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OUVRAGES PRINCIPAUX DE L'AUTEUR
Synopsis des diatomées de Belgique. Anvers r880-r885. Comprend:
un vol. de texte, un vol. de tables et un atlas contenant 3100 figures
fr. 200.-
L'Institut de France a décerné à cet ouvrage le Grand Prix de Botanique
cryptogamique. (Prix Desmazières).
Types du Synopsis des Diatomées. Collection de 550 préparations
contenant plus de r200 formes, avec notes et diagnoses. 22 vol. petit in 80
(épuisé) fr. 600.-
Le Microscope, sa construction, son maniement, la Technique micros-
copique en général ; la Photomicrographie, le Passé et l'Avenir du
Microscope. - 4-e édition, avec 227 fig. dans le texte et une planche en
phototypie - Grand in 80 de 3r6 p. Anvers r89r fr. 7.50
The Microscope, etc. Se édition considérablement augmentée par
l'auteur, traduite en anglais par M. Wynne E. Baxter, F. R. M. S. grand
in 80 de 382 pages avec 3 planches et plus de 250 fig. Londres, Crosby
Lockwood and Son, r893 fr. 25.-
Rapport surles classes 39 et 40 de l'Exposition Universelle d'Anvers
in 80 , 1I0 pages; publié par le Gouvernement fr. 5.-
Le Microscope à l'Exposition Universelle d'Anvers, in 80 , avec
figures fr. 2.50
Prodrome de la Flore du Brabant, par Henri Van Heurck et Alfred
Wesmael ; in 80 , r862 fr. 1.25
Flore médicale belge, par le Dr Henri Van Heurck et le Dr V.
Guibert; un vol. in 8° de 450 pages, Louvain r865 fr.4.-
Observationes botanicre et descriptiones plantarum novarum
herbarii Vanheurckiani. - Recueil d'observations botaniques et de
descriptions de plantes nouvelles, publié par le Dr Henri Van Heurck,
avec la collaboration du Dr J. Müller et de MM. C. de Candolle, Crépin,
Spring, etc. ; texte latin-français. Deux fascicules sont publiés. Prix du
fascicule fr. 3.50
La Technique et les Applications diverses des Rayons X, in 80 ,88
pages avec 10 planches et de nombreuses figures. Anvers r897, fr. 3.-






Le Synopsis, dont la dernière partie parut en 1885, fut accueilli avec
tant de faveur par les Diatomophiles, que l'ouvrage se trouva promptement
souscrit. Le petit nombre d'exemplaires encore en vente et leur coût
élevé actuel en librairie (par suite de la grande demande et de la
rareté de l'ouvrage on se vit obligé d'en augmenter le prix) sont autant
de difficultés à se le procurer. Il a donc semblé à l'auteur qu'il serait bon
d'en publier une nouvelle édition, moins étendue, mais dont le prix serait
plus abordable au commun des Diatomophiles.
L'ouvrage que nous publions aujourd'hui renferme toutes les données
qUI nous sont, jusqu'à maintenant, connues comme positives sur la
vie et la structure des Diatomées. Il renferme aussi une description
de tous les genres qui peuvent raisonnablement être admis et celle de
toutes les espèces trouvées jusqu'à présent dans la Mer du Nord et dans
les pays avoisinants, c. à d. la Grande Bretagne, l'extrême nord de la
France, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Norvège. A ce point de
vue, il est à espérer que l'ouvrage ne sera pas sans intérêt, non seulement
pour ceux qui se consacrent simplement à une étude générale et sommaire
des Diatomées, mais encore pour ceux qui veulent déterminer les espèces
trouvées dans ces parages.
Il est essentiel qu'un livre de cette nature contienne, pour atteinclre
son but, un grand nombre de figures ; on en trouvera clonc, outre
un grand nombre empruntées au Synopsis, plusieurs centaines de nou-
velles. Par le fait que toutes ont été reproduites à une échelle modérée
par la photo-typographie, il a été possible de les rendre avec plus
de netteté que celles du Synopsis, tout en laissant l'ouvrage à un prix bien
inférieur.
Tous nos efforts ont tendu à ce qu~ ce travail présentât un conspectu?
. aussi fidèle que possible de toutes les formes trouvées dans les parages
cités; mais; nonobstant, il est fort à craindre qu'un certain nombre n'aient
échappé à l'auteur. Il prie les lecteurs de ce Traité de bien vouloir lui











Cet ouvrage parut d'abord en anglais. M. Wynne E. Baxter, savant
diatomiste lui-même, se chargea non seulement de la traduction de ce livre
mais de tous les frais d'impression de l'édition anglaise dont il fut quelque
peu l'instigateur. Nous tenons à exprimer publiquement notre sincère
reconnaissance pour toutes les peines qu'il se donna et les frais qu'il assuma.
Le succès qu'obtint l'édition anglaise nous fait croire que ce travail n'est
pas sans quelque utilité pour les débutants-diatomographes. (1)
Il nous reste encore l'agréable tâche de remercier tous ceux, qui, par
l'envoi de notes, de renseignements et de slides, nous ont assisté pour
l'élaboration du présent travail et d'abord, et avant tout, feu notre vieil
ami M. E. \Veissflog; ensuite MM. les Prof. Brun et Cleve, M. le Comman-
dant H. Péragallo et MM. les Drs Pantocsek, Miquel, S,. Zaccharias et
M. H. Reichelt.
Nous devons aussi des remercîments spéciaux à notre fils Emile qui-
nous a assisté dans le long et,fastidieux travail de la correction des épreuves
et à notre imprimeur, M. J.-E. Buschmann, qui a fait de ce livre un chef-
d'œuvre de typographie et est parvenu, malgré les additions et les modifi-
cations, à satisfaire à notre désir de faire cadrer page par page l'édition
française avec l'édition anglaise. Ce point était d'une importance capitale
pour les citations et les renvois que l'on pourrait faire, car l'édition anglaise
est déjà répertoriée dans le Catalogue des Diatomées de M.M. Péragallo.
Anvers, Février 1899'
(1) Un des maitres de la diatomographie, M. le Dr Leuduger-Fortmorel,
. dans un important ouvrage qu'il vient de publier tout justement, écrit
mais d'une façon trop élogieuse, pour ce travail qui nous semble encore
bien imparfait: « Un célébre diatomiste belge. M. Van Heurck, a fait parattre
sous forme d'Atlas. une Synopsis de haute valeur et, demièr~ment.un Traité des
Diatomées, dont la rédaction est un modèle de clarté. C'est ce que nous possédons.
de plus complet; je suivrai presque toujours l'ordre adopté dans cet important







Table Systématique des Matières. ,
FRONTISPICE. - Appareils employés pour les récoltes marines et pélagiques.
INTRODUCTION.
CHAPITRE 1.
STRUCTURE ET VIE DES DIATO~IÉES
1. Structure
2. Mouvements





Il ' Appareils accessoires
DESSIN ET DÉTERMINATION DES DIATOMÉES
RÉCOLTE DES DiATOMÉES
Récoltes sur la terre ferme
Récoltes marines et pélagiques
Recherche des dépôts fossiles
» Il marins
Il Il de guano
Il lacustres
CULTURE DES DIATOlIÉES
Cultures artificielles de Diatomées d'eau douce
Cultures artificielles de Diatomées marines
) pures de Diatomées
Cultures de Mr C. Haughton Gill
Résultats donnés par les cultures
TÉRATOLOGIE DES DIATOMÉES
PRÉPARATION DES DIATOMÉES
Méthode du Prof. H. L. Smith
Il de Mr Fréd. Kitton
Il ) Mr J. Kinker
Il du Prof. Brun
Préparations au Styrax et au Liquidambar
Préparation dans les liquides très réfringents
CHAPITRE II.








































x. TABLE SYSTÉ;\lATIQUE DES ~[ATI?:RES.
Page
Endochrôme
Tableau de la Classification Pfitzer-Pctit
Classification adoptée dans cet ouvrage









Collections consultées pour cet oUYrage
Bibliographie spéciale de la Belgique
l} de l'Angleterre



















DESCRIPTIOi'J DES GENRES ET DES ESPÈCES.
SOUS-FAMILLE I. - RAPHIDÉES.
TRIBU 1. - CnIBELLÉES
Genre I. A~IPHoRA EHR.,
Okedenia Eu!. in litt. = Amphora inflexa H. L. Sm.
Genre 2. CnlBELLA AG., 1830, CHAR. EM.
Cymbella Ag., 1830 - fmstules libres.
Cocconema Elu., 1829 - frustules stipités.
Syncyc1ia Ehr., 18.35 - frustules disposés en cercle.
E~CYQNEMA (KÜTZ., 1833) H.V.H. E:VIEND. 1885
TRmu II. - NAVIC\.JLÉES
l\IASTOGLOIA THWAITES, 1848, CHAR. EM.
STIG~IAPHORA 'vVALLICH, 1860
DICTYO)/EIS CLEVE, 1890
SV.. URO?'EIS EHR., 1843, CHAR. E;\I.
Staurogramma Rab., 1853 - valves à stries décussées.
Staurosib'lltu Grun., 1860 - valves à raphé sigmoïde.
Pleurostauron Rab., ]~59 - frustules cohérents en filament.
Endostauron Grun. 1868 - frustules contenus dans des tubes muqueux.
Genre 7. NAVICULA BORY, 1822 162
1\ lIoioneis Sehum., 1867 - strie:; d'inél;ale longueur sur les deux côtés de la valve.
Anomœoneis Pfitz., 1871 - correspond au groupe dcsSclIlpléc$ de cetouvrage.
Caloneis Clevc, 18t,11 - valves indistinctement ponctuées, ponctuations croisées
par des lignes longitudinales.
Craticula Grun.", 1868 - valves anormales montrant des côtes transversales.
Diadcsmis Kütz., 1844 - .iYnvicu!cs réunies en Iongues~bandes.
Dickieia Berk., 1844 - frustu!es éparpillés dans une fronde plane.
Diploncis Ehr., ISolO - valves contractées :l la partie médiane.
Falcatella Rab., 1853 - mélange de fornles di"'crses à-valves arqu~es.
Libellas Cleve, 1873 - frustules à membrane connective plissée.
Neidium P6tzer, .871 - correspond au groupe des Affj"ées de cet ouvrage.
. Pinnularia Ehr., 1840 - valves à perles confiuentes en cotes et montrant par suite
_des côtes ayant l"apparence de canalicules. -.
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TABLE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES. XI.
Page
dentelle d'un ..llt'/osira ct d'un .y,wiclI/a, soit· sur certaines formes discifor-
mes de .I.Va'l'iclI/a.
Sc1lÏzonem<l ..'\g., r8::q - .1.Yavicllles renfermées dans des tubes muquClL\:.
Sc1Jizostauron Grun., 1867 - ..YaviclI/a ayant un pseudo-stauros bifurqué, en
forme de croix de Saint André (X).
Stauroptera Ehr., 184-3 - ...Vtl7Jic"la ayant un pseudo-stauros.
StictodeSlllis Grun.,' IR63, et PerizoniUlu Colm et John, r862 - ...\'cl'l'iclf/es à côtes
transversales craticulaircs.
Trachyneis Clcve, 1893 - correspond au groupe des .·lsjtFrécs de cct ouvrage.
























COLLETONEMA (BRÉB., 1849) H. VAN HEURCK, 1885




REICHELTIA H. VAN HEURCK, 1895
Gomphopleura Reichclt, 189~.
BREBlSSO:-llA GRUN., 1860
ROUXIA J. BRUN & HÉRIB., 1893
BERKELEYA (GREV., 1827) H. VAN HEURCK, 1885






PLEUROSIGMA \V. SM., 1853
Pleurosigma \V. Sm .. - stries décussées.
Gyrosigma Hassall, 18+5 - stries rectangulaires.
RHOICOSIGMA GRU:'oI., 1867, EM. PERAG., 1891
AMPHIPRORA (EHR.), 1843, CLEVE, 1891
TROPlDONEIS CLEVE, 1891
1. Orthotropis Cleve, 1891
2. Plagiotropis Pfitzer, I8J1
3. Amphoropsis Grun., 1883
AVRICULA CASTR., 1873
TRIBU III. - GOMPHONÉMÉES
GOMPHONEMA AG., 1824, CHAR. E~I.
Sphenella Kütz., I8H - frushlles libres.
Gomphoncm:.l Ag., 182..j. - frustules stipit~s.
Sphenosira Ehe... J8..j.3 - frustules unis en filaments.
Gomphonella Rab., 1853 - frustules renfermés dans une gelée amorphe.
Gomphoneis Clevc, 1894 - valves il côtes alternant avec des perles.



















Co!torte J. - Fragilarillées
TRIBU VI. - EPITHÉMIÉES
Genre 35. EPITHEMIA BRÉB., 1838
Cystopleura Bréb., .849
Rhopalodia Otto Muller, I895 - valve mont~ant un nodule central.
Genre 36. EUNOTIA EHR., 1837, CHAR. EM.
Himantidium Ehe., 1840 - frustules unis en longs rubans.
Amphicampa Elu., I849 - valves il dentelures sur les deux bords. Ehrenbçrg
a ensuite de nouveau su'Qdivisé cc genre en
01lhidocampa Ehr., 1869 - "alves à dentelures égales mais alternant sur
les deux bords. .
Heterocampa Ehr., 186g - valves renflées vers le milieu.
CliDlilcidiuni Ehr., 1869 - Ellllotia à face connective quadrnngulaire ; v~lve a
bord dorsal denté; :i extremités tra:oquées arrondies.
Desmogonium Ehr., 1848 - El/llolia allongé :i extrêmités généralement renflées,











TAilLE SYSTÉMATIQUE DES ~IATlÈRES.
TRIBU IV. - ACHNANTHÉES
ACHNANTHIDIUM (KÜTZ.) GRUN., 1880
ACHNANTHES BORV., 1822
Achnan.thidium Kütz.,I844- fnlstules renfermés dans une gelée amorphe ou libres
Monogr<lmma Ehr., 1843 - frustules ayant une ligne transversale sur un des
cotés de la valve.
C)·mbosira Kütz. 1 1844 - frustules unis, bout à. bout, en filament.
TRIBU V. - COCCONÉIDÉES.
ORTHONEIS GRUN., 1868, Er.I. GRUN., 1880
ANORTHONEIS GRUN., 1868. E~I. CLEVE, 1.893
CAMPVLONEIS GRUN., 1863
COCCONEIS (EHR., 1835) GRUN.,. 1868
SOUS-FAMILLE II. _0 PSEUDO-RAPHIDÉES























TRIBU VII. - SVNÉDRÉES
Genre 40. SVNEDRA 1831, CHAR. ENI.
a. Eusynedra H. V .H., 1865 - valves à stries continues J non interrompues par
des sillons. .
h. Ardi:sonia De Xot., 1870 - stries interrompues par des sillons.
c. Toxarium Bail., 185.3 - valves tris étroites renflées à la pOIrtie médiane et aux
extIémitts, pas de stries mOlis une ponctuations irrégulière.
Genre 41. CAMPVLOSTVLUS SHADB., 1849 3'18
Thalassionema Gnm. in Synopo" I8?3 - frustules unis en filaments ou disposés en
étoile, valve à ponctuations marginales robustes. ..
? Pseudo~synedra Leud.· Fort. - formcs incomplètement connues, à examii\er~




TABLE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES.
ASTERlONELLA HASS., 1850
THALASSlOTHRIX CLEYE'& GRUN., 1880








Genre 44, FRAGILARIA LrNGBYE, 1819, CHAR. EM. 323
Grammonema Ag., 1836 - frustules à peine siliceux.
Staurosira Ehr., 18.p -l'>seudo-raphé large, valve SOU\'cnt renflée vers le milieu.
Ralfsia O'Meara, 1875 - vah'es hyalines,
Genre 45: CYMATOSIRA GRUN., 1'862 ~27
Genre 46. CAMPYLOSIRA GRUN., 1861 327
TRIBU IX. - RAPHONEIDÉES 328
a. Symétriques.
.~ Genre 47. CLAYICULA PANT., 1886 328
'.' Genre 48. TEREBRARIA GRÉY., 1864 329 .....
Genre 49. RAPHONEIS EHR., 1844 329







TRACHYSPHENIA PAUL PETIT, 1877
SCEPTRONEIS EHR., 1844
GRUNOYlELLA H. VAN HEURCK, 1892
PERONIA BREB. & ARN. 1868







TRIBU X. - PLAGlOGRAMMÉES
Genre 55. GLYPHODESMIS GREY., 1862
Genre 56. OMPHALOPSIS GREY., 1863 .
Genre 57. DIMEREGRAMMA RALFS., 1860, CHAR. EM.
Genre 57bis TUBULARIA BRUN, 1894
Genre 58. PLAGlOGRAMMA GREY., 1859








TRIBU XI. - ENTOPYLÉES
Genre 59. ENTOPYLA EHR., 1841
Eupleuria Arnott, 1858 (Synonyme).





TRIBU XII. - LICMOPHORÉES
LICMOPHORA AGI, 1827, CHAR. EM.




XIV. TABLE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES.
TRIBU XIII. - l\.fÉRlDlONÉES
Genre 63. MERlDlON AG., 1824
TRIBU XIV. - DIATOMÉES
Genre 64, DIATOMA DE CANDOLLE, 1805; CHAR. E~L
OdontidiulU Kütz' J x8..J...J. -- frustules unis en courtes bandes, côtes très robustes.
Genre 65. DENTlCULA KÜTZ., 1844, CHAR. El'Y['
TRIBU XV. - TABELLARIÉES
























A. Plus de deux fausses cloisons.
a. Formes fossiles Olt d'eau douce.
T ABELLARIA EHR., 183g
TETRACYCLUS (RALFS., 1843) GRUN., 1862
Salacia Pant., 1889 -- valves elliptiques, lancéolées.






H}'alosira KÜtz., 1844 -- cloisons paraissant alternativement interrompues âleur
extrémité.
Tessella Ehr., 1838 - cloisons interrompues au milieu de leur longueur.
LAMELLA BRUN., 1894
Cohorte III. - Sltrirellillées.
TRIBU XVI. - SURIRELLINÉES
PODOCYSTlS KüTZ., 1844, CHAR. EM.
Euph)'lIodium Shadb., ,83; - côtes anastomosées.
HYDROSILICON BRUN, 18g1
CYMATOPLEURA Vof. SM., 1851
·SURIRELLA TURPIN, 1827
Stenopterobia Dreb., in litt. - frustules étroits, allongés, sans ligne sigmoïde.
Suriraya auct. mot proposé - sous prétexte de rectification de nom - par
plusieurs auteurs. au lieu de Surirella. Rectification contraire aux lois (art.59)
du Congres botanique de Pa ris.
Plagiodiscus Grun. & Eu!.. ,868 - yalves réniformes, il cotes radiantes (formes
anormales).
CAMPYLODISCUS EHR., 1841
























Co/zorte IV. - Nitzsclûllùs
TRIBU XVII. - NlTZSCHlÉES
HA:-iTZSCHlA GRUN., r877
N ITZSCHIA (HASSALL, r845 ; \V~L SMITH)
GRUN., r880.
Bacillaria Gmel., '788 - frustules placés en tables ou en rangées obliques.
Tryblionella ,V. Sm., 185.3 - valves ondulées, cloisonnées, à. carène indistincte·
ment ponctuêe. .
Pritchardia Rab., 1863 - carène a ponctuations prolongées en côtes, stries
alternativement prolong-ées
Perrya Kittoo, 1874 - points carênaux prolongés en lignes longitudinales
interrompues.
Grunovia Rab., 1864 - ponctuations prolongées en côtes transversales ou
dimidiées.
Homœocladia Ag., 1827 - frustules contenus dans des tubes muqueux.




TRIBU XVIII. - CYLINDROTHÉCÉES
CYLINDROTHECA RAB., r859
'-."
SOUS-FAMILLE III. - CRYPTO-RAPHIDÉES
TRIBU XIX. - CHIETOCÉRÉES
4-ro
1. (a) Rltizosolélliées.
Genre 84, RHIZOSOLENIA (EHR., BRIGHTWELL) PER. EM. r892 4-r3





DACTYLIOSOLEN (CASTR., r886) CHAR. EM. PERAG.; r892
GUiNARDIA H. PERAG., r892
L....UDERIA CLEVE, r873
Detonula Schiltt, 1893 - épines absentes sur la surface du disque.
Genre 87bis PERAGALLOA SCHÜTT, r895
(c) Attlzeyécs.









CHÀ::TOCEROS EHR., (r844) CHAR. EM.
Cluctoceros At/et., - v'alves à piquants non disposés en cercle sur le
bord des valves.
Bacfcrias/rmn Schadb., rS60 - valves planes il hord portant ~ cercle
de piquants horizontaux






























TABLE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES.
Dic1adia Ebr., 1844 (spore de Chretoceros 1)
Thaumatonema Grev., 1863.
SYRINGIDIUM EHR., 1845
Syndendrium Ehr., 1845 (spore de Chœtoceros 1)
HERCOTHECA EHR., 1844 .
GONIOTHECIUM EHR., 1844
TRIBU XX. - MÉLOSIRÉES
PYXILLA (GREV., 1864) H.V.H., 1893
Pyxilla Grev., - apicule simple.
Kentrodiscus Pant., 1889 - apicules couverts de petites épines éparpillées.





RUTILARIA (GREV., 1863) GREV., EM., 1866
CLAVULARIA GREV., 1865 .
STEPHANOPYXIS EHR., 1844, CHAR. EM.
Cresswellia Grev., 1858, - épines coronales.
Trocbosira Kitton, 1871 - appendice central ou épines peu nombreuses.
MUELLERIELLA H. VAN HEURCK, 1894
THALASSIOSIRA CLEVE, 1892
SKELETONEMA GREV., 1865
STEPHANOGONIA EHR., 1844, CHAR. EM.
PANTOCSEKIA GRUN., 1886.
MELOSIRA AG., 1824, CHAR. EM.
Orthosira Thw., 1843 - frustule ponctué, à surface plane, dentée.
Aulacosira Thw., .1848 - joints cylindriques, bisulqués.
Gallionella Bory, 1823 - valves carénées.
Parali'a Heib., 1863 - valve ponctuée et aréolée.
























DRURIDGEA DONKIN, 1861 .
H YALODISCUS EHR., 1854 .
CENTROPORUS PANT., 1889
TRIBU XXI. - BIDDULPHlÉES.
1. - 1sthmiées.
Genre 116. ISTHMIA AGARDH, 1830
II. - Hémiaulidées.























TAULE SYSTÉMATIQUE DES MATIÈRES.
Pleurodesmillm Kütz., 18-4-6, - frustu~es réunis entre eux. par de courts
filaments en forme de pieds.
Tctagra1lll11a Ehr., 18-4-3 - valve pourvue de quatre côtes.
H YDROSERA \\1ALLICH, 1858
.'\"AULUS (EHR., 1844) CHAR. Ei\I.
Eunolobrramma "~cisse, 1854 - valve lunée.
HELMINTHOPSIS H. VAN HEURCK, 1892
HEMIAULUS (EHR., 1844) H. L. SMITH E1.I.
Corinna: Hcib., 1363 - valve cunéiforme il deux appendices inégaux.
Trinacria Heib., 1863 - valve triangulaire â. trois appendices.
Soliulll Heib 1 18 jJ - valve quadrangulaire à quatre appendices.
PLOIARIA PAI\T., 1889
GRAYA BRUN & GROVE, 1892




EUCAMPIA (EHR., 1839) CHAR. EM.









Genre 132. BIDDULPHIA GRAY, 1831
Odontella Ag'.. 1832 - \'alvE's lisses ou finement ponctuées ou granulét's,
il bords ondulés.
Zygoceros Ehr., 1840 - frustules libres à appendices en formo de cornes.
Denticel1a Elu., 1839 - valves munies de poils ou d'épines en bame<;'X>n
placé's sur une élévation centrale.
Cerataulus Ehr., 18....3 - appendices alternant avec des épines en forme
de cornes.
Triceratium Ehe., 1839 - valves triangulaires.
Amphitetras Ehr., 1840 - valves quadrangulaires.
Amphipentras Elu., t840 - valves pentagonales.
l:lolyceratium Castr., 18H6 - valves polygonales.
Cerataulina H. Per., 1892- zone suturale large et annulée.
Capsula Brun.,. 1895 - muni d'une valve interne avec un espace
triangulaire.
Genre 133. ENTOGON1A GREV., 1863





















XVIII. TABLE SYSTEMATIQUE DES MATIÈRES
Page
Genre 139. HUTTONIA GROVE & STURT, 1887. 480
Genre 140. GROVEA AD. SCHMIDT, 1890 480
TRIBU XXII. - EUPODlSCÉES 481
Genre 141. AULISCUS (EHR., 1843) BAILEY EM., 1854 482
Mastodiscus Ilai!., r8;4.
Genre 142. PSEUDO-AuLISCUS LEUD.-FoRT., 1879 483
Genre 143. PSEUDO-CERATAULUS PANT~, 1889 483
Genre 144. MONOPSIS GROVE & STURT, 1887 484
Genre 145. GLYPHODISCUS GREV., 1862 485
Genre 146. FENESTRELLA GREV., 1863. 485
Genre 147. BERGONIA TEMPÈRE, 1891 . 486
Genre 148. EUPoDlscus EHR;, 1844 '486
Genre 149. AULACODISCUS EHR., 1845 487
Tchestno\'ia Pant., r889'
Genre 150. CRASPEDOPORUS GREV., 1863 489
..
Genre 151. ROPERIA GRUN., 1885, IN H.V.H., ATL. ., 490
Genre 152. ISODlscus RATTRAY, 1888 490
Genre 153. RATTRAYELLA DE TONI, 1889 491
Debya Rattr., olim, r888
Aporodiscus RaUr., r888
Genre 154' CESTODISCUS GREV., 1865 491
Genre 155. PERITHYRA EHR., 1854 492
Hetcrostephania Ehr., 1851 - valve â tubercules très petits.
Genre' 156. MICROPODISCUS GRUN., 1883 492
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Structure, Vie, Étude, Recherche et Préparation des
Diatomées.
§ 1. Structure et Vie des Diatomées.
1. STRUCTURE DES DIATOMÉES. - Les Diatomées sont des algues
mi~roscopiques.Chaque individu que l'on désigne sous le nom de frustule
est constitué par une cellule membraneuse renfermant, outre le suc cèllu-
laire, un nucléus entouré de protoplasme, quelques gouttelettes huileuses
et une matière brunâtre que l'on noinme eudoc!trôlIle ct qui est composée de
chlorophylle et de phycoxanthine.
Cette cellule est renfermée dans une enveloppe siliceuse ou carapace
formant généralement une espèce de boîte et composée de deux valves
et une Z01le ou ba1lde c01lllective parfois aussi nommée cillgulum.
D'après les assertions, aujourd'hui complètement confirmées, de MM.
Wallich et Pfitzer, les deux valves ont chacune un rebord et se recouvrent
comme les deux parties d'une boîte. Ce sont ces deux rebords qui forment
la bande connective ou les deux armeaux de ceinture de M. le Prof. Pfitzer.
Les connectifs sont indépendants et ne sont pas soudés à la valve
comme le disent certains auteurs.
Cette indépendance des connectifs est aujourd'hui péremptoirement
démontrée par la belle coupe, faite par M. W. Prinz, d'un' Navicula
Dactylus, et dont nous donnons plus loin la figure (Chap. II, § 3); de {rre PI ~ 1
même que par les coupes de Coscillodiscus réussies par le même micrographe




.~ STRUCTURE ET VIE
Enfin, la carapace à son tour est enduite ou enveloppée d'une matière
muqueuse, parfois mucoso-siliceuse, dont l'existence peut être démontrée,
comme l'a indiqué M. le prof. H. L. Smith, à l'aide de la fuchsine ou du
bleu de méthylène ordinaire en solution simple ou légèrement boriquée
(Miquel) qu'il faut employer en très faible quantité, de façon que l'eau soit
à peine teintée. Le coléoderme prend' dans certains cas un tel développe-
ment, que les diatomées réunies par elles, simulent des algues supérieures,
ramifiées, ulvacées, etc. Telles sont les diatomées dont on a formé les




Coupe idéale d'un Navicula.
A Nucléus et nucléole; DB protoplas-
me; D' B' cellule membraneuse; cc
endochràme ; EE globules huileux ;
FF valves ; GG. G'G' connectifs ; DD
cavité centrale ~d'après M. J. Deby).
Examinons maintenant un peu plus longuement quelques unes de ces
p~rties (1).
Le Nucléus (fig. 1 A) est analogue à celui de toutes les cellules végé-
tales; on y remarque généralement un mtcléole très apparent.·
c' Dans beaucoup de diatomées le
noyau est quasi-invisible, mais le Dr
Miquel a démontré qu'on peut le
mettre en évidence à l'aide d'une
solution aqueuse faible de bleu de
méthylène; celui-ci colore la chro-
matine du noyau dans les diatomées
vivantes et cela bien avant que le
protoplasme périnucléaire et le pro-
toplasme massif se colorent à leur
tour.
Le meilleur moyen d'opérer est
de mettre les diatomées vivantes
dans un verre de montre avec un
peu d'eau et' d'y ajouter [goutte à
goutte la solution, au millième, de bleu de méthylène.
La masse jn'otoplasmatique (fig. 1 HB.) baigne le nucléus ; elle est
finement granuleuse et se rattache au protoplasme de la paroi cellulaire,
tantôt par deux grosses bandes, tantôt par des prolongements rayonnants
ou même anastomosés, de divers diamètres.
Le suc cellulaire que renferme le protoplasme est probablement de
l'eau à peu près pure.
La membrane cellulaire ou cellule prim01'diale (fig. 1 B' B') s'applique
contre la surface intérieure des valves. Close de toutes parts, elle est
plus ou moins épaisse et a généralement un épaississement considérable
(1) Voir l'excellent travail de M. Julien Deby: Ce que c'est 'l1"UilC Diatomée dans





aux deux bouts des diatomées dont l'axe est allongé. La membrane cellu-
laire est transparente et formée, comme dans toutes les cellules végétales,
aux dépens de la masse protoplasmatique primitive.. Elle n'adhère pas
d'une façon intime aux valves, car l'emploi des réactifs les plus faibles
suffit à la faire rétracter en en entraînant le contenu vers le centre du
frustule.
L'endochrôme (fig. l cc.) est d'un jaune doré ou brunâtre, rarement
verdâtre comme c'est le cas dans le Navicula cuspidata. L'endochrôme
est disposé ou en granules (dans les formes cylindriques ou discoïdes) ou
en lames auxquelles on donne parfois aujourd'hui le nom de chromatopkores.
Les chromatophores ne forment pas toujours des bandes continues; ils
sont parfois déchiquetés et perforés de la façon la plus singulière comme
dans certaines diatomées marines.





Chromatophore!\ de Diatomées marines.
A. Schéma de la partie placée sur la valve supérieure du Pl. allgulaftlm.
B. Schéma de la vàlve inférieure. C, Combinaison des deux parties et montrant
l'aspect de l'ensemble. D Schéma du chromatophore étalé du Pl. Balticum.





ques-uns des points les plus ardus de l'anatomie et de la physiologie des
diatomées, a publié une note fort intéressante (1) sur les chromatoph01'es
des Pleurosigma allgulatullt et balticum, -de même que sur ceux du Nitzscltia
Sigma.
Dans le Pleurosigma allgulatum les chromatophores sont constitués par
deux bandes, relativement étroites, atteignant au moins deux fois le
diamètre longitudinal de la cellule.
Ces bandes sont lobées, déchiquetées, mais non perforées;, elles sont
placées symétriquement de chaque côté de la cellule et appliquées sur la
paroi cellulaire dont elles ne sont séparées que par une mince couche de
protoplasme. La partie médiane de chaque chromatQphore est indivise et
s'applique sur la valve supérieure (M. O. Müller appelle ainsi la valve
qui contient la partie médiane du chromatophore). Deux pièces (ayant
ensemble la longueur de la partie médiane) sont placées séparées sur la
valve infé'rieure; tandis que les bouts du chromatophore, qui pénètrent
dans les extrémités de la valve, se tournent vers les connectifs où
s'unissent les pièces provenant de la valve inférieure et de la valve
supérieure.
La partie active du chromatophore est donc répartie à peu près égale-
ment sur chaque côté de la surface du protoplasme de la cellule.
La ligne médiane du chromatophore coïncide, de même que dans les
N avicula, avec celle des connectifs; mais les parties, qui sont rejetées sur
les valves, ne sont pas placées symétriquement relativement au plan de
division. La partie médiane de chaque chromatophore qui est placé sur la
valve supérieure, de chaque côté du raphé, présente au l}1ilieu une
échancrure a1'rondie dont résulte un vide à peu près' circulaire autour du
raphé.
Le Pleurosigma balticU1Jt, contient aussi deux chromatophores dont la
ligne médiane coïncide avec celle des con~1ectifs et qui s'étendent des
deux côtés sur les valves. Ces chromatophores ne sont pas comme dans le
Pleurosigma angulatum, de longues bandes à replis mais bien des plaques
déchiquetées et perforées.
Le Pl. Hippocampus Sm. a des plaques analogues à celles du précédent.
M. Otto Müller a eu également l'occasion d'étudier le N itzscltia Sigma.
Dans cette espèce, il n'y a qu'un seul chromatophore complètement
interrompu par le nucléus. Ce chromatophore se présente sous forme de
plaque et est appliqué sur le connectif opposé aux deux carènes.
, (1; Of/o Müller; Die Chromatophoren mariner Bacillariaceen aus den Gattungen
PleltrOsigma uud Nitzschia. - VorHiufig-e Mittheilung; Novemb. >.883, in: Berichte




Il contient un certain nombre de pyrénoïdes (1) (5 ou plus).qui, quand
on voit la bande sur le côté, revêtent l'aspect d'élévations arrondies et
ayant la forme de lentples.
L'~ndochrôme, avons-nous dit, est composé de chlorophyll~ et de
phycoxanthine et remplit, chez les diatomées, le même rôle que 'la chlo-
rophylle dans les végétaux supérieurs. M. P. Petit a publié dans le
Brêbissollia. de Janvier 1880 uri intéressant . travail sur les caractères
chimiques et spectroscopiques de r endochràme. Nous résumerons ce
travail en quelques lignes.
La couleur de l'endochrôme varie du jaune pâle au brun foncé.
L'endochrôme ne cède sa couleur ni à l'eau froide ni à l'eau bouillante;
mais, par une macération un peu prolongée, il est complètement décoloré
par l'alcool froid et celui-ci acquiert une teinte vert bru;1àtre plus ou moins
foncée.
La matière colorante de l'endochrôme est la diatomù/c: Celle-ci peut
se dédoubler en Pllycoxalltlûue, principe colorant jaune, et en cltloropltylle,
principe colorant vert.
Le rapport de ces deux matières colorantes varie d'une espèce à l'autre"
et de là les teintes différentes de l'endochrôme. Plus l'endochrôme est
foncé, plus il reriferme de chlorophylle.
Pour séparer les principes constituants de la diatomine, M. P. Petit
fait macérer les diatomées dans de l'alcool il goo et étend le produi t
obtenu avec un volume d'eau distillée égal 'au sien pour en' diminuer le
degré alcoolique; la solution ne se trouble pas. A ce mélange on ajoute du
chloroforme en quantité égale au 1/3 du volume total. Après avoir agité,
pendant une minute ou deux, on abandonne au repos. Après quelques
heures la séparation est complète; le chloroforme s'est emparé du principe
colorant vert et a gagné le fond du flacon, tandis que le principe colorant
jaune plus. soluble dans l'alcool faible, reste dans la partie surnageante.
(1 \ Les mots chromatophore et Pl'rélloi."de ont été introduits dans la sciencs par
M. Fr. Schmitz (Die Chromatophorcn der Algeu'; VergleicllCllde Untersllclltmgen über
Bail und Entwicklung der Chloroplzyll1lürper und der Analogeu FarbstojJk6rper der Algen.
8°. 180 pp. et 1 Pl. Bonn. I88zi.
Sous le nom de chromatophore M. Fr. Schmitz réunit les corps chlorophyl-
.. liens, les masses colorées non vertes et les corps analogues incolores des
algoues. .
M. Otto Müllèr, a étendu ce nom à l'endochrôme des diatomées.
Les jJyrénoïdes sont des enclaves (caractéristiq'ues pour certains groupes
d'algues), d'une substance incolore, très réfringente et dont les réactions, surtout
celles avec les n;adifs colorés, sont analogues à celles de la matière dense
(Chromatine de M. Flemming, substance nucléaire de M. Strasourger) qui fait partie
dti nucléus des cellules vég-étales.
Les pyrénoïdes sont également globuleux et, dans les algues veltes, fréquem-
ment entourés de fécule. Les chromatophores et les pyrènoïdes se multiplient
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Spectre donné par certaines diatomées et par la chlorophylle
(d'après M. P. Petit. Cliché de la Royal Mic1'osco}ical Society de LOl/dres)
1. Chlorophylle des végétaux supélieùrs.
2. Phycoxanthine isolée des diatomées.
3. Matière colorante verte (chlorophylle) des diatomées.





Après décantation on fait un second lavage au chloroforme en opérant
comme la première fois. Ordinairement, ce deuxième lavage suffit pour
enlever tout ce qui reste du principe colorant vert. Si la partie surnageante
est trouble, on n'a, pour lui rendre sa transparence, qu'ù y verser une petite
quantité d'alcool à 900. On a alors les deux principes colorants isolés et il
suffit d'évaporer les dissolvants pour obtenir les prilicipes à l'état solide.
Les figures de la page précédente représentent les spectres de l'endo-
chrôme de certaines espèces que M. Petit a pu obtenir pures, comparés au
spectre de la chlorophylle.
Les recherches de M. Petit sont très importantes; mais, d'après un
critique anglais anonyme, qui a publié une note dans l'ElIglislt 1I1ecltallic,
.elles· seraient incomplètes. M. Petit, dit-il, n'avait pas au moment où il
publia son travail, connaissance d'un long et important mémoire que
M. Sorby avait. publié en 1873, sur les matières colorantes du règne
végétal (1).
Il est démontré, dans le travail de M. Sorby, que certaines matières
colorantes regardées comme simples, peuvent encore être séparées en
plusieurs autres.
C'est ainsi que la phycoxanthine de M. Petit, qui est identique avec la
phycoxanthine de Kraus, consiste en xantophylle jaune de Sarby, addi-
tionnée de chlorofucine, de vraie fucoxanthine et de lichnoxanthine, le
tout légèrement souillé par la présence d'un peu de chlorophylle (qui est
elle-même une substance composée) (2), et de très peu de phycoxanthine.
Nous renvoyons au mémoire de M. Sorby, le lecteur qui voudra étudier ces
diverses substances; ce n'est pas ici le lieu d'approfondir cette question.
Il suffira au diatomophile de savoir que la dialomùle a la plus grande
analogie avec la chlorophylle des végétaux supérieurs; que, comme elle,
(I) On comparative Vegdable Chroma.tology, by H. C. Sorby. Proceeding of the
Royal Society No 146; juin IR73, pages 442 à 483.
(2) La matière colorante vp-rte des végétaux snpérieurs aurait, d'après
M. Sorb~T (op cit.) une composition fort complexe ct différente dans les feuilles
prises à l'ombre et celles qui sont exposées aux soleil. Dans les feuilles de
l'Aucuba japollica p, ex. M Sorhy trouve, ce qu'il nomme « la chlorophylle bleue».
« la chlorophylle jaune", « la xanthophylle orange" et « la xanthophylle
mélangée» où il di~tingue encore la « xanthophylle jaune» et la « lichnoxan-
thine ».
Les dernières recherches des chimistes français MM. Fremy et Arm Gautier,
n'ont pas démontré une composition aussi complexe. M. Arm. Gautier a montré
que la chlorophylle est une substance propre, pouvant cristalliser en aiguilles
aplaties d'un vert intense et jouant le rôle d'un acide faible.
Par oxydation on désoxyclation, la chlorophylle donne dp- nombreux dérivès
colorants jaunes, verts, rouges et bruns. Mise en digestion avec l'acide chlorhy-
drique concentré chaud, elle se dédouble en deux substances; l'une, insoluble
dans ce liquide, mais donnant une solution brune dans l'alcool chaud on l'éther,
est la phylloxanthine de M. Fremy; tandis que l'autre vert-bleuâtre, a une
réaction acide et est l'acide phyllocyanique (qu'il nommait antérieurement










SOUS l'influence de la lumière solaire, elle décompose l'acide carbonique
de l;air, rejetant l'oxygène et s'assimilant le carbone. C'est par suite de
cette action que les diatomées peuvent jouer le rôle important de purifica-
teurs des eaux.
Les valves des diatomées peuveo.t affecter toutes les formes imagina-
bles; elles sont généralement symétriques entre elles, légèrement convexes
en dehors et concaves en dedans. Examinées avec de bons objectifs
suffisamment résolvants et dans des milieux à indice élevé, toutes ou
presque toutes, se montrent couvertes de dessins ou de stries dirigées en
divers sens. Avec les meilleurs objectifs on reconnaît que ces stries sont
illusoires et que ce sont en réalité des alvéoles qui se trouvent dans
l'épaisseur des valves (1). C'est la disposition régulière de ces perles
qui a fait croire à des stries.
Beaucoup de valves présentent des épaississements, soit seulement à
leur centre de figure soit encore à leürs deux extrémités; ces épaississe-
ments ont reçu le nom de nodules (fig. 4). Ces nodules sont souvent reliés
entre eux par une ligne longitudinale que l'on nomme raplté ou lig11e
médiane. Lorsque le nodule du milieu s'élargit considérablement, de façon
à s'étendre latéral~ment sur toute ou une partie de la ~alve, on change son
nom de nodule en celui de stauros.
Les stries n'occupent pas toujours toute la surface de la valve: elles
manquent très souvent près de la nervure médiane et fort souvent aussi
autour du nodule central, où leur absence peut faire croire aussi à
l'existence d'un stauros.
La partie non striée de la valve, est désignée par les Anglais -par
tlie wltite ou le blanc (2), expression que M. Man~)Ury, a proposé de rem-
placer par celle de mésorhabde. Le mésorhabde qui est faible ou nul, dans
beaucoup de 'diatom~es, est très développé dans d'autres, telles que les
N avicula cardinalis, lata, etc.
Dans cet ouvrage nous avons, pour désigner cette paliie unie, con-
stamment employé les mots de zone ou aire hyaline.
La surface des valves est dite face valvaire (vue latérale ou side view des
Anglais) du frustule ou simpleme-nt valve, et l'on désigne par le nom de
face frontale (front view ou face principale) la partie du frustule correspondant
à la zone connective. .
(1) On admettait généralement jusqu'ici que les valves des diatomées étaient
recouvertes de perles demi-sphériques en relief._ Nous verrons plus loin que les
soi-disant perles sont de_s alvéoles creusées dans l'épaisseur de la valve. Nous
continuerons cependant li. employer - après que nous venons d'en fixer la vraie
signification, - les mots perles, stries, côtes, qui sont passés dans l'usage et
dont l'abandon pourrait introduire de la confusion dans la partie descriptive. -
(2) Le mot blanc est employé dans çe sens non pour désigner la couleur
blanche, mais pour indiquer l'absence d'une marque quelconque, comme





Quelques auteurs (Rabenhorst, etc.) ont renversé les dénominations
de face principale et de face latérale et nous approuverions beaucoup leur
idée, si n'était la confusion qui en résulterait nécessairement, maintenant,
que les premières dénominations, usitées par des écrivains aussi éminents
que'Kützing, Smith, Gregory, Gréville, etc., ont fait généralement adopter
la première façon de voir.
Il est préférable d'adopter les expressions de face valvaire et de face de
sztture ou de c01l1lexion qui ne laissent aucun doute au lecteur. Ces mots,
que nous avons proposés dans la 3c édition de notre Traité du Microscope,
ont été généralement adoptés et nous continuerons à les employer.
Bon nombre de diatomées, surtout celles qui présentent la forme
naviculoïde, sont douées d'un mouvement de translation dont la cause
n'est point encore connue, et qui a exercé la sagacité d'un nombre
considérable d'observateurs.
2. LOCOMOTION DES DIATOMÉES. - D'innom-
brables hypothèses ont été émises pour expliquer
la locomotion des diatomées. Celle qui a été mise
le plus souvent en avant est la supposition de
l'existence de cils. C'est aussi celle à laquelle
s'arrête M. Jacob Cox, de Cincinnati, un des plus
savants diatomistes de notre époque, dans un petit
.travail (1) récemmenfpublié.
M. J. D. Cox croit que le raphé est ·le siège
d'une ligne de cils qui agissent dans la gouttière
formée par le dit raphé, que le professeur H. L.
Smith déclare être une véritable fente. La ligne
étroite de l'épiderme, à cette place, étant couverte
de cils actifs, on peut concevoir, dit M. J. D. Cox,
. que la formation de silice, sur cette ligne, serait
empêchée, ou entravée.A B
FIG. 4. Tout récemment encore, NI. Bütschli (2), pro-
Navicllla viridis. fesseur de'zoologie à l'Université d'Heidelberg, a
A. Face valvaire ou repris l'idée d'un cil ou flagellum très fin et croit,
valve.
B. Face connective ou par son intermédiaire, pouvoir expliquer le phéno-
face de suture. mène qui nous occupe.
Malheureusement, jusqu'ici, aucun colorant quelconque n'a' pu mettre
(Il Diafoms, their lIIdritioll alld locomotion by Jacob D. Cox, dans The Microscope.
July. 18go.














les cils en relief et leur existence n'est donc encore aùcunement démontrée.
Le prof. H. L. Smith a étudié longuement et avec soin la locomotiori
des diatomées et nous citerons un passage d'une lettre où ce savant ·décrit
quelques phénomènes intéressants qu'il a pu observer pendant la motion
de certaines diatomées.
(( Lorsque l'on suit un Pi1l11ltlaria vivant, sous le microscope, alors que
le champ a été rendu bleu par de l'indigo et que l'on regarde par le côté
valvaire, c'est-à-dire avec la ligne médiane tournée vers l'œil, on voit les
petites parcelles d'indigo courir tout le long de cette ligne médiane pour
venir s'accumuler près du centre, sous forme d'une petite boule ou sphère.
li Vu du côté des connec-
tifs (fig. 5), on voit une boule
se former au centre de chaque
~ ----./"\ valve, en a et a' et ce qui est
•........_- ----..-..
a --.. """: remarquable, c'est que cha-
FIG. 5. cune de ces petites sphères
tourbillonne. sur son axe, tout comme cela aurait lieu si un minuscule jet
d'eau sortait sous elle par un petit orifice situé à l'extrémité centrale de la
ligne médiane, au point c de la figure 6.
1) Lorsque les boules ont atteint un volume déterminé, elles éclatent
subitement et les particules d'indigo s'en vont en suivant les directions
e etc, fig. 5. Immédiatement après la rupture de la boule il commence à s'en
reformer une nouvelle à la même place. Les particules prennent la direc-
tion e, c (fig. 5) iorsque la diatomée suit elle·même la direction inverse
indiquée par la flêched. Si le mouvement de la diatomée se renverse,
alors les particules d'indigo suivent une marche opposée à celle décrite.
J'ai observé ce curieux phénomène pendant desheures entières et je puis
vous assurer que c'était un spectacle charmant (a glorious spectacle). Je
possédais dans le champ du microscope quelques magnifiques échantillons
de grands PùzlJularia et le phénomène se montrait surtout distinctement
quand, par suite d'un grain de sable ou un autre obstacle, le mouvement
libre du frustule était arrêté. La
couleur employée par moi était
t!- le bleu d'indigo ordinaire des
aquarellistes, appliqUé sous une
forme assez chargée. Une autre
observation que je fis à la même époque me prouva l'existence d'une
enveloppe gélatineuse hyaline, externe au frustule, laquelle empêchait le
contact direct des particules d'indigo avec la partie siliceuse. Lorsque la
diatomée se mouvait, elle repoussait devant elle un cordon de particules









frustule comme il est indiqué à la fig. 6, d, et qui était refoulé pendant les
mouvements de la diatomée. Une très lègère application d'aniline rouge·
(Fuchsine) démontra péremptoirement l'existence de cette enveloppe gélati-
neuse et d'ordinaire invisible, car elle la colora distinctement même avant
que la teinte eût fait son apparition dans le champ du microscope. L'aniline
arrête toutefois instantanément tous les mouvements des diatomées avec
lesquelles elle entre en contact. ))
M. Otto Müller a aussi étudié consciencieusement et longuement le
mouvement des diatomées. Nous ne croyons pouvoir mieux donner une
idée des opinions de M. Otto Müller qu'en donnant ici la traduction d'un
court réSlUné que notre savant et habile correspondant a bien voulu rédiger
pour ce livre.
De ses récentes investigations concernant la mécanique de la motilité,
Otto Müller conclut que les mouvements des diatomées doivent être
considérés comme étant le résultat des forces motrices qui se développent
à la sürface des courants plasm.atiques. Sa théorie contient les bases
-mécaniques de ces moüvements et en élucide les particularités essentielles
de la façon suivante:
Otto Müller (1) démontra d'abord l'existence _d'un système très com·
pliqué de canalicules et de fissures anastomosés qui, traversant la paroi de
la valve des grandes espèces de Pinnulariées, doit être considéré comme
destiné au charriage d'un médium fluide de l'intérieur de la cellule vers la
paroi extérieure.
Les nodules médians et terminaux sont sillonnés par des canalicules
étroits, flexueux, qui se dirigent vers le raphé et s'y perdent. En outre,
Otto Müller démontra que le lithoplasme a une pression interne considé-
rable. D'après lui, par suite de cette pression, le plasme vivant SOli par les
canal!cu.les des nodules médians et terminaux, coule dans et le long du
raphé, contre la surface externe de la paroi cellulaire pour retourner par
les canalicules des nodules terminaux ou médians dans l'intérieur -de la
cellule. La réaction des forces motrices à la surface du plasme vivant sur
le médium environnant est la cause du mouvement des frustules.
A la surface des Pinnulariées se voient quatre voies de courants (deux
sur chaque valve). Chacune d'elles est indépendante, en ce sens, qu'en
elle le courant peut marcher des nodules terminaux vers le nodule médian
ou inversement, ou même cesser momentanément. Il en résulte une grande
diversité de combinaisons de forces et par suite de directions de mouve·
ments, car le déplacement se produit dans la direction de la résultanfe de
(1) Otto Müller' DurcllbrechulIgen der Zellwalld ill ilzrezzBesiehl/1lge1t Sllr Ortsbe·
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. toutes les forces motrices agissant simultanément dans les voies de courants.
Les particularités du déplacement, le va et vient, les écarts de la ligne
droite, etc., s'expliquent bien en se basant sur les considérations
précédentes.
Ordinairement un courant plasmatique sort de chaque càté de la fente
polaire du nodule terminal antérieur (les termes avant et arrière se rappor-
tant à la direction du ·mouvement), s'écoule vers le 'nodule médian et
retourne par l'ouverture antérieure de ce nodule médian dans l'intérieur
de la cellule. Hors de l'ouverture postérieure du nodule médian sort de
chaque càté un second courant qui retourne par la fente polaire du nodule
postérieur. Dans ce cas, les forces motrices agissant dans le même sens,
la cellule se meut en avant, en sens contraire du courant. Si les courants
s'écoulent en même temps des fentes polaires vers les ouvertures du
nodule médiaJ;1, les forces motrices, au contraire, s'équilibrent et le frustule.
reste immobile. De cette manière s'expliquent les curieux. mouvements
des corpuscules étrangers le long du raphé, mouvements qui ont été.
décrits par Max Schultze (i).
Au contraire, O. Bütschli (2) et R. Lauterborn (3) expliquent le mouve-
ment des grandes Pinnulariées (major, nobilis, viridïs) par une abondante
production de coléoderme. Ils 'placèrent les frustules dans une émulsion.
d'encre de Chine et observèrent un courant de corpuscules isolés qui se
dirigeaient vers le nodule médian le long d'une enveloppe de coléoderme.
Cette enveloppe était interrompue à l'endroit du nodule médian 011 se
rassemblaient' les corpuscules d'encre, qui, en s'a.ccollant, finissaient par
constituer une espèce de fil qui s'allongeait vers l'arrière. Aussi prétendent-
. ils qu~en cet endroit il y a projection d'un fil de coléoderme qui par la
. réaction contre l'eau ambiante détermine le mouvement.
Otto Müller (4) (5) confirme, il est vrai, ces observations mais rejette
les conclusions qu'on en veut tirer. Souvent, et malgré un mouvement
rapide, on ne peut pas démontrer la présence d'un fil. Déjà pour cette
raison le mouvement ne peut être dû à la projection d'un fil.
D'après Otto Müller, le fil n'est formé que par l'arrêt momentané du
plasme, animé du mouvement .de retour, devant l'ouverture du nodule
(1) Max Schultze : Bewegung der Diatomem. Archiv.j. mikrosk. Anatomie, Bd. 1.
Sep. Abz., p. 376, Taf. XXIII, Bonn, 1865.
(2) O. Bütschli: Bewegung der Diatomeell. Verh. d. Naturhist. 1\4ed Vereùls zu
Heidelberg. N; F., IV., Heft 5.
(3j R. Lauterborn : Zur Frage n«ch der Ortsbewegltllg der Diatomeell. Berichte d.
Deutsch. Botall. Gesellsch., Bd. XII., p. 73. (1894)
(4) O. Müller: Die Ortsbewegung der Bacillariceen belreffend. Beric1zte d. Detltsch.
Bot. Gesellsch. Bd. XI., p. 571. (893).




:Qéduplication de l'utricule primordial
d'un Pimmlaria (H. L. Smith).
()? : --- f<).
FIG. 7.
médian. Aussi, en introduisant de l'oxygène dans les cultur~s, parvient-on
à rendre le mouvement à des individus privés de coléoderme.
Otto Müller croit que le plasme des trois espèces de Pinnularia : major,
nobilis, viridis, secrèt.e une matière glaireuse peu consistante et vibrante,
ayant des. propriétés analogues à celles de la gelée des conjugées décrite
par Klebs. Les granules fins et légers de l'encre de Chine ne parviennent
pas à pénétrer dans la couche glaireuse. Par conséquent il6 se déplacent
le long du pourtour du courant plasmatique enveloppé d'une couche
glaireuse, pour finir par se rassembler devant l'ouverture antérieure du
nodule médian. Là, ils sont accolés de façon à former un fil par le plasma
qui s'arrête de temps en temps et ce fil s'allonge à mesure que c.elui-ci
s'écoule.
Les petites Pinnulariées et d'autres Navicules ne montrent ni glaire ni
fil, néanmoins leur mouvement s'opère de la même. façon que dans les
trois espèces énumérées ci-dessus; de. même la structure anatomique, le
système de canalicules et de fissures ainsi que l'arrangement des courants
qu'on y remarque, sont essentiellement identiques. Par conséqU:ent, on ne
peut admettre que l'émission de la matière gélatineuse soit l'agent moteur.
La théorie de Müller sur la mécanique du mouvement explique le dépla-
cement de ces petites espèces de la même façon que celui des grandes, à
part la différence unique et secondaire que le p.1asme des grandes espèces
secrète généralement pendant le mouvement une matière glaireuse qui
manque chez les petites espèces.
3. MULTIPLICATION ET REPRODUCTION DES DIATOMÉES. - Les diatomées
se multiplient par division et se reproduisent par conjugaison~
Dans la multiplication par division le nucléus commence p&rse partager
et la division de la membrane interne se fait en même temps, tout juste
comme le phénomène se passe dans les cellules des végétaux supérieurs;
l'acte de déduplication de l'utricule primordial s'effectue avec une très
grande rapidité. Il commence à se manifester aux deux bouts du frustule,
aux points a et b (fig. 7), la membrane y formant un pli qui se prolonge
graduellement de manière à attein-
dre la masse centrale nucléolée en six
mimdes environ, à partir du moment
du commencement du phénomène.
D'après M. R .. Lauterborn, la
division du noyau est toujours
karyokinétique. M, le Dr Miquel a vu de son côté, chez certaines
Nitzschies, le noyau primitif unique se partager en deux aires colorées,
étalées en éventail et présenter la forme en fuseau .. Il admet par suite que
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D'après le Dr Miquel, la division de l'utricule primordial ne se ferait
pas comme l'indique le Prof. H. L. Smith, mais ne commencerait
que quand le noyau s'est complètement dédupliqué et que les deux noyaux
fbrmés sont parfaitement séparés l'un de l'autre.
En même temps que cette division s'opère, la zone connective s'élargit
également et la membrane int~rne secrète sur la surface divisée, une
nouvelle valve siliceuse; nous trouvons donc ainsi, au lieu du frustule
primitif, deux frustules composés chacun d'une valve nouvelle et d'une
valve anCIenne.
FIG. 8. FIG. 9-
Section d'une diatomée au commen- Section d'une diatomée en voie de dédupli-
cement de la déduplication: A cation: AA Nouveaux nucléus et nucléoles;
Nucléus commençant à se diviser BB Protoplasme ; BB' Doubles utricules
avec nucléoles distincts; B Proto- primordiaux; cc Endochrôme divisé; DD
plasme; B' Utricule primordial; Cavités centrales; F' Valve-mère externe;
c Endochrôme; D Cavités centra- F Valve-mère interne; ff' Jeunes valves
les; FF' Valves; GG' Connectifs. nouvelles; GG' Connectifs (J. Deby).
« Les nouvelles valves formées, dit M. Deby, s'épaississent, se couvrent
du dessin propre à l'espèce et prennent promptement la forme et l'aspect
des valves extérieures; cette sécrétion' semble avoir lieu du centre vers la
périphérie (fig. 9). Ces nouvelles valves intérieures au frustule primitif y
occupent une position plus ou moins centrale et se font face.
« Nous avons maintenant sous les yeux une diatomée formée de quatre
valves, dont deux externes anciennes et deux internes rapprochées jeunes,
qui s'appuient sur tout le pourtour intérieur des connectifs des premières;
à cette époque il n'existe encore aucun connectif aux jeunes valves.
)) Bientôt après, quelquefois même avant le partage de l'utricule
primordial, on s'aperçoit que les connectifs se sont élargis considérable-
ment et qu'en même temps l'intérieur a gliSSé dans l'extérieur, de manière
à amener un écartement plus grand des deux valves externes et à aug-
menter la dimension de la cavité interne du frustule. Les connectifs des
jeunes valves ne se développent qu'ultérieurement, soit avant leur libération
soit après, selon les genres et les espèces de diatomées. Un peu plus tard,










isolés, atteint SO!! maximum, le plus étroit se libérant entièrement de celui
qui lui servait de fourreau.
)) De ce que nous venons de dire il s'ensuit que nous pouvons ren-
contrer dans la même espèce de diatomée, selon son état de développement,
des individus possédant:
10 Deux valves, un connectif et un nucléus (fig. II).
2° Deux valves, deux connectifs et un nucléus État simple.
(fig. 1).
30 Deux valves, deux connectifs et deux nucléus
(fig. 8).
4° Quatre valves, deux ·connectifs et deux nucléus
(fig. 10).
50 Quatre valves, quatre connectifs et deux nucléus
(fig. 9).
)) Souvent le connectif externe des fru~tules est
spontanément; c'est un fait dont il faut tenir compte.
FIG. 10.
Diatomée (1sthmia) formée de




valves et ·un con-
nectif.
)) Il est bon de noter aussi que le protoplasme de l'utricule primordial
voyage généralement à l'intériéur de l'enveloppe siliceuse, préalablement
au commencement de la déduplication de cet utricule et de nouveau après
la terminaison du phénomène, entra"inant avec lui l'endochrôme, et que
ces migrations de la matière colorée varient de nature selon les genres et
les familles des diatomées. Lorsqu'une diatomée se partage en deux par
déduplication, l'endochrôme se sépare également en deux parties afin de
se répartir par moitié entre chacun des deux nouveaux utricules.
)) Tout frustule de diatomée, comme on le voit, comprend une valve
ancienne (fig. 1 F', fig. 8 F), provenant du frustule primitif et une valve
plus jeune (fig. 1 F et fig. 8 F') de création postérieure et dont le connectif,
quand il se sera développé, glissera à l'intérieur du connectif de la valve
ancienne. Ii découle de ceci que, dans la grande majorité des genres de
diatomées où les connectifs sont de la largeur exacte des valves, ou bien
sont même inférieurs en diamètre à celles-ci, toute déduplication doit
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ou double de l'ép~isseur d'un c;onnectif. L'épaisseur de ce dernier étant
\ connue, on pe~t ~ême à priori déterminer la taille qu'aura la descendance
\ d'un frustule quelconque après un nombre de déduplications déterminées)).
\ L'opinion émise ci-qessus par M. Deby est celle qui a longtemps régné
p'armi les Diatomophiles, mais elle ne rend pas complètement compte des
faits. Si la chose se passait aussi simplement qu'il vient d'être dit par
M. Deby, la reproduction sexuelle serait observée très fréquemment, or,
c'est ce qui n'a. pas lieu.
Il faut donc que des causes, non encore connues, viennent retarder la
reproduction sexuelle. M. Otto Müiler a recherché quelles pouvaient être
les causes de la rareté de ce phénomène et pour cela a étudié attentivement
une diatomée filamenteuse, le Melosira armaria Moore. Les frustules restant
ici unis, il était possible de vérifier comment se fait la décroissance de
grandeur (1). Voici le résultat des recherches de M. Otto Müller:
Considérés' isolément, les individus-frustules (ou iridividus-cellules, si
l'on veut), qui composent un filament de Melosira armaria Moore, ont une
valeur biologique inégale. Comme expression extérieure de ce fait, on
remarque que dans plusieurs individus, le bord d'une ou des deux valves
(auquel bord la membrane connective est attachée), est épaissi d'une
manIère particulière; cet épaississement manque dans les autres individus.
La plus jeu1ie valve de chaque frustule reste, jusqu'au commencement du
moment de la division, dépourvue de membrane connective et est enve-
loppée par la membrane connective de la v.alve plus âgée.
La structure de la membrane connective, différente de celle de la
membrane de la. valve, de même que les délimitations latérales du filament
permettent une certaine distinction microscopique entre la valve libre (plus
âgée et non recouverte par la membrane connective) et la (plus jeune)
valve enveloppée par la membrane connective de la valve plus âgée de la
même cellule. La succession, la disposition relative et la structure anatomique
mentionnées des valves libres et de valves enveloppées, conduit à distinguer,
dans le filament, des groupes de cellules jumelles et trigémelles disposées
régulièrement.
On peut démontrer, de la façon la plus rigoureuse, que les cellules,
dont la valve enveloppée possède l'épaississement du. bord, sont produites
par leurs aïeules spéciales en qualité de cellules-filles plus grandes; celles, au
contraire, où cet épaississement manque, sont produites en qualité de
cellules-filles plus petites.
Sitôt que les grandes cellules et les cellules-filles plus petites, peuvent
être distinguées d'une façon certaine, on peut ramener, par l'élimination
(1) Otto Müller: Die Zellhaut und das Gesetz der Zelltheilungsfolge von Melosira
arenaria Moore. Berlin 1883, in-8° avec 5 planches,
C".
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des éléments de dernière formation (des valves enveloppées) les groupes de
jumeaux et de trigémeaux à leurs cellules-aïeules de la N-Ic ou N-2c
p~riode divisionnaire et retrouver leur disposition anatomique spéciale et
leur situation relative dans le filament de chaque période.
Si de cette façon 01,; reconstitue l'arbre généalogique du filament, on
trouve que les plus petites cellules-filles, très reconnaissables morpholo-
giquement par le défaut d'épaississement du bord des valves plus jeunes,
franchissent régulièrement une période divisionnaire (une génération) ;
elles subissent ainsi un ralentissement dans la durée de la division.
Comme résultat de ce qui vient d'être dit, on peut formuler la loi
suivante:
Il La plus grande cellule-fille se divise dans la période divisionnaire
consécutive, la N + IC période; la plus petite cellule-fille au contraire
li se divise d'abord régulièrement dans la N + 2" période li.
Cette loi occasionne non seulement un retard considérable dans la
multiplication par division, mais met aussi un obstacle notable à la
diminution constante des cellulès; il en résulte que la diminution de taille
ne se fait pas simultanément avec la multiplication par division et que
cette diminution ne se produit que dans un rapport borné.
Pour autant que l'on puisse rapporter la naissance des Auxospores à la
diminution de taille des frustules, la rareté de la production de ces derniers
s'explique par les phénomènes qui viennent d'être décrits.
L'effet de la loi est énergique: ainsi, si la diminution de taille après
43 divisions est telle, dans les cellules du Melosira am/aria, que la production
des auxospores soit nécessaire, comme on peut l'admettre q.'après les faits
connus, il résultera de la loi énoncée qu'un seltl auxospore se 'produira
dans le· cas actuel tandis que si la division se faisait d'après l~ règle
généralement admise et qu'énonçait ci-dessus M. Deby, il aurait dû naître
1,052, 100,000,000 auxospores.
La généralité de la loi de M. Otto Müller ne peut guère se vérifier
dans les espèces vivant à l'état de cellules isolées ni dans celles vivant en
bandes à moins que les plus petites cellules-filles des groupes jumeaux
soient morphologiquement différenciables des cellules-filles plus grandes,
comme c'est le cas dans le Melosira dont nous venons de nous occuper.
En tout cas, des espèces différentes suivront probablement des lois
différentes, que nous ne connaîtrons jamais, parce que les conditions de
leur étude sont trop défavorables. Pour cette raison, la connaissance appro-
fondie des faits qui s'opposent à la diminution trop rapide de la taille,
dans une espèce donnée, est d'une importance particulière et M. Otto
Miiller a rendu un service signalé à la science en découvrant et en élucidant






Un des principaux créateurs de la bactériologie, M. le Dr P. Miquel,
Directeur du Service Micrographique de la ville de Paris (Observatoire de
Montsouris) s'est, dans ces derniers temps, occupé des diatomées.
M. le Dr P. Miquel a introduit dans l'étude de ces algues les systèmes
de culture qu'il a appliqués avec tant de succès à I:étude des bactéries.
Nous aurons plus loin à nous occuper longuement de ces cultures,
mais, M. Miquel a aussi étudié comment le frustule diminué revient à sa
plus grande forme, dite formes porangiale, retour qu'il a pu obtenir artifi-
ciellement, par des cultures spéciales et successives.
M. le Dr Miquel a présenté à ce sujet le 24 Octobre 1892 une note à
l'Académie des Sciences de Paris et que, vu son importance, nous allons
reproduire intégralement.
Il Quand on sème dans une macération stérilisée et convenablement
nutritifiée, un frustule unique d'une diatomée vivant à l'état dissocié, on
constate que les cellules-filles qui naissent de cette cellule-mère possèdent
des tailles de grandeur très variée. En mesurant les frustules d'une
semblable culture, on trouve que les chiffres qui représentent les diatomées
de même taille sont, à peu près, entre eux comme les termes de l'expression
développée (1 + I)n, dans laquelle n exprime le nombre des générations
successives.
. ...
» En prélevant de cette première culture, quelques frustules de taille
moyenne et en les poriant dans une seconde macération, on obtient une
seconde culture dans laquelle la taille des cellules moyennes diffère,
suivant les espèces, de quelques dixièmes fi- à quelques fi- de la longueur
des diatomées ensemencées. En poursuivant ainsi ces sortes de cultures,
on amène les diatomées à posséder des dimensions très réduites, et l'on
ne tarde pas à assister aux phénomènes qui accompagnent le rétablissement
de laforme dite sporallgiale. Si les Phyophycées siliceuses sont associées en
chaînes d'articles, on transporte des filaments, de plus en plus petits, dans
des macérations neuves stérilisées et l'on provoque de même, très aisément,
la formation des cellules auxosporiennes.
)) J'ai suivi le rétablissement de la forme maximum chez les Mélosirées
et les Nitzschiées :
» Chez le Melosira 11U1mmtloides, le protoplasme de l'article appelé à
donner le frustule dit sporallgial, augmente de volume, repousse les valves
cylindro-sphériques qui le contiennent, et qu'il abandonne lentement pour
former à l'extérieur une masse à peu près sphérique, dont l'enveloppe se
silicifie promptement. Cette cellule de nouvelle formation engendre bientôt,
par division, des individus semblables à elle, et donne un chapelet




Il Les cellule? du Melosira vanalls arnvees à une taille suffisamment
réduite donnent également de nombreuses sphères, mais d'un diamètre
sup~rieur au double diamètre des frustules générateurs. Ces grosses cellules'
arrivées à maturité s'isolent des chaînes, s'enveloppent d'une membrane
épaisse où la vie de la diatomée esf ralentie. Suivant toute vraisemblance,
ces sphères constituent les spores ou les sporanges du Melosira varialls. Je
n'ai pu assister encore à leur évolution.
Il Chez le Cyclotella comta, le protoplasme, en augmentant de volume,
écarte les deux valves cylindriques emboîtées l'une dans l'autre, s'épanche
à l'extérieur sous la forme d'une masse discoïde assez régulière, dont l'axe
est perpendiculaire à celui du petit frustule. La membrane qui contient le
protoplasme se silicifie, puis, au bout de quelques déduplications, le grand
Cyclotella de nouvelle formation devient parfaitement circulaire.
Il Le Nitzscltia palea se prête encore mieux que les espèces précédentes
à l'étude du rétablissement de la forme maximum chez les Diatomées.
Il Quand les frustules naviculés de cette espèce mit décru jusqu'à
28, à 30 , le protoplasme qu'ils recouvrent se gonfle considérablement,
surtout au voisinage du noyau; sous l'action de cette augmentation de
volume, les valves s'entr'ouvrent, presque toujours à une extrémité seule-
ment, le thalle extérieur de la diatomée se déchire pour donner issue au
contenu de la cellule qui grossit et s'allonge suivant le grand axe de la
Nitzschie, à la fois des deux côtés opposés du noyau (fig. 12). Ce corps
jaunâtre, de 65 à 70 de long, pourvu de globules huileux et porteur des
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lames d'endochrôme des Nitzschies, est très irrégulier de forme: il a
l'aspect d'un boudin arrondi aux deux extrémités et renflé au centre; il
. peut être bosselé, éiranglé, arqué,' grossièrement sigmé, etc., (fig. 13), mais,
particularité curieuse, il s'anime et parcourt la macération dès sa maturité,
en entrainant souvent avec lùi les deux petites valves de la diatomée qui
lui a donné naissance. L'enveloppe de cette nouvelle et grande Nitzschie
se charge très prématurément de. silice et se recouvre des stries et, des
points carénaux qui caractérisent l'espèce; enfin, c'est par le cloisonnement
de .plus en plus rectiligne et la bipartition que la forme de cette espèce,
plus ou moins monstrueuse, se régularise (fig. 14)'
(.j
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» Dans une cultur~ de 10 c.c. de volume, on peut compter plusieurs
millions de cellules semblables à celles dont il vient d'être parlé.
» En résumé, le rétablissement de la forme maximum chez les diato-
macées s'accomplit, ordinairement, de la façon la plus simple : le
protoplasme des cellules de taille minimum se go~fle, écarte les frustules,
s'échappe à l'extérieur, entouré d'une membrane 'de cellulose dont
l'existence peut êh'e, à tout âge, dévoilée par les réactifs. La cellule ainsi
formée rappelle souvent d'une faç.on très lointaine la diatomée qui lui a
donné naissance; son enveloppe se silicifie très rapidement et s'orne des
sculptures qui caractérisent le genre et l'espèce; c'est par des divisions
subséquentes rectificatives qu~ ces frustules de taille maximum reprennent
leur régularité et leur élégance. .
Il Le phénomène du rétablissement de la forme maximum ne paraît
pas être précédé d'un acte de fécondation; il n'est pas non plus, du moins
habituellement, l'œuvre d'une conjugaison. Si quelques diatomées donnent
des spores, des auxospores ou des sporang-es, ce fait n'est pas constant,
car le rétablissement de la taille s'effectue habituellement sans emprunter
cette forme spéciale de végétation. Enfin, le microscope ne permet pas de
disting~ter aisément cette glue ou cette gélatine au sein de laquelle, d'après
quelques observateurs, germeraient les diatomées.
» Les méthodes de culture que je viens d'indiquer, permettent aux
observateurs d'obtenir à volonté et en aussi grand nombre qu'ils le désirent,
des diatomées de forme rétablie, et d'assister, sous le microscope, aux
diverses phases qui précèdent ce rétablissement ».
Grâce à l'obligeance de M. le Dr Miquel, qui a bien voulu nous envoyer
une de culture du Nitzscltia palca, nous avons pu examiner les auxospores
décrits et suivre dans toutes ses phases le curieux phénomène qu'il a
signalé.
Examinons maintênant les différents modes de reproduction qui ont été
décrits par les auteurs. Ils sont au nombre de quatre:
1. Elle se passe dans un seul frustule. La diatomée sécrète un amas
de matière gélatineuse dont elle s'entoure, les valves s'écal1:ent, le contenu
cellulaire prend une forme globulaire et se condense en un sporange qui
lui-même donne naissance à un auxospore.
Cet auxospore est un coivs de forme variable et est entouré d'une
enveloppe siliceuse; continuant à croître, il crève le sporange et devient
libre. Peu après, on voit, à l'intérie.ur de cet auxospore, naître de nouveaux
frustules, un peu différents, surtout par la taille, des frustules ordinaires.
Ces frustules, qui portent le nom defrzistulcs sporaugiaux, reproduisent à leur
tour par division, le frustule primitif.
Il est évident que les auteurs ont mal vu ou mal décrit ce qu'ils avaient




simplement le retour à la taille primitive observé et décrit par
M. le Dr Miquel.
« Jamais, écrit cet habile observateur (1), je n'ai vu se produire la
matière gélatineuse où le protoplasme forme la spore et jamais je n'ai vu
non plus le protoplasme s'échapper I/U des valves; au contraire, j'ai toujours
vu le protoplasme entouré d'une membrane très épaisse et très résistante.
Voici, continue-t-il, en quelques mots, dans toute sa simplicité, le phéno-
mène du rétablissement de la taille chez les diatomées:
II Le cOl/tmu du micro-frustule se condeuse et s'entoure d'ul/e forte membrane ,.
puis, sans autres pMl/omèlles visibles, cette sorte de spore germe ct dOl/lIe ttn végétal
qui n'est autre chose que la diatomée de taille rétablie ».
Le Prof. H. L. Smith, a de son càté, observé le retour à la forme
sporangiale dans le Cymbella cuspidata et le décrit et le figure (2) exacte-
ment comme M. Miquel le fait pour le Nitzscltia palea.
2. Deux frustules différents se rapprochent et
confondent leur contenu cellulaire; du mélange
nait un seul sporange qui donne lieu à la
production d'un frustule sporangial.
H. L. Smith a observé ce mode de reproduc-
tion dans le Surirella splendida. L'accouplement a
lieu par l'extrémité étroite des frustules, le contenu
cellulaire se mélange et bientàt on n'a plus qu'un
énorme sporange qu'entourent les quatre valves
des deux frustules primitifs.
\'\7. Smith a observé quelque chose d'analogue
chez l'H imalltidium,. mais l'examen attentif de ses
figures montre que ce qu'il a vu n'est en réalité
que le rajeunissement ou retour à la forme maxi-
mum sans fécondation réelle.
3. Dans le troisième mode la conjugaison de
deux frustules donne comme résultat la produc-
tion de deux sporanges, de deux auxospores et
de deux frustules sporangiaux (fig. 15).
Ce mode de reproduction est le plus fréquent et le mieux connu.
Il a été observé d'une façon rigoureuse par de nombreux diatomistes :
W. Smith, Pfitzer, H. L. Smith, Ad. Smidt, par nous-même, etc.
Il a été observé dans les Epitlumia, Cocco11Cma, Gomplwllema, Ellcyollema,
Colletollema, N avicula, etc.
(1) Le Diafomiste (1894-) II, p. 95 .




Reproduction du Vall H ellrckia
rhomboides Bréb.
A. Les deux cellules-mères fusionnant
leur contenu protoplasmatique pour
former les deux sporanges.
TI. Les deux auxospores, plus grands
que les qnatre valves vides entre
lesquelles ils se sont formés, parve-
nus à leur complet développement
et au point où les capuchons tenni-
naux vont se détacher pour donner
passage aux frustules sporangiaux.
c. Frustules sporangiaux parvenus à
leur entier développement et encore
coiffés des capuchons qu'ils ont en-
trainés en sortant des auxospores.
a décrit un quatrième mode de reproduction
où un seul frustule donnerait nais-
sance à deux sporanges. Ce phéno-
mène a été signalé dans les Aclmalltes
et Rhabdollema, mais personne n'ayant
revu le fait on pense qu'il doit y
avoir eu ici une erreur d'observation
de la part de l'illustre diatomiste
anglais.
. En résumé il est probable que, le
plus souvent, les diatomées revien-
nent à la, taille sporangiale par un
acte de rajeunissement sans reproduc-
tion réelle; mais que, quand il y a
vraiment reproduction, elle est pro-
duite par l'accouplement de deux
frustules qui donnent naissance, par-
fois à un seul, mais généralement à
deux sporanges.
Notons ici une assertion assez





4. Enfin, William Smith
Il J'ai, dit-il, observé en 1871 la
régénération du Gomphollema mustela
Ehr. dans des milliers de cas et ce
que je vais dire n'a été infirmé par
aucun cas exceptionnel :
l) Lorsque les GomplwlIema se
reproduisent, ils quittent leurs stipes
et s'accouplent ventre contre ventre
en position opposée, c'est-à-dire, que
l'extrémité antérieure d'un frustule
se pose contre l'extrémité postérieure
de l'autre.
» Cest là, conclut-il,.un fait qui, d'après moi, ne permet plus de parler
de la nature végétale des diatomées n (!?).
Disons encore, pour terminer ce paragraphe, que selon M. Kitton (1)
et selon M. le Prof. Samuel Lockwood (2) les diatomées pourraient avoir
(1) Kitton: On the Mysteriolls Appa1'allee of a Diato1lt, J.Q.M.C., Se1'. II. Vol. II
(18851, pp. 178-9; 206. J.R.M.S. (1885); p. 1041.
(2) Prof. Samuel Lockwood: Raisi11g Diatoms in the Labo1'ato1'Y, Journ. New.-Y.




des microspores d'une ténuité telle Ciu'elles passeraient à travers les filtres
en papier. M. Lockwood semble avoir entouré 'ses expériences des précau-
tions les plus minutieuses et les curieux résultats qu'il a obtenus mériteraient
que quelque diatomiste fit de nouvelles recherches dans cette voie, d'autant
plus que le Dr Miquel assure que ses expériences ile sont pa;; favorables à
l'opinion de MM. Lockwood et Kitton.
§ 2. Étude des Diatomées.
Dans notre Traité dit Microscope (r) nous a';ons donné sur cet instrument
tous les renseignements nécessaires au point de vue de la micrographie
gén·érale. Nous renvoyons donc à ce travail pour tous les détails qui ne
concernent pas spécialement les diatomées et nous ne donnerons ici que
quelques notes destinées à guider le diatomophile.
Cabillet de travail. - Le cabinet de travail du diatomophile ne doit pas
être bien grand; l'essentiel est qu'il soit aussi à l'abri de la poussière que
possible; on fait donc bien de ne pas l'encombrer de meubles ou de livres
placés à nu, mais de le garnir d'armoires vitrées où l'on renfermera les
. livres, les instruments et les préparations.
L'étude des diatomées demande parfois l'emploi de la lumière solaire,
il doit donc être orienté vers l'Est ou l'Ouest. ~L le Prof. Harting
recorilmande l'exposition aù ·Midi. Quoique certains auteurs blàment cette
dernière exposition, nous la trouvons excellente et pous l'employons presque
exclusivement bien que nous ayons des fenêtres autrement orientées.
Le meuble principal du cabinet de h:avail est la table. Elle dOit être
lourde, massive et de hauteur telle qu'on puisse y travailler commodément
debout. Une chaise élevée permettra la position assise qui ne sera
employée qu'exceptionnellement.
Outre le cabinet de travail, le diatomiste doit avoir une chambre
genre laboratoire où il puisse faire certains travaux salissants tels que
le lavage des diatomées, l'ébullition dans les acides, - qu'il est bon de
faire dans une cage vitrée comme on en installe dans les laboratoires de
chimie; - le développement des plaques photographiques, etc.
Éclairage artificiel. - Dans nos climats le diatomiste est forcé fréquem-
ment d;avoir recours à la lumière artificielle ..Rien ne surpasse l'éclairage
électrique (2) par incandescence, que l'on peut obtenir aujourd'hui, tel
qu'il le faut pour les recherches. microsc'opiques, sans grandes peines et
avec peu de frais.
(1) Le Microscope, 4e édition, Anvérs 1892 édité par l'auteur. Traduction
anglaise par M. Wynne E Baxter. Londres 1893.
(2) Voir H. Van Heurck. - L'éclairage électrique appliqué au.~ recherches de la
micrographie. ~ 2 e édition, dans Pelletan: JOI/mal de Micrographie.
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A défaut de l'éclairage électrique, on emploiera une bonne lampe
à pétrole. Une excellente petite lampe de ce genre est fournie par
JvlM. \Vatson & Sons au prix de 20 frs.
Instru1IImts. - Microscope. - D'excellent? microscopes sont construits
en Allemagne, en Angleterre, en France etaux États-Unis ~ mais tous
ces instruments ne conviennent pas également pour les diatomées. - Un
instrument ne sera commode que s'il est muni d'un excellent condenseur
permettant de passer" instantanérnent et sans tâtonnement de l'éclairage
axial à l'éclairage ultra-oblique.
Deux des condense~lrs que nous connaissons remplissent parfaitement
c"es conditions; le condenseur d'Abbe et l'oil condmsel' de MM. Powell et
Lealarid. Le premier de ces appareils est d'un usage plus général que le
second et satisfait à toutes les exigences quelconques du micrographe;
le second, établi spécialement au point qe vue des diatomées, permet au
diatomophile de travailler plus rapidement et avec plus de certitude: la
lumière étant réglée préalablement, il suffit de pousser le levier pour passer
en une seconde de l'éclairage axial à l'éclairage faiblement oblique ou
fortement oblique à volonté. Depuis quelque temps, MM. Powell et
Lealand construisent un système optique dont la lentille inférieure a la
partie médiane matée et qui peut remplacer le système optique ordinaire.
On l'emploie pour obtenir une obliquité extrême et il convient par
exemple pour la résolution des stries longitudinales de l'Amphipleura.
Les condenseurs achromatiques sont supérieurs, surtout dans la
photomicrographie, à ceux qlii ne· sont pas achromatisés. Parmi les
condenseurs achromatiques, c'est l'apoc1n'OJnatic oil condenser de MM. Powell
et Leitland qui est préférable pour la résolution des diatomées à cause de
sa grande ouverture qui atteint environ 1,4. .
Le microscope du diatomophile qui veut élucider toutes les questions
concernant res êtres qui nous" occupent, doit être de première classe; il
faut non seulement qu'il soit solide mais· que ses mouvements, prompts
et rapides, ne laissent rien à désirer.
Le mouvement de glissement pour le mouvement prompt ne permet
guère de conserver le centrage du condensenr; il faut donc la crémaillère.
La platine du micro~cope gagn~ à être munie d'un chaIiot qui permet
de retrouver facilement les diatomées et à l'aide duquel on peut aussi
explorer facilement toute l'étendue d'une préparation avec la certitude
cie ne rien oublier.
Excellents sont les microscopes grands et moyens de MM." Zeiss,
munis du condenseur Abbe; toutefois, nous employons de préférence les
grands modèles anglais de MM. Ross & Co et de MM. PoweUet" Lealand..
Le microsc~pe dit du Dr Henri Van Helu-ck, et construit par
.. '; .
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FIG. 17. - Microsc~pe dit du Dr H. Van Heurek.
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1\'11V1. \Vatson & Sons d'après nos données, réalise tout ce que le diatomo-
graphe peut désirer, tant pour l'observation que pour la photomicrographie.
On le construit avec pied continental ou à trépied. Le premier convient
mieux pour la photographie des objets difficiles dans la position verticale;
le second est plus agréable et plus stable dans la position inclinée lorsqu'il
s'agit d'examiner des préparations toutes faites.
Le microscope binoculaire stéréoscopique, à peu près inconnu sur le
continent, et dont l'importance est cependant si grande pour les recherches
histologiques, n'est pas indispensable pour les diatomées. On ne peut
guère se servir dans les forts grossissements du vrai prisme de Wenham
et le Higlt Power Pris1n du même savant, de même que l'appareil stéréoscopique
d'Abbe, bien que permettant encore de voir de fins détails avec les forts
objectifs, donnent une image indécise qui rend ces mêmes détails moins
visibles qu'avec le microscope monoculaire.
Le binoculaire ordinaire à un grossissement modéré, (à deux cents
diamètres ou moins), rend cependant des services signalés quand il s'agit
de débrouiller la structure souvent compliquée des crypto-raphidées, et
nous osons poser en fait, que celui-là qui ne se sera jamais servi du binocu-
laire, ne se fera pas une aussi bonne idée de ces êtres que celui à qui le
binoculaire est familier.
Les objectifs nécessaires au diatomiste sont peu nombreux. Il pourra
se tirer d'affaire avec quatre objectifs de force graduée. Il est bon, pour
éviter toute perte de temps, que ces objectifs soient vissés sur un revolver
bien construit et fixé à demeure au microscope.
Toutefois, l'appareil imaginé par le Dr R. Zeiss et connu sous le nom
de cftaugeur d'objectifs ci, coulisse est préférable, car il permet le réglage padait
de chaque objectif isolément.
Les objectifs que nous employons actuellement pour nos recherches
courantes sont tous apochromatiques. Ce sont le S mm. (1/3 pouce) le
3 mill. à sec (liSe) et le 2,5 mill. (l/roe) N. A. 1.25 à immersion dans l'eau.
Lorsqu'ils ne suffisent pas, ainsi dans l'observation de. quelques fins
détails, nous avons recours au 3 ou 2 mm. homogènes. Mais ces cas sont
rares et ce ne sont plus alors des observations courautes de détermination
mais bien des observatil!lns de structure où toutes les ressources de l'optique
doivent être utilisées et où même le fameux objectif de Zeiss à ouverture
mm. 1,6 n'est nullement de trop.
Les neuf dixièmes des observations de détermination peuvent se faire
avec l'objectif S mm. combiné avec la série des oculaires compensateurs
et notamment les S et IS.
Nous regardons cet objectif comme le chef-d'œuvre de l'optique actuelle
pour tous les travaux courants de toute espèce. Un œil exercé peut facile-
·ment, avec son aide, découvrir nettement le bacille de la tuberculose.
.t
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. DESSIN ET DÉTERMINATION DES DIATOMÉES.
Notre Traité dit Microscope donne à ce sujet tous les renseignements
désirables.
Appareils accessoires. - Nous n'avons guère à parler des objets acces-
soires qui sont ceux dont ies micrographes se servent habituellement.
Un héliostat est parfois utile pour les observations dans l'éclairage
m.onochromatique et pour la photomicrographie.
Nous parlerons ci-après de la chambre claire et plus loin des prépara-
tions microscopiques.
§ 3. Dessin et détermination des Diatomées.
U ne détermination sérieuse d'une diatomée quelconque est impossible
sans un bon dessin préalable. Ce dessin seul, comparé aux dessins publiés
par les auteurs, permet l'étude d'une forme donnée.
Le diatomographe doit donc avoir, en pernianence, la cham\Jre claire
à côté de lui. Nous avons essayé tous les appareils de ce genre, mais nous
n'en connaissons aucun qui soit comparable, pour la~facilité du travail, à la
chambre claire pour microscope incliné que M. A. Nachet construit depuis
quelques années. Cet appareil permet de saisir les détails les plus délicats
et ne donne lieu à aucune déformation mais le papier sur lequel on dessine
doit être parallèle à la surface du prisme où l'on applique l'œil. On se sert
pour le dessin des diatomées de crayons durs, comme le nO 5 de Gilbert,
dont "la pointe doit être très fine, sinon on ne pourra reproduire les stries
rapprochées à l'écartement voulu sans les confondre.
Il est essentiel de faire tous les dessins à un grossissement identique et
suffisant pour bien reproduire les détails délicats. Tous les dessins du
Synopsis ont été fllits à 900 diamètres et diminués par la photographie à
600. Ce n'est pas au hasard que ce dernier chiffre a été choisi, nous
l'avons pris pour que nos dessins soient comparables à ceux des bons
auteurs antérieurs tels que William Smith, Gréville, Gregory, etc., dont
les figures sont faites à 400 diamètres; les nôtres ont donc une et demie
fois la grandeur des figures de W. Smith et des auteurs anglais précités.
Il est regrettable que M. Adolphe Schmidt ait employé un grossissement
aussi arbitraire que 660 fois pour son Atlas des diatomées.
Dans l'état actuel de la science un grossissement de 400 diamètres ne
suffit plus. pour le dessin original, il faut donc employer autant que possible
900 diamètres pour tous les dessins, quelquefois certains détails exigeront
même une amplification double.
Dans l'ouvrage actuel, les dessins des genres ont été dessinés à 900
diamètres et reproduits à 600, toutes les f9is que cela a été possible. Quant
aux espèces dont les dessins originaux ont également été faits à 900
.' ./
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diamètres, elles ont été reproduites par la phototypie à 400 diamètres et cela
afin de diminuer lés frais et de mettre l'ouvrage à la portée d'un plus
grand nombre d'observateurs. Les figures de cet ouvrage gagnent donc
souvent à être regardées à la loupe.
§ 4. Recherche des Diatomées.
A. - RÉCOLTES SUR LA TERRE FER~lE.
Les diatomées sont répandues partout; quel que soit le cours d'eau
.que l'on explore, on est presque certain que l'on sera récompensé de ses
recherches; le moindre fossé, la moindre flaque d'eau, pourvu que l'eau
ne soit pas croupissante, renferme plus ou moins de diatomées.
Elles s'accumulent parfois d'une façon prodigieuse. C'est ainsi qu'à
diverses époques nous avons trouvé le fond de l'immense bassin de retenue
de Blankenberghe entièrement revêtu d'une épaisse couche de diatomées
composée en majeure partie de Pleu1'osigma.
Quand on va à la recherche des diatomées, il faut naturellement
emporter les instruments nécessaires pour les récolter, et des vases appro·
priés pour renfermer les récoltes. Voici l'énumération des objets que le
diatomophile emportera avec fruit dans ses excursions.
L'objet principal est un sac de cuir, garni d'une courroie: on le porte
en bandoulière. Ce sac contient plusieurs compartiments pour recevoir
une douzaine de flacons à large goulot d'une capacité de 50 grammes
environ. Une trousse en cuir plus petite, contient six fioles longues, à large
goulot, de la capacité de 30 grammes environ; chaque fiole glisse également
dans un compartiment. En campagne, on pprte cette trousse à 'portée de
la main dans la poche du pardessus.
Nous avons ensuite une boîte renfermant des tubes étroits et un pinceau
en poil très fin pour les récoltes pures ou pour les cas où l'on ne veut pas
se charger de trop de matériaux à emporter.
Outre les flacons et les tubes, il est bon de se munir de quelques
morceaux de toile cirée ou de toile imperméabilisée par du caoutchouc de
25 centimètres carrés; ils peuvent venir fort à propos pour envelopper des
algues, des conferves ou autres plantes portant des diatomées; on les
masse ep paquets après en avoir lègèrement exprimé l'excès d'eau. Ce
paquet, maintenu par un cordon élastique, est placé dans le grand sac.
Pour racler les surfaces limoneuses, telles que'! les atterrissements, les
pierres des jetées, etc., l'auteur se sert d'une cuillère de cuivre, que l'on peut
visser à l'extrémité d'une canne. Le manche de la cuillère porte une petite
lame très utile pour couper les parties de plantes aquatiques couvertes de







Le collectionneur diatomophile n'a besoin quc d'une loupe Codding-
ton; cependant, dans maintes occasions, un petit microscope composé peut
rendre de très grands services. On le porte dans un compartiment séparé
du grand sac de cuir, avec quelques lames de verre.
Depuis longtemps, nous nous servons avec avantage d'un petit micros-
cope de poche fourni par E. Thum de Leipzig et qu'il a mis en vente sous
le nom d'Algmsuclter.
L'instrument se présente sons forme d'un tube de 5 à 6 centimètres de
long et de 3 cent. de large. Ce tube porte supérieurement l'appareil
amplifiant qui est formé par un doublet sous lequel peuvent se placer deux
lames de verrc glissant dans une rainure et maintenues par un ressort à
boudin. Les diatomées se déposent sur une des lames et peuvent être
recouvertes par l'autre.
Ce petit appàreil, très commode, peut être fourni avec des doublets de
rechange, de façon à d9nner plusieurs grossissements, variant entre 50 et
200 fois.
Maintenant que nous sommes outillés et prêts à partir, où chercherons-
nous les diatomées?
Il a été publié en 1872, dans Tite Lms (1) de Chicago, un article
emprunté à l'IlItellectual Observer(2) et intitulé Wltere ta searcltjar Diatamaceœ?
Cet article donne des indications fort précieuses pour le débutant
diatomophile et nous croyons qu'on nous saura gré de la traduction que
nous en donnons ci-dessous.
« Nous supposons, dit l'auteur, que le collectionneur et ses amis vont
entrer en campagne, armés, équipés et pourvus du bagage nécessaire à
leurs opérations: s'emparer de ce qui peut leur convenir et conservcr la
récolte.
)) La connaissance des endroits les plus favorables à la récolte des
diatomées ne peut être le fruit que de l'expérience personnelle. L'auteur
donnera ici, en quelques mots, son expérience en la matière. Il est à
remarquer que quand l'auteur mentionnera les diverses espèces de diato-
macées en connexion avec certains Itabitats ou· certaines stations, çm en
peut conclure qu'il a, dans la plupart des cas, trouvé l'espèce en question
dans cette station, non pas uniquement dans un district particulier, niais
à différentes reprises dans les diverses parties du pays.
)) Donc, voici nos collectionneurs en route. Avant de quitter la ville,
ils feront un tour aux bassins - car ils pourront y trouver de quoi faire de
belles récoltes à des endroits où l'on s'y attendrait le moins.
)) Examinons, par exemple, ces poutres d'Amérique et de la Baltique,
(xl The Lens (x872) l, pp. xo6- uG. .
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au sortir du navire. Si le bois a été flotté un certain temps avant d'avoir
été embarqué, on peut être sûr d'y trouver des trages de conferves marines
ou d'eau douce qu'on grattera soigneusement; nous serons probablement
payés de nos peines par quelques diatomées. Des bois du Saint-Laurent
ou de la rivière Ottawa nous fourniront des types américains, tandis que
les bois de Dantzig nous procureront des collections intéressantes de
la Vistule et de l'intérieur de la Pologne.
l) Un vaisseau décharge-t-il des kauris de la Nouvelle-Zélande, ou
quelques-uns de ces bambous gigantesques que l'on a dernièrement
importés de l'ile de Van Couver; nous pourrons trouver les belles diatomées
australes sur les premiers produits, tandis que les seconds fourniront les
Araclmoz:des ou les Triceratium Wilkesii, peut-être bien l'Atllacodiscus Oregol1us.
l) Ne passons pas près de ces blocs d'acajou du Mexique ou du
Honduras sans y jeter un coup d'œil scrutateur; car, ces pièces peuvent
avoir longtemps séjourné dans l'eau en attendant leur embarquement, et
qui sait si elles n'ont pas charrié jusqu'ici du fond de l'Amérique centrale
quelque forme nouvelle ou peu connue?
l) Remarquez sur le premier bloc que nous examinons, ces grandes
incrustations, c'est une forme voisine ou au moins très proche parente du
Melosira lIummuloides très .abondant d:ms nos docks .également. ·La i"écolte
est si riche qu'elle en scintille au soleil.
l) Raclons soigneusement et enlevons quelques-unes de ces balallies
incrustées sur plusieurs blocs, de manière à cacher presque complétement
le bois; il ne serait pas impossible d'y trouver cette splendide forme
américaine, qui porte le nom de Terpsil10ë 1IIusica, probablement à cause de
ses câtes pareilles à des notes de musique.
l) Voici venir quelques pêcheurs, rentrant de la pêche. Examinons
leurs filets, car ils ont pêché dans les hauts fonds et les moules peuvent
avoir accroché quelque algue recouverte de diatomées: Sur ces algues
nous trouverons des RltabdoJle1Jla arcuatum ou adriaticu1n, les Grammatoplwra
serpelltilla et 1Jlal'ilIa, avec des espèces parasites de SY1led,'a " peut-être
trouverons-nous pour nous récompenser de nos peines le singulier SY1ledra
mzdulata.
l) Quelquefois les coquilles d'huîtres des grandes profondeurs valent la
peine d'être examinées; on a padois la chance d'y trouver des algues
marines, ou, mieux encore, des asàdies ressemblant à des outres de cuir
verdâtre. Les ascidies mangent 'des diatomées à chaque repas, et leur
estomac contient parfois un riche assortiment de formes prppres aux grands
fonds et qu'il est très difficile de se procurer d'une autre façon. Peut-être
serons-nous assez heureux pour trouver le rare B~ddulpltiaregitla; mais à





aurita. Nous en emporterons quelques exemplaires, destinés à un examen
ultérieur, car il- doit·y avoir là des individus de la curieuse espèce Rlzizoso-
lmia styliformis.
)} Prenons une barquette et examinons la coque des navires recouverte
d'une couche glu~nte brune, toute une végétation de conferves émaillée de
cirrkipèdes. C'est ici que la cuillère va nous rendre de grai1ds services.
Raclons avec précaution le dépôt aux places où la coloration est la plus
foncée. Qu'avons-nous recueilli ? des Aclmanthes lOllgipes et brevipes par
centaines. Comme ceux-ci sont assez communs dans tout bassin à bois,
nous n'emporterons que cet autre organisme microscopique qui se présente
sous forme de ·filaments repliés en zigzag; c'est probablement le Diatoma
hyalinum, peut-être même le rare Hyalosira delica/ula.
)} N'est-il pas singulier que ces filaments si déliés, unis par les angles
des frustules, aient pu résister au frottement de l'eau le long des .parois du
navire pendant toute la durée d'un long voyage?
)} Nous ne devons pas oublier l'amas de. lest. Voici des pierres entière-
ment couvertes d'algues marines et de cOl'allines que nous raclerons et
mettrons à l'écart, les réservant pour un examen. ultérieur. Comme prix de
nos labeurs, nous avons la chance de rencontrer: Biddulplzia pulclzella,
Ampltitetras, Gram1llatopJwra serpentùla, peut-être même une de ces belles
espèces exotiques d'Aulacodisc1ts. Le seul inconvénient, c'est qu'on ignore
la provenance exacte des divers échantillons.
)} Prenons à prés~nt quelques brins de Zostères que l'on vient de mettre
sur le quai, en grandes balles; on en importe beaucoup de la Baltique et
l'on s'en sert pour rembourrer les chaises et les matelas. On trouve
généralement, à l'état parasite, sur ces zostères les Cocconeis sClltel1um et
diaphana, ainsi que des Epithemia et un mélange confus de beaucoup
d'autres .formes; on les isole des zostères par la macération dans l'acide
dilué.
» Mais qu'est-ce que ces gerbes brunes- que l'on débarque du steamer?
Ce sont des joncs de Flandre, employés dans la tonnellerie et dans la
fabrication des éhaises; ils valent la peine d'être examinés. Comme ils
croissent dans les eaux' saumâtres de la Hollande, la gaîne de la base est
parfois entièrement' tapissée de diatomées, dont le Coscinodisczts subtilis
et beaucoup d'autres choses' rares, comme l'Eupodiscus Argus et le
Triceratium favus.
» Gardons-nous bien d'oublier les chargem~nts d'os que des allèges
viennent déposer sur le quai. Quelques-unes des plus grandes pièces
.portent les traces évidentes d'un séjour prolongé dans l'eau; elles sont
couvertes d'incrustations glauques que nous raderons soigneusement, car
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des valves de Coscillodiscus et d'Eupodiscus. Ces produits m'ont fourni mainte
bonne récolte, surtout les carg.1isons provenant de Constantinople, de
Smyrne et de la Mer Noire.
Il Demandez à ce matelot s'il n'a pas quelques coquillages non nettoyés;
s'il veut vous en vendi-"e, gardez.vous de laisser échapper cette bonne
aubaine. Ces pièces portent généralement des algues et des coralliaires qui
donnent parfois, après un nettoyage préalable, des récoltes splendides.
Plusieurs des plus belles et des plus rares espèces de Campylodiscus peuvent,
de cette manière, nous tomber sous la main. Les écailles d'Haliotis de
Californie portent presque toujours de beaux exemplaires d'Aulacodiscus
Oregomts, Araclllloidiscus, HyalodisClts cervillus et Biddulpltia Roperi tandis que
les Haliotis de la Nouvelle-Zélande nous fourniront probablement les
Aulacodiscus Beeveriœ et les M acraJallUS, si rares.
Il Les Strombus des Indes occidentales contiennent invariablement de
belles formes, telles que les CampylodisClis ecclesiallus, ambiguus et imperialis.
Les navires de guano valent la peine d'être visités. Le guano du Pérou,
Lien préparé, montre les magnifiques Asterolalllp1'a et Aulacodiscus scaber ;
le guano de Bolivie est plus riche encore en formes remarquables, entre
autres les superbes AulacodisCits formosus ct Comberi; celui de Californie
contient, au milieu d'une infinie variété de formes, plusieurs types très
ueaux et très rares, dont l'Aulacodiscus 11Ial'garitaceus et les. Biddulpltia
Tl/omeyi; celui de la baie d'Algoa est particulièrement riche en AulacodisClts
Pdersii; enfin, le guano d'Ichaboe contient l'Aracll1loidisClis Eln'eubergù et
bien d'autres bonnes choses.
Il Les ancres hors de service et les vieux câbles, les amarres de rebut
qui trainent sur le quai sont recouverts d'incrustations marines dont un
examen plus approfondi montrera la valeur.
Il Faisons un petit tour de promenade aux bassins aux bois, où des poutres
restent dans l'eau pendant des années consécutives. Nous y trouvons des
traces nombreuses des organismes que nous recherchons. Les poutres sont
entièreme11t recouvertes d'une couche de filaments verdâtres enchevêtrés.
Mais, avant d'en remplir nos flacons, nous écrémerons avec la cuillère la
surface de l'eau pour recueillir la légère pellicule brunâtre qui la couvre:
c'est une récolte presque pure d'AlIlpltiprora cOllsfricta. .
Il Nous prendrons ensuite quelques Ulva et ElIferolllorplta qui croissent
sur les poutres et leur donnent un aspect brunâtre et velouté. La loupe
Coddington nous permettra d.e constater que la coloration brune est due à
une végétation abondante d'Ac/malltes IOllgipes ct brevipes parasites. Les
longs filaments bruns sont principalement composés de Melosira lIummuloides
et Borrerii, Scltiz01le11la crucigerum et DillwYllii mêlés à des Bacillaria paradoxa ;
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jusqu'à ce que la tablette se soit reformée, et ait repris son volume primitif;
chaque frustule glissant sur le frustule voisin de la manière la plus
remarquable. Cette espèce continue à vivre, même à se multiplier, dans
l'eau douce très pure. Mêlé aux BaeiUaria, nous trouvons le Nitzscltia sigma
et d'autres formes libres.
» Les pilotis des estacades et des jetées· sont recouverts d'une couche
brune d'Homœocladia sigmoidea, Pùmltlaria Jolmsolllï et Naviwla eUiptica. Sur
des brise-lames en bois, nous trouvons Pleurosigllla scalprum et Navicula
mutica.
» Si nous quittons le voisinage immédiat des docks, nous rencontrons
une suite de fossés où l'eau salée trouve accès à marée haute. Ces fossés
sont parfois très riches en diatomées. Nous allons ouvrir les opérations sur
ce terrain en enlevant la couche brune qui se trouve à la surface de la
boue. Nous trouvons les PleurosigmaallgulatuJlt,fasciola, sirigitis, Hippoeampus,
le Nitzscltia sigma, leSurireUa gemma. On peut, rentré chez soi, débarrasser ces
récoltes des matières terreuses, simplement en couvrant la bouteille d'un
drap noir et en la laissant exposée pendant quelques jours aux rayons du
soleil. Les diatomées auront eu le temps de se frayer un passage jusqu'à la
smface et l'épaisse couche brune se trouvera être presque complètement
exempte d'impuretés.
II Ces manipulations bien exécut~esmanquent rarement leur but. Il ne
faut pas négliger l'écume brune qui flotte sur l'eau du fossé, un examen
ultérieur vous y montrera des Pleurosigllla faseiola, macrum et delicatulum,
peut'être même des Vallltettrekia alilbigua et d'autres diatomées rares.
» En fouillant un autre fossé, nous prendrons quelque peu de cette
matière brune qui tapisse les plantes aquatiques. Hourrah! Voici une
heureuse capture: voici les N itzscltia bilobata, Brebissollii, vivax et le Tryblio-
mUa gracilis, le N avicula alllplzisbœlla, les Pillllltlaria peregrina et Cyprillus.
II Quelques pas plus loin, nous arracherons quelques plantes couvertes
d'un duvet brun, et nous récolterons des Symdra fulgms et des AlIlpltipleura
dallica, tandis que sur la surface du limon nous pourrons trouver en
quantité les Staurolleis satilla, Nitzseltia dltbia fJ et N avicula lIlillutltla.
» Que peut bien êtJ;e cette chevelure croissant en parasite sur les
roseaux et ces brindilles de bois qui flottent sur l'eau? En y regardant de
plus près, nous voyons que c'est une récolte presque pure de Melosira
Borrerii. Nous en remplirons un flacon, cat c'est une bonne aubaine.
II Plus loin encore, nous rencontrons un vaste étang marécageux. Les
plantes qui y croissent sont de bon augure et valent la peine d'être
récoltées. Elles nous procureront une riche collection d'Amplziprora alata et
pa.ludosa, Pleurosigma strigilis, A1IlplIOra satina et ·de Surirella BriglztweUii.
» Remarquez que· nous traversons une bande de terre marécageuse
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couverte d'une boue très foncée exhalant une désagréable odeur d'hydro-
gène sulfuré. Nous ne nous laisserons pas arrêter par ces exhalaisons et
nous serons récompensés de notre persévérance. Récoltons soigneusement
la couche brune 'qui couvre la bouc et nous y trouverons Navicula elegal/s,
tumens, N itzschia dubia, EjithC1liia 11lusculus, AmpllOra affmis, Pi1l1lUlaria Cyjrùzus
et jeregrùza.
Il Nous approchons des berges d'un canal où de l'eau salée s'introduit
parfois. Essayons de déraciner quelques Potamogeton et quelques autres
plantes. Si cela nous réussit, nous pouvons nous réjouir. Prenons la loupe
Coddington. Ces disques circulaires sont des valves de cette rare espèce
Cyclotella jUl/cfata. Nous les trouvons mêlés à des Campylodiscus cribrosus,
Barillaria jaradoxa et à quantité d'autres types d'eau douce et d'eau salée.
)) Cueillons avec des brucelles quelques-unes de ces touffes brunes
croissant sur les berges limoneuses de la rivière, on dirait une conferve
rabougrie. L'examen à la loupe nous montre les filaments tout remplis de
petits objets de forme sigmoïde, rangés à la file et ressemblant, à s'y
méprendre, au Pleurosigma balticum. Encore une trouvaille, car c'est là le
rare Colletol/ema eximium.
)) Mais quittons ces lieux qui nous ont déjà arrêtés trop longtemps et
descendons pendant quelques milles la rivière, en nous rapprochant de
son embouchure, où l'eau devient plus salée. La marée est basse et nous
voyons s'étendre à perte de vue une bande de limon d'une teinte brune
foncée de chocolat, due à la présence de myriades de Navirula Jemzeri.
)) Dans les grandes lagunes que forme l'eau de la mer en franchissant
les digues à chaque forte marée, nous trouverons probablement beaucoup
,de diatomées rares, ainsi des Scltizol/ema filamenteux, des Rltipidophora et des
Podosjhenia, même des LicmopllOm flabellata. En continuant à suivre le
cours de la rivière, le limon fait graduellement place au sable et nous
arriverons au bord de la mer, où la càte est renforcée, ça et là, par quelques
blocs de rochers. C'est là un terrain des plus favorables à la récolte des
formes essentiellement marines. Recueillons quelques filaments verdàtres
de Cladophora rupestris, une des algues les plus riches en diatomées. Les
extrémit'és du Cladophora sont toüt à fait brunes par suite d'une végétation
parasite de Grammatophora mm'ùza et marilmta, Rhabdonema arcuatzun,
Coceolleis scutellum et GompllOllelJla lIlarilla. Sur les autres algues croissant au
milieu des rochers nous trouvons des masses de Podosplwzia et peut-être le
Hyalosira delicatula qui échappe si facilement à la vue. La masse chevelue
enchevêtrée, qui flotte attachée aux pierres, se compose de Fragilaria
striatu/a et de qllelques ScltizollCma. '
)) Dmi.s les flaques d'eau que le reflux laisse entre les rochers, croît en







diatomées. Elle arrête, au moyen de ses branches entrelacées, les frustules
flottant dans l'eau. Nous devons donc emporter une bonne provision de
Coralline et mettre tous nos soins à la tirer de l'eau aussi doucement que
possible, pour ne pas détacher les diatomées y adhérentes (1).
li Un lavage à l'eau acidulée mettra les frustules en liberté, et nous
aurons une belle récolte d'Eupodiscus Ralfsii et d'Eupodiscus subWis; peut-être
trouverons-nous l'Ampltipl'ora lepidoptel'a et d'autres formes.
li Dans les endroits protégés contre les vents et les vagues, nous remar-
quons que les çreux des ondulations du sable sont remplis d'une matière
brune. Ce sont des quantités immenses de frustules de diatomées et nous
devons nous arranger de manière à en emporter une bonne provision,
que nous laverons à la maison pour en extraire les richesses.
li Nous nous sommes attardés dans cette recherche après les espèces
des eaux de mer et des eaux saurhâtres. Revenons sur lias pas et
explorons, à partir de l'endroit où cesse l'influence de la marée. Pour
dissiper à ce sujet tout doute, nous allons prendre le premier train et
partir pour les collines les plus voisines. Au débarquer, arrêtons-nous
devant ce petit cours d'eau rocailleuse, car je vois des traces d'une couche
brune sur les pierres et de longs filaments flottant dans l'eau. Nous allons
doucement soulever ces filaments hors de l'eau, et en mettre quelques brins
dans un flacon. Un examen ultérieur ~10US montrera probablement des
Odolltidium l/Iesodoll, HùJtalltidium ulldulatulIt et arcus, Tabellaria feuestrata, et
flocculosa.
li Un peu plus loin, une petite cascade roule de pierre en pierre pour se
perdre dans la rivière. Le duvet velouté brun des pierres promet une abon-
dante récolte, et nous aurions du malheur si nous n'étions pas largement
récompensés des difficultés que nous aurons eu à surmonter pour en
récolter une bonne cuillerée. Nous y trouvons en effet les beaux Gompl101le1l1a
gemùratum et vmtricosum mêlés aux petits Acll1lalltidiullt lilleare. La masse
brune recouvrant tout le fond se compose du Coccomma lallceolatum qu'il est
rare de rencontrer dans un tel état de pureté.
li Quelle peut être la cause de la teinte verte que présentent les flaques
d'eau le long de la route? Bon Dieu! Une véritable mine'd'or, car rarement
on trouvera le Valllemrckia cuspidata aussi complétement exempt de tout
mélange. La couleur verte si différente de l'endochrôme généralement
foncé, brun des diatomées, est également très remarquable.
li Voici une autre flaque, produite par les dernières pluies; il a donc
fallu bien du temps pour produire cette végétation brunâtre. qui tapisse le
(1) On obtient un grand-nombre de belles espèces en traitant convenablement







fond de la flaque. Nous y trouvons en grande abondance des diatomées,
quoique de petite taille, probablement des Nitzsc/tia palca et Pi1l1JUIaria
pygmœa.
}) En poussant plus loin, vers l'intérieur des terres, nous rencontrons
un moulin à cau. Le canal est couvert d'une végétation confervoïde; cela
nous met en éveil et nous nous empressons d'examiner le dépôt qui s'est
attaché au bois de l'aqueduc.
Il Les filaments bruns sont probablement des Diatoma vulga,rc et clollgatum
et ces belles formes rayonnées sont des représentants d'un type local,
Astcriollclla formosa, qui, soit dit en passant, semble faire choix d'un habitat
écarté, comme dans ce cas-ci, un canal de moulin, des puisards, des
réservoirs.
» Après avoir gravi le penchant des collines, nous récolterons quelques
herbes de cet étang boue)lx, car, dans ces localités on a le bonheur de
rencontrer quelques formes alpines rares, Valtltcurckia rltomboidcs, Navicltla
obtusa, Pillllltiaria divcrgens, lata et alpilla. La masse flocculeuse, pàle,
verdàtre, croissant en grande quantité et semblable à des conferves vaut
bien la peine d'être recueillie, car c'est une récolte pure de Tabcllaria
flocCltlosa et fCllcstrata.
Il Puisque nous marchons sur cette boue mouvante, nous aurons soin
d'emporter un paquet de Spltagmt1ll, car plus tard en exprimant l'eau, dont
la mousse est imbibée, nous pourrons peut-être y trouver quelques espèces
rares de Pi1l1lltlaria., telle P. Itemiptcra ou alpùra.
}) Avant d'abandonner les hauteurs pour descendre dans la plaine,
nous raclerons la surface des rochers humides pour enlever un peu de ce
mucus brun qui les recouvre et qui contient probablement des Epitltcmia,
Coccolleis Tlnoaitesii, N avicltla trÙlOdis, Dellticrtla sùmata, etc.
Il Qu'il fait chaud! Allons étancher notre soif -dans le creux de rocher
qui s'ouvre sur la route; une source d'eau vive jaillit au fond de la petite
grotte et le plafond est enduit d'une couche couleur chocolat, dure et
granuleuse au toucher. C'est une récolte splendide, une récolte pure
d'Ort/lOsira arcllaria et nous ne nous ferons pas faute d'en emporter une
bonne quantité, car il est rare de trouver cette belle espèce dans un état
plus propre et moins mélangé.
» Dans le cours de notre promenade, nous enlèverons un peu du dépôt
brun qui couvre cette brèche. Bien nous en a pris, car c'est une belle
récolte, bien pure, de Cyclotclla operculata et Pi1l1mlaria pygl/u&a.
}) Un peu plus loin, nous passons près d'un bouquet d'aulnes aux
troncs couverts de mousse. Un sourire de commisération erre sur vos
lèvres pendant que je détache cette mousse et la serre soigneusement dans
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des espèces les plus rares et les plus localisées, ainsi les Ortlwsira mirabilis,
N avicula tmnida, Pi1l1iularia borealis et Ortlwsira spillosa.
» Après avoir pris une touffe de mousse sur les troncs d'arbres, nous
en prendrons une autre, enlevée au toit de chaume de cette vieille habita-
tion; le côté exposé au nord est tapissé d'une épaisse couche d'une belle
mousse verte, renfermant probablement des Nitzscltia ampltio,-çys et Pimlttlaria
borealis.
JI La couche de terre blanchàtre, que les travaux sur la route ont mis
à nu, doit être examinée. C'est probablement un dépôt de diatomées
fossiles; dans ce cas, il faut en emporter une bonne quantité.
JI Ces dépôts fossiles sont généralement composés d'une masse compacte
de diatomées d'espèces récentes ou éteintes. Le dépôt que nous examinons
en ce moment a plusieurs pieds d'épaisseur et formait, à une époque
éloignée, le bassin d'un lac, dans lequel les diatomées, en coulant à fond,
se sont accumulées et ont formé l'épaisse couche que nous venons de
découvrir.
JI Il est à remarquer que l'endochrôme a été détruit par une espèce de
rouissage et la masse est maintenant uniquement composée dc valves
siliceuses d'une blancheur .immaculée. Voifà pourquoi cette terre, forte-
ment silicifère, a tant de valeur pour la culture des céréales et est si 'peu
convenable à celle des pommes de terre et des navets.
Il On peut également visiter les tourbières voisines, car on trouve
souvent, dans la tourbe débitée en mottes'pour les foyers, des diatomées
très rares.
Il La masse chevelue de couleur sombre qui croit sur cette vanne est
une bonne récolte fort pure de Scltizollema Ilegleetum, dont les frustules sont
contenus par rangées régulières à l'intérieur des longs filaments.
Il Avant d'abandonner cet étang, nous allons tirer de l'eau un paquet
de ces Myrioplryllu1lt, couleur de rouille.
Il C'est un mélange confus de toutes formes, mais cependant la récolte
vaut une bouteille fraîche à cause de la grande abondance des Ampltipleura
pellilcida.
) Le fossé d'eau claire qui longe la route est l'habitat de prédilection
de formes telles que Pleurosigma attmllatum, Spencerii et laCltstre, Nitzscltia
!il/earis et tenuis, Surirella ovala, N aviCitla elliptica et Cymbella maculata.
JI La masse jaune adhérente aux plantes est le Cyclotella operculata,
Ampltara ovalis et Nitzscltia sigmoidea, tandis que la couche brune sur les
Allacltaris se cOInpose de Gompltauema tmellum, dicltotomum et curvatu1lt. Les
pierres qui encombrent le 'lit du petit ruisseau d'eau vive provenant de la
source voisine sont tapissées de longs filaments d'un brun jaunàtre, qui
valent la peine d'être récoltés. Il faut doucementles ôter de l'eau, car ils sont
très fragiles. C'est une belle espèce: Meridioll circulareet 'Melosira varialls•
.'"-
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Il Là source d'où naît le ruisseau jaillit avec une certaine force et
soulève, dans ses bouillons, un sable teinté de brun. Nous recueillerons
tant soit peu de ce sable et nous pourrons constater que c'est une épaissc
v"égétation parasite d'Ddo1ltidiullt Harrisollii presque pur qui lui donne sa
coulcur brune.
J/ Plus loin, nous devons prendre de ces filaments brun foncé. Car il y
·a là deux espèces de Fragilaria: le capucilla et le virescells avec.des Diafoma
e!ollgatullt. Les pierres et les plantes aquatiques sont couvertes d'une couche
de SYl1edra radial1S et ullla, espèces que l'on trouve dans chaque fossé d'eau
claire.
)) Les endroits marécageux où les plantes sont' couvertes d'une couche
jaune d'oxyde de fer ne doivent pas être oubliés: on recueillera quelque
peu de la matière floconneuse et légère qüi couvre la surf<lce de la boue.
On peut être sûr d'y trouver les belles diatomées, telles que ·Campylodiscus
spiralis, Pill1lularia llobilis, Stauroneis P!zamicenteroll, SUi'Ï1'ella sple1ldida et
Cymatoplenra solea.
)) Nous devons terminer ici notre pi'omenade ; nous voici arrivés à la
station où nous prendrons le train pour retourner à la maison avec tous
nos trésors. La tàche du chasseur est finie, celle du préparateur commence
cal' il faudra encore beaucoup de travail avant que ces matériaux bruts
soient montés sur des lamelles de verre et propres à l'examen microscopique,
)) Espérons que nos. fatigues n'auront pas été vaines et que la récolte
faite en commun nous fournira amplement de quoi nous intéresser et
nous instruire )).
B. - RÉCOLTES MARI:-lES ET PÉLAGIQUES.
Il ne suffit pas, pour connaitre les diatomées, de se contenter d'étudier
les formes qui se rencontrent dans les ruisseaux, sur le bord des fleuves et
de la mer, car on n'aurait alors que des connaissances bien incomplètes, il
faut en outre examiner les dépàts fossiles et les diatomées malines et
pélagiques.
En effet, on doit aussi r~chercher les formes qui se troùvent au fond
des mers et celles qui flottent entre deux eaux ou à la surface de la mer et
à l'embouchure des grands fleuves. Ce n'est que dans ces dernières aùnées
qu'on a commencé à voir combien ces formes flottantes que l'on a nommées
Diatomées pélagiques (r) sont· nombreuses et variées tant suivant les saisons
que sous l'influence des courants et d'autres causes qui ne sont pas encore
complétement connues.
(1) On ferait mieux de dire flottalltes ou errantes. Les Allemands se servent du
mot « Plankton » (de 7rÀav,,-roc;, flottant, errant) pour tous les êtres qui se






Nous nous sommes, dans ces huit dernières années, spécialement
occupé de l'étude des formes marines et des formes pélagiques et avons fait
des centaines de récoltes de ces formes pour la recherche desquelles not~s
avons utilisé nos steam-yachts «N autiJus »),et « Suzon)). Le premier, construit
spécialement pour l'exploration du haut Escaut, est à fond plat et à aubes,
et par son faible tirant d'eau et la forme de sa carène, peut impunément sc
rendre sur tous les bas-fonds; c'est celui-là que nous avons employé
le plus souvent pour nos recherches dans le haut Escaut, de Gand à
Saftingen, tandis que le « Suzon 1) (1) nous a servi pour le bas du fleuve
et la l'iler du Nord.
Les récoltes marines et pélagiques exigent un outillage spécial. Le
nôtre qui est fort simple, a cependant jusqu'ici suffi à toutes nos recherches
et nous ne croyons pas qu'il faille davantage pour la récolte des diatomées.
Notre outillage comprend essentiellement, un crochet-harpon et une
série de filets. (Frontispice, figs. A-E).
Le crochet (A) est à 3 pointes recourbées, il est attaché à mie longue
corde. On l'emploie soit à arracher et à amener les algues que l'on voit
flotter ou que l'on voit sur les rives ou sur les bas-fonds. On le laisse aussi
trainer, à l'arrière du bateau, et il ramène ainsi les algues et les divci"s corps
qu'il peut harponner sur le fond de la mer ou des fleuves.
Les filets sont de trois sortes :
10 Filet Olt drague de foud (fig. B). - Le filet est attaché à un pesant
cercle de fer étamé; son poids est tel (IU'il racle les fonds ct que le filet
ramasse ainsi le sable et les divers corps sur lesquels il est traîné.
2 0 Filet d'elltre-deltx-ealtx (fig. C). - Ici le cercle en fer étamé est assez
léger et, en outre, il est soutenu par deux masses latérales en liége; le tout est
équilibré de façon à rester environ à l ou à 2 pieds sous la surface de l'eau.
30 Filet de s/tlface (fig. D). - Le filet se termine supérieurement par un
cadre en bois, en carré très allongé. Ce cadre, entraîné par le bateau, flotte
tout juste à la surface et de façon à rassembler les diatomées qui se trouvent
dans cette partie de l'eau. C'est cc filet qui, le plus souvent, ramasse les
diatomées les plus intéressantes.
Dans tous ces filets, un tube Cil forte toile bien solide est attaché au
cadre et c'est à lui qu'est attaché le filet proprement dit qui doit être en
gaze de soie de première qualité et de la sorte qu'on emploie dans la
fabrication des fins tamis de soie.
(1) Le « Suzon" sort des chantiers tle Ml"I. Watkins & Co de Londres, qui
comptent parmi les plus habiles constructeurs de l'Angleterre. Le « Suzon"
construit entièrement en teck, a six pieds (environ l ID8S) de tirant d'eau, 23 m.
de long et 3 1/2 m. de largeur au ban. De formes excessivement fines, et à
machines puissantes, il peut, aidé de la marée, faire plus de 20 Kilom. à l'heure
et emban!uer du charbon pour huit jours de marche. "
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4.0 Enfin, unfi/et de peclte ordillaÎl'e, à mailles assez serrées, carré et assez
grand, sert, en mer, à ramasser les algues et les coquilles du fond qui, très
souvent, sont revêtues de diatomées intéressantes.
Les filets, sauf ceux de surface, doivent-être attachés à de longues
cordes solidcs, si l'on veut qu'ils fonctionnent régulièrement et n'offrent
pas trop de résistance.
Il va sans dire aussi, que toutes les récoltes doivent être faites coutre le
courant et les machines du bateau fonctionnant au minimum, c'est-à-dire,
ne fonctionnant que tout autant qu'il faut pour résister au courant et par
suite rester sur place ou au moins n'avancer que de très peu. Vouloir aller
plus vite, c'est aller au devant d'un échec certain car, comme l'eau n'a pas
le temps de filtrer à travers le filet, on ne fait guère de récoltes et on risque
en outre de le déchirer ou même de le perdre complétement par la rupture
des cordes.
De temps en temps, on ramène les filets sur le pont du bateau, on le
la\'e soigneùsement dans un seau d'cau que l'on abandonne ensuite au
repos pendant un temps assez prolongé. Après décantation du liquide
.surnageant, le fond du seau est mis dans des flacons que l'on étiquette
soigneusement et immédiatement, de peur de confusions futures.
On peut; par les récoltes pélagiques, obtenir souvent en abondance
des formes très rares et que l'on ne rencontre qu'exceptionnellement dans.
les vases des plages. La liste suivante contient le relevé d'une récolte
pélagique, faite à Hansweert, (partie maritime de l'Escaut, à 50 Kilomètres
d'Anvers) le 22 mai 1892 :
Rltizoso/enÎa setigera, Cosciuodisws oculus-Iridis,
1) Slmtbsolù,' [OUCÙIIIl/S,
Plagiogramma Vau H eurckù, Ldllodcsmùtm ulldulatum,
Symdra lIitzscltioides,' Aetiuojtyc/ms (valve secoudaire Dcbya t1/-
Eucampia zodiaclts, sigllis),
Cluetoceros Wiglla.mù, Triccratium Favus,
Ditylum Briglttwellii, Campylosira cymbellifvrmis,
Biddulp!tia ltevis, Skclc!ouema (Melosim) costatuJJt (Grcv.)Gl'ltI/.
On n'a guère jusqu'à présent que d'incomplètes données sur l'origine, la
vitesse de propagation et la direction que prennent ces amas de diatomées
flottantes dans nos parages. Il y aura à tenir compte des courants littoraux
sur lesquels nous n'avons trouvé aucune donnée et des courants de mer
qui établissent le l( flob (1), courant qui vient de la Manche et qui longe la
côte belge portant à l'E.N.E. et au N .E. vrais et le (( jusant 1) (reflux ou
marée descendante), qui descend du N.N.E. et se dirige vers le s.a. 1/2 o.
(1) Étude sur les courants de la l1,[er du Nord, par M. Petit, Directeur du Service
de l'Hydrographie de Belgique. Anvers, Tessaro, 1892.
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OU le S.S.O. I/Z O. et qui est déterminé en partie par la vague-marée,
venant du nord, et en partie par le retour des eaux venues de la Manche (1).
La récolte pélagique dont nous parlions plus haut, faite pendant le
. flot, montrait aussi son origine m~ridionale par les diatomées dont elle
était composée.
C. - RECHERCHES DES DÉPÔTS FOSSILES.
Les dépôts fossiles se distinguent en dépôts marins et en dépôts
fluviatiles.
Dépôts marins. - Il Prenez», dit notre ami, M.le Dr Arthur M. Edwards,
Il toutes les terres de couleur claire, allant du blanc pur par toutes les.
nuances de gris, crême, fauve, jusqu'à la teinte rouille. De texture
ordinairement friable, elles paraissent semblables à l'argile quand elles
sont frai:ches; d'autres fois elles sont dures et plus lourdes, quoique
toujours plus ou moins poreuses. Toutes, quand elles sont sèches, sont
d'une faible densité. Ramassez-en assez pour avoir 3 ou 4 livres, c'est-à-dire
un bloc de 1Z à 15 centimètres en carré, et, si cela se peut, à différentes
profondeurs, car souvent ces dépôts varient de caractère süivant la
profondeur à laquelle sont faites les récoltes. On notera tout ce qu'on
pourra vérifier relativement à leur position et à leur rapport avec les autres
. couches. On fera mention des fossiles que renferment ces dépôts ct de
ceux des couches supérieures ou inférieures; si on ne les connait pas, on
en prendra pour les faire déterminer plus tard. Chaque échantiUon sera
soigneusement séparé; jamais on ne mettra les échantillons en contact
direct, mais on les pliera dans une enveloppe dans laquelle on mettra une
étiquette portant la localité, la date et le nom de l'auteur de la récolte.
On devrait aussi prendre note de la profondeur à laquelle l'échantillon a
été recueilli, de même que de tout autre renseignement qui pourrait avoir
de l'intérêt, ainsi de l'étendue de la couche, de son inclinaison vers le sud,
nord, est ou .ouest, et de son épaisseur)).
A côté des dépôts marins, nous devons parler des guanos qui sont,
.comme on sait, des amas d'excréments d'oiseaux palmipèdes qu'on
trouve dans les régions chaudes du globe, surtout au Pérou, dans les îles
Chinchas; en Bolivie, etc., etc.
Les oiseaux qui produisent le guano se nourrissant de productions
marines diverses et de PC?issons qui contiennent ou portent des diatomées à
leur surface, il en résulte que dans ces guanos on peut retrouver les dites
diatomées en grande quantité; c'est par le traitement de ces guanos que l'on
s'est procuré maintes formes rares que l'on chercherait en' vain ailleurs.
(1) Ojmsc. citat. p. 41.
, .f.},__.. 1
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Malheureusement, les meilleurs dépàts sont épuisés ou tendent à s'épuiser
et les guanos actuellement en vente sont très souvent falsifiés.
Dépôts lacustres. - Ce sont les dépàts qui se sont produits dans les lacs,
étangs et rivières. A proprement parler, ce ne sont pas des dépôts fossiles,
mais bien des dépôts récents; car, les formes des diatoniées que l'on y
rencontre sont, pour la plupart, encore vivantes. ils sont cependant
quelquefois tertiaires et aussi quaternaires.
Ces dépàts sont pulvérulents et d'un si faible poids quand ils sont secs,
que l'attention se trouve de suite attirée par cette légèreté' spécifique.
Suivant la plus ou moins grande quantité de matières organiques qu'ils
renferment, ils sont absolument blancs ou gris; on les a comparés à
de l'empois en poudre. L'humidité qu'ils renferment à l'état frais fonce
ordinairement leur couleur, qui s'éclaircit à mesure qu'ils se dessèchent.
Les conseils à donner pour leur récolte sont les mêmes que pour les dépàts
marins. Comme ces sédiments sont d'une grande étendue, mais qu'Ùs se
recouvrent à la longue du sable ou de la terre qui les environne, on fera
bien, si on a la bonne fortune de les trouver entièrement découverts, d'en
garder une quantité suffisante. On n'oubliera pas les restes fossiles de
coquillages, ossements, ou troncs d'arbres et débris organiques que l'on
pourra découvrir soit dans la couche elle-même, soit au-dessus ou au-dessous.
Les dépôts de diatomées fossiles sont nombreu::'l: et on les trouve dans les
localités les plu.s diverses. Le dépôt le plus ancien est celui qui a été trouvé
en 1878 par M. Shrubsole de Sheerness-on-Sea, dans l'argile de Londres
(London Clay) qui appartient au terrain éocène inférieur (époque tertiaire).
Les diatomées trouvées par M. Shrubsole sont tantôt incrustées de
pyrite, tantàt même transformées en pyrite. Le nombre des espèces est
assez grand, les plus communes sont le Coscillodisms perfora.tus (?) et le
CoscillodisCtts millor (?) (1).
§ 5. - Culture des diatomées.
Tous les diatomistes ont fait des cultures de diatomées, c'est-à-dire, ont
essa)'é de màintenir en vie les espèces rapportées des excursions ou bien
celles qui s'étaient développées accidentellement dans les bocaux ou les
aquariums de leur laboratoire. iVIais on parvient rarement à maintenir
en vie une espèce quelconque penciant un temps prolongé si ce n'est
dans certaines circonstances dont on ne peut .apprécier l'ensemble. La
culture la plus longue qui ait réussi jusqu'ici, est, croyons-nous, celle
que nous avons dans notre laboratoire et qui date de 1886. Depuis lors
le Navicula didyma et l'AmpltOra duplex s'y maintiennent et s'y multiplient.
(r) The Diafo1lls of the London Clay, by W. H. Shrllbsole F.G.S. with a list oj
spcaes; and remarks, by F.Kitton, HolZ. F.R.M.S., J.R.M.S. (r88r), p. 381.
•CULTURE DES DIATOMÉES.
Le 23 mars 1892; M.le Dr Macchiati a publié une note (1) sur la culture
des diatomées, mais ce petit travail ne contient guère que des données
théoriques et aucune indication précise pouvant guider le travailleur.
D'un autre coté, M. le Dr P. Miquc1, dont nous avons déjà cité les
travaux sur la reproduction de la forme sporangiale, a publié dans Le
Diatomisté et dans les AI/I/ales de MicrograplLie une série d'articles où toutes
les questions relatives à la culture des diatomées sont longuement étudiées.
Le manuscrit du premier travail a été remis au Diatomiste le 30 janvier
1892. C'est donc bien à l'observateur français que revient la priorité de ces
cultures artificielles qui sont destinées à jouer un grand role dans l'étude
des diatomées.
NI. le Dr Miquel a présenté à l'Académie de Paris une note où il
donne des renseignements généraux sur la culture des diatomées (2);
nous reproduirons d'abord cette note et nous résumerons ensuite les
différentes publications faites, par :\'1. Miquel sur le sujet qui nous occupe.
(( Les phéophycées siliceuses de la famille des diatomacées, dit
?vI. iVliqucl, i]ui avaient échappé jusqu'ici aux essais de culture artificielle,
peuvcnt ù l'exemple de beaucoup d'autres végétaux microscopiques, être
cultivées dans les laboratoires.
JI De l'étude chimique attentivc des milieux liquidcs où l'on voit ces
Algues croîtrc habituellement dans la nature, j'ai rctiré quelques enseigne-
ments qui m'ont été précieux pour établir la composition des macérations
nutritives favorables à la multiplication des diatomées.
Il Les eaux ordinaires, placées dans des vaseS' de verrc, dans lesquels
on jette quelques débris de tiges de Graminées, la substance corticale des
grains de froment, d'orge, d'avoine, etc., des fragments de muscinées,
deviennent très convenables pour favoriser l'éclosion ct. la multiplication
des diatomées d'eau douce. On peut également employer, dans le même
but, les matières stercorales des rongeurs ct des ruminants, plus aptcs
cependant à favoriser lc développement des Chlorophycées que des
Phéophycées. On peut même se servir pour charger les macérations de
matières organiques, de la chair musculaire lavée et cuitc, mais avec
beaucoup moins de succès. Quant aux hydrates de carbone solubles, aux
substances albuminoïdes, blanc d'œuf, sérum de sang, gommes, gélatines,
etc., leur addition dans 'les, milieux de culture est indifférente, sinon
nuisible, lorsque quelques champignons sont semés avec les diatomées.
Il Parmi les éléments minéraux dont l'action fécondante sur les
,diatomées est très remarquable, je citerai les sels de soude, de potasse
(I) Dr L. Macchiati, Contlllullicaziolle prevellfiva sltlla culft,ra della Diatomee.
Extratto dagli alti della Societa dei Naturalisti di Modma. Ser. III, vol. XI, 1892.
(2) De la Culture artijicielle des Diatomées, par M. P. Miquel, 28 mars 1892.
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et de chaux il l"état de chlorures, bromures, iodures, de phosphates et de
sulfate à la dose de l à 5 pour 1000, ou sous un poids plus élevé pour
certaines espèces frustulaires. Le silicate de soude il l pour 1000 se montre
un sel indifférent ù l'égard de ces algues, qui paraissent assimiler plus
aisément la silice contenue dans les végétaux et mise en liberté par leur
décomposition lente et progressive, que la silice de combinaisons chimiques
solubles. Enfin, les sels ammoniacaux, notamment l'azotate d'ammoniaque,
sous un poids relativement faible, entravent la végétation des diatomées;
j'en excepterai pourtant le phosphate d'ammoniaque, qui la favorise.
)) La culture des diatomées marines n'offre pas plus de difficultés que
celle des diatomées d'eau douce. L'eau de mer factice qu'on obtient en
ajoutant par litre il de l'eau ordinaire 25 gr. de chlorure de sodium, l gr.
de sulfate de magnésium, 0.5 gr. de chlorure de calcium et o. l gr. il 0.2 gr.
de bromure et d'iodure de potassium ou de sodium, constitue un mili~u
minéral qui devient très approprié il la culture de ces algues marines,
lorsqu'on y ajoute quelques tiges de paille et quelques fragments de fucus
et de varechs.
)) Pour obtenir des cultures de diatomées il l'état de pureté absolue,
les macérations devront être pratiquées il froid huit il quinze jours il
l'avali.ce et filtrées il la bougie Chamberland avant l'ensemencement.
» Pour les cultures ordinaires, l'ensemencement peut-être immédiat et
précédé de la stérilisation en masse de la macération il 700, température
qui détruit, à peu près, tous les Microphytes, il l'exception des Bactéries.
Il Les diatomées introduites dans ces divers milieux fournissent au
bout de huit jours des cultures prospères, constituées par de magnifiques
dépôts d'une couleur "ariant du jaune d'or clair au rouge brun foncé,
à peu près exclusivement formée par les espèces semées.
Il En variant la composition minérale et organique de ces milieux, en
augmentant ou en diminuant leur pouvoir nutritif, on obtient aisément la
prédominance de telles ou telles espèces. Les diatomées réagissant contre
la chaleur et la toxicité des antiseptiques d'une façon inégale, on peut, avec
le secours de cet agent physique et de ces agents chimiques, séparer aisément
ces algues les unes des autres en employant la méthode des dilutions.
» Les diatomées ne pouvant suppOlier la chaleur des rayons solaires,
on devra exposer leurs cultures vers le nord, soit'il l'air libre, soit derrière
les vitres transparentes des fenêtres. Les radiations lumineuses du ciel
sont assez puissantes en toute saison pour assurer le développement des
diatomées. Dans l'intérieur des appartements peu éclairés, leurs cultures
sont frappées d'arrêt; mais il suffit, même trois mois après l'ensemence-
ment, d'exposer en pleine lumière ces cultures restées infécondes,' pour les







paraissent pas se multiplier d'une façon sensible; de 50 à roo, les cultures
marchent avec lenteur; de roO à 200, elles deviennent magnifiques; enfin
à 45°, les diatomées sont radicalement détruites.
li Les diatomées peuvent être cultivées dans un volume de liquide
quelconque, depuis plusieurs litres jusqu'à r c.e. ; j'ai utilisé cette dernière
f~culté pour suivre le développement de ces algues sous le microscope
ct assister à leurs phases de génération et de multiplication, dont je
donnerai la description dans une prochaine note. li
CULTURE ARTIFICIELLE DE DIATOMÉES.
M. :Miquel distingue les cultures ordinaires dans lesquelles on cultive une
ou plusieurs espèces réunies et ce, dans le but de les avoir sans cesse à sa
disposition pour des recherches que~conqucs et les cultures pures, où l'on
fait passer une seule espèce par toutes les phases de son existence afin de
suivre toutes les modifications qu'elle subit ~pontanément ou qu'on peut
provoquer artificiellement ou encore que l'on cultive pour pouvoir en faire
des préparations miscroscopiques durables, plus ou moins nombreuses.
Les cultures se distinguent encore en Citltures de diatomées d'eau douce
et mltltres de diatomées marims.
A. - CULTURES ARTIFICIELLES DE DIATOMÉES n'EAU DOUCE.
Les diatomées se cultivent dans de l'eau contenant des aliments salins
et des aliments organiques.
Les aliments salins sont préparés en deux solutions, A et B.
Formule A. Formule B. (1)
Sulfate de magnésie. ro gr. Phosphate de soude. 4 gr.
Chlorure de sodium. 10 li Chlorure de calcium sec 4 1)
Sulfate de soude. 5 Acide chlorhydrique pur à
Azotate d'ammoniaque. 22° 2 c.e.
Azotate de potasse 2 Perchlorure de fer liquide
Azotate de soude. 2 li à 450 2 li
Bromure de potassium. 0.2 li Eau. 80 li
Iodure de potassium 0.1 li
Eau. 100 li
(1) La solu.ti~n A ne p:-ésente aucune difficulté dans sa préparation; la
sc;>luhon B dOIt etre 7ffectuee d,e la façon suivante: au phosphate de soude
dIS,SOUS dans 40 c.e. d eau, on aJoute d'abord les 2 c.e. d'acide chlorhydrique,
pUIS. les 2 ~.c. de perchlorure dc fer liquide, et enfin les 4- gr. de chlorure de
~alclUm diSSOUS dans 40. c.e. d'cau, en prenant soin d'agiter le mélange auquel
Je donne le nom de solution phospho-ferro-calcique. L'addition aux macérations
de cette dernière solution détermine la formation d'un léger précipité jaunâtre
floconneux, principalement formé de peroxyde de fer' on se gardera bien de le
séparer du liquide des cultures. '
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Ces solutions sont conservées isolément. Au moment de leur emploi,
à un litre d'eau ordinaire, on ajoute 40 gouttes de A et 20 gouttes de B ;
à ce même litre d'eau on ajoute 5 centigr. de paille de blé et a~ltant de
mousse terrestre préalablement lavée il l'eau bouillante.
Les cültures se font dans des flacons à large "goulot, bouchés par un
tampon d'ouate lâche pour les cultures en petit "volume. Les grandes
cultures se font dans des cristallisoirs, etc. Nous employons avantageuse-
ment les vases carrés ayant anciennement servi à des accumulateurs
électriques.
C'est une excellente précaution que de stériliser les liquides en les
chauffant au bain-marie pendant r/4 d'heure, à environ 700 C., afin de les
débaàasser des spores ou fragments d'algues de même que des diatomées
étrangères que ces liquides pourraient contenir.
Le liquide de culture étarit prêt, on l'ensemence en y introduisant un
certain nombre de frustules bien vivants.
Les cultures doivent être tenues il l'abri des rayons solaires. C'est en
exposant les bocaux à l'éclairage du nord et à une température de
JO à 300 c. qu'on obtient les meilleurs résultats.
Lorsque des algues vertes se produisent, on en entrave la croissance en
diminuant l'éclairage. "
Les diatomées peuvent aussi croître à une lumière artificielle, comme
celle du gaz, etc.
Il faut tous les JO ou r5 jours remplacer l'eau qui s'est évaporée, par de
l'eau nouvelle, stérilisée comme il a été dit précédemment. Si les cultures
«( traînent)) c'est-à-dire se développent mal, on peut souycnt y remédier en
ajoutant qUelques goùttes des solutions A et "B.
B. - CULTURE ARTIFICIELLE DE DIATOMÉES :\IAIUNES.
Lès cultures des djatomées marines se font avahtageusement dans l'eau
de mer naturelle. Si on n'a pas celle-ci à sa disposition, on emploiera
l'eau artificielle que l'on obtient en dissolvant:
Sel marin . 250 gr.
Sulfate de magnésie. 20 ))
Chlorure de magnésie 40 Il
que l'on dissoudra dans une quantité d'eau" telle que l'on obtienne
finalement un litre.
Le liquide ainsi obtenu est ensuite, au moment du besoin, mêlé à
9 litres d'eau.
L'eau de m~r est additionnée des liquides A et B, tout juste comm~




ajoute un petit ruban de zostère. On doit, naturellement, par une addition
d'eau distillée ou d'eau de pluie stérilisée, compenser l'eau qui s'évapore.
Beaucoup de diatomées, quelles soient marines ou d'eau douce, exigent
une culture spéciale. On conçoit que, dans ce court résumé, nous ne
pouvons entrer dans tous ces détails et nous renvoyons donc le lecteur
aux travaux originaux publiés par M. le Dr Miquel tant dans le Diatomisff.
que dans les Annales de Mic1'ogl'apltic.
C. - CULTCRES PURES DE DIATO:\'!ÉES.
Ces cultures sont beaucoup plus difficiles que les précédentes. On doit
commencer par isoler une diatomée bien saine et bien fraîche, ce qui se
fait soit en l'isolant du milieu où elle se trouve par divers artifices (tube
capillaire, pipette, poil de porc, etc.), soit en fractionnant le dit milieu à
la façon des bactériologistes. C'est généralement ce dernier mode opératoire,
malheureusement un peu long, qui permet.de tirer le meilleur parti d'une
récolte ordinaire.
On sait que ce fractionnement (r) se -fait en I11élangeant par exemple
une goutte du liquide diatomifère à IOO cent. cubes de liquide nutritif et
en étendant de nouveau tlI1 cent. cube du liquide actuel dans 99 cent. de
liquide nouveau. Le dernier liquide est ensuite partagé, supposons dans
10 flacons Freudenreich, et soumis à la culture.
Si le dernier liquide ainsi obtenu était encore trop riche (plusieurs
diatomées différentes) il faudrai~ passer par une 30 et au besoin par une
40 dilution.
On obtiendra finalement de cette façon des cultures où l'on n'aura plus
qu'une seule forme et qui permettra de faire des cultures ultérieures. Ces
cultures, que nous nommerons cultures d'étude, peuvent se faire de différentes
façons. L'une des plus importantes est la culture en cellules, imaginée par
M. le Dr Miquel et décrite par lui dans l'A1l1lUail'e de l'Observatoil'e de
Montsouris pour 1892-1893.
Les cellules de M. Miquel sont construites comme suit:
« Sur un porte-objet foré, à son bord supérieur, d'une ouverture à peu
près égale à 2 mm. de diamètre, on fixe au vernis une bague sans solution
de continuité et sur la bague une lamelle circulaire couvre-objet. De cette
façon on a une nouvelle cellule dont l'ouverture est latérale, pouvant être
tenue verticale au moment de l'observation, et horizontale pendant la
culture, lorsqu'on la couche sur le côté de la lamelle mince.






» Alors, les dépôts, au lieu de se former sur la partie la plus inférieure






I. Coupe transversale de la cellule: LL, porte-objet; D, ouverture de
2 mm. ; Cc, bague; MM, lamelle mince; E, liquide de la culture.
2. Coupe longitudinale: LL, porte-objet; 0, ouverture; MM, lamelle
mince; EE, intérieur de la cellule.
3. Cellule vue sur le microscope coudé: LL, porte-objet; EE, cellule.
notamment, qu'on sème dans ces petites cellùles n~issent et se multiplient
sur la face intérieure du couvre-objet, ce qui permet de les suivre dans
leur évolution pendant plusieurs mois, avec les objectifs à immersion les
plus puissants; j'ai des cultures de ce genre qui datent de huit mois et qui
montrent encore des espèces frustulaires pleines de vie et de santé.
» Pour remplacer l'eau qui s'évapore lentement par l'ouverture des
cellules, tous les huit jours on complète le volume du liquide avec une
pipette à pointe effilée contenant de l'eau distillée, stérile.
Il Ce dispositif permet en outre de faire agir sur les algues les divers
réactifs qu'on introduit pat les ouvertures indiquées, sans déranger en rien
la position de la culture sous le microscope».
Nous avons essayé ces cultures en cellules et pouvons témoigner du
bon résultat qu'on en obtient. Disons seulement que si le résultat obtenu
par la disposition adoptée par M. Miquel est excellent, on peut cependant
en obtenir un meilleur en employant le grand microscope renversé de
M. Nachet, comme nous le faisons actuellement. En se servant de ce
dernier instrument, on peut laisser la cellule en place aussi longtemps
qu'on le veut sans que les diatomées se dérangent, et les observer avec tel
objectif qu'on le voudra, pourvu qu'il aît une correction suffisante pour ce
long tube. De même, l'instrument se prêtant admirablement à la photo-
..
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grapl!ie (1) on peut, à tout moment .donné, photographier sous de
forts grossissements. N ous avon~, depuis des années, fait construire pour
cet instrument une cage vitrée qui recouvre toute la partie optique,
l'oculaire excepté; les cellules peuvent donc rester en place et l'instrument
est toujours prêt à l'examen sans qu'on aît besoin de toucher à la cage.
D. - CULTURES DE M. C. HAUGHTON GILL.
M. le Dr Miquel a trouvé en M. C. Haughton Gill - dont nous aurons
plus tard à décrire. d'autres recherches ingénieuses - un digne émule
pour ses cultures.
En effet, cet habile chimiste, qu'une maladie de cœur enleva préma-
turément à ses travaux, avait commencé ses cultures en 1891, mais
n'avait pas tout de suite trouvé la meilleure voie à suivre. Aussi, avec la
modestie qui lé caractérisait, rapportait-il au Dr Miquel tout l'honneur
des cultures. J'ai perdu, nous écrivait-il, la moité de mon temps en.·
recherches et essais préliminaires, aussi le Dr Miquel a-t-il tous les droits
possibles à la priorité. . .
Nous allons résumer, d'après notre correspondance, les données que·
nous possédons sur les· cultures de M. C. Haughton Gill .. Nous croyons
remplir un pieux devoir en· publiant ces renseignements qu'une mort
imprévue ne permit pas à notre ami de livrer lui-même à la publicité.
Le liquide qui lui donna les plus beaux résultats était composé comme
suit:
A. Chlorure de sodium. ID parties en poids.
Sulfate » » 5 » » »
Nitrate de potassium 2,5»»
Phosphate acide de potassium 2,5 »
Eau. 100»»
B. Eau de source filtrée . 100 parties en volume.
Solution A. 0,5»» .
A cette solution on ajoute de la chaux éteinte en quantité suffisante
pour. neutraliser l'acidité du liquide et une petite quantité de silice
précipitée et bien lavée.
On ajoute en dernier' lieu une petite quantité d'une infusion stérilisée
de graminées ou d'une « soupe de diatomées» obtenue en faisant longue-
ment bouillir dans l'eau une grande quantité de diatomées fraîches. Après
filtration, cette «( soupe» est conservée dans des tubes scellés à la lampe.
(1) Voir notre Traité du Microscope, 4e édition, p. 218.
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Plus tard encore, il ajouta à sa solution de fines râpures d'os qui, d'après
lui, se dissolvent rapidement dans le liquide; d'autres fois aussi, dit-il,
j'ajoutais des racines bien lavées de graminées.
Quoique la solution H. Gill contînt notablement moins d'ingrédients
que celle du Dr Miquel, et notamment que les sels de magnesium et de fer
y manquassent, M'. Haughton Gill trouva qu'elle était tout aussi favorable
à la croissance des diatomées que celle du savant bactériologue français.
Plus tard, H. Gill, qui faisait ses cultures sur une très grande échelle,
modifia cependant ses liquides et se rapprocha davantage de la solution
Miquel. Le liquide qu'il employa durant la dernière année de sa vie était
formé par le mélange de 4 'solutions distinctes et dont la teneur suit :
Solution 1. Phosphate de sodium cristallisé, chimiquement pur 2
Chlorure de calcium)) )) )) 4
Solution sirupeuse de chlorure de fer, ciüm. pur 0,5
Solution forte d'acide chlorhydrique, )) )) 1
Eau . 100
Solution 2. Sulfate de magnesium cristallisé, chimiquement pur 4
Sulfate de sodium)) >r 4
Nitrate de potassium )) 4
Sel de cuisine . 8
Bromure de potassium 0,2
Iodure)) )) 0,2
Eau . 100
Solution 3. Carbonate de sodium cristallisé, chimiquement pur 4
Ew . ~
Solution 4. Silicate de calcium précipité et lavé. 25
Eau . 75
On prend 3 centimètres cubes de chacun de ces liquides et on les
ajoute à un litre d'eau potable, (ou d'eau de mer, suivant les cas) ; on
secoue bien le mélange et on le divise dans des flacons coniques (matras
d'Erlenmayer) de 100 à 200 c.e. que l'on remplit à une hauteur de
3 centimètres environ.·
Les flacons bouchés à l'ouate sont stérilisés, soit à l'étuve, soit en y
faisant bouillir le liquide. On doit laisser reposer les flacons au moins
pendant une semaine avant de les ensemencer.
La solution nO 3 a une action double: d'abord elle détruit l'acidité du
liquide et ensuite elle précipite la moitié du calcium de la liqueur et ce
sous forme de carbonate utile, car M. H. Gill pensait qu'il est bon que
les diatomées aient à leur disp~sition des matériaux solides sur lesquels
elles puissent vivre et se mouvoir.
· ~,*~,~"..
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La pureté des produits eITIployés dans les solutions est essentielle
d'après lui. On ne peut, dit-il, si l'on veut réussir, employer trop de soins
à s'assurer qu'iis ne renferment pas la moindre trace d'arsenic, de 'mercure
ou d'argent. La présence de l'arsenic que l'on trouve si souvent dans le
perchlorure de fer, fréquemment fabriqué avec de l'acide chlorhydrique
impur, est une des causes les plus fréquentes d'insuccés.
Comme M. le Dr Miquel, M. H. Gill avait tràuvé que les rayons directs
du soleil sont absolument nuisibles à la plupart des cultures. Il plaçait ses
flacons directement sur des planchettes contre le vitrage des fenêtres (qui
étaient situées O.N.O.) en interposant entre le vitrage et le flacon une
lame de verre vert-pâle de la hauteur du flacon et une planchette en bois
un peu plus haute qu'e le liqu.ide.
Toutes les cultures avaient été ensemencées par un ou plusieurs
frustules enlevé~ par un tube capillaire. C'est, disait-il, le moyen le plus
simple et le plus rapide et seul il donne la certitude absolue qu'il n'y a
pas d'autre diatomée dans la goutte finale qui servira à ensemencer le
flacon.
Les recherches de M. C. Haughton Gill se sont portées sur des formes
assez nombreuses parmi lesquelles nous citerons le Pl. angtûafum, les
Cymatopleura solea et elliptica, divers N itzscltia, A mphora, CYlllbella et N aviczela.
Toutes ces formes ont fait le sujet de nombreuses cultures successives et il
en possédait une centaine lorsque la mort vint le frapper. Un certain
nombre de ces cultures sont malheureusement mortes, peut-être par
épuisement des matières assimilables, ou, par d'autres causes inconnues,
mais une série d'entr'elles sont encore bien vivantes. Toutes, ainsi qu'une
série de notes de M. H. Gill, sont en notre possession. Nous espérons
pouvoir suivre ces cultures pendant nombre de générations et nous ferons,
s'il y a lieu, connaître les résultats que nous aurons obtenus.
E. - RÉSULTATS DONNÉS PAR LES CULTURES.
M. le Dr Miquel a publié dans le Diatomiste la technique des cultures,
et il a réservé aux Annales de Micrographie la publication de ses RechercJus
expérimentales sur la physiologie, la morphologie et la tératologie des diatomées,
recherches qui résultent des susdites cultures.
Nous allons en peu de mots résumer les résultats obtenus par le savant
observateur, et nous renvoyons aux publications sus-indiquée's, où les
expériences sont longuement et minutieusement relatées, le lecteur qui
voudra en connaître tous les détails.
I. ACTION DE LA TEMPÉRATURE. - A. Chaleur humide. Les diatomées
prospèrent bien à une température de 15 à 30° c.
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A 3So, beaucoup d'espèces, surtout les grandes formes, souffrent
notablement; après avoir subi .pendant 2 heures l'effet de cette tempéra-
ture, les diatomées libres ne se meuvent plus et dans la plupart on voit
l'endochrôme rétracté et ayant en évidence un grand nombre de globules
huileux. Semées dans une nouvelle macération, au bout· de IS jours à
2 moiSI la plupart des espèces sont revenues à la vie.
A 38°, beaucoup d'espèces sont définitivement détruites.
A 40°, la plupart des diatomées de nos climats tempérés succombent;
au bout de 2 heures de cette température, le protoplasme est parfaitement
granuleux. Toutefois, au bout de quelques jours, on voit des Navicules, des
Melosira et Fragilaria, de même que les S2t1'irella ovala et le Nitzschia
tlurmalis revenus à la vie, tandis que les grands SYlledra, Nitzschïa, etc.,
sont définitivement détruits.
Les observations montrèrent qu'au fur et à mesure que la chaleur
augmente, l'endochrôme se rétracte contre les parois des valves et émet de
nombreux globules huileux; si la chaleur augmente encore, le protoplasme
verdit, devient granuleux et se détache des parois des valves, caraètère
qui indique la mort du frustule.
B. Effets du froid. Lorsqu'on soumet les diatomées à une température
de 00, elles ne semblent guère souffrir tant que le milieu reste liquide; si,
au contraire, le milieu se congèle, les diatomées succombent à très peu
d'exceptions près.
2. ACTION DE LA DESSrCATION. - Les expériences ont démontré que
les diatomées restent vivantes aussi longtemps qu'elles sont humides, elles
meurent au contraire du moment que la dessication a été complète.
3. ACTION DE LA LUMIÈRE. - Les rayons les plus favorables à la culture
des diatomées d'eau douce sont les rayons jaunes, puis les rayol'ls bleus et
les rayons verts. Les rayons blancs sont beaucoup moins favorables .
. 4. ACTION DE LA CHALEUR. - Le froid suspend ou retarde considéra-
blementla marche des cultures; à une température de S-IO degrés, il faut
10 à 12 jours pour que les macérations ensemencées présentent des traces
bien apparentes de culture; à 10-ISO, il ne faut plus que 8 jours et à IS-200
4 à S suffisent.
S. ACTION DES SUBSTANCES CHIMIQUES. - Les substances chimiques
peuvent être nutritives, indifférentes ou toxiques.
Par substance toxique, M. le Dr Miquel entend tout corps chimique qui,
ajouté à la macération sous un poids inférieur à IjIOooc de la masse totale
des culturE;s, suspend ou s'oppose au développement des diatomées.
~ :-!..
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Les substances chimiques ne sont pas également toxiques pour toutes
les formes. Voici les résultats qui ont été obtenus par M. le DI; Miquel:
Le sublimé corrosif tue les diatomées à la dose de r/30.oooe à r/4o.000e.
Le stllfate de cuivre agit comme le sublimé.
Le sulfate de zif/{; à. la dose de r/40'000" entrave notablement le dévelop-
pement des diatomées.
Le fer introduit sous forme de solutions ferriques s'y décompose
rapidement et donne un précipité floconneux jaune d'hydrate de peroxyde
de fer dont la présence gêne le développement des diatomées, s'il est trop
abondant.
A dose très faible (voir solution B) il peut être utile aux diatomées.
L'acide arséllieux est très toxique pour les diatomées, il les tue pour la
plupart même à r/30.oooe•
Les acides minéraux, à dose sensible aux réactifs, exerc~nt une action
très nuisible.
L'iode a une toxicité semblable à celle des sels de zinc.
L'acide borique et l'acide pldnique ne sont guère nuisibles au delà de
r/ro.oooe.
Les huiles essmtielles s'opposent au développemeut des diatomées.
6. ACTION DES ANESTHÉSIQUES. - Le cMoroforme est un puissant toxique
pour les diatomées; les vapeurs de bromoforme et d'iode leur ·sont aussi très
nuisibles mais agissent plus lentement, enfin les vapeurs d'éther sulfurique
et d'iodoforme sont moins redoutables et l'acide carbonique n'agit que
passagèrement.
7. ACTION DES SUBSTANCES INDrFFÉRENTES OU ~UTRITIVES. Iv1. le Dr
Miquel n'a pas encore publié ses recherches sur ces substances.
8. PRODUCTION FORCÉE D'AUXOSPORES DANS LES CULTURES. - M. le Dr
Miquel, qui a étudié le phénomène dans le Melosira varialls et le Nitzscltia
palea, a résumé comme suit ses observations sur ce sujet:
( rO Il n'est plus besoin que le hasard présente aux observations les
auxospores des diatomées; l'expérimentateur peut, au moyen de cultures
artificielles successives de ces algues amenées à l'état de pureté, se
procurer de la façon la plus aisée des millions de frustules sporangiaux,
tant des diatomées filamenteuses que des diatomées vivant à l'état de
cellules dissociées.
)) 2° Le rétablissement de la taille chez les diatomées s'effectue le plus
habituellement en dehors de la production de spores ou de sporanges.
Le protoplasme des microfrustules, voisins des taillés extrêmes, augmente .





cellulosique, s'épanche dans les cultures en adoptant ordinairement une
forme tres irr6guliére, se rapprochant pourtant de celle des mégafrustules
normaux. Plusieurs de ces corps ne sont .pas sitôt formés qu'ils entrent
en mouvement.
Il 30 Les mégafrustules primordiaux de forme bizarre et asymétrique
acquièrent leur élégante régularité par les déduplications dont ils
deviennent immédiatement le siège.
l} 40 Le protoplasme qui s'échappe des microfrustules ne s'effectue
pas habituellement dans la glu ou la substance gélatineuse signalée par
plusieurs auteurs; de plus, il est vraisemblable, comme je l'ai fréquemment
observé, que les au.xospores doubles,. placées côte à côte, sont dues à la
germination simultanée de dcux microfrustules en voie de se diviser et
dont lcs valves internes ont encore quelques points d'adhérence.
)) 50 Il reste incertain si les microfrustules sont avant leur germination
l'objet d'une fécondation particulière, le phénomène de la conjugaison
devant être jusqu'ici écarté dans le rétablissement de la forme des 5 ou 6
espèces où j'ai pu l'observer. Il
§ 6. Tératologie des Diatomées.
M. le Dr Miquel dans ses articles sur les cultures, publiés dans le
Diatomistt, s'exprime ainsi:
Il A côté des cultures normales, on peut en effectuer d'autres où on
exagère à dessein la prédominance de tels éléments physiques et chimiques;
al6rs, quand les diatomées peuvent croître dans ces milieux, elles y
acquièrent des formes bizarres qui me font donner à ces cultures le nom
de cultures f.érato!.()giques. j'ai pu suivre jusqu'à la 3e génération ces
étranges variations de formes. Chez quelques 1zitzsckies et chez les cycf.ot~llts,
rien n'cst plus curieu." que de voir ces premières diatomées se bosseler,
s'étrangler asymétriquement, et devenir absolument méconnaissables;
quand aux 'yclotelles, si régulièrement construits en forme de boîte, on
voit leur face valvaire perdre la forme circulaire, devenir ovale, triangu-
laire, quadratique ou prendre l'aspect d'une courbe fermée non anguleuse,
mais très irrégulière; en même temps, la surface plane du cercle se gauchit,
devient montueuse, les arêtes des surfaces supérieures et inférieures du
cylindre cheminent en formant des coUines et des vallées, les dessins du
'yclotelle persistent et se présentent avec l'aspect qu'entraînent ces
profondes modifications; sur la face connective, on apprécie très bien
les altérations de formes que je signale, et il n'est pas rare de voir ces
djatomées en boites. apparaître en espèces d'accordéons, comme si t
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flexibles, elles avaient été soumises à une forte pression. Cette morphologie
bizarre n'empêche pas ces cellules monstrueuses d'être vivantes et parfai-
tement endochrômées.
)) Les résultats obtenus avec les cultures tératologiques me paraissent
très remarquables, ils expliquent d'abord pourquoi on rencontre dans là~
nature des diatomées de forme anormale; il semble que, si on parvientà
fixer les diatomées dans les formes étranges que je signale, on pourra nort
seulement arriver à créer une infinité de variétés hybrides de la même
espèce, mais peut-être aussi, suivre la série des modifications qui peuvent
amener lentement le passage d'une espèce en Un autre. Je ne suis
absolument fixé, aujourd'hui, que sur un point, sur la possibilité d'amener
par la culture, des déformations profondes dans la carapace siliceuse des
diatomées. »
Tous les diatomistes ont eu l'occasion de rencontrer des valves
déformées ou altérées et plusieurs d'entre eux ont rassemblé des formes
très curieuses. La collection E. Weissflog en renferme un grand nombre.
Parmi les plus curieuses sont les trois diatomées que nous figurons ici:
FIG. 19.
Diatomées déformées.
1. Représente un Navicula permaglla dont la moitié du raphé manque
tandis que dans la même partie de la valve les stries sont radiantes;
2, montre un Navicula maculata anormal où le raphé n'existe plus que sur
une très faible longueur tandis que les stries deviennent encore plus
radiantes et que la valve prend un contour presqu'ovale; enfin, dans 3,
les deux raphés sont disposés sous un angle presque droit et les ponctua- .
tions suivent la direction du raphé.
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Nous avons trouvé dans la même collection d'autres valves tout
aussi curieuses et qui démontrent que ni la striation ni le contour ne
sont des caractères invariables. Quelques exemples confirmeront ces dires.
Le N avicula Lyra nous offre toute une série de monstruosités: le bord
est excisé, le contour devient sub-hexagonal ; la lyre est normale d'un côté
du raphé, infléchie vers celui-ci de l'autre côté; elle est, une autre
fois, vague et indistincte; des deux c.ôtés du raphé les stries sont
dédoublées tout près du nodule médian; une autre fois, outre la lyre,
entre celle-ci et le bord il y a une ligne hyaline droite; enfin, une autre
fois encore, à côté du nodule médian se montre une espèce de faux
nodule rond entouré d'une courte striation radiante.
Un Navicula Jolt1lsollialla montre sur la valve des espaces dépourvus
de stries et placés asymétriquement des deux côtés du raphé.
Dans un Coccomis swtellum la striation est régulière sur la partie
inférieure de la valve, elle est vague et dirigée en tous sens sur la partie
supérieure.
Dans un Campylodiscus Clypeus la valve est largement excisée d'un côté
et les côtes suivent le contour de l'excision. Celle-ci toutefois ne formê pas
un vide, mais l'excision est remplie par une membrane fine montrant une
vague ponctuation.
Dans un Pyrgodiscus armatus toutes les grandes épines, sauf une seule,
manquent.
Un Mastogloia rltombica montre un raphé sinueux.
Dans un Triccratium Favus un des bords est fortement concave et un
Triceratium dubium hexagonal montre ses six côtés fortement concaves.
Dans un autre. Tricèratiullt dubium il n'y a que 5 angles dont l'un est
bien plus long que les autres.
Un Auliscus pzmetatus montre deux faux ocelii tandis qu'un Auliscus
cœlatus montre trois ocelli égaux et bien développés.
Un Biddztlplzia pulcltella présente un frustule cunéifornie.
Enfin, pour finir, car nous ne pouvons énumérer toutes les monstruo-
sités que nous possédons, nous citerons encore un Aulacodiscus Comberi
n'ayant que 3 appendices, un Eupodiscus radiatus ovale et un Eupodiscus
JOllesiauus à peu près parfaitement triangulaire.
Toutes ces modifications de forme, ces monstruosités, par excés et par
défaut, confirment bien ce que nous disions plus haut.
The honourable Jacob D. Cox, de Cincinnati, a étudié toufspécialement
les déformations des valves des diatomées et a publié un excellent petit
travail (1) sur ce sujet et que nous allons reproduire ici en grande partie.
(1) Diformed Dialoms by Jacob D. Cox, ilt Proceedillgs of the AlIIericalt Society of
M icroscopists, pour 1890 •
"
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FIG. 20.
Diatomées déformées. 700 d. - Cette planche est dessinée d'après une photo-
graphie et réduite à mi-grandeur. Les nOS des figures correspondent aux
nOS des paragraphes; toutes, sauf le nO 19, appartiennent à..la première
classe.
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«( Je les ai provisoirement partagées, dit l'éminent diatomiste américain,
en trois classes: ID celles à contour échancré ou déformé ;20 celles 'à deux
ou plusieurs centres dans le plan de striation; 30 celles à striations
anormales n. (Fig. 20).
1. - CONTOURS ÉCHANCRÉS OU DÉFORMÉS.
1. N avicttla lyra E. - Santa Monica, Ca'!.; espèce fossile. Un des côtés
profondément échancré et formant une grande courbe régulière.
2. Triceratium Favus E. - Ile de Maranham, Océan Pacifique.
Vivant. Un des angles manque, les deux côtés se réunissent par une
courbe, formant un diamètre plus petit d'un quart que les autres.
L'appendice est présent aux angles déformés mais est placé sans
symétrie.
3. Même espèce de la même récolte. - Une difformité semblable mais plus
accusée. Sa forme est presque semHunaire mais à courbe irrégulière.
Absence du troisième appendice.
4. Triceratium robustwlt Grev. = T. sculptum Sltadbolt? - Calvert Co.,
Maryland. Espèce fossile. Deux angles plus petits remplacent un des
angles, donnant ainsi à la valve une forme trapézoïdale irr:égulière.
5. Triceratium formosum Briglttwe!l, var. pC11tagouahs, Grun. - Iles Samoa,
Océan Pacifique. Récent. Une des échancrures situées entre les points
de l'étoile est presque nulle et les deux points sont réunis par une courbe
irrégulière.
6. Même espèce et variété de la meme récolte. - Difformité parei~le mais la
ligne réunissant les deux points de l'étoile est bien plus droite, montrant
une tendance à revenir à la forme triangulaire du type.
7. Meme espèce et variété de la meme récolte. - Difformité à protubérance
considérable en forme d'ombilic au centre de la valve; surface recouverte
d'une stri~tion irrégulière.
8. Même espèce, typique. - San Luis Obispo, Cal. Espèce fossile.
Forme triangulaire typique mais à protubérance ci-dessus décrite, au nO 7·
g. Biddulphia rhombu5 W. Sm. - Cuxhaven, Mer du Nord. Récent.
Un des côtés est déform~ par une large échancrure irrégulière.
la. Même espèce et même récolte. - Difformité semblable mais moins
prononcée.
II. M ème espèce, forme triangulaire. T riceratiuJIl striolatum E. - Un
groupe de trois spécimens dont deux à forme triangulaire, à côtés
régulièrement et modérément convexes; le troisième a un des côtés
pareil mais les deux autres se réunissent par une courbe, comme dans
le nO 2, ci-dessus. Le troisième appendice manque mais il est remplacé
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p"ar deux épines pareilles à celles qu'on voit sur les côtés de la forme
régulière du Biddttlpllia. Cette espèce présente de si nombreuses variétés
qu'il est facile de faire une série de photographies montrant la transition
graduelle du Biddulpllia en forme triangulaire.
12. Eunotia diadema E. - Charleston S.c. Espèce récente. Le côté
concave irrégulièrement courbé amincissant la largeur de la valve à un
endroit plus que n'importe où. Le côté convexe est fourni de huit dents
régulières.
13. Eimotia m01lOdon E. - Dépôt de Loka, Suède. Espèce fossile. Une
échancrure profonde et irrégulière sur le côté concave à une des extrémités
de façon à ce que la valve présente grossièrement l'aspect d'une virgule..
14. Ew/Otia Arcus E. - Dolgelly Earth, Irlande. Espèce fossile.
Irrégularité semblable mais moins marquée. Dans une récolte récente
à Cincinnati, Ohio, on a trouvé de ces Ett1lotia avec des courbes renversées
si irrégulières qu'elles ressemblaient par leur contour à des vers de terre"
se tortillant. C'est à tort qu'on a tiré de cette particularité une distinction
spécifique.
15. Licmopltora ovata E. - Santa Monica, Cal. Espèce fossile. Sur un
des côtés une échancrure large mais peu profonde, variant gracieusement
le contour.
16. Rltapltolleis amplliceros E. - Savannah, Ga. Espèce récente. Un
des côtés de la valve présente une courbe régulière, les autres côtés sont
fort irréguliers.
17. Cymatoplettra elliptica Bréb. - France. Espèce récente. Le contour
de la valve, sur un de ses côtés, est irrégulièrement ondulé.
18. Grammatojltora marina Kg. - Algoa Bay, Afrique. Espèce récente.
Un de ses côtés est ondulé, asymétrique.
II. - CENTRE DOUBLE OU COMPOSÉ DANS LE PLAN DE STRIATION.
19. Mastogonia Actilloptyclms Eltr. - Richmond, Va. Espèce fossile à
forme elliptique avec deux espaces centraux distincts d'où rayonnent
les côtes.
20. Stietodiscus cal~fornictts Grév. - San Luis, Obispo, Cal. Espèce
fossile. Un beau specimen arrondi à deux centres; les côtes rayonnantes
à peu près régulières sur les bords extérieurs mais ne s'anastomosant pas
dans l'espace compris entre les deux centres.
21. Navicula samoensis Grun. (=Navicula jaljebralis, Greg.?) - Iles de
Samoa, Océan Pacifique. Espèce vivante. Longitudinalement, vers la
moitié de la valve, on voit un second nodule médian dont les stries
rayonnent dans tous les sens.
, '-
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22. Biddulpkia balama Eltr. = Triceratium formosum, BrigMwell. _
Spitzberg, Mer Arctique. Espèce récente. Grand Biddulpltia dont la
délicate striation part de quatre ou plusieurs points distincts comme
d'autant de centres.
III. - STRIATION ASYMÉTRIQUE VARIÉE.
23. CoscùlOdiscus robustus Grév. - Pabellon de Pica, S. A. Guano.
L'irrégularité de l'aréolation est telle qu'elle en a perdu complètement
sa forme hexagonale. Son bord épais, sa forme robuste et sa présence
parmi des formes typiques de même grandeur, etc., indiquent la relation
spécifique. On a trouvé un exemplaire identique de la même espèce dans
le dépôt de Santa MonIca.
24. Araclmoidiscus Eltrenbergii Bailey. - Santa Monica, Cal. Espèce
fossile à côtes radiantes, irréguEèrement ondulées et s'anastomosant près
du centre où elles deviennent plus fines, et difficiles à suivre.
25. Actinoptyclms H eHopelta Grun. - Nottingham, Maryland. Espèce
fossile. Spécimen à cinq rayons saillants parfaitement distincts à la zone
centrale mais dont les ondulations s'aplanissent bientôt. La partie
extérieure de la valve est parfaitement lisse et également aréolée. Le
contour, avec ses épines irrégulièrement éparpillées, est typique.
26. Triceratium a.tfine Grun. - Iles Samoa, Océan Pacifique. Espèce
vivante. L'aréolation est si irrégulière qu'elle en perd eiltièrement son
caractère hexagonal; c'est le cas pour toute la sUlface de la valve.
Sa grandeur, son contour et sa présence parmi de nombreux exe"mplaires
typiques, indiquent sa parenté. ~Un second spécimen a été observé dans
une autre préparation de la même localité.
2i' Ampltitetras antediluviana Eltr. - Kiel, Mer baltique. Espèce vivante.
La partie centrale de la valve est irrégulièrement aréolée, avec une tendance
à deux centres. Les formes typiques, communes dans certaines récoltes,
ont l'aréolation centrale également concentrique.
280 Navicula elliptica Kutz. - Crane Pond, Mass. Espèce vivante.
La striation est irrégulièrement ondulée, surtout aux extrémités.
290 Epitltemia turgida Kutz. - Berlin, Allemagne. Espèce fossile dont les
côtes et l'aréolation sont si irrégulières qu'elles détruisent tout caractère
sur une des moitiés de la valve et presque tout sur l'autre.
300 Nitzscltia scala1'is Eltr. - Sodertelge, Suède. Espèce vivante.
Dans une partie de la valve la carène est déformée et on voit à sa place
sur la face de la valve deux nodules et des stries radiantes irrégulières.
(( Toutes les fois que je parle de striation, on doit pouvoir entendre
" que celle-ci est résolvable en perles semblables par leurs caractères à celles
des formes typiques de la même espèce.
',"
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)) Dans les exemples que j'ai rangés dans les classes II et III ci-dessus,
nous remarquons que la distorsion est survenue par la déviation ou
interruption de la force vitale qui tend à produire la sculpture symétrique
de la valve de la diatomée. Dans la classe l, la cause de l'irrégularité parait
externe et mécanique. Elle résulte apparemment des conditions de la
croissance dans une forte boîte siliceuse. S'il y a une fissure, l'enveloppe
des nouvelles cellules, d'abord flexible et très faiblement siliceuse, acquiert
de la rigidité quand la silice cesse de s'y déposer. Dans ces conditions, si
nous supposons que la diatomée est mieux fournie de nourriture que ses
congénères et que les circonstances sont telles qu'elles doivent favoriser sa
croissance, les valves de la cellule nouvelle s'efforceront de se développer
dans toutes les directions plus que la cellule-mère et, comme elle sont.
retenues par l'enveloppe fortement siliceuse de la cellnle-mère, la paroi de
la nouvelle cellule se repliera sur elle-même et présentera une déformation
ondulée du contour comme nous l'avons montré dans quelques-uns des
exemples décrits ci·dessus.
)) L'exemple d'un contour ondulé irrégulier amène lui-même la con·
clusion que si, dans les conditions que nous avons supposées, la diatomée
est une de celles dontla valve présente dans sa circonférence alternativement
des points durs et mous, ses échancrures seront régulières et nous aurons
uùe forme crénelée ou valve normalement unie dans son contour. Mes
seules observations m'ont conduit à penser qu'il est probable que les formes
crénelées sont ainsi originales. Quand elle s'est produite, une division
fissipare tend dans la suite à perpétuer la particularité puisque la puissance
de développement des cellules nouvelles force les parois molles à remplir
extérieurement la matrice.
)) Ce ne serait que quand. le processus de conjugaison se serait accompli
que l'on pourrait s'attendre raisonnablement au retour du type normal;
il serait donc prématuré de conclure que la crénelure forme une distinction
spécifique ou même le caractère d'une variété durable, }usqu'à ce qu'il
soit prouvé qu'après la conjugaison la nouvelle série de diatomées conserve
cette forme.
1) Des considérations de ce genre peuvent nous aider à réduire le
volumineux catalogue des espèces de diatomées, un résultat qui est
hautement à souhaiter)).
Mais non seulement la valve peut subir des' modifications et des
altérations mais, le frustule vivant peut être attaqué par certaines maladies
que nous ne connaissons encore guère que par les altérations que nous
voyons dans l'endochrôme, et, il peut en outre, être attaqué à l'extérieur
et à l'intérieur par des parasites.
C'est ainsi que l'on trouve parfois sur certaines diatomées d~s parasites
, .
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filamenteux fort singuliers et que l'on attribue à des algues. Les Nitzsclzia
sont surtout fréquemment attaqués et l'on peut voir dans notre (1 Synopsis n,
Pl. 57, fig: 22, un Nitzschia angustata ainsi envahi.
Récem~ent, M. Gi-enfell (1)" a signalé' diverses diatomées disciformes
portant des appendices filamenteux rayonnants, fort longs et excessivement
ténus, en nombre considérable. Tous les individus de la récolte étaient
amsi armés (fig. 21).
Nous-mêmes, nous avons constaté la présence de pareils appendices
rayonnants sur les Coscinodiscus excmtricus d'une récolte faite à Sheerness-
on-Sea.
FIG. 21.
Diatomée avec appendices filamenteux.
S'agit-il dans tous ces cas de parasites réels, ou bien ces appendices
sont-ils réellement une production du frustule. C'est ce que des recherches.
ultérieures parviendront peut-être à éluCider. Il est bon, en tout cas, que
. l'attention soit appelée sur ces appendices, car ils sont peu visibtes et on
ne les aperçoit bien que quand on laisse les frustules vivants se dessécher
spontanément sur le slide, la goutte du liquide n'étant pas recouverte
d'un caver.
Il serait intéressant 'd'essayer les colorants d'anilines sur les récoltes
. vivantes afin de voir si ces productions ne sont pas plus fréquentes qu'on
le pense.
ü) On the occttrance ofPseudopodia in the diatomaccolts' getlera Melosil'a alld Cyclotella
by J. G. Grmfell Q.].M.S. 1891.
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Mais, ce n'est pas seulement l'extérieur du frustule des matomées qui
souffre de l'attaque dés parasites; M. W. Zopf a décrit, sous le nom
d'Ectrogella Bacillacearum, un champignon qui vit dans l'intérieur des
diatomées vivantes et qui attaque spécialement les Syneara et Pinnularia.
Sa présence se manifeste d'abord par une altération de la forme et de
la position des çhromatophores. Ceux-ci s'écartent des parois, se contractent
sur leur longueur et. finissent par s'appliquer étroitement. sur le parasite.
En même temps, le noyau se résorbe et le protoplasme se contracte.
Enfin, plus tard, par suite de l'accroissement du parasite et de la pression
qu'il exerce sur les valves, celles-ci s'entr'ouvrent et le parasite peut émettre
ses spores à l'extérieur.
Dans la séance du 19 octobre 1892 de la R. M. S. de Londres, M. C. H.
Haughton Gill a montré des frustules de Pleurosigma, de Nitzsckia et de
Cymbella infestés par un champignon.
M. C. H. Haughton a eu l'obligeance de nous envoyer des photo-
grammes du parasite et des préparations montrant ce dernier, dans divers
stades de sa croissance. Dans ia lettre qui accompagpait son envoi, notre
aimable et savant correspondant s'exprime ainsi:
(1 Les sporanges qui commencèrent à apparaître (dans le Pleurosigma
attmuatum) vers le commencement de novembre, présentaient d'abord la





Parasite infestant le Pl. angulatum.
)) En arrivant à la maturité, des granules apparurent dans leur intérieur
et, peu après, leur paroi épaisse, formée de cellulose, se renfla en un point
où il se forma une tubulure qui se changea après en un tube éjecteur.
)) Au bout de quelque temps, le tube éclata à son extréInité et les
zoospores se répandirent dans l'eau environnante. Il
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Mais M. C. Haugton Gill ne réussit pas à suivre l'histoire de ces
zoospores; toute tentative pour les obtenir isolées échoua. Toutes les fois
qu'il parvint à séparer un sporange, même en le traitant avec la plus grande
délicatesse et à le mettre, soit dans de l'eau pure, soit dans un liquide
nutritif, toutes ces fois le sac semblait avoir souffert du choc et les zoospores
ne s'émettaient plus.
Voici un poiht singulier de' l'histoire de ce parasite et que M. Haughton
eût voulu encore vérifier et voir confirmé par d'autres observateurs.
)) Le parasite se montrait dans le Pleurosigma atienuatum durant les mois
de novembre, décembre et janvier. A aucune autre époque on ne pouvait
le voir dans cette diatomée et par contre durant les mois précitéS, il n'était
à voir sur aucune autre forme, quoique des Nitzschia, des Coccollema, des
. Pimzularia, etc., etc., fussent abondants dans le même vase de cultUre.
Par contre, vers le mois de mars, les Nitzscltia et autres formes s'infestaient
tandis que le Pleurosigma restait indemne)).
Si, disait M. C. Haughton Gill, ces faits ne sont pas accidentels, mais
confirmés au contraire par des observations répétées faites' par des
observateurs indépendants, il sera difficile de les expliquer.
§ 7. Préparation des Diatomées.
Lorsque les diatomées ont été récoltées, il faut les séparer du limon qui
. les accompagne le plus souvent, les priver de leur endochrôme et en faire
des préparations soit au baume, soit à sec.
Pour isoler les diatomées du limon, on place toute la masse dans
une assiette, on y verse une quantité d'eau suffisante pour les couvrir
légèrement et on expose le tout dans un endroit bien éclairé. Au bout
d'un certain temps, parfois quelques heures, d'autres fois un ou deux jours,
on remarque que les diatomées sont sorties de la vase et sont venues en
revêtir la surface. L'eau qui surnage est alors enlevée délicatement et les
diatomées mises à nu enlevées à l'aide d'un pinceau si la couche est
légère, à l'aide d'un grattoir ou d'une lame quelconque, si la couche'
est épaisse.
Ainsi obtenues, les diatomées (1) sont mises dans de petits tubes que
l'on remplit d'alcool et l'on peut les préparer directement par calcination
sur le couvre-objet, comme nous le dirons ci-après, ou bien, les traiter
préalablement à l'acide. Les diatomées d'eau douce sont généralement
très siliceuses et supportent sans inconvénient ce dernier traitement. Il
(1) Nous supposons que l'on ait affaire à des diatomées d'eau douce. Si
c'étaient des diatomées marines, il faudrait préalablement leur faire subir 2 ou
3 lavages à l'eau distillée pour les débarrasser de leur cWorure de sodium.
s
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n'en est pas de même de beaucoup de diatomées marines qui très souvent
sont faiblement silicifiéeset auxquelles on peut tout au plus faire subir une
calcination modérée.
Pour ·traiter les diatomées à l'acide, on en prend une petite quantité
que l'on met dans un tube à réaction, on les couvre d'un à deux doigts
d'acide nitrique et on fait bouillir le tout pendant quelques secondes (ou
parfois une ou deux minutes) dans la flamme d'une lampe à alcool en
évitant, pour les poumons et pour les instruments de précision, les vapeurs
dangereuses qui proviennent de cette ébullition. L'opération doit donc
être faite en plein air ou dans la cage vitrée d'un laboratoire.
Lorsque le tube s'est refroidi, on le remplit d'eau distillée. et on
l'abandonne au repos. Quand, au bout d'un certain temps, les diatomées
se sont rassemblées au fond du tube, on décante prudemment le liquide
surnageant que l'on rejette, on le remplace par une nouvelle portion d'eau
distillée et ainsi de suite jusqu'à ce que l'eau ne présente plus de traces
d'acide. On décante. alors l'eau poui-Ia dernière fois et les diatomées sont
couvertes d'une légère couche d'ammoniaque liquide que l'on décante
après qt:elques heures et dont les dernières traces sont enlevées par des
lavages successifs à l'eau distillée. Comme, après cette dernière opération,
. les diatomées sont parfaitement nettoyées, on les mèt dans l'alcool comme
il a été dit précédemment.
On peut traiter de la même façon là vase des estuaires marins, mais on
prendra bien soin de n'employer pour les lavages que de l'eau distillée.
L'eâu distillée, en effet, a la pro.priété de tenir en suspension l'argile que
l'on peut ainsi facilement enlever par décantation. Si l'on employait pour
les. lavages une eau calcaire ou saline, la vase se précipiterait avec les
diatomées.
Toutefois, il peut arriver que les diatomées soient mélangées d'une
telle quantité de matières organiques, comme c'est le cas dans le
guano, que le traitement ci-dessus indiqué ne suffise point. Il faut alors
faire subir un traitement plus compliqué à la masse. Voici <wmment on
s'y prend.
Les matières, surtout qùand on y' soupçonne ou qu'on y reconnaît la
présence de carbonates calcaires (ce qui arrive très fréquemment), sont
traitées à l'acide nitrique, comme il a été dit précédemment, soigneusement
lavées et desséchées. Sans cette opération préalable, le produit final
renfermerait une grande quantité de cristaux de sulfate de chaux, dont il
serait presque impossible de le débarrassel'.
La matière, ayant été traitée comme nous venons de le dire, est mise
dans une capsule de porcelaine profonde;. on y verse une petite quantité
d'acide sulfurique concentré (de façon à couvrir largement ies diatomées)
et on fait bouillir de une à trois minutes.
:", .
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Par cette opération la masse se boursoufle beaucoup et les matières
organiques se charbonnent. On éteint la lampe à alcool (ou le bec Bunsen)
dont on s'est servi et pendant que la masse est encore presque bouillante,
on y ajoute goutte à goutte une solution saturée de chlorate de potasse dans
l'eau. A l'addition de chaque goutte, il se produit une vive effervescence
. et l'on agite le liquide à l'aide d'un tube en verre. Quand on a ajouté un
certain nombre de gouttes de la solution de chlorate de potasse, environ
la moitié du volume de l'acide sulfurique employé, le liquide s'éclaircit
complètement et on lave les diatomées comme dans la première opération
décrite.
Si, après cette première opération, les diatomées ne sont point encore
entièrement nettc;>yées, il faut li recommencer.
Il est évident que les diatomées très fragiles ou très peu silicifiées ne
résistent pas à un traitement aussi énergique; il ne faut donc l'employer
que quand on ne peut se tirer d'affaire autrement.
Il faut encore remarquer que l'opération précédente ne peut être faite.
qu'en plein air ou dans une cage vitrée pour éviter les vapeurs chlorées
fort dangereuses à respirer et, en outr~, que l'on ne peut ajouter la solution
de chlorate "de potasse que goutte à goutte, sinon l'on s'exposerait à une
explosion dangereuse et à la projection des matières hors du tube.
Les diatomées étant nettoyées, il s'agit de les préparer."
Diverses méthodes peuvent être suivies, celle qui donne les meilleurs
résultats consiste à brûler les diatomées sur une lam!'l de mica ou sur un
cO\.lVre-objet, procédé que nous employons depuis l'époque où il 'nous
fût communiqué pp'r feu de Brébisson.
Ce procédé a été décrit tout au long avec les opérations préliminaires
et subséquentes par notre ami le Professeur H. L. Smith, le savant
américain, si connu par ses beaux et nombreux travaux sur les diatomées.
Nous donnons la traduction de l'article qu'il.a publié sur ce sujet dans
The Lms, publication de la Société Micrographique de Chicago.
Préparation des diatomées seloll M. H. L.Smith. - « L'article suivant, dit
M. Smith, est destiné à faire connaître une méthode rapide pour la
préparation de matériaux crus et "à enseigner une façon de monter les'
diatomées invariablement sur le couvre-objet. /
« Les récoltes ne doivent pas être séchées, on les tiendra humides dans
des fioles avec un peu de créosote pour prévenir la moisissure. Je préfère
de beaucoup examiner des frustules entiers, les deux valves adhérentes ou
èncore cohérentes au cas où les frustules sont en filaments. J'ai beaucoup
de fioles de diatomées, n'attendant plus que le montage, et, qui sont aussi
propres que si elles avaient été traitées par les acides; plusieurs de mes
préparations les plus intéressantes n'ont pas été bouillies d.ans l'acide.
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collectionneur et avec un peu de patience et de discernement, on parviendra
à se procurer le matériel cru dans un état de pureté satisfaisante.
)l Il Y a quelques jours, j'ai fait une récolte de Nitzscltia dont les
frustules sont presque aussi complètement exempts de matières étrangères
que s'ils avaient subi le traitement le plus soigné par J'acide et le
chlorate de potasse.
)1 Supposons donc que l'on ait devant soi une fiole contenant une
quantité d'eau relativement très grande et du sédiment, ce dernier composé,
pour une part plus ou moins grande, de diatomées. Nous allons procéder
comme suit, et, si la fiole a reposé pendant quelques jours, Jes manipula-
tions n'en réussiront que mieux. On imprime à la boutèille un mouvement
de rotation rapide; les matériaux les plus légers monteront le long de la
ligne axiale et se répandront dans la masse du liquide.
li On laisse déposer pendant deux ou trois secondes et quand on voit
à l'œil nu que les plus grosses particules viennent précisément de tomber
au fond de l'eau, on verse le liquide et tout ce qu'il contient encore en
suspension dans une autre fiole; c'est de cette portion-là que nous devons
extraire les diatomées et séparer d'abord les diatomées et le sable de
l'argile et des matières organiques. On laisse reposer le liquide de la seconde
fiole jusqu'à ce que l'eau paraisse simplement laiteuse ou nuageuse - le
temps variera d'après la taille des diatomées; on ne peut en juger que
d'après expérience, disons une minute, et après, tout ce qui reste en
suspension, doit être jeté, à moins qu'on ne veuille obtenir des formes très
petites. On remplira de nouveau la fiole avec de l'eau de pluie ou de
l'eau distillée (les eaux dures ou calcaires doivent être soigneusement
écartées), et l'on secouera vivement. Aussitôt que les particules les plus
lourdes toucheront le fond, on versera le reste dans une troisième fiole
en laissant environ un quart du contenu dans la seconde.
}) Cette troisième fiole renfermera principalement du sable, des diatomées
avec des matières organiques légères et de'l'argile pure; ces deux dernières
substances peuvent être écartées par la décantation; à cet effet, il faut
remplir d'eau la fiole na 3, et après avoir bien secoué, laisser reposer
pendant deux à cinq minutes, verser l'eau légèrement laiteuse, et renouveler
l'opération en prolongeant quelque peu le temps de repos. L'opération peut
être répétée une troisième fois, ce qui permet de rejeter les particules restées
en suspension après un repos de huit à dix minutes. Souvent, après Je
premier dépôt de la fiole na 2, les diatomées s'accumuleront mieux et avec
moins de matières étrangères si l'on imprime à la bouteille un mouvement
de rotation au lieu de la secouer.
Il Un peu de pratique et d'attention permettra à tout le monde de
séparer certaines diatomées d'après leur taille. J'avais reçu une récolte
, (
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de Pleurosigma Spmceri de Scioto river, O.; quoiqu'elle eût été passée au
chlorate de potasse, la première préparation que je voulus monter ne me
montra dans le champ qu'un ou deux frustules perdus au milieu d'espèces
plus petites et de petits fragments de silex. En examinant et en expérimen-
tant avec la plus grande exactitude, le temps durant lequel les différentes
tailles demeuraient en suspension, j'ai fait de cette récolte une préparation
qui montre des centaines d'exemplaires, là où, auparavant, on n'en trouvait
qu'un seul. On ne croirait jamais que ce n'est là qu'une récolte. En
supposant qu'un premier essai nous montre une certaine abondance de
diatomées, la fiole est remplie d'alcool et d'eau par moitié. On ne pourra
employer certaines qualités d'alcool qui, après l'évaporation, ·laissent un
résidu, surtout sensible après qu'on a calciné de la manière décrite ci·dessous,
de même que l'eau qui laissera des cristaux ou un résidu quelconque.
}} Pour monter des diatomées, je place toujours une goutte du liquide
qui les contient, non pas sur la lame, mais sur le couvre-objet. L'alcool et
l'eau se répandraient sur la lame, mais ils resteront accumulés sur le
couvre-objet sous forme de lentille pIano-convexe.
1) Je prépare un petit support de fil de fer très fin (pour ne. pas soustraire
de calorique), courbé à angle droit et fixé sur un pied. L'extrémité libre est
courbée en cercle et sur cet anneau je place un carré de fer très mince (1)
dont je replie les angles par dessous l'anneau de manière à le maintenir en
position, tout en lui permettant de se dilater sans se courber par la chaleur.
Sur cette plaque je mets le couvre-objet bien nettoyé et, au moyen d'une
pipette, j'y dépose une goutte du liquide alcooliquc à diatomées et je
chauffe à la lampe à esprit de vin. L'alcool prend feu ct je le laisse brûler;
je baisse alors la flamme de la lampe et le reste est lentement évaporé.
li Le restant d'alcool, en s'échappant par l'ébullition, distribue d'une
manière égale les diatomées sur toute la surface du couvre-objet et
empêche toute accumulation. Aussitôt que l'on a obtenu cette égale
répartition, il convient d'évaporer avec lenteur jusqu'à siccité complète,
après quoi on chauffera à rouge la plaque de fer et le couvre-objet; la
masse des diatomées commence à noircir, mais, comme la matière organique
et les autres déblis sont brûlés lentement, on obtient, en fin de compte,
de la silice presque blanche.
}} Toujours je brûle mes préparations sur le couvre-objet, même les
spécimens traités à l'acide, car les diatomées ainsi brillées paraissent plus
claires et plus nettes quand elles sont montées (2). Quand on a des
diatomées siliceuses rigides, ce qui est le cas le plus fréquent, le degré de .
(1) Nous préférons employer une petite lame carrée de platine à angle repliés
et tenue serrée dans une pince' à anneau que l'on tient à la main (H.V.H.).
(2) Nouspartageons cette façon de voir de M. H. L. Smith.
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chàlèur peut être tout ce qu'une lampe à alcool ordinaire peut donner.
Quand elles ne sont qu'imparfaitement siliceuses, il faut être prudent.
)) J'emploie toujours pour monter du vieux baume, tel qu'on l'achète
dans le commerce, surtout quand les spécimens doivent servir ou être
expédiés immédiatement; je laisse refroidir le couvre-objet et sur le milieu
de la lame de verre bien nettoyée je place une goutte de baume visqueux,
pas trop ·fluide. C'est avec cette goutte que je cue\lle pour ainsi dire le
couvre-objet sur la plaque de fer. La chaleur aura si bien fixé les diatomées
que peu d'entre elles s'échapperont dans la suite des manipulations de
dessus le couvre-opjet. Je présente m~intenant le couvre-objet à la flamme
de la lampe (il faut une flamme bien plus petite que pour les opérations
antérieures) jusqu'à ce qu'il se forme de très grosses bulles. On écarte la
flamme aussitôt qu'on voit toutes les bulles se diriger vers un des côtés.
. Au moyen d'une aiguille montée, j'appuie à cette place sur le couvre-objet
et je les refoule dans la direction opposée. Ceci peut sembler superfiu,
mais une longue expérience m'a prouvé que c'est le meilleur moyen de se
débarrasser de ces bulles; pendant toutes ces manipulations, la lame est.
tenue dans une position oblique et l'aiguille, maintenant Je couvre-objet,
l'empêche de glisser. Si toutes les bulles n'ont pas disparu, on chauffe
très légèrement, juste à l'endroit occupé par les. bulles rebelles, en tenant
la lame en position oblique, le côté près duquel il yale plus.de bulles
tourné vers le haut.
» La description est plus longue que les manipulations mêmes, et la
lame refroidie peut servir immédiatement. On m'objectera que je me tiens
aux usages vieillis, mais après avoir essayé des baumes liquides à froid,
j'en suis toujours revenu à J'ancienne manière, quoique pour des diatomées
de choix quelques-unes de ces préparations du baume soient bonnes. Si
l'on veut monter les diatomées à sec, le meilleur moyen consiste à employer
du ciment au blanc de zinc (1) que l'on trouve chez les opticiens; on trace
un cercle et au bout de quelques· instants cette substance est suffisamment
figée pour recevoir le couvre-objet sans jamais former des bavures. Après
une heure ou deux, j'applique une seconde couche extérieure sur le cercle,
ou .bien, je me sers du vernis noir ordinaire. Je pense que quiconque
adoptera le mode de montage sur Je couvre-objet en chauffant, comme il a
(1) Ce ciment se fait comme suit: on prend du blanc de zinc broyé à l'huile
et à l'aide de lavages réitérés à la benzine on en enlèv.e toute l'huile. Le blanc
pâteux est légèrement séché sur un filtre et puis ajouté à une solution épaisse
de résine dannar dans la benzîne. Il faut en général monter les diatomée.s à sec
le moins possible, car il est très rare de conserver les préparations à sec
inaltérées; toutes finissent par être envahies par une buée provenant du vernis,
Un seul vernis convient bien pour les diatomées à sec et prévient ordinairement
la formation de cette buée et ce vernis est tout simplement une solution épaisse
de gomme laque dans l'altool (H.V.H.).
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été décrit ci-dessus, s'en trouvera bien, quelles que soient les manipulations
ultérieures. En effet cette méthode produit une distribution égale, détruit
les dernières traces de matières organiques et augmente l'éclat des
préparations.
)) Quand on opère sur des spécimens ayant passé par les acides et qui
n'ont pas été bien lavés, il se produit parfois, quand on chauffe le mélange
alcoolique, un crépitement et des explosions; on répare le mal en reprenant
une nouvelle quantité d'eau pure et d'alcool ».
Procédés de M. Fréd. KittOl1. - Le savant diatomographe anglais
M. Fréd. Kitton a bien voulu nous envoyer une note manuscrite sur les
procédés qu'il emploie pour la préparation des diatomées. Nous en donnons
ici la traduction; le lecte'ur y trouvera maint renseignement important.
Il Dans le nettoyage des diatomées)), dit M. Kitton, I( je préfère ajouter
à la fin de l'opération des. petits cristaux de chlorate de potasse, que je
trouve plus faciles à employer que la solution aqueuse de ce sel, car si l'on
ajoute celle-ci un peu trop brusquement, il se produit une vive effervescence
et le contenu ~u tube peut être projeté.
)) Lorsque la masse a été blanchie, et que tout l'acide a été enlevé par
les lavages à l'eau pure, j'enlève cette dernière et je mets 30 à 40 gouttes
d'ammoniaque liquide concentrée dans le tube à réaction que je ferme par
un bouchon. Les tubes que j'emploie ont 15 centimètres de haut et
2 centimètres de diamètre. Je laisse réagir l'ammoniaque d'une demi-heure
à 6 heures. J'ajoute ensuite 15 grammes d'eau distillée et je donne une
brusque secousse au tube. Lorsque les diatomées sont to'mbées au fond du
tube, j'enlève l'eau surnageante, qui est habituellement très trouble, je
mets une nouvelle quantité d'eau et je secoue encore une fois. Je continue
d'agir ainsi jusqu'à ce que toute trace d'ammoniaque ait disparu. Les
guanos, le produit de sondages marins et certains dépôts fossiles doivent
être traités d'une autre façon.
)) Lorsque toute trace d'acide a disparu, je fais bouillir la récolte
pendant 3 à 4 minute~ dans une trentaine de grammes d'eau auxquelles
j'ajoute un morceau de savon gros comme un pois. Lorsque les diatomées
sont tombées au fond du vase, j'enlève l'eau savonneuse et je fais rebouillir
la récolte avec de l'eau pure. Si ces procédés ont été bien suivis, le résidu
ne consistera qu'en sable et en diatomées. Si la récolte contient de grandes
formes ou des formes lourdes que je désire enlever par le triage. je laisse
reposer le liquide pendant 20 à 30 secondes, pour qu'elles tombent au fond;
.puis; je décante l~ liquide qui contiendra le sable fin et les petites diatomées.
Pour débarrasser ces dernières du sable, j'emploie avec succès le moyen
suivant:
» Je prends deux lames de verre A et B. Sur A je place une goutte
" .
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d'eau distillée et sur B une petite quantité du liquide à traiter. J'imprime
à B un léger mouvement rotatoire horizontal, ce qui accumule le sable au·
centre du liquide et j'incline la lame vers un de ses angles; les diatomées
s'écoulent et sont reçues dans l'eau distillée de la lame A. Cette eau est
ensuite répartie sur des couvre-objets.
)) Par cette méthode, des récoltes qui semblent tout à fait sans valeur
donnent de très bonnes préparations, mais il est souvent nécessaire d'ajol~ter
à la lame A le produit de diverses gouttes de B.
)) Je conseillai cette façon d'agir à un de mes amis qui se plaignait des
ennuis que lui donnait une récolte de boue d'une rivière. Il me remercia
peu après me disant qu'il avait été étonné du nombre de formes qu'il avait
ainsi obtenues de cette récolte qui lui semblait primitivement sans valeur.
)) La préparation des dépôts d'origine marine est généralement fort
difficile, car les diatomées semblent être réunies par un ciment siliceux
fort difficile à enlever sans détruire les diatomées.
Il Je réussis cependant parfaitement en agissant comme suit:
)) Une petite partie de la matière à traiter ayant été mise dans le tube
à réaction, j'ajoute de l'acide nitrique, je fais bouillir et je lave afin d'enlever
toute la chaux. Je traite ensuite par l'acide sulfurique et je décolore la
masse, généralement devenue brune, par le chlorate de potasse. Après un
lavage soigné, la masse est bouillie de nouveau, pendant une minute,
dans une petite quantité d'eau, additionnée d?un peu de carbonate de solide.
Après un lavage subséquent, la masse est remise dans le tube à réaction
et. secouée jusqu'à ce qu'elle se désagrège. Si ce résultat ne s'obtient pas,
elle doit être rebouillie dans une solution de potasse caustique et au moment
où la désagrégation s'opère, on verse le tout dans l'eau additionnée
préalablement d'acide chlorhydrique.
1) Lorsqu'on a affaire à une récolte de diatomées vivantes, et spéciale-
ment de formes qui se développent en chaîne, on traite à l'acide une partie
de la récolte que l'on ajoute à la partie restée intacte. On obtient de cette
façon des preparations où l'on peut étudier à la fois les deux faces du
frustule et son mode de développement.
)) J'ai souvent essayé d'employer la méthode préconIsée par M. le
Prof. H. L. Smith, mais je n'ai jamais si bien réussi que lorsque j'avais
préalablement enlevé tout l'alcool par des lavages. Je préfère laisser sécher
lentement le liquide diatoméifère et ne pas employer la chaleur, qui m'a
toujours donné des préparations où les diatomées se réunissaient en groupes
ou en bandes.
)) Je n'ai non plus bien réussi quand je mettais directement le baume
sur les diatomées, surtout quand j'avais à préparer des formes larges et
convexes, telles que des CoscùlOdiscus ou des Aulacodiscus; le baume ne
.--:.
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pénètre pas dans l'intérieur. Dans ces cas, je mets préalablement une
goutte d'essence de térébenthine SUl: les diatomées et lorsque celle-ci a
bien pénétré les valves, j'ajoute le baume et je laisse le tout en repos pour
que le baume remplace lentement l'essence qui se volatilise. .
)) J'ai trouvé ceci nécessaire, même parfois quand on emploie le Styrax,
quoique celui-ci soit plus fluide que le baume de Canada.
)) Monter les diatomées à sec est le plus facile de tous les procédés, mais,
pour éviter autant que possible que les diatomées se gâtent, cequi arrive
souvent au bout de peu de temps, il faut d'abord que les diatomées soient
parfaitement lavées à l'eau distillée, ensuite que le vemis noir employé
pour faire la cellule .ne contienne pas de matière huileuse, comme c'est
souvent le cas, et que ce vernis soit bien sec avant d'y appliquer le couvre-
objet que l'on y fait adhérer en chauffant le porte-objet. Le vernis noir se
remplace avantageusement par du baume de Canada durci et dissous dans'
la benzine (r).
Procédés de M. J. KÙlker. - Notrè ami, M. J. Kinker d'Amsterdam,
l'habile et savant diatomiste qui fait de si remarquables typen-platte,
d'après les procédés de Müller, nous a montré dans son laboratoire les
méthodes qu'il emploie pour nettoyer ses diatomées. Nous pouvons, après
une pratique personnelle, certifier la commodité du mode opératoire de
M. Kinker.
M. Kinker commence par éliminer le sable par des lavages successifs
et la chaux par un repos, pendant un jour, dans de l'acide chlorhydrique.
Ensuite il lave parfaitement le d~pàt et le fait bouillir, pendant quinze
minutes, dans de l'acide sulfurique additionnée de quelques gouttes d'acide
nitrique, ces quinze minutes prenant cours au moment où M. Kinker
allume le gaz.
L'ébullition se fait dans un petit ballon ou matras fermé à ·l'éméri, et
dont le bouchon se continu~ en un long tube r~courbé qui vient plonger
dans une solution alcaline destinée à absorber les vapeurs acides. Le ballon
est placé dans un bain de sable.
Le liquide étant refroidi, les diatomées sont lavées et bouillies dans une
solution - plus ou moins forte selon le besoin - de carbonate de soude.
Cette opération, qui s;;: fait dans une capsule de porcelaine, se prolonge
pendant dix minutes.
Après refroidissement, on déc:ll1te le liquide, on ajoute de l'eau et une
certaine quantité d'acide nitrique ou chlorhydrique. Après un nouveau
décantage et lavage, on verse le dépôt dans un flacon long et étroit et on
(1) Voir ce que nous disons ci-dessus du vernis à la gomme laque en note







le secoue bien,p'ën.,dant une ou deux minutes, le liquide ne remplissant
environ que te tië'~sdu flacon. La ~atière étant divisée par la succussion,
. on ajoute de l'eau, on laisse déposer pendant quelques minutes, on décante
la partie claire à l'aide d'une pipette et on recommence à 'secouer le dépôt
et à i-efaire les opérations sllccessives et cela aussi longtemps-que la série
de ces opérations donnent 'lm bon résultat, c'est-à-dire, permettent de
séparer de nouvelles diatomées.
. La masse résultant de ces opérations successives' est sépa'rée par
décantation - s'il y a lieu, du sable qui peut avoir été entraîI}é - et est
mise dans une grande éprouvette droite, à fond plat, que l'on remplit
jusqu'au bord et que l'on décante dans une éprouvette nO 2 au bout d'une
minute; c~tte seconde éprouvette est décantée dans une troisième au bout
de 3 minutes et ainsi de suite après 5 et après 10 minutes. L'opération
se fait successivement six fois, montre en main, et, au bout de ce temps
on aura assez bien séparé les différent~s grandeurs de diatomées.
Les diatomées sont alors placées dans un petit tube; l'eau est enlevéé
autant que possible et remplacée par de. l'alcool pur. Cet alcool est enlevé
de nouveau et remplacé à deux reprises différentes par de l'alcool isobutyli-
que. Les diatomees sont conservées à demeure dans ce dernier liquide.
Lorsqu'il s'agit d'en faire des préparations, on dépose à l'aide d'une
pipette, le liquide diatomifère sur des covers que l'on prépare directement
ou sur lesquels on choisit les diatomées à trier. '
L'alcool isobutylique n'est pas miscible à l'eau. Il a l'avantage de
s'évaporer très lentement -'- au bout de plusieurs heures seulement - et
de ne' pas accumule"r les diatomées pendant l'évaporation : les valves
restant absolument àla même place où elles sont tombées au moment du
dépôt de la gouttelette. '
Procédé de préparation de M. Brun., - M. le Professeur J. Brun, le zélé
.diatomographe de Genève, a indiqué en 1887 un procédé de préparation
des diatomées qui, d'après nos essais, donne d'excellents résültats.
M: le Professeur' Brun a décrit comme suit son procédé:
«( Un grand nombre de travaux récents de microscopie, dit M. J. Brun,
ont cu pour but l'étude des récoltes pélagiques, celle des vases lacustres
et marines et celle des dépôts fossiles. On y trouve des Polycystilles,
Radiolaires, Globigérines, Foral!tùtijères, Spongiaires, Diatomées, et bien d'autres
organismes, infiniment petits et très variés. Dans les vases marines que
ramène la sonde, on ne trouve guère que des espèces mortes et même
momifiées. C'est à la surface des mers et des lacs qu'est la vie! là, où l'air
et la lumière dbolldmt. Et, si' dans les vases profondes on trouve çà et là des
exemplaires en bon état, c'est qu'ils' viennent de l,a surface et qu'il n'y






)l Le naturaliste éprouve souvent de grandes diffic*l!és à séparer ces
organismes de' la masse pulvérulente ou cristalline (;"Ûceuse, argileuse ou
calcaire), qui compose la plus' grande partie des sondages. Ces substances,
souvent IlJêlées depuis des siècles aux détritus organiques, forment
ordinairement une masse pâteuse ou plastique, quelquefois même goudron-
neuse, très gênante et difficile à séparer. On y trouve aussi souvent une
forte dose de cendres volcaniques. Quelquefois même le sondage n'est
composé que de. matières minérales, sans traces d'organismes.'
n Pour l'étude des organismes à ca:l:apaces siliceuses, Polycystines,
quelquefois des Radiolaires et surtout des diatomées, il est indispe1lsable de
détruire entièrement cette encombrante matière organique. Dans les
guaI/os, les détritus chitineux abondent. Ceux-ci sont extraordinairement
,résistants à la putréfaction et aux dissolvants, et même aux' acides
chh:~rhydi'ique, azotique.. et au chlore. Tous ces détritus organiques, par
leurs pesanteurs spécifiques variées et surtout par la grande adhérence
qu'ils ont contractée avec les particules minérales, empêchent également
de pouvoir agir par lévigatiou.
)) Le procédé suivant permet la destruction complète de toute cette
matière organique, et comme illle douue pas de vapeurs acides, il a l'avantage
de ne nécessiter ni un laboratoire spécial ni une cheminée à fort tirage.
Il donne aussi des rèsultats m~illeurs que les traitements au Ghlorate de
potasse, au permanganate ou à l'acide azotique, ordinairement employés,
et qui tous dégagent des vapeurs acides et corrosives.
)) La' masse desséchée (pulvérulente ou compacte), est traitée dans une
fiole avec de l'acide cMorlzydrique aqueux, afin d'éliminer le calcaire.
La fiole doit être d'une dimension suffisante pour contenir toute l'écume
visqueuse que les calcaires donnent, lorsqu'ils sont ainsi intimement liés
à une masse organique en décomposition. La dissolution de ces sels
terminée, le liquide et la vase sont jetés sur un filtre où le dépôt insoluble
est lavé, puis desséché sur le filtre mênie. '
)) Ce dépôt sec est alors mis en fiole et arrosé de deux fois son volume
d'a.cide sulfitrique cOI/centré, qu'on laisse agir plusieurs heures en agitant
quelquefGis. La masse noircit. Pour les guanos il faut 5 ou 6 fois leur
volume d'acide sulfurique. Cet acide est le seul qui dissolve bien les
débris chitineux, et on peut déjà en éliminer la plus grande partie en
décantant les 3/4- du liquide sulfurique après un repos suffisant. A ce
brouet épais et noirâtre, on ajoute alors du bichromate de potasse en poudre
grossière. On l'ajoute par petites doses successives et en agitant chaque
fois. La masse s'échauffe et souvent il y a dégagement d'oxygène.
On s'arréte quand du noir elle a viré au rouge ou qu'il y a formation
de cristaux roüges d'acide chromique. Dans ce traitement, les matières





mique, à l'état naissant, qui en achève la comburation. Le lavage préalable
à l'acide chlorhydrique a pour but d'éviter la formation de sulfate de chaux.
)) Le liquide précédent est additionné peu à peu d'eau. La masse
s'échauffe à nouveau. L'eau est ensuite ajoutée en abondance. Le dépôt
restant est devenu plus ou moins blanc. On le lave soigneusement par
décantation. Les dernières décantations se font à l'eau distillée. Il est
alors prêt à être utilisé. Pour cela, on le délaye avec de l'eau distillée, et
on verse ce mélange sur de grands couvre-objets (covers) sur lesquels on
le dessèche. C'est sur ces covers'que se trient les espèces. ))
Préparations ait Styrax et au Liquidambar. - Vers le milieu de 1883, nous
avons fait connaître un nouveau mode de préparation dont nous nous
servions déjà depuis un certain temps.
Nous n'employons plus le baume de Canada; nous le remplaçons
par le styrax, qui, tout en étant plus facile à manier que ce dernier, a un
indice de réfraction notablement plus élevé et montre beaucoup mieux les
détails des diatomées. Depuis que nous avons fait connaître ce produit,
nous avons eu la satisfaction de le voir adopter par les diatomophiles les
plus compétents.'
Nous allons en peu de mots résumer le mode de préparation et
d'emploi du styrax.
Le styrax est un baume naturel donné par le Styrax orientalis Miller
de l'Asie mineure.
Il faut l'acheter brut dans le commerce, où il se présente sous forme
d'une masse molle'- grisàtre. On l'étend en couche mince sur des assiettes
et on l'expose à l'air et à la lumière jusqu'à ce qu'il soit devenu assez dur
et qu'il ait perdu l'eau qu'il contenait.
Le produit est alors dissous dans un mélange à parties égales d'alcool
et de benzine (ne pas confondre avec le naphte du pétrole), ou dans
un mélange d'éther sulfurique et d'alcool absolu, et filtré au papier.
Voici comment nous employons cette solution. Nous indiquons en même
temps la façon dont nous faisons nos préparations depuis bientôt quinze
ans et c'est aussi ainsi qu'ont été préparées nos collections de Types
du Synopsis.
Nous commençons par placer les couvre-objets sur une grande plaque
de verre ou une épaisse lame de carton et sur chacun d'eux nous plaçons
à l'aide d'une pipette une large goutte d'eau distillée sur laquelle nous
laissons tomber doucement une goutte du liquide diatoméifère. (1) Les
diatomées _s'éparpillent dans la goutte d'eau distillée qui, au besoin, est
remuée délicatement.
(Il Nous conservons nos diatomées dans de l'alcool que nous décantons
~vaI11 l'emploi et remplaçons par de l'eau distillée.
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Les couvre-objets sont recouverts d'une cloche de verre et abandonnés
à l'évaporation spontanée.
Lorsque celle-ci est parfaite, les couvre-objets pris un à un sont
chauffés au rouge sur la lame de platine, et remis sur la grande
plaque de verre, où, après avoir reçu une goutte d'une solution très
fluide de styrax, ils sont de nouveau abandonnés sous la cloche à
l'évaporation.
Peu d'instants après la couche blanchit - il ne faut pas s'inquiéter de
ce phénomène qui n'arrive pas avec la solution dans le chloroforme, -
et au bout de 24- heures, la benzine est complètement évaporée. Le
couvre-objet est alors placé, retourné, sur le porte-objet et chauffé
légèrement, de préférence sur un bain-marie. Une légère pression à l'aide
d'une presselle chasse les bulles d'air, s'il y en a, ainsi que le styrax
superflu, que l'on enlève après refroidissement.
Le liquidambar est préférable au styrax. Ce baume, qui est donné
par le Liquidambar Styraciflua, ne se trouve pas dans le commerce
européen, mais on peut actuellement l'obtenir soit purifié et durci d'après
notre méthode, soit en solutions (à volonté au chloroforme ou à la
benzine, ce qui est préférable pour les diatomées), chez M. Paul
Rousseau, I7, rue Soufflot, à Paris.
Le liquidambar est plus facile encore à manier que le styrax et a un
indice plus élevé.
Préparation dans des liquides iI'ès réfrùtgents. - Diverses substances
possédant un indice de réfraction élevé ont été proposées pour la
préparation des diatomées; ainsi la naphtaline monobromée, le, soufre
et le phosphore dissous dans le sulfure de carbone, etc. Toutes ces
substances sont assez désagréables à employer et les deux dernières
ne se conservent pas. On n'y aura donc recours que momentanément
et dans certains cas où il s'agira d'étudier des détails peu apparents.
Mais il existe aujourd'hui un médium d'un indice extrêmement élevé
(environ 2,25 à 2,4-) inventé par le Prof. H. L. Smith. Nous en avons
longuement parlé ainsi qUè de sa préparation dans la dernière édition de
notre Traité du Microscope et nous renvoyons à cet ouvrage pour les détails
à ce sujet. (1)
Préparatio1ts systématiques ou Typen-Platte et Diatomées triées. - Tout le
monde connaît les admirables typen-platte qui ont été inventées par
M. J. D. Moller, de "Vedel, en 1867. Nous nous rappelons encore
l'apparition des premières plaques, dont nous en possédons plusieurs,
et la sensation qu'elles produisirent dans le monde micrographique.
(1) Le Microscope, Anvers, 1891, p. 260.
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Pour produire ces typen-platte, M. Moller emploie un microscope
disposé d'une façon spéciale et il se sert aussi de procédés particuliers
dont il s'est réservé le secret.
M. Moller cependant a bien voull,l confier à trois ou à quatre
personnes le secret de son procédé. Comme nous sommes de. ce petit
nombre d'initiés, nous le connaissons d~puis de longues années. Mais
nos engagements envers M. Moller ne nous permettent pas de révéler
quoi que ce soit au sujet des procédés de l'habile préparateur de Wedel.
D'autres préparateurs et même des amateurs zélés se sont mis à l'étude
de la question et si le résultat qu'ils obtiennent n'est pas tout aussi parfait
que celui de M. Moller, ce que l'œil de l'initié peut seul distinguer, ils se
rapprochent au moins singulièrement de la perfection; ainsi les typen-
platte de M. Thum, de Leipzig, méritent tout éloge.
Les vrais typen-platte n'ont guère été faits jusqu'ici à notre connais-
sance que par M. Moller, par M. Thum et par deux zélés et habiles
amateurs: M. J. Kinker, d'J\.msterdam et M. E. Weissfiog, de Dresde,
qui, tous deux, suivent le procédé de Moller et ont produit de vrais
chefs-d'œuvre.
M. E. Weissfiog surtout, est passé absolument maître dan's l'art
et a fait des typen-platte considérables dont celle de Santa Monica,
contient environ 600 formes. Pareilles plaques exigent un travail long
et pénible.
Mais à côté des typen-platte, il faut ranger les pré)Jarations de diatomées
triées, préparations contenant une ou plusieurs diatomées isolées. Ces
préparations sont fort précieuses et chaque diatomophile doit savoir les faire.
Les procédés sont d'ailleurs fort simples et ils ont été décrits tout au
long par M. H. Peragallo, l'éminent diatomographe français, dans son
travail sur les Diatomées de la baie de Villefranche (1) et nous allons ici
reproduire les passages où notre savant correspondant les décrit minu-
tieusement.
« Je me sers comme encollage, dit M. Peragallo, de la gomme adra-
gante, in,diquée par M. Brun de Genève, et qui est parfaite; son indice
de réfraction se rapprochant beaucoup de celui du verre, rend sa présence
invisible lorsque le montage est fini et surtout son emploi en solution
aqueuse procure cet immense avantage qu'aucune des opérations ulté-
rieures, toutes faites au moyen de résineux, ne vient compromettre
l'adhérence des diatomées au verre, et que la préparation d'un type peut
être achevée à chaud, en quelques minutes, sans exiger ni étuve, ni longue
dessication à l'air; en somme ni longueur de temps, ni appareils, puisque
(1) Paris, Librairie Baillière, 1888.
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trois solutions, un pinceau et une table à chauffer, sont tous les appareils
r'equis pour faire, en cinq minutes, une ou plusieurs préparations-types
complétement achevées.
)) Ceci posé et pour être plus clair, je vais détailler par articles ma
manière d'opérer.
)) A. SOLUTIONS. - 10 Solution de styrax ou liquidambar habituellement
dans la benzine ou dans un mélange de benzine et d'alcool absolu.
)) 2 0 Liqtûde d'imbibitiolt, qui doit être le même que celui qui a servi à
dissoudre la résine ;' le mélange par parties égales de benzine et d'alcool
tenant un peu de styrax en dissolution est très recommandable; ce styrax
reste dans l'intérieur des diatomées et empêche la rentrée de l'air, si, on
laisse par accident s'évaporer complétement le liquide d'imbibition avant
d'appliquer le styrax.
Il 30 Fixateur. - Faire dissoudre à chaud et à saturation de la gomme
adragante dans l'eau distillée et filtrer. Le peu qui se dissout est amplement
stiffisant; ajouter un peu d'alcool' ou de créosote pour prévenir les moisis-
sures. (Ce liquide a été indiqué par M. Brun).
)) B. COVERS PRÉPARÉS. - Je fixe ou fais fixer de petits covers de .
5 millimètres au styrax sur des porte-objets, un peu à côté du centre, et
c'est sur ces covers que je dépose les diatomées triées; cette disposition est
la caractéristique de ma méthode et me présente les avantages suivants:
Il ID Je ne casse ni ne perds de covers en les manipulant; 2 0 Quand j'ai
déposé üne diatomée siu un cover et que je l'y ai fixée, comme je le dirai
plus loin, je puis écrire sur le slide des indications qui me permettront,
si l'occasion s'en présente, de dépos~r ultérieurement un autre individu de
la même espèce à côté du premier; 30 je puis m'anipuler mes covers
lorsqu'ils sont en œuvre, les mettre à l'abri de la poussière sans aucun
danger ni aucun risque; +0 enfin, lorsque Ina préparation est finie, si
je n'en suis pas content ou si je n'en ai plus besoin, en ayant fait de
meilleures, mon verre me sert comme primitivement, car je, replacerai
une nouvelle diatomée à la surface actuellement supérieure, et le cover
une fois retourné, un l.avage à l'alcooJ enlèvera l'ancien spécimen trié,
adhérent à la surfac~ qui sera redevenue supérieure. Pareille opération
a été répétée par moi plusieurs fois sans m'avoir jaIJ?ais procuré aucun
mécompte. Si on emploie de grands covers ou si, même sur les petits, on
veut faire un rond coloré autour de la diatomée ,pour la retrouver plus
facilement, on n'a, avant de mettre le li'quide d'imbibition et une fois les
diatomées fixées, qu'a placer le slide porteur du cover sur la tournette,
centrer à la loupe l~s diatomées, et, faire autour un cercle avec des c0uleurs
d'aquarelle, du bleu de prusse, pai: exemple; ce cercle restera intact dans
les opérations ultérjeures, puisque l'eau n'interviendra plus.
, M~.. .. .
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» C. TRIAGE. - Je dessèche les diatomées à trier, soit sur des slides
anglais, soit,' ce qui est plus commode, sur des slides de format allemand.
Il faut en tout cas, éliminer complétement l'alcool dans lequel sont
conservées les récoltes, le remplacer par de l'eau distillée très pure et
laisser la dessication s'opérer naturellement et sans recourir à la chaleur.
On sera sûr ainsi que les diatomées ne se réuniront pas en amas, et ne
seront pas adhérentes au verre. Si l'eau mouille mal le verre, on le frotte
avec une solution de bichromate de potasse acidulée d'acide sulfurique
et contënant en snspension un peu de tripoli (une terre à diatomées
commune, comme celle de l'Auvergne, fait très bien l'affaire).
)) Le transport des diatomées peut se faire au moyen de poils
emmanchés, mais je préfère employer de petites pinceaux à manche de
bois. En les achetant, je m'assure à la loupe qu'un poil dépasse les autres;
c~ pinceau me sert à transporter les diatomées et à les fixer. .
)) Si on veut remuer les diatomées sans les enlever de la surface où
elles se trouvent, il faut employer un poil bien dégraissé par le chloroforme.
Si, au contraire, on veut être sûr d'enlever les diatomées, on peut graisser
le poil en le passant sur la pean ou, ce qui vaut mieux, le poser préalable-
ment sur un slide légèrement frotté d'essence de térébenthine et incom-
piétement essuyé. Pour être sûr de déposer ensuite la diatomée sur le
cover préparé, on humidifie préalablement ce dernier avec l'haleine. On
opère de même toutes les fois que l'on veut remuer les diatomées sur le
cover préparé, pour les disposer convenablement sans qu'elles courent
le risque d'être enlevées par le poil ou le pinceau.
)) Les diatomées sont choisies sous le microscope composé, avec un
grossissement de 80 à roo diamètres ; elles sont placées sur le cover
préparé au moyen d'une loupe ou d'un doublet, car il suffit alors de voir
en gros ce que l'on fait.
)) D. FJXAGE. - La diatomée ay'ant été placée, on trempe légèrement
le pinceau dans la solution de gomme adragante et, après avoir humidifié
le cover avec l'haleine on vient légèrement toucher la diatomée avec le
pinceau que l'on fait ·glisser sur le cover. Si on craint trop de déranger la
diatomée placée, on peut se contenter de placer de l'encollage tout autour
et en humidifiant fortement avec l'haleine, l'encollage se répand et fixe
la diatomée, mais la première manière de procéder est préférable et plus
sûre. En passant le pinceau entre les lèvres, on refait la pointe et il redevient
propre au triage. (Ce procédé est celui de M. H. Dalton).
)) E. IMBIBITION. - Une ou plusieurs diatomées ayant été ainsi placées
et fixées, on porte le cover préparé sous le microscope et on examine si les
diatomées sont bien çle la même espèce et si elles sont convenablement
placées. Quand ces conditions sont remplies et lorsque toute trace
r.
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d'humidité a disparu (chauffer légèrement pour plus de sûreté) on dépose
sur le cover une goutte du liquide d'imbibition et on suit sous le microscope
l'absorption progressive des bulles d'air, en rajoutant du liquide quand
le précédent est sur le point d'être évaporé, sans s'inquiéter s'il coule un
peu sur le slide.
)) F. MONTAGE. - Lorsque les bulles d'air ont disparu et avant que
le liquide d'imbibition soit complétement évaporé, on ajoute une goutte de
styrax; on laisse quelques instants pour que la résine pénètre les diatomées
à la suite du liquide (sans cela des bulles pourraient réapparaître), puis
on porte sur la table à chauffer. On ch~u!fe jusqu'au manient où le styrax
commence à fum-er; si à ce moment quelques bulles se sont montrées sur
le covér, on les crève en approchant la flamme d'une allumette puis,
faisant glisser avec le bout d'une pince le caver au bord du slide, on le
saisit et on le retourne sur le milieu de celui-ci. -En portant le slide sous
le microscope, pendant qu'il est encore chaud, on peut faire tourner }e
_cover de manière à ce que les di~tomées soient bien orientées. Il ne reste
plus qU'à le laisser se refroidir et à enlever le surplus de baume avec un
linge imbibé d'alcool.
)) Toutes ces opérations sont plus longues à décrire qu'à exécuter et
on peut, 'en les suivant, arriver à préparer un grand nombre de types
en très peu de temps. Si l'on ne veut placer sur chaque cover que 1 à
3 spécimens, i~ vaut mieux les fixer à mesure, comme je l'ai indiqué.
Si on voulait, au contraire, ranger en série un plus grand -nombre
d'individus, il serait préférable d'enduire préalablement le cover d'une
couche d'encollage.
)) Il ne faut pas non plus se préoccuper de l'aspect que présentent les
diatomé.es avant l'application du baume, car rencollage devient, par la
suite, complètement invisible, ce qui n'avait généralement pas lieu avec
la gomme arabique ).
;" -
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CHA PITRE II.
Terminologie et Classification des Diatomées.
Nous nous proposons, dans ce chapitre, de passer en revue les différentes
parties des diatomées, au point de vue des termes dont nous nous servirons
dans la classification et la description des espèces.
Nous examinerons successivement le frustule, la valve et ses appendices,
le raphé et l'endochrôme.
§ 1. Frustule.
On entend par frustule l'ensemble de la boîte siliceuse.
Le frustule est toujours formé de deux parties appelées valves qui
glissent l'une dans l'autre et dont les bords sont opposés.
Par face de suture ou face frontale, nous entendons le côté du frustule qui
montre la ligne de suture ou de division nommée z01te cOltltective; et par
face valvaire, celle qui montre pleinement le rapM ou la valve ponctuée ou
striée.
Le frustule est très développé dans la face de suture quand l'axe qui est
parallèle à la zone connective est beaucoup plus court que l'autre. L'axe
parallèle à la zone connective est appelé axe longitudinal, et l'axe qui forme
une perpendiculaire avec la zone connective est nommé axe transversal.
La zone connective peut être large ou étroite; elle peut être unie ou
présenter des plis ou des ponctuations.
Le frustule est dit gmolàllé quand un de ses côNs ou quelquefois les
deux, présentent un pli plus ou moins aigu comme dans les Aclmantes;
il est dit Plié, quand les deux côtés sont également courbés et dans la même
direction, et enfin il est arqué, quand un des bords est plus courbé que
l'autre.
Le frustule est dit tordit, quand les deux extrémités sont tournées en
sens contraire: Ex. Surirella spiralis.
Il est dit baCillaire, quand il est beaucoup plus long que large, co~me
dans les Synedra.
Le frustule est complexe, quand il a plusieurs rangées de valves comme
certains Navicula; et il est composé, quand chaque valve consiste en deux ou
plusieurs plaques de structure différente comme dans les Araclmoidiscus et
A ctùzoptyclms.
Le frustule présente parfois des cloisons ou sepüe qui sont des plaques
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dans les genres Rkabdonema et Striatella; ces cloisons sont fréquemment
(et probablement même toujours) perforées.
Dans d'autres cas le frustule montre des fausses cloisons ou vittae; ce sont
des prolongements du bord de la zone connective vers l'intérieur comme
dans le genre Grammatoplzora. Ces cloisons imparfaites ne sont visibles que
dans la face frontale et elles ont souvent un renflement à leur origine
comme on le voit dans le genre Meridion.
Le frustule est libre, quand il n'est ni attaché par aucune de ses parties,
ni renfermé dans des tubes ou des frondes; il est fixé, quand il est àttaché
soit aux pierres, soit à d'autres algues, ou à des corps quelconques à l'aide
d'un appendice qui résulte d'un prolongement du coléoderme.
Dans ce dernier cas, il est stipité, quand cet appendice forme un filament
d'une certaine longueur, et, sessile, quand sa longueur est quasi nulle.
Enfin le frustule peut être encore renfermé dans un mucus ou dans des
tubes ou enfin dans des filaments ramifiés simulant des algues supérieures
et dans ce dernier cas, ces filaments sont nommés frondes.
Le mucus, les tubes et les frondes sont formés par une seule et même
substance, la même qui forme le coléoderme. Cette matière qui est hyaline,
albuminoïde et un peu siliceuse reçoit parfois le nom de thalle.
Le stipe, les frondes, les tubes, etc., résultent d'un développement
excessif du coléoderme, et ce développement varie avec l'habitat de
l'espèce. Tantôt il est considérable, d'autres fois il manque absolument;
M. Kitton a rencontré le N avicula serians et le Melosira $olerolii, formes
toujours libres, enveloppées d'un mucus épais.
Le Schïzomma lIeglectum T hwaites n'est autre chose que le N avicula gracilis
Kiitz. vivant en tubes.
Nous n'attribuons donc aucune valeur spécifique et encore moins
générique à ces sécrétions du frustule.
§ 2. Valves.
A. - DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LA VALVE.
La valve est la moitié du frustule. En comparant une diatomée à une
boîte, les côtés de cette boîte sont formés par la zone connective et les
valves forment le dessus et le fond.
On doit observer dans tine valve: 10 son apparence générale, 2° son
contour, 30 ses extrémités et 4-0 ses appendices.
1° ApPARENCE GÉNÉRALE. - Sous ce rapport, on dit que la valve est lisse
quand elle ne présente absolument aucun dessin ni aucune marque à sa
surface. Ce mot, qui était si, fréquemment employé par les auteurs
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antérieurs qui dispbs.aient de microscopes imparfaits, ne peut plus aujour.
d'hui trouver que quelques rares applications.
La valve est alvéolée (celluleuse, disent les auteurs), quand 'elle montre
soit des cellules soit des gros points présentant une apparence hexagonale
ou anguleuse comme dans les Triceratium.
Beaucoup de diatomées de la sous-famille des Cryptoraphidées ont une
structure alvéolée.
La valve est striée, quand elle présente des stries ou lignes fines formées
de ponctuations délicates que le microscope résout (sépare) difficilement
(Amplzipleum). Elle est perlée, quand ces stries sont formées de rangées.
de perles bien apparentes comme dans le N avicula Lyra.
La valve est munie de côtes, quand elle présente de grosses lignes bien
apparentes, souvent épaisses, semblables à des côtes,. et ne pouvant pas
être décomposées en ponctuations. Ces côtes résultent souvent de la
confluence des alvéoles, toutefois, nous donnons aussi ce nom aux inter·
valles épaissis placés entre certaines rangées de fines ponctuation~.
Quand les stries ou les côtes ne sont pas interroi~pues par une ligne
médiane ou raphé, on dit que la valve est striée ou munie de côtes trans.
versalement; elle est dite dimidiée, quand les côtes ou les stries ne s'étendent
que sur la moitié de la valve.
La valve est dite arquée, quand un des bords est plus courbé que l'autre,
comme dans le Ceratomis Arcus. Le côté convexe est souvent appelé dos ou
bord dorsal, et le côté concave est nommé ventre ou côté ventral.
La valve est cymbiforme, quand elle a des bords inégalement courbés'
dans des directions opposées comme dans beaucoup de Cymbella.
Dàns ce cas également, nous avons donné le nom de bord dorsal au
côté le plus convexe, et de côté ou bord ventral à celui qui est le moins
convexe et qui est situé du côté concave du raphé.
La. valve est pliée, quand les côtés sont également courbés et dans la
même .direction; et geuouillée, quand un côté ou quelquefois les deux, ont
un pli aigu.
20 CONTOUR. - Les formes de la valve peuvent être rangées en deux
groupes: d'abord les formes circulaires ou dérivant de la ligne courbe,
ensuite celles qui présentent des formes polygonales.
A. Les valves dont le contour dérive de la ligne courbe peuvent être:
Circulaires ou orbiculaires, formant un cercle. Ex. Coscinodiscus (pl. 23,
f. 664-668).
Arrondies, s'approchant de la forme circulaire. Ex. Surirella Crumma .
(pl. 13, f. 586).
Ovales, ayant la' forme d'un œuf comme le Surirella striatula (pl. I3,
f. 580).




Diverses formes de l'acumination.





Elliptiques, quand le contour forme une ellipse" c'est-à-dire un cercle
allongé dont les deux extrémités sont également arrondies. Ex.
Cymatopleura ellptica type (pl.. 12, f. 48ob).
Réniformes ou en forme de rein comme le Surire.lla rmiformis.
Lancéolées ou en forme de fer de lance à extrémités étroites et plus
ou moins pointues. Ex. N avicula lanceolata.
Cunéiformes ou en forme de coin, à extrémités arrondies, comme
beaucoup de Gompltonema (pl. 7, f. 301, 302).
B. Les valves dont le contour prend une forme polygonale peuvent être:
Triangulaires comme le Biddulp/lia (Triceratium) Favus type (pl. 21,
f. 643).
Quad1'angulaires, pentagonales, comme certains Triceratium, etc.
30 EXTRÉMITÉS. - Les extrémités des valves présentent des caractères
de grande importance pour les descriptions. Sous ce rapport on dit que les
extrémités sont:
A iguës, quand elles sont rétrécies insensiblement en pointe.
Obtuses, quand elles sont
plus ou moins émoussées.
Tronquées, quand elles
semblent être coupées brus-
quement.
Rétrécies et diminuées,
quand elles diminuent brus-
quement de largeur, modi-
fication que les auteurs
désignent souvent impro-
prement par le mot prolongée.
Acuminées, quand elles sont terminées plus ou moins brusquement
au dessous de l'extrémité en une sorte de prolongement étroit. On doit
distinguer deux formes d'acumination.
ID L'acuminatioll proprement dite, c'est-à-dire le rétrécissement en
pointe conique (fig. 23, A, B).
20 Le rostre, quand le rétrécissement a lieu sous forme de pointe à bords
parallèles (fig. 23, C) comme dans le N avicula ampltirltyncltus. .
Quand, après le rétrécissement, la valve s'élargit de nouveau en forme
de tête, on la dit capitée. La valve peut dont être acuminée-capitée (fig. 23, D)
comme dans le Navicula rltyncltOcepltala ou rostrée-capitée (fig. 23, E) comme
dans le N avicula mesolepta.
La valve montre un lumm, quand son extrémité est plus brillante que
les autres parties, ce qui provient d'lm épaississement du bord terminal
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4.0 ApPENDICES, - Les apperidices sont des projections que l'on voit
généralement proéminentes, quand on examine la diatomée sur la face
suturale; ce sont, ou des épines, comme dans les C1uetoceros (pl. 18 f. 604),
ou bien les places d'attache des formes filamenteuses (probablement aussi
d'autres formes) comme dans les Biddulpkia (pl. 20, f. 630-636).
On peut à la rigueu~ donner le nom d'appendice à de simples espaces
blancs, comme ceux de la valve concave des Geplzyria et des valves de
Dùneregramma ou de Plagiogra1ltma.
Les ailes. sont ordinairement des expansions des bords des valves
comme dans les Surù'ella (pl. 13); d'autres fois ell.es naîssent sur la surface
même de la valve comme dans Je genre Ampltiprora (1)1. 5, f. 287-293).
Quant les ailes ne sont que faiblement saillantes comme dans les Nitzsc!lia
(pl. 15), on dit que la valve est carénée.
On doit encore ranger dans les appendices les Ocelli qui sont de
fausses ouvertures, (ce sont en réalité de vrais appendices), avec des
contours extérieurs bien marqués quand la valve est vue de face, comme
dans le genre A uliscus (pl. 21, f. 646).
B. - STRUCTURE MICROSCOPIQUE DE LA VALVE.
La structure de la valve des diatomées a fait le sujet de travaux
nombreux et importants parmi lesquels il faut citer ceux de MM. Flogel (1),
Otto Müller (2), Prinz et Van Ermengem (3), Cox (4), Haughton Gill (5)
et J. Deby (6). M. FlOgel a résolu la question d'une façon probante par
(I) Flog-el: Untersuchungen über die Structur der Zellwctlld in der Gattlmg Pleltro-
sigma. A rc7liv. f. Mik. Amrt. VI, ISlo, pages 472-514.
(2) Ueber den feineren Ban der Zellwand der Bacillariacëen insbesondere der Trice-
ratium und der Pleurosigma. Reichert's Imd Dnbais-ReY/IIond's Archiv. f/Ïr Physial.
187!.
(3\ Recherches sur la structure de quelques diatomées 'contenues dans le
Cementstein du Jutland par MM. W. Prinz et E. Van Ermengem. Annales de la
Soc. belge de Microscopie. t. VIII.
I.t-\ Structure of the Diatom-Shcll, bil Jacob D. Co:.,;. AlIleric. Month. Micr.
Jonrllal, Mars, Avril. Mai. Juin 1884. - C'est l'étude la plus complète faite
jusqu'ici. sur l'ensemble des valves des diatomées. L'auteur a fait à l'appi.Ji de
ses assertions. une série de photog-raphies de valves brisées dont il a eu
l'oblig-eance de nous envoyer une collection. A quelques points près, les idèes
de M. Cox correspondent avec les nôtres.
151 011 some methods of preparillg Diatoms so as ta exlribit clearly the nature of their
markiltgs by C. Haughtoll-Gill. J.R.M.S., Aoùt 1'890, pp. 425-8
011 the structure of certain Diatom-valves as shewlI by sections of charged Speci1nCllS, by
C. Hartl:htoll Gill, J.R.M.S., 1891, pp. 441-2.
(6\ Olt flle lIIicroscoPièal structure of flle Dintolll valve by JuliCII Deby, in J. of the
Qzteckett Mie. Club, Sept. 1886.
Id. Sur la structure microscopique· des valves des diatomées par Julien Deby,
avec une planche, Journal de l'vIicrograpltie, 1886.
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des coupes de diverses diatomées. M. Prinz a fait avec une rare habileté de
très nombreuses coupes des diatomées contenues dans le Ce1llmtstein du
Jutland. M. Haughton Gill a eu xecours à une méthode aussi ingénieuse
que nouvelle: par l'emploi successif de deux solutions chimiques, il a
produit des dépôts divers sur place dans les alvéoles, par double décom-
position, notamment des sulfures métalliques, et a, par là même,
nettement démontré l'existence de cavités dans la vahre. M. C. Haughton
Gill a traité ainsi les genres les plus divers, les structures les plus fines
comme les plus grossières, et, toutes, ont donné les mêmes résultats.
Les premières expériences de M. C. HaughtonGill furent faites en
imbibant les valves avec du perchlorure de fer, puis en les traitant par une
solution de ferrocyanure de potassium produisant des dépôts de bleu de
Prusse restant fixés à l'intérieur des alvéoles, tandis que les lavages les
enlevaient de l'extérieur des valves. Plus tard, il employa le chlorure
'double de sodium et de platine décomposé par l'action subséquente de
l'acide oxalique; puis le nitrate de mercure qui, avec le sulfure d'ammo-
nium, donne un' dépôt noir de sulfure de mercure et enfin, finalement,
le nitrate d'argent et le sulfure d'ammonium dont il se servit pom- les
diatomées à très fines alvéoles telles qüe le Pleurosig1lla mzgulatum, etc.
Enfin, tout récemment, M. Albert Brun, .de Genève, fils du savant
et réputé diatomiste, vient de confirmer à son tour que les soi-disant
perles des diatomées sont des alvéoles ou des trous (1), par une méthode
très ingénieuse qui consiste à examiner sous le microscope les corps dans
des liquides de divers indices de réfract.ion.
Lorsqu'on examine, au microscope, une particule d'un corps trans-
parent baigné dans un liquide, et qu'après la mise au point exacte, 01/ élève
le tube du microscope, l'objet apparaîtra avec un cmtre brillant si son
indice de réfraction est plus grand que celui du liquide, et avec un
cmtre obscur si son indice est plus petit que celui du liquide. En abaissant
le tube: on a le phénomène contraire. Si l'objet occupe dans le champ
une dimension appréciable, l'on voit pendant l'élévation du tube une
bande brilla~te marcher vers le centre du fragment, et l'objet tout entier
s'éclaircir; ou bien une bande brillante s'éloigner en dehors et l'objet
s'assombrir suivant que son indice est plus grand ou plus petit que celui'
du liquide. En abaissant le tube, l'apparence est invertie. En se
protégeant de la lumière réfléchie et en faisant de brusques mouvements
avec la vis micrométrique, les variations d'intensité lumineuse de l'objet
permettent d'estimer de très petites différences d'indices.
(1) Procédé de détermination de l'indice .de r4fractio/t de crisfaux ou fragments de
cristar.x e:oçfyèmeme1# petits, par A. Brun, Archives des sciences., physiques et
naturelles de Genève, Août 189'1"
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Il est du reste facile d'estimer l'indice à 0.001 près. Pour une bonne
mesure, il est utile de prendre la lumière monochromatique, la dispersion
du liquide n'étant jamais la même que celle du solide. Il en résulte que
l'on pourra' toujours savoir, au moins à 0.001 près" si un cristal a un
indice de réfraction plus grand ou plus petit que celui d'un liquide donné,
ce qui est largement suffisant pour le diagnostic d'un minéral.
Voici comment la méthode de M. Brun permet de constater que les
perles des diatomées sont des alvéoles :
On prend' une grande espèce de CoscùlOdiscus et on l'examine dans l'eau
pure. On voit alors que les perles ont un indice de réfraction plus petit
que celui du squelette siliceux parce que, quand on élève le tube du
microscope, les perles apparaissent avec un centre noir.
La même espèce examiIiée dans le styrax montre que l'indice de
réfraction des perles est plus grand que celui du squelette siliceux
parce que, en élevant le tube, elles apparaissent avec un centre
brillant.
Cette double expenence prouve donc que la perle prend l'indice de
réfraction du médium dans lequel est plongée la diatomée; or, si la
perle était solide cela ne pourrait être, il faut donc que la perle soit
un trou.
Déjà en r885, dans notre Synopsis, nous avions conclu à l'existence
des alvéoles, entre autres raisons, à cause de l'apparence que prennent
les valves dans le médium jaune. La démonstration de M. A. Brun,
plus complète que la nôtre, vient la confirmer et la préciser.
Enfin M. Deby, M. Cox, M. Müller et nous-même, nous avons tàché
,d'élucider la structure des valves par l'étude des fragments de valves
brisées. L'étude de ces fragnrents, faite à l'aide d'objectifs hors ligne,
parmi lesquels il faut surtout citer le I/roC apochromatique de 1,.60 N.A.
de Zeiss (1) et montés dans des milieux extrêmement réfringents tels que le
monobromure de naphtaline, l'iodure de méthylène saturé de soufre, le
médium 2,4 etc., de même que l'étude des nombreuses préparations et
des photogramn~es que nous devons à l'obligeance de feu notre ami
C. Haughton Gill et enfin, l'examen approfondi d'une admirable prépa-
ration de FlOgel, montrant un Trice1"atiu1lt Favus coupé en 48 tranches
successives, nous ont fourni des résultats 'concluants et dont nous allons
donner le résumé :
1.' Dans les cas les plus simples: N avicula, Pleurosigma, etc., la valve
est constituée par deux lames ou membranes et un châssis intermédiaire.
• (1) Voir Dr H Van Heurck : La 1lol/velle combinaison optique de MM. Zeiss et la
structure de la t'alve des diatomées. Anvers, i8go. in-So, avec planches.
.,
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Par chàssis, nous entendons une plaque percée d'ouvertures, en forme
de tamis.
Les lames sont parfois faiblement soudées au châssis et peuvent s'en
détacher facilement, ce que l'on observe souvent dans les grandes
diatomées (COSCillOdiscus, etc.); d'autres fois, comme dans beaucoup dé
Navicules, elles sont tellement unies au chàssis qu'elles semblent faire
corps avec lui.
La membrane supérieure .peut être d'une délicatesse extrême (Cosci-
1IOdiscus); elle est alors facilement détruite dans le traitement par les
acides, dans les nettoyages, par le frottement, etc.
La lame inférieure peut-être simple ou complexe.
Elle est simple, quand elle se présente sous forme de lame homogène
plus ou moins épaisse.
Elle est complexe, quand elle montre elle-même des cavités inté-
neures.
C'est ainsi qu'est constituée l'une des lames du Triceratiutn Favus. La
figure 24, qui est la reproduction de nos photographies d'une des coupes
du Triceratium de M. le Dr Flogel dont il a été parlé plus haut, montre ces
cavités.
FIG. 24.
Photographie d'une section de Triceratium Favus.
Parfois la lame inférieure peut montrer de véritables trous, c'est le
cas dans le Coscillodiscus Oculus-Iridis. Peut-être dans la diatomée vivante,
existe-il une délicate lamelle de silice sur ces ouvertures. Mais dans les
diatomées préparées, manipulées, il y a de vraies ouvertures car on peut
facilement injecter des solutions colorées dans les alvéoles formées par les
vides du châssis.
Les diatomographes les plus compétents sont d'accord pour croire que
les membranes peuvent être suffisamment perméables pour permettre des
échanges par endosmose entre le cqntenu des valves et l'eau ambiante
extérieure mais qu'il n'y a pas de communication directe, aussi longtemps
que la diatomée est vivante et intacte. Les ouvertures de la lame interne,
s'il y" en a, comme dans le Coscillodiscus peut-être, sont, en tout cas,
ferm~es dans la diatomée vivànte, par l'application de la membrane
cellulaire.
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2. Les parois des ouvertures peuvent être droites mais le plus souvent
l'ouverture se rétrécit légérement, au moins vers le haut, produisant ainsi,
avec le concours de la membrane superposée, une espèce de petit dôme.
C'est cette disposition qui produit l'illusion de la perle.
3. Les ouvertures du châssis prennent la forme hexagonale lorsqu'elles
sont disposées en rangs alternes. Sont-elles, au contraire, placées en
rangées perpendiculaires, elles sont alors carrées ou allongées.
4. Les parois d'alvéoles adjacentes peuvent manquer, il y a alors
confluence de ces alvéoles en une espèce de tube ou boyau; tel est le cas
qui se produit dans les Navicules du sous-genre Pùmularia, où le châssis
présente une série de tubes parallèles qui ont été nommés côtes ou callalicules
par certains auteurs.
La forme hexagonale, d'ailleurs si fréquente dans la nature, semble
être la forme typique des ouvertures du chàssis et elle se présente le plus
souvent quand la valve est large, dépourvue de côtes de consolidation et
qu'elle doit offrir de la résistance aux agents extérieurs. Même dans les
formes à ouvertures carrées, on voit très fréquemment des déviations et des
retours au type hexagonal sur certaines parties de valves..
. Voilà, dans ses grandes lignes, la structure de la valve des diatomées
telle que nous ,pouvons l'établir avec les moyens que la science met
actuellement à notre disposition.
Mais, cette structure générale peut sembler se. compliquer, soit par la
présence de valves secondaires internes (Regenerations-hülle), soit par des
dépôts de silice produisant, ici des épines, des gninulations, etc., là des
cloisons internes vraies ou fausses, autre part encore des côtes, etc., etc.
Tous ces dépôts-là ne sont que des productions secondaires de silice
qui ne modifient en rien la structure de la valve en ses éléments
.primordiaux.
Sous le rapport descriptif, la valve est dite alvéolée ou à structure cellulaire
quand les alvéoles sont grandes et paraissent polygonales; elle est dite
perlée ou ponctuée, quand les alvéoles sont plus ou moins petites. Nous
avons déjà fait mention de ces termes au commencement de ce
paragraphe.
C. - VARIATION DE LA STRIATION.
Les anciens diatomographes croyaient que le nombre de stries que l'on
peut compter sur un espace donné de la valve était fixe et invariable dans
chaque espèce. C'est ce que Ehrenberg entr'autres, établit en 1835 et c'est
ce que le Comte de Castracane disait encore il y a quelques années.
. Les diatomistes postérieurs n'ont pas confirmé ces assertions et
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J. Schumann établit le premier (1) que la striation est variable et qüe le
nombre des stries d'une espèce quelconque augmente légèrement à mesure
qu'on s'élève sur une montagne.
Schumann déduit de ses recherches multiples que c'est la température
qui joue le rôle essentiel dans la variation de la striation. Il établit que,
pour une même espèce, le nombre des stries est tellement en rapport avec
la tempérafure que l'on peut, pour une élévation donnée de montagne,
établir si exactement la température, par le nombre des stries, que le
thermomètre devient superflu.
Allant plus loin, Schumann arrive à remplacer le baromètre et à
déterminer la hauteur des montagnes par l'examen des stries de certaines
espèces préalablem.ent étudiées dans diverses localités de hauteurs diffé-
rentes au-dessus du niveau de la mer.
Les assertions de Schumann ·ont été confirmées dernièrement par le
Frère Héribaud de Clermont-Ferrand (2), qui a étudié aussi l'influence de
la lumière sur la striation des valves récoltées dans la profondeur des lacs.
L'auteur conclut ainsi dans son mémoire:
10 Sous l'influence d'un éclairement affaibli, VOlSIll probablement de
l'obscurité physiologique, qui existe à une profondeur de I3 à 15 mèt~es
dans les lacs d'Auvergne, la striation des valves de~ diatomées se montre 11Wilts
serrée,. de plus, la forme générale des frustules est plus allongée et plus étroite,.
20 sous l'influence de l'altitude, les stries sont plus nombreuses et moins
fortes.
§ 3. Raphé et N adules.
Le raplté, qui, dans la classification de M. le Professeur H. L. Smith,
que nous adoptons dans cet Duvrage, détermine les divisions primaires
de la famille des diatomées paraît être, au moins sur une partie de sa IOllgueur,
une véritable fente, qui met en communication le contenu du frustule avec
les liquides ambiants (3).
La chose semble cependant être mise hors de doute par les recherches
de M. W. PrillZ. Cet habile micrographe est parvenu à obtenii: une
coupe parfaite d'un grand N avicula (que nous supposons être le N avicula
Dactylus) conte-\1U dans le dépôt fossile de Franzenbad.
La figure 25, que nou!? devons à l'obligeance de M. W. Prinz, est la
(1) Die Diatolllem der Hohm Taira. Vienne,- I867.
(2) Voir: De l'illjltleJIce. de la lumière et de l'altitude sur la striatiOl~ des valves des
diatomées. par le Frère Héribaud iIi Comptes-Rendus Acad. Sc. Paris. (Janvier
I894)· CXVIII, pp. 82-84; J.R.M.S. (I894), p. 49I.
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FIG. 25.
Section de Navicula (d'après
w. Prinzj.
l"epréSentation fidèle de ce~te coupe: a· est le raphé; b ~ d l'une des cÔtes
de la valve; e le bord de la vaive taillé en biseau; f les nodules médians ;
g les connectifs.
Le grossissement employé est de 1500 diamètres. Les parties du dessin
imprimées en noir ont une couleur brune à la lumière transmise.
Le raphé, que l'on appelle aussi ligne
médiane, est généralement interrompu par
un 110dule médian et des 1/odules terminaux.
On doit distinguer le vrai raphé, tel
qu'il existe dans les N avicula, du pseudo-
raphé, qui est une simple ligne ou espace
blanc, et sans nodule médian, tel celui
qu'on voit dans les Raplzoneis.
Il est probable que toutes les diatomées
ont des raphés plus ou moins parfaits.
Dans la sous-famille l RAPHIDÉES, le
raphé est très. bien visible, médian ou
submédian, mais il n'existe parfois que
sur une seule des valves du frustule; tel
est le cas chez les Aclmantltes et les Cocconeis.
Dans les sous familles II PSEUDO-RAPHIDÉES et III CRYPTO-RApHIDÉES,
il est obscur, marginal ou submarginal; cependant, la plupart des valves
de la sous-famille II ont un pseudo-raphé médian ou submédian.
Le raphé peut se présenter sous les formes suivantes:
1° Simple, comme dans la plupart des Navicules.
2° Bifurqué, présentant outre le raphé principal un deuxième raphé
beaucoup plus étroit et naissant du raphé principal auquel il retourne
également. Ex. Stauroneis amtta, N avicula nobilis. .
30 Double, plaCé de chaque côté des nodules médians et terminaux
comme dans les Va1theurckia.
Les nodules sont généralement des épaississements de la valve qu'ils
servent probablement à consolider.
Dans les Raphidées, il y a généralement trois nodules; l'un, plaCé au
milieu de la valve, prend le' nom de nodttle média/t, les deux autres, situés
v.ers les extrémités, se nomment nodules terminaux.
Le nodule médian fait défaut (ou est rudimentaire) dans les Ampltipl~ura
et il se dédouble dans les Berkeleya.
Généralement les nodules se présentent sous forme de bourrelets ronds
ou elliptiques. Le nodule médian est parfois subquadrangulaire et les
. nodules terminaux se prolongent parfois sous forme de crochets (Cymbella
h~l1Jetica).
,'.,. .·1·
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Quand le nodule médian s'élargit notablement en travers, il prend le
nom de Stauros.
§ 4. Endochrôme.
N olts avons déjà étudié précédemment les caractères chimiques et
spectroscopiques de l'endochrôme. Il ne nous reste plus à par~er de
cette substance qu'au point de vue du rôle qu'elle joue dap.s certaines
classifications.
L'endochrôme se présente sous deux états différents, avons nou~ déjà
dit précédemment: sous forme de plaques et sous forme de granules.
Ces deux états établissent les divisions primaires en sous·familles dans
la classification des diatomées établie par M. le Prof. Pfitzer qui a
publié un important ouvrage sur l'organographie et le développement des
diatomées (1).
Plus tard cette classification a été reprise et complétée pour l'étude
de diverses formes marines par M. Paul Petit, Quoique nous n'ayons
pas adopté la classification basée sur l'endochrôme, nous donnerons à
la page suivante la clef du système tel que M. Petit l'a publiée en·
1892 (2),
Ce tableau résume les connaissances que l'on possède aujourd'hui sur
les diverses formes et positions de l'endochrôme.
Le diatomophile doit évidemment se familiariser parfaitement avec
les modifications de l'endochrôme sous peine de se trouver dans la position
d'un naturaliste qui se contenterait d'étudier le squelette des êtres qu'il
voudrait apprendre à connaître (3). Mais, on ne doit cependant pas
s'exagérer la valeur des caractères tirés des modifications de l'endochrôme
et l'on est généralement d'accord aujourd'hui que ces modifications ne
peuvent prétendre, pour les classifications, à l'importance que M. Paul
Petit a voulu leur attribuer. Sauf la division primaire en PlacIJoclzromacées
et en Coccocltromacées, on doit à chaque instant recourir, pour l'établisse·
ment des familles, aux caractères donnés par la valve.
(1) Voir le chapitre Bibliographie.
(2) Dans le Joltr1tal de Micrographie de M. Pelletan.
(3) Des observations récentes ont montré que la forme de l'endochrôme
n'est pas aussi fixe dans un même genre qu'on le croyait, c'est ainsi, par
exemple, que dans diverses navicules. le N. elliptica, etc., l'endochrôme a été
observé à l'état g-ranuleux. M. de Castracane (Brébissonia 1878 p. 75) déclare
que la disposition de l'endochrôme est variable et que la disposition de ce
corps Il en petites masses ou globules distincts et d'égale dimension, est le
prélude de la reproduction >J.
, ,'.
..,
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Tableau de la classification Pfitzer-Petit.
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Ordre des Diatomées. - Algues unicellulaires à cellule (ou frustule)
composée de 2 valves incrustées de sil-ice et ordinairement marquées de
dessins, stries, pOInts, etc., très fins. Elldocltrôme brun ou vert foncé.
Reproduction par conjugaison et formation d'auxospores. Multiplication par
division, les frustules nouveaux pouvant rester réunis en filaments ou se
séparer immédiatement. Cellules libres, ou fixées par un pédoncule hyalin,
ou restant unies en filaments après bi-partition, ou contenues dans un
tube mucilagineux.
le SOUS-ORDRE. - PLACCOCHROMÉES.
Endochrôme disposé en lamelles plus ou moins étendues. (Endochrôme lamel-
leux).
2" SOUS-ORDRE. - COCCOCHROMÉES.
Endochrôme disposé en grains isolés épars; disposés en spirales ou en rayons.
(Endochrôme granuleux).
SOUS-ORDRE DES PLACCOCHROMÉES.
le Une seule lame d'endochrôme. ..
2e Une lame d'endochrôme, mais perforée au milieu
et souvent jusqu'à division complète en 2 parties










Ou lap ragmes. ~ coniques . . . . . . .
ch Valves elliptiques ou cunéiformes .
Q) Valves arrondies, munies de longs filaments.P...~ Va~~~sal~;~~or~h~s, trian~la~re~, carrées, POly.- VII. Biddulphiacées.
CIl jlibres. Valves plus ou moins apla"
] Valves ties........... VIII. Coscinodiscacées.
CIl discoïdes; réunis en filaments cylindriques ou .
;::l frustules 2 à 2.Valves plus ou moins bom-
ri: bées en dé à coudre. . . . . IX. Mélosiracées.
SOUS-ORDRE DES PLACCOCHROMÉES.
1. FAMILLE DES CYMBELLACÉES.
Frustules à valves dissemblables .
1Valves cunéiformes, non symétri-
Frustules à valves, ques par rapport au petit axe .
semblables. ) Valves cy.mbifonnes, non symétri-
, \ yues par rapport au grand axe .
II. FAMILLE DES NITZSCHIACÉES.
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III. FAMILLE DES NAVICULACÉES.
Frustules à valves sem-l Valves elliptiques avec une ca-
blables non symétri- rène saillante. . . . . .
ques par rapport aux Valves sigmoïdes, sans carènes
deux axes. ni ailes . . . . . . . .
Frustules à valves sem-l .
blables, symétriques Valves naviculées, sans carènes
par rapport aux deux ni ailes . . . . . . . .
axes
Frustules à valves sem'j Valves elliptiques, avec ailes
blables, symétriques marginales et côtes robustes.
par rapport au grand Valves linéaires, sans ailes ni
axe. carènes . . . . . . . .
Frustules à valves sem'l
blable~, symétriqu~s Valve cintrées










IV. FA1IILLE DES TABELLARIACÉES.
Frustules rectangulaires. Face
valvaire généralement ellipti-
que, jamais cunéiforme. . .
Frustules et valves cunéiformes,







Frustules cylindriques composés de lames







V. FAMILLE DES FRAGILARJACÉES.
Valves linéaires, elliptiques, contractées ou quelq~efois
cunéiformes; striées transversalement, sans nodules ni
raphé. 15. Fragilariées.
Valves elliptiques, ponctuées, à grosses ponctuations
souvent carrées, avec espaces hyalins au centre et aux
extrémités... . 15. Plagiogrammées.
Valves toujours cunéiformes à grosses ponctuations sou-
vent carrées ou fentes en boutonnières; pas d'espace
hyalin au centre . 16. Trachysphéniées.
VI. FAMILLE DES CHiETOCÉRACÉES.
Valves arrondies ou elliptiques munies de longs filaments 17. Chœtocérées.
VII. FAMILLE DES BIDDULPHIACÉES.
Valves polymorphes, triangulaires, carrées, polygonales,
quelquefois elliptiques,jamais discordes, souvent munies
de piquants. 18. Biddulphiées.
VIII. FAMILLE DES COSCINODISCACÉES.
V~lves discoïdes quelquefois elliptiques, munies d'un ou
de plusieurs o.celles ou tubercules saillants. marginaux 19. Eupodiscées.
Valves discoïdes divisées SUivant les rayons en secteurs
alternativement clairs et sombres. • . • 20. Héliopeltées.
Valves discoïdes avec aire hyaline centrale reliée par des
sillons hyalins à des compartiments marginauxenfestons :u. A,.sterolamprées.
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Valves discoïdes, quelquefois elliptiques, à surface cou-
verte d'aréoles ou de perles, disposées en lignes radiales
transversales ou en tourbillons, ou bien divisée en zones
concentriques à dessin différent 22. Coscinodiscées.
IX. FAMILLE DES MÉLOSIRACÉES.
Valves discoïdes bombées fortement, munies d'épines
marginales. Frustules globuleux . . . . . . . . 23. Xanthiopyxidées.
Valves diSCOïdes planes ou légérement bombées; munies
quelquefois de petites épines à la surface. Frustules
cylindriques souvent réunis en filaments cylindriques. 24-. Mélosirées.
§ 5. Classification adoptée dans cet ouvrage.
Comme nous l'avons déjà dit plus haut, c'est la classification de
M. lé Professeur H. L. Smith que nous suivrons dans cet ouvrage. Cette
classification fut publiée par son auteur en 1872 tians le journal micro-
graphique Tite Lens de Chicago. L'incendie qui, peu après, détruisit une
grande °partie de la ville de Chicago, anéantit aussi presque toute l'édition
du Lens. Nous avons suppléé à cette perte en publiant en 1878, dans la
3e édition de notre Traité du Microscope, une traduction du travail du
Prof. Smith, d'après un exemplaire que notre savant ami a bien voulu
revoir à notre intention, et où il a fait certaines corrections et de nom-
breuses additions destinées à élucider le texte primitif.
La classification du Prof. H. L. Smith est uniquement basée sur la
structure de la boîte siliceuse. C'est, dit-il (1), avec raison, la seule possible,
car il est manifestement impossible d'étudier un grand nombre de formes
comme celles provenant des sondages profonds des mers et celles qui sont
fossiles, en s'appuyant sur les caractères de l'endochrôme.
Certainement, continue-t-il plus loin, si l'on avait toujours des diatomées
vivantes à sa disposition, un système basé sur l'endochrôme pourrait être
préférable, et, dans certains cas, on peut plus facilement distinguer le
genre sur le frustule vivant que sur le frustule préparé. Tel est, par
exemple, le cas dans les petitsNitzschia. Mais, comme il est démontré que la
structure du frustule est coordonnée à l'arrangement de l'endochrôme, et que
le premier est permanent tandis que l'endochrôme n'est que passager, le
système basé sur l'ensemble du frustule ne peut être considéré comme
entièrement artificiel. C'est, comme si dans le règne animal, on avait à
choisir entre un système basé sur le squelette et un autre sur la position
des viscère~; peu hésiteraient, je pense, à choisir le premier.
Nous avons donc, dans cet ouvrage suivi les grandes lignes de la
classification de °M. le Prof. H. L. Smith, mais dans les détails nous lui
(1) Notes on celtt. l of the Species Typicœ Diatomacearum in « American Journal of
Microscopy» Août 1877. ° 7
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avons fait subir des modifications très profondes nécessitées par une
manière de voir un peu différente de celle de notre ami.
L'ouvrage actuel donne la description et la figure de tous les genres
que l'on peut admettre aujourd'hui et de toutes les espèces généralement
répandues dans les pays entourant la Mer du Nord.
Comme .nous l'avons déjà dit, toutes les figures originales de cet ouvrage
ont, autant 'que possible, été dessinées à 900 diamètres et elles ont été
réduites par la phototypie à 600 diamètres pour les genres (sauf indications
contraires) et à 400 diamètres pour les espèces.
Les figures ont, généralement, été phototypiées d'après les planches
originales de l'Atlas de notre Synopsis des Diatomées de Belgique pour lesquelles
elles avaient été dessinées d'après nature par M. A. Grunow et par nous-
même.
Quant aux figures nouvelles, en grand nombre, de cet ouvrage, elles
ont été dessinées d'après les photographies que nous avons faites d'après
nos préparations.
Un petit nombre de figures .de genres, dont nous n'avons pu nous
procurer des échantillons, ont été reproduites d'après les figures originales
des créateurs de ces genres. Nous avons enfin pour un petit nombre
d'espèces reproduit les figures originales de Gregory, Ad. Schmidt, etc.,
tout en les réduisant au grossissement moyen de 400 diamètres.
On retrouvera l'origine de toutes 'nos figures en se rapportant aux
citations qui suivent le nom des espèces. Si le Synopsis n'y est pas
mentionné la figure est empruntée à l'auteur qui y est cité et, nous avons
au surplus indiqué par un astérisque l'ouvrage d'où la figure est tirée.
§ 6. Du Genre et de l'Espèce.
Dans le texte du Synopsis, paru en 1885, nous avons donné des tableaux
pour la détermination des genres, d'après le travail de M. le Prof. H. L.
Smith; mais d~puis lors, la science a marché, de très nombreux genres
nouveaux ont été établis dans les illiportants ouvrages publiés depuis une
dizaine d'années. D'un autre càté, nos idées se sont un peu modifiées.
Nous n'admettons certainement pas les genres fondés sur des caractères
minimes ou sur les modifications si variables du coléoderme, tels que les
gaînes, les stipes, etc., mais nous croyons cependant qu'il ne faut pas
pousser les réductions à l'extrême. U 11 nombre plus considérable de
genres, toutes les fois que ceux-ci sont bien faciles à distinguer, est avanta-
geux en ce qu'il rend plus borné le nombre des espèce(> entre lesquelles
on a à choisir.
Toutes nos formes proviennent d'un petit nombre de formes originales,
peut-être même d'une seule; au fur et à mesure que les . recherches se
"
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multiplient, on retrouve un nombre plus considérable de chaînons qui
relient entre elles les formes entre lesquelles on ne voyait anciennement
aucune affinité.
Ces chaînons nouveaux diminuent naturellement la valeur des caractères
différentiels antélieurement admis et augmentent la difficulté des détermina-
tions. Il faut donc bien trouver de nouvelles coupes, basées souvent sur
des différences assez faibles, pour que l'esprit trouve un nombre de jalons
suffisant pour s'orienter sans trop de difficultés.
La valeur des caractères génériques est d'ailleurs très variable dans
les divers groupes et les auteurs les interprètent aussi d'une façon très
différente. Il ne peut d'ailleurs en être autrement dans l'état actuel de la
diatomologie, quand tant de formes nous ·sont encore inconnue~ et quand
tant d'autres ne nous sont connues que par quelques valves rares ou
parfois même par une valve unique.
La logique nous a forcé également à adopter certains genres rejetés
par .le Prof. H. L. Smith.. Tels sont, par exemple, ceux fondés sur les
formes en coin. Les Gomphonema ne sont pas autre chose que des Navicules
cunéiformes. Si l'on admet le genre GompllOnema, il est impossible de ne pas
admettre Meridion, Gomphonitzscftia, Traclrysphel1ia, etc.
Si le mode de perlation a quelque importance, il est impossible de
réunir le Sceptromis ge1ltmata au Sceptroneis Caduceus qui est intimement uni à
RapllOlleis de même que le Trac1rysphmia. Il faut donc séparer le Sceptroneis
Caduceus du Septroneis gemmata et faire de ce dernier un genre spécial
apparenté à. Opephora.
Tels sont quelques-uns des motifs que nous donnerons pour l'adoption
d'un nombre de genres beaucoup plus grand que celui que nous avons
admis antérieurement. Ce sera à l'avenir, quand les formes seront mieux
connues, qu'il appartiendra de décider si beaucoup de genres actuels que
nous n'admettons dans cet ouvrage que pour faciliter l'étude, devront être
maintenus ou s'il faudra les considérer comme des sections de genre.
Quant à l'espèce (r), nos idées ne se sont guère modifiées. Nous croyons
que s'il est difficile, quand il s'agit des végétaux supérieurs, de s'entendre
(Il Rappelons ici les définitions classiques:
L'espe'ce est la réunion d'individus descendus l'un de l'autre ou d,e parents
communs, et de ceux qui leur ressemblent autant qu'ils se ressemblent entre
eux. (Cuvier).
A sfecies is an aggregate of individuals which have been proved to have
dcscended from a common ancestor, or are so similar ta one anolher that they
may be presumed to have done so. (J. D. Rooker).
La variation est une forme passagère et fugace difficile à conserver.
La race est une variation qui se conserve habituellement par sélection
artificielle, rarement par sélection naturelle. .
La variité est une variation plus profonde qllÏ se conserve tant que durent les
causes au milieu desquelles elle s'est produite. (Cauvet).
"." .
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sur la valeur relative des formes, la difficulté est bien plus grande,
quand il s'agit de nos minuscules diatomées. Il est presque impossible, au
moins avec nos connaissances actuelles, de déterminer d'une façon un peu
certaine quelles sont les formes qu'il faut considerer comme espèces
primordiales, c'est-à-dire celles qui ont donné naissance à ces formes
dérivées, appelées espèces secondaires ou tertiaires, variétés, etc. et qui
toutes conservent une parenté ou ressemblance plus ou moins grande avec
la forme primordiale.
En effet, beaucoup de formes nommées, se lient, dans 110S livres, si
étroitement entre elles, qu'on peut, dans certains cas, rapporter indifférem-
ment des formes intermédiaires, à deux types différents des auteurs.
Il faudrait donc en conclure que les formes changent constamment et
rapidement et qu'elles passent de l'une à l'autre espèce par des transitions
insensibles.
Mais, cette opinion ne peut être soutenue. Nous avons déjà dit, plus
haut, que l'on peut présumer que nos nombreuses formes actuelles
proviennent d'une ou de plusieurs formes primitives. Ces formes primor-
diales ont donné naissance à des formes secondaires, tertiaires, etc., formes
différenciées dans certaines directions et qui ont continué à évoluer plus
ou moins à leur tour, dans la direction reçue.
Mais, cette évolution, croyons-nous, ne se fait qu'avec une extrême
lenteur et encore faut-il problablement l'influence de circonstances spéciales
que nous ne connaissons guère, mais dont nous pouvons en soupçonner
quelques-unes, telles que le plus ou moins de silice ou de. chlorure de
sodium dans l'eau, la température, le degré d'éclairage, etc.
Le maintien des formes primitives ou dérivées (espèces, variétés, etc.)
est d'autant plus facile à admettre que les diatomées peuvent, dans
certains cas, si l'on en croit les expériences du Dr Miquel, se reproduire
pour ainsi dire indéfiniment par division et sans intervention d'un acte de
fécondation.
Le diatomiste a, à sa disposition, dans les formes fossiles, qui remontent
à des époques incommensurablement éloignées, des matériauX si parfaite-
ment conservés qu'on les croirait datant d'hier. Ces matériaux démontrent
qu'une forme, dans les diatomées, peut se maintenir quasi indéfiniment,
qu'elle ne se modifie guère, tant qu'elle reste dans des conditions vitales
identiques.
Le Va1t Heurckia rltomboides que l'on trouve dans tant de dépôts
fossiles différents, identique à celui qui vit encore actuellement dans une
foule de localités, l'Araclmoidiscus EltrmbergiiJ qui habite encore aujourd'hui
les mers du Japon et que l'on retrouve absolument semblable dans les
dépôts de la' Hongrie, dépôts qui remontent à ces tem:ps reculés de
"
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l'époque tertiaire où une mer tropicale recouvrait le centre de l'Europe,
viennent confirmer cette assertion.
Il est donc plus logique d'admettre que les transitions apparentes
signalées, proviennent de ce que les auteurs ont créé des « espèces ))
différentes aux dépens de variétés ou de races du même type spécifique et
que les véritables espèces sont en réalité beaucoup moins nombreuses
qu'on le dit.
Ce n'est que quand les recherches auront été longuement prolongées,
quand beaucoup de formes vivantes ou fossiles, encore inconnues aujour-
d'hui, auront été comparées et reliées entre elles; quand les études auront
eu pour guide l'évolution, c'est-à-dire la descendance généalogique, que
l'on appréciera sainement la valeur relative des formes des diatomées.
Aujourd'hui l'on n'est guidé que par des appréciations personnelles et
l'on a décrit et figuré beaucoup de formes, ce qui est certainement utile
à un dénombrement final, à une connaissance parfaite de la série généalo-
gique. Mais beaucoup des dénominations spécifiques actuelles ont été créées'
pour des formes individuelles et des états particuliers et devront certainement
être élaguées par la suite.
La difficulté d'ailleurs est très grande car aucun carac.tère certain et
réellement fixe n'existe pour la délimitation des espèces. Le contour
extérieur, la taille, la striation, les parties lisses de la valve, sont autant
de caractères qui varient dans des limites assez grandes, et, les deux
valves mêmes peuvent différer entre elles, de même que l'âge peut apporter
des différences dans les sculptures.
Aussi de bons esprits tendent à restreindre énormément le nombre des
espèces qu'il faut admettre réellement. Parmi eux, au premier rang, figure
l'honorable J. D. Cox, de Cincinnati, qui a publié à ce sujet, en 1890,
un travail (1) qui a fait sensation.
M. J. D. Cox veut réduire à sept formes les innombrables (plusieurs
centaines!) espèces de Coscinodiscus et même y inclure l'Actinocyclus Eltrm-'
bergii. Ces réductions ont été vivement critiquées, cela va sans dire, mais
nous qui avons' reçu de M. J. D. Cox un exemplaire spécial de son travail
accompagné de très nombreux photogrammes appuyant les vues de
l'auteur, nous sommes tout à fait de l'avis du savant diatomiste américain,
qu'il y aurait tout avantage à réduire les formes de Coscinodiscus à un petit
nombre d'espèces. C'est d'ailleurs ce que nous avons écrit, depuis des
années, à plusieurs amis, et c'est ce que nous avions fait aussi dans le
« Texte du Synopsis)). Toutefois, selon nous, le genre Actùlocyclus est bien
reconnaissable et doit rester à part.
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Jusqu'ici, pour sortir du dédale où la diatomologie se trouve actuelle~
ment, il n'y avait guère qu'une ressource et encore bien petite: l'étude
des récoltes pures qui sont malheureusement rares; c'est en voyant les
formes qui se montrent dans ces récoltes qu'on pouvait paifoissaisir leurs
relations.
'Nous pouvons mainteriant attendre davantage pour l'avenir. Les
cultures que M. le Dr Miquel a imaginées promettent aux diatomistes
des résultats qu'ils n'eussent guère osé espérer il y a peu de temps et l'on
peut croire, que par ces cultures, on parviendra, petit à petit, à déterminer
les variations des principales formes que nous trouvons autour de nous.
Ce ne sera pas un mince service que le Dr Miquel aura rendu à la
diatomologie que la création de toutes pièces, de cette voie nouvelle, qui
permet aux travailleurs d'aborder hardiment des recherches dont les
résultats seront d'une importance majeure.
En attendant que nous ayons appris à nous orienter d'après ces
données nouvelles, nous avons préféré comprendre l'espèce dans le sens
le plus large, et nous avons adopté un petit nombre de types principaux
auxquels nous rapportons les types secondaires. Cela empêchera les
débutants de se perdre dans un dédale de formes et ceux qui ne partage-
ront pas "cette manière de voir, n'auront qu'à élever nos variétés au rang
d'espèces.
Les lignes précédentes étaient écrites quand nous avons reçu de
M. Ch. Naudin son travail sur « les espèces affines)) (1).
Nous "sommes heureux de voir que ce savant botaniste, dont l'expérience
est si longue et la compétence si grande, arrive, par la culture des
phanérogames, aux mêmes conclusions que nous:
« Toute définition objective de l'espèce, dit M. Ch. Naudin, est impossible
et il faut ou se contenter des définitions aventurées de Linné et de ses
successeurs, ou admettre avec moi, que l'Espèce, la Race, la Variété sont
des catégories purement rationnelles que le libre arbitre de chacun élargit
ou rétrécit suivant l'impression que la vue des objets lui fait éprouver,
impression qui varie d'homme à homme et même chez le" même homme
suivant les états mentaIs par lesquels il passe successivement...
)) Le nomenclateur, dit plus loin l'auteur, devra savoir s'arrêter sur la
pente du morcellement dont l'exagération entraînerait les plus graves
conséquences. Il faut s'entendre et fixer à l'amiable les limites auxquelles
(1) Les" esje'ces affines et la tltéorie de l'évolutioll, par Ch. Naudi~, de l'Institut. _
Paris, Baillière et fils.
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il conviendra de s'arrêter pour ne pas surcharger de mots des sciences, qui
n'en sont déjà que trop encombrées et qui ne tarderaient pas, sans cette
prudente réserve, à devenir inabordables.
«( ... Nous avons déjà vu à l'œuvre ceux qu'on pourrait appeler les
outranciers du morcellement spécifique, et il serait superflu de rappeler ce
que sont' devenues entre leurs mains certaines bonnes espèces de Linné
que tout le monde reconnaissait aisément avant qu'ils les eussent hachées
en morceaux, et qui, depuis ce perfectionnement, ne présentent plus, dans
les livres du moins, qu'un inextricable magma. Quel service ont-ils par là
rendu à la science? Quelle idée nouvelle y ont-ils introduite? Ils ont
consumé le meilleur de leur temps et de leurs forces 'à chercher des
minuties qu'eux seuls aperçoivent et qui, en fin de compte, n'aboutissent·
qu'à grossir une nomenclature déjà très embarrassante. Je suis bien tenté
d'appliquer aux résultats de ce patient labeur l'adage cruel: Verba et voces
prœtereaqzle lliltil )).
Que le diatomophile réfléchisse et il verra que c~ que M. Naudin dit
des plantes supérieures où les comparaisons faites à l'œil nu sont faciles,
est encore bien plus applicable aux diatomées sur lesquelles agissent
probablement bien des influences que nous ne connaîtrons peut-être jamais-.
Quand on a, comme M. Naudin, et nous dirions, comme nous, s'il nous
était permis de nous citer à côté de lui, vu pendant de longues années
les variations ,des formes dans les cultures des phanérogames, on est moins
enclin à créer un nom nouveau pour quelques légères modifications de
valves. On remarquera que ces formes innombrables n'ont été créées que
par des spécialistes non habitués à l'étude des plantes supérieures tandis
que Walker AmoU, Professeur de Botanique à Edimbourg, et de Brébisson,




§ I. Bibliographie générale.
Le nombre des livres ou des mémoires écrits sur les diatomées est
considérable; l'ouvrage de M. JULIEN DEBY: Bibliotlzeca Diatomologica, en
donne la nomenclature complète et nous renvoyons à cet utile ouvrage,
ceux qui voudront connaître toute la littérature des diatomées. Nous nous
contenterons de donner ci-dessous la liste des travaux importants, soit
généraux, soit intéressants au point de vue de la description dèS espèces·
européennes, et qui, à ce point de vue, ont leur place marquée dans la
bibliothèque de quiconque veut approfondir les diatomées de nos régions.
Agardh (C. A.). COllsjJectus criticus diatomacearuln LUlIdae, 1831.
Borscow (Prof. E.). Die süsswasser Bacillarieen (Diatomaceen des
Sud Westlichen Russlands, Kiew, 1873.
La première livraison, qui seule a paru, contient des recherches
générales sur les diatomées.
de Brébisson (Alphonse). Diatomées renfermées dans le médicament
vermifuge connu sous le nom de Mousse de Corse. (Revue des Sciences
Naturelles. Sept. 1872).
Brun (J.). Diatomées des Alpes et du Jura et de la région suisse-
française des environs de Genève. Genève, 1880, avec planches.
Castracane (A. F.). La diatomee in relazione à la Geologia. Atti nuovi
Lincei, 1874,
Instruzione per chi vogli raccogliere Diatomee. Atti nuovi Lincei, 1875.
Se e quaI valore sia da attribure nella determinazione delle specie al
numero delle strie nelle Diatomee. Atti nuovi Lincei, 1879.
Report on the Diatomacece collected by H. M. J. Challenger during the
years 1873-1876. 30 planches.
Report Chall. Expedit. Bot. Vol. II, 40. London, Edinburg ct Dublin,
1886.
Clève (Prof. P. T.). Svenska och N orska Diatomaceer. Académie
Royale de Suède, 1868.
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Diatomaceer fran Spitzbergen. (Idem. 1864)'
Diatoms collected during the expedition of the Vega, examined by
P. T. Clève, 1883, avec quatre planches. Travail très important.
The Diatoms of Finland. Helsingfors, 1891, in-8° avec 3 planches.
M. le Prof. Clève a publié un grand nombre de mémoires que l'on
trouvera énumerés .dans l'ouvrage de M. Deby. M. Clève achève en ce
moment une Monographie des Raphidées. Ce travail, fruit de longues
recherches, tirera définitivement du chaos ces énormes groupes que l'on
nomme Amphora, Cymbella, Navicula, Amphiprora, Cocconeis, etc., et
où le diatomiste ne trouve actuellement aucun moyen de s'orienter.
Clève & Grunow. Beitrage zur Kenntnis der arctischen Diatomeen.
Académie Royale de Suède, 1880, avec 7 planches.
Deby (Julien). Ce que c'est qu'une diatomée. Bruxelles, Soc. B. Mie.,
1877.
Les apparence microscopiques des valves des diatomées. Atm. Soc.
Belge de Microscopie, 1876.
Analysis of the Diatomaceous gemts Campylodiscus, published for
Julien Deby. Londres, 1891, avec 15 planches (phototypies). Ouvrage
extrêmement important et qui a débrouillé le chaos dans lequel se trouvait
le genre Campylodiscus.
Bibliotheca Diatomologica seu catalogus librorum et collectionum
exsiccatorum Bacillareas quascumque sistentium, curante J. Deby, in-8o •
Cet important travail forme l'introduction à l'ouvrage de De Toni.
n a été distribué un certain nombre de tirés-à-part.
De Toni (Prof. Dr j. B.). Sylloge Algarum omnium hucusque
cognitarum. Vol. II. Bacillareœ.
Sect. 1. Raphideœ - Patavii, 1891.
Sect. II. Pseudo-raphideœ - Patavii, 1892.
Sect. III. Crypto-raphidcœ - Patavii, 1894.
Ouvrage indispensable pour l'étude générale des espèces jusqu'ici
dénommées, et qui devra -se trouver dans la bibliothèque de tout diatomo-
phile sérieux. On y trouve le relevé exact de toutes les formes établies par
les auteurs, la citation des localités, des pages, des figures et une bonne
description toutes les fois que des renseignements suffisants ont pu être
réunis.
Donkin (A. S.). The Natural History of the British Diatomaceœ.
3 livraisons. Londres, 1870-1873.







Ehrenberg (C. G.). Mikrogeologie. Leipzig Ire partie 1854. 2C part.
1856. Grand in-folio, avec 41 planches.
Ouvrage très-coûteux mais ·l'exactitude des figures laisse énormément
à désirer.
Gregory (William). On new forms of Marine Diatomacere found in
the Firth of Clyde and in Loch Fine. in-4°' (Trans. de la Société royale
d'Edimbourg, 1857), avec planches.
Greville. Ses travaux publiés surtout dans le Q.J .M.S. Il a été publié
à Leipzig, pour compte d'un micrographe américain, une reproduction
photographique des planches de ses ouvrages. Cette reprodudion est
très utile. On peut l'obtenir à un prix raisonnable dans le commerce.
W. Collins, à Londres, et Félix Dames, à Berlin, en ont parfois des
exemplaires.
Grave (E.) & Sturt (G.). On·a fossil marine Diatomaceous deposit
from Oamaru, Otago, New Zealand. Londres, 1886-87.
Grunow (A.). Ueber neue oder ungenügend gekannte Algen (Abh. kk.
Zool. bot. Gesellschaft in \Vien, vol. X), 1860, avec planches.
Die Osterreichischen Diatomaceen. (Idem, vol. XII), 1862.
U eber einige neue und ungenügend bekannten Arten und Gattungen
von Diatomaceen. (Idem, vol. XIII), 1863.
Reise seiner Maj. Fregatte Novara, Wien, 1868. in-4°, avec planches.
Algen und Diatomaceen aus den Kaspischen Meere. Separat-abdruck
aus den Sitzung-Bericht der natur. Gesellschaft Il Isis Il 1878, in-8°, avec
planches.
Vorlaufi.ge Bemerkungen zn einer systematischen Anordnung der
Schizonema und Berkeleya-Arten, mit Bezug auf die in Van Heurck's
Diatomeen-flora von Belgiën veroffentIichten Ab1?ildungen der Frustuln
auf Tabel XV, XVI und XVII. - Separat-abdruck aus nO .47/48 des
Botanischen Centralblattes, 1880.
U eber die Arten der Gattung Grammatophora mit Bezug auf die
Tafeln LIlI und LIIlbis in Van Heurck's Synopsis der belgischen
Diatomeen. Beilage zum Botanischen Centralblatte, 1881, band VII.
Beitrage zur Kenntnis der Fossilen Diatomeen Osterà~ich-Unganis,
in-4°, avec 2 planches. "Vien, 1882.
Die DiatoIl]een von Franz Josef's land, in-4°, avec 5 planches. Wien,
1884' (Voir aussi Clève et Grunow).
Habirshaw (Frederic). Cat~logue of the Diatomaccre with references
to the various published descriptions and figures. Irc édition.. New-York,
1877, électrographiée par l'auteur, tirée à 5Q exemplaires et généreusement




New-York, par M. Romyn Hitchcock a été commencée, mais a été
interrompue à la page 58.
Une autre édition a été publiée par M. le Dr H. H. Chase, sous le
titre:
Habirshaw's Catalogue of the Diatomaceœ, by H. H. Chase, Geneva,
New-York, 1885. in-4°.
Cet ouvrage qui énumère toutes les espèces des diatomées, avec
indication des pages où elles sont décrites dans les auteurs et des planches
où elles sont figurées, est indispensable à celui qui 'Veut s'occuper des
diatomées, mais est fort difficile à obtenir.
Heiberg (A. C.). ,Conspectus criticus Diatomacearum Danicarum (en
danois), Copenhague, 1863, avec 6 planches.
Janish (C.). Expédition du steamer « Gazelle)), 14 magnifiques
planches phototypiques. Le texte y correspondant n'a pas encore été
publié et ces planches qui n'ont été distribuées qu'a qllelques diatomo-
graphes ne sont pas encore dans le commerce.
Zur Characteristik des Guano's von verschiedenen Fundorten. Breslau,
1862, avec planches.
Journal. Quarterly Journàl'of Microscopical Science, including the
transactions of the Microscopical Society of London, Ire sér!e, 1851-1860.
2e série, 1861-1874.
Ouvrage extrêmement coûteux, mais qui renferme des travaux impor-
tants et nombreux sur les diatomées.
Journal of the royal microscopical Society. Londres, commencée
en 1878, cette publication continue à paraître.
Juhlin-Dannfelt (H.). On the Diatoms of the Baltic Sea. Stockholm,
1882, ,avec 4 planches.
Kützing (Fréd. Traugott). Die kieselschaligen Bacillarien oder Diato-
maceen. Nordhausen, 1844, avec 30 planches.
Species algarum. Lipsiœ, 1849.
Lagerstedt (N. G. W.). 'Sotvattens Diatomaceer fran Spetsbergen,
och Beerens Eiland. AGadémie royale de Suède, 1873.
Lanzi (M.). Le Thalle des diatomées. Ann. Soc. belge de Microscopie,
1878.
Leuduger-Fortmorel (Dr). Catalogue des diatomées marines de la
baie de St-Brieuc et du littoral des côtes du Nord. Paris, 1879. (Extr.
Bull. Soc. bot. France).
Manoury (Ch.). De l'organisation des Diatomées. Caen, 1869.





Müller (Otto). Ueber der feinern Bau der Zellwande der Bacillaria-
ceen, inbes. d. Triceratium Favus und der Pleurosigma. - Reichart und
Dubois Reymond's Archiv., 1871.
Ueber den Bau der Zellwande in den Gattungen Grammatophora. -
Sitz'. Bericht der Gesell. Naturf. Freunde, 1874,
Die Zellhaut u!Jd das Gesetz der Zelltheilungsfolge von Melosira
arenaria. Berlin, 1883, avec 5 planches.
Die Chromatophoren mariner Bacillariaceen aus den Gattungen
Pleurosigma und Nitzschia. Berlin, 1883.
O'Meara (Rev. Eug.). Report on the Irish Diatomaceœ. (Proc. royal
Irish Academy, 2d series, vol. 2). La Ire partie seule a paru.
Pantocksek (Jos.). Beitrage zur Kentniss der fossilen Bacillarien
Ungarns, in-8°.
I. Marine Bacillarien, avec 30 planches, 1886.
II. Brackwasser Bacillarien, avec 30 planches, 1889.
III. Süsswasser Bacillarien, avec 42 planches, 1892.
Pelletan (J .). Les diatomées. Paris 1888. Ouvrage de vulgarisation..
Peragallo (H.). Di.atomées du midi de la France, in-80. Toulouse,
1884,
Diatomées de la Baie de Villefranche, in-8°, Paris, 1888.
Monographie du genre Pleurosigma et des genres alliés, in"4°' avec
10 planches coloriées. Paris, 1891.
Ouvrage capital sur la matière et dont ne peut se passer celui qui veut
étudier les formes exotiques. Il en est de même de l'ouvrage suivant:
Monographie du genre Rllizosolenia et de quelques genres 'voisins, in-8o,
avec 5 planches. Paris, 1892.
Liste des diatomées françaises, in-8o, dans J. Pelletan, « Les Diatomées)).
Peragallo (H. & M.). Diatomées marines de France. in-8° avec
nombreuses planches. Ouvrage excellent en cours de publication.
Petit (Paul). Liste des diatomées et des desmidi"ées observées dam
les environs de Paris, précédée d'un essai de classification des d~atomées.
Paris, 1877. (Extrait du Bulletin de la Société Bot. de France).
pfitzer (Dr Ernst). UI).tersuchungen über Bau und Entwicklung der
Bacillariaceen. Bonn, 1871.
Prinz (W.). Études sur des coupes de diatomées observées dans des
lames minces de la roche de Nykjobing (Jutland). Bruxelles, 1880. l pl.
Prinz (W.) & Van Ermengem (E.). Recherches sur la structure
de quelques diatomées contenues dans le « Cemenstein)) 4u Jutland.




Pritchard (Andrew). A History of Infusoria inc1uding the Desmidia-
cere and Diatomacere, British and foreign. 4c édition. Londres, 1861.
Épuisé, rare et très-cher.
Rabenhorst (Dr Louis). Flora Europere Aigarum aqure dulcis et
submarinre. Sect. 1. Aigas Diatomaceas completens. Leipzig, 1864,
Rataboul. Les diatomées, récolte et préparation. Toulouse, 1883.
Rattray (John). A revision of the genus Aulacodiscus Eltr. and of sorne
allied genera. 3 planches. Londres, 1888.
A revision of the gel1Us Auliscus Ehr. and of sorne allied genera.
3 planches. Edinburg, 1890.
A revision of the genus ActillocycZus Ehr. 1 planche. 1890.
Schmidt (Archidiaconus Adolf). Atlas der Diatomaceenkundc.
Ascherslebell, 1874 et suivantes.
Planches irt-40 ' par la Woodburrytypie.
Schumann (J.). Preussische Diatomaceen, mitgetheilt von Oberlehrer
J. Schumann (Schriften der Konigl. Physikalisch-Oekonomischen Gesell-
schaft, 1862). Supplément idem, 1869.
Smith (Rev. William). Synopsis of the british Diatomacere. 2 vol.
Londres, 1853-1856.
Ouvrage classique avec d'excellentes planches.
Épuisé, rare et cher.
Smith (Prof. Hamilton L.). Synopsis of the Diatomacere, publié
dans the (( Lens n. Chicago, 1862. Une traduction en a paru dans la
3c édition du Traité du Microscope du Dr H. Van Heurck.
Tempère (J .). (( Le Diatomiste n, journal s'occupant spécialement
des diatomées et de tout ce qui s'y rattache. Paris, J. Tempère, 168, Rue
St. Antoine. Commencé en 1890. Journal très important pour le diatomo-
phile. Prix 15 frs. par an. A cessé de paraître.
Van Heurck (Dr Henri). Le microscope, sa construction, son
maniement, etc., 4c édition. Anvers, 1891. Londres, 1893.
Synopsis des Diatomées de Belgique. in-80 , 1880-1885 comprend:
1. Un atlas de 138 planches contenant 3200 figures.
II. Un volume de texte.
III. Un volume de tables alphabétiques.
Witt (O.). Ueber den Polierschiefer von Archangelsk-Kurojedowo in
Gouvernt Simbirsk. 7 Tafeln, in-8o• St. Pétersbourg, 1887.
Witt (O.) & Truan. Die Diatomaceen der Polycistenen-kreide von
J eremi in Haïti, West-Indien. 7 Tafeln, in-4°' Berlin, 1888.
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§ 2. Collections de Diatomées.
Des collections typiques de diatomées ont été publiées à diverses
époques. Les plus importantes sont :
Cleve & Môller. Diatoms, Upsal, 1877-1882, 6 parties, contenant
ensemble 324 préparations fort intéressantes, et accompagnées d'une
anaiyse détaillée par M.A. Grunow.
Pelogne (C. H.). Diatomées de Belgique, mIses en rapport avec le
Synopsis de M. Henri Van Heurck. Publié par livraisons de 25
préparations.
Bruxelles, 1880-1882, 4 livraisons, contenant ensemble 100 prépa-
rations, ont été publiées.
Les préparations, très bien faites, . ont un intérêt tout spécial pour les
possesseurs de notre Synopsis..
Eulenstein (Dr Th.). Diatomacearum species typietc. Cent 1. Stuttgart,
1868.
Collection de préparations qui ne laissent rien a désirer. La Ire centurie
seule a paru. La2de allait paraître lorsque l'auteur décéda.
Môller (J. D.). Diatomaceell typm-platte. Sous ce titre M. Müller, de
Wedel (Holstein), fournit une préparation contenant 400 diatomées
arrangées en séries d'après la classification de M. A. Grunow. Un
catalogue accompagne cette préparation qui est excellente pour celui
qui veut commencer l'étude des diatomées. Elle coûte 75 marks. Une
deuxième Typen-platte ne renferme que 100 diatomées et ne coûte que
24 mark.·
M. Moller vend en outre, actuellement, deux autres préparations;
l'une d'elle contient 800 diatomées différentes et coûte 400 marks (500 fr.) ;
l'autre contient 1600 diatomées différentes. Le prix de cette dernière
préparation .est de 1600 marks soit 2000 frs.
Smith (Prof. Hamilton L.). Diatomacere typicre. Cette collection est
une des plus importantes de toutes celles publiées jusqu'ici, tant par le
nombre des préparations que par l'intérêt scientifique de celles-ci. Bon
nombre sont des types authentiques et proviennent de récoltes de de
Brébisson.
Les préparations sont classées alphabétiquement et renfermées par
séries de 25 dans des boîtes en forme de livre. La collection complète
se compose de 28 boîtes renfermant 700 préparations.
Smith (Le Rév. William). L'auteur du SYllopsisof British Diatomacere,
a publié des préparations types de son synopsis au nombre de 275.
Ces préparations sont. extrêmement rares aujourd'hui. N o.JlS en avons
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employé un certain nombre pour les dessins de cet ouvrage. M. Smith
a également publié une série de préparations faites avec les matériaux
récoltés pendant son voyage dans les Pyrénées. Cette collection est
. J
croyons-nous, encore bien plus rare que la précédente, et nous n'en
avons jamais vu d'autre exemplaire que celui qui est en notre possession.
Tempère (J.) & Peragallo (H.). Diatomées dIt monde entier. Collection
de 625 préparations comprenant la plupart des dépots fossiles connus,
un grand nombre de récoltes marines, pélagiques, d'eau douce, etc.
Avec un te.xte explicatif, donnant l'analyse des préparations.
Van Heurck (Dr Henri). Types du SY1lopsis des Diatomées de Belgique.
Sous ce titre nous avons publié une collection de diatomées accompagnées
de notes et de diagnoses par M. A. Grunow. Les préparations sont
renfermées· au nombre de 25 dans des boîtes, en forme de livres,
identiques à celles de M. H. L. Smith. Les préparations qui atteignent
le nombre de 550 sont faites au Styrax, médium que nous avons fait
connaître en 1883, et qui joint l'avantage d'un indice élevé à l'irialtéra-
bilité. Ces préparations renferment à peu près toutes les formes importants
du Synopsis. Beaucoup de matériaux proviennent des récoltes originales
de VValker Arnott, Gregory, Greville, Eulenstein, etc., etc.
§ 3. Collections consultées pour cet ouvrage.
Nous avons employé, pour la rédaction de cet ouvrage, les collections
suivantes, qui font actuellement partie de notre musée botanique:
1. Adan (H.), auteur du M01lde invùible. - Sa collection renfermant
environ 2000 sIides dont un nombre très considérable de diatomées rares
et intéressantes.
2. de Brébissoll. - Un nombre très considérable de récoltes.
3. Clève et MOller Diatoms. - Collection mentionnée ci-dessus.
4, Delogm. - Collection mentionnée ci-dessus, de même que les
matériaux avec lesquels les préparations ont été faites et les collections
complètes renfermant plusieurs milliers de récoltes faites par M. Delogne.
5. Eule1lsteùl. - Collection mentionnée ci-dessus, de même que les
matériaux qui devaient servir pour les 3 centuries projetées par l'auteur
et également plus d'un millier de tubes-matériaux préparés divers.
6. Grzl1low. - Un nombre très considérable de récoltes et une grande
collection de Sckizomma ayant servi à la monographie de ce genre.
7. Kiitzi1lg. - La collection originale de Kützing qui a appartenu à
Eulenstein.
8. Miiller. - Typenplatte divers, entr'autres Il Typenplatte spéciaux)) :
1° de Mors; 20 de diatomées rares, divers; 30 des genres du Synopsis;






9. Rabellhorst (Dr L.). - Diatomacece exsiccatce totius terrarum orbis.
Dresdce, 1871.
Die Algen Sachsens resp. Mittel-Europas, complet.
10. Smith (Prof. H. L.) - Diatomacece typicce.
II. Smitlt (le Rév. William). - 1 0 Les préparations-types du Synopsis
of the Brit. Diat. 2 0 Les préparations du voyage dans les Pyrénées. 30 Les
matériaux rassemblés par W. Sm. en vue d'une 2 C édition de son Synopsis.
Les matériaux étiquetés de la main de W. Sm. sont réunis dans un herbier,
classés d'après son Synopsis et renferment plus de 1200 récoltes de tous
les points de l'Angleterre.
12. Tempère et Peragallo. - Diatomées du monde entier. Collection
citée plus haut.
13. Van Heurck (H.). 1 0 Les types mentionnés et les flacons corres-
pondants à chaque préparation. 2 0 La collection de récoltes belges, très
considérable. 30 Les Typenplatte faits par M. E. Thum avec les matériaux
des localités les plus intéressantes de Belgique. 4° Une collection de
Typenplatte divers, faits spécialement pour l'auteur par M. E. Thum et
entr'autres Oamaru 384- d.; Chine (Trépang) 389 d.; Golfe du Mexique
150 d.; Iles Samoa 14-6 d. ; Mer Rouge 14-2 d.; Golfe de Naples 255 d. ;
Genre Amphora 162 d. ; Pleurosigma 70; Hemiaulus, etc. 4-0; Tricera-
tium, etc. 238 ; Actinoptychus 14-0; Aulacodiscus 98 ; Coscinodiscus 500 ;
Mer du Nord: Blankenberghe 203; Escaut 286; Marstrand 194-; Cuxhafen
156; Mer du Sud 234- d. Les Raphidées de tous ces Typenplatte ont été
déterminées par M. le Prof. Clève. 50 Le Typenplatte de 1000 formes par
M. Thum d'après l'ordre du Synopsis. 60 La collection générale de
préparations contenant les préparations ayant servi pour les dessins du
Synopsis, préparations de l'auteur, d'Eulenstein, de Walker Arnott, de
Brébisson, etc.
14-. Walker Amott. - Collection originale de 'vV. Amott renfermant ses
propres récoltes et celles de tous les diatomographes célèbres de son
temps, Gregory, Gréville, etc...
Les tubes sont au nombre de 2000 environ et à chacun d'eux correspond
une préparation. Des catalogues-manuscrits rédigés par W. Amott donnent
l'analyse de chaque tube.
IS. Weissjlog. - La collection célèbre de feu notre excellent ami,
préparée par lui, de 1867 à 1892, fait partie de la nôtre depuis 1892.
La collection Weissflog renferme environ 2500 préparations de diatomées
rares, triées pour la plupart et toutes préparées avec un soin extrê,me. Ces
préparations ont été utilisées pour les travaux de Deby, Clève, Grunow,






Outre les diatomées triées, la collection renferme encore les Typenplatte
suivants préparés par M. Weissfiog: Santa Monica 541 et 389 diatomées;
Iles Seychelles 402 et 257 d.; Ngucy (Madagascar) 326 et 255 d. ; Iles
Baléares 300 d. ; Expédition de la « Gazelle li 173 d. ; id. (Terre de
Kerguelen) 82 d. ; Oregon 84 d. ; Ile de Rea (Singapore) 204 d. ; Simbirsk
(Russie) 40 et 29 d.; Démérara (Guyane) 95 et 77 d. ; Chalky Mount
(Barbados) 102 d.; Pensacola (Floride) 74 d. Oamaru 500 ct 254 d. ;
Java 168 et 167 d. ; Jérémie 89 d.
§ 4. Bibliographie spéciale de la Belgique.
Outre notre Synopsis, les travaux suivants ont été publiés sur les
diatomées de Belgique:
Bauwens. Les Diatomées de Belgique.
Liste résumant les diatomées signalées en Belgique jusqu'en 1877.
Dans le Bulletin de la Société Belge de Microscopie.
Deby (J.). Liste des diatomées fossiles trouvées dans l'argile des
Polders. Dans le Bulletin de la Société Malacologique de Belgique.
Delogne (C. H.). Diatomées des environs de Bruxelles, par C. H.
Delogne, Ire liste. Extrait du Bulletin de la Société Belge de Microscopie.
De Wildeman (E.). Flore des Algues de Belgique. Bruxelles 1896.
Énumère les diatomées signalées dans le pays.
Kickx (J.). Flore cryptogamique des Flandres. Gand, 1867. Contient
l'énumération d'un certain nombre de diatomées.
Marissal (F. V.). Catalogue des espèces omises dans la flore du
Hainaut. Tournai, 1850. Brochure de 56 pages, avec 2 planches,
consacrée entière]Jlent aux algues. Les diatomées qui y sont décrites
sont au nombre de 49.
Mathieu (C.). Flore générale de Belgique. Bruxelles, 1854. El1edonne
l'énumération d'un certain nombre d'espèces.
Péro (Dr Paul). Contribution à l'étude des diatomées de Belgique.
Analyses des récoltes faites dans l'Ardenne liégeoise par M. le Dr De
Wildeman. Dans le Bulletin de la Société Belge de Microscopie.
Westendorp (Dr G. D.). a énuméré un certain nombre de diatomées
dans ses « Notices sur quelques cryptogames inédites ou nouvelles pour la
Belgique, 1845-1861 li, de même que dans les « Cryptogames classées
d'après leurs stations naturelles li.
Il a également publié quelques récoltes de diatùmées dans son
(( Herbier cryptogamique' belge li.
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.§ S. Bibliographie spéciale de l'Angleterre.
Nous réunissons sous ce titre les priù.cipales publications concernant
la dispersion des diatomées en Angleterre. Cette liste qui avait d'abord été
dressée d'après la « Bibliotheca Diatomologica )) de M. Julien Deby a été
ensuite completée au prix de beaucoup de peines et de recherches par
notre savant traducteur M. \iVynne E. Baxter.
Beardsley (Amos). On a diatomaceous deposit in Leven vVater, near
Coniston. T.M.S., vol. V, n. S, pp. 146-7, 80 • London, 1857.
Bennett (A. W., M. A., B. Sc. F.L.S.). Freshwater Aigre (inc1uding
Chlorophyllaceous Protophyta) of the English Lake district, with descrip-
tion of 12 new species. J.R.M.S., vol. VI, .ser. 2, p. 1-15, 2 plates, 80 •
London, 1886.
Freshwater Aigre (inc1uding Chlorophyllaceous Protophyta) of North
Cornwall, with description of six new species. J.R.M.S., 1887, p. 8,
2 plates, 80 • London, 1887. Notar. AtUl. l, n. 4, p. 218, 80 • Venezia, 1887.
Referat von Anton Hansgirg, Bot. Centralbl. Bd. XXX, p. 228, 80 •
Cassel, 1887.
Berkeley (Rev. J. M.). & Ralfs (John). On a new gemls of Diato-
macere. Ann. Nat. Hist., i844, XIV, pp. 328-9.
Bossey (Dr Francis). Fresh and Salt "Vatel' Diatoms found in Tharnes
Mud. Holmesdale Nat. Hist. Cl. Proc. 1879-80. J .R.M.S., 1882, II, p. 94.
Northern Micros., 1882, p. 75.
The preparation of the Diatoms from the London clay. Philadelphia,
Micr. Bull., 1883, III, p. 178.
Bowman (J. E.). On the microscopie vegetable Skeletons found in
Peat near Gainsborough by Mr Binney of Manchester. Ninth Rep.,
Brit. Assac., 1840; M. J. (1841), l, p. 127.
On a white fossil powder found under a bog in Lincolnshire, composed
of the silicious fragments of microscopie parasitical confervre. Hooker
Journ. Bot. (1840), II, p. 256-264; Manchester Geol. Soc. Trans. (1841),
l, pp. 141-152.
Brightwell (T.). Sketch of a Fatma Infusoria from East Norfolk,
19 plates, small4°' Norwich, 1848.
Burgess (E. W.). Diatoms from the Island of Lewis near Stornoway,
J .R.M.S., vol. II, ser. 2, p. 665, 80 • London, 1882.
Carruthers (William). The Diatomacere in Handb. Brit. l''reshwater





Caunter (Henry). Notice of an Infusorial deposit m the Island of
Lewis, 80. 1859.
Comber (Thomas). On the Diatomaee<e of the neighbourhood of
Liverpool. (Trans. Hist. Soc. of Lane., vol. XI, 1859), Q.J.M.S., (1860),
VIII, pp. 1II-122.
Davidson (Rev. G.). On a Diatomaceous deposit in the district of
Cromar, Aberdeenshire. Edinburgh, 1874,
List of Diatomace<e found in Loch Kinnord Kieselguhr. J. Q. M. Cb.,
vol. III, ser. 2, n. 19, p. 149, 80. London, 1887.
Diatoms of Eastbourne. Lists of the Flora of Eastbourne. Eastbourne,
Nat. hist. soc. from Chambers Handbook for Eastbourne, 1873.
Dickie (G.). Notice of a Diatomaceous deposit at Methlie, Aberdeenshire.
J ourn. and Proc. Bot. Soc., vol. XI, p. 394, 80. Edinburgh, 1873..
Di11wyn (L. W.). British Conferv<e. London, 40, 1809.
(Voir à ce sujèt: F. Kitton: Notes on the genera and species, J.Q.M.C.
(1883), l, ser. 2, p. 166; Journ. Microg., Paris, (1883), VIII; et Gross-
brittaniens Conferven nach Dil1wyn, für deutsche Botaniker bearbeitet,
von Dr F. M. \i\1eber. Gottingen, 1809).
Donkin (Arthur). On the marine Diatomace<e of Northumberland with
a description of 18 new species, T.R.M.S. VI, pp. 12-34; 3 pl. London,
1858. Q.J.M.S. (1861) l, pp. 1-15. Cf. Walker Arnott, Q.J.M.S. (1858),
VI, pp. 164-5, et Q.J.M.S. (1859), VII, pp. 5-9.
The Natural I-listory of British Diatomace<e, il1ustrated with plates by
Tuffen West F.L.S. Pts. l, 2, 3 (toutes ont été publiées) 12 plates:
!O5 figures of Navicula; 80. (Review of the same in Q.J.M.S. XIV,
p. 93). London, 1871-72.
On a species of filamentous diatom new ta Britain, Q.J .M.S. (1858),
VI, pp. II-12.
On several new and rare species of fresh water Diatomace<e discovered
in Northumberland, Q.J.M.S. (1869), IX, pp. 287-296, 1 pl.
Notes on certain fresly water species of Diatomace<e. Q.J .M.S. (1869),
IX, pp. 397-400.
Drummond (James). On a fossil Infusoria found in the County Down,
Ireland. London Mag. Nat. Hist., 80. London, 1839, III n. s:, pp. 353-
359.
Ehrenberg (C. G.). Mikrogeologie, pl. 28, writing chalk, Gravesend.





Fossile Infusorien aus England. U eber Lager fossiler Infusorien in
Ireland., BerL, Bericht (IR42), pp. 335-339.
Firth (Willam A.) & Swanston (Wm.). References to the diatoma-
ceous deposits at Lough Mourne and in the Mourne Mountains. Proc.
Belfast Nat. Field Cl. (1888), III, ser. 2, pp. 62-64- (with list of species by
Mf Lawrence Rardman).
Gregory (W, M. D.). Notice of a diatomceous earth found in the Isle
of Mull. T.M.S., vol. l, n. 5, p. 92-99, 80 • London, 1853.
Additional observations on the Diatomaceous deposit of Mul1, Q.J .M.S.,
vol. II, 24-28 ; 80 • London, 1854-.
Notice of the new forms and varieties of known forms occurring in the
Diatomaceous earth of Mull, with remarks on the classification of the
Diatomacece, Q.J.M.S., vol. II, p. 90-100. Pl. IV. London, 1854; Edin.
Royal Soc. Proc. 1857, III, pp. 176-177, 204-207.
On a remarkable group of diatomaceous forms, with remarks on shape
or outline as a specifie character in the Diatomacece. T.M.S. (1854), III,
pp. 10-15, pl. II.
On a Post-Tertiary lacustrine Sand, containing Diatomaceous exuvice
from Glenshira, near Inverary Q.J .M.S., vol. III, p. 30-43, pl. IV, 80 •
London, 1855.
On some new species of British fresh water diatomacece, with remarks
on the value of certain specifie characters. Edin. Bot. Soc. Proc. (1855),
pp. 38-4-1.
On the presence of Diatomacece Phytolitharice and sponge spicules in
soils which support vegetation. Edin. Bot. Soc. Proc. (1855), pp. 69-72.
Report on the Diatomacece collected during a botanical excursion to
Falkland and the Lomond Rills. Edin. Bot. Soc. Proc. (1855), p. 74,
On the Post Tertiary Diatomaceous Sand of Glenshira Pt. II. Con-
taining an account of a number of additional undescribed species,
illustrated by numerous figures drawn from nature. T.M.S., vol. IV,
n. s. p. 35-48, pl. V ; vol. V, pp. 67-88, pl. l, 80 • London, 1856-57. Edin.
Roy. Soc. Proc. (1857), III, pp. 358-366.
Notice of some new species of British fresh water diatomacece. Q.J.M.S.
(1856), IV, pp. 1-14-, pl. 1 ; Edin. Roy. Soc. Proc. (1857), III, pp. 306-308.
On new forms of Diatomacece from the Firth of Clyde. British Ass.
Report (1856), pt. II, pp. 83-84-'
On new forms of marine Diatomacece found in the Firth of Clyde and
in Loch Fyne, ill!1strated by numerous figures drawn by R. K. Greville:
L.L.D., F.R.S.E. Trans. Roy. Soc. Edinb., vol. XXI, pt. IV, 6 plates.
40 • Edinburgh, 1857; extrait du même, Q.J .M.S.(18591, VII, pp. 60-64;






Greville (R. K. L. L. D.). Report on a Collection of Diatomacere made
in the district of Braemar by Prof. Balfour and Mr G. Lawson. 1 Plate.
Joum. Bot. Soc. Edin. 1855, pp. 7-9, 8°. Edinburg, 1855. A. and M.N.H.
vol. XV, ser. 2, pp. 252-261. London, 1855.
Scottish Cryptogamic Flora, 6 Vols, col. pL, 8°, Edinburgh, 1823-1828.
The English Flora of Sir J. E. Smith (Diatomacere by Dr Greville,
vol. V, part l, pp. 401-415). London, 1833.
Descriptions of new species of British Diatomacere chiefly observed by
the late Prof. Gregory. Q.J .M.S. (1859), VII, pp. 79-86,
Grave (Edmund). List of Diatomacere observed in a gathering from
the River Lea. J.Q.M.C. (r894), V, ser. 2 p. 366. Le Diatomiste (r894),
II, pp. 104-132; La Nuova Notarisia (r895), p. 54,
Harkness (Robert). Diatomacere found in a sub-fossil state in Dum-
friesshire. Edin. Bot. Soc. Proc. (r855), pp. 54-58; Edin. New. Phil.
Joum. (1855), II, pp. 54-56.
Harvey (W. H., M. D.). A Manual of the British AIgre, 8°. London,
r841.
Hassall (Arthur H.). A History of the British Freshwater AIgre
(including descriptions of the Diatomacere and Desmidiacere) with upwards
of r50 plates, illustrating the various species, vol. l, text; vol. II, plates,
8°. London, 1844,
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Nous avons, dans ce travail, adopté comme unité de mesure le
centième de millimètre (Offi,OI); c'est, croyons nous, la seule qui convient
pour des êtres dont la taille est. si variable qu'elle diffère fréquemment
du simple au double et dont bein nombre sont tellement grands que si
on employait le Mikron, on aurait un nombre trop élevé .(généralement
des centaines) à énoncer.





GENRES ET DES ESPÈCES.
DIATOMÉES
Algues unicellulaires, constituées par un frustule ou boîte
siliceuse bivalve, pseudo-unicellulaire, revêtue extérieure-
ment d'une enveloppe muqueuse (nommée coléoderme) plus
ou moins apparente, possédant à l'intérieur des valves une
membrane cellulaire renfermant une matière colorante d'un
jaune brunâtre (nommée endochràme), un nucleus, des
gouttelettes huileuses et un suc incolore.
Les diatomées se multiplient par division géminipare et
se reproduisent par conjugaison.
La famille des diatomées se divise en trois sous-familles:
1. Raphidées, ayant un vrai raphé, au moins sur l'une
des deux valves.
2. Pseudo-Raphidées, ayant, au moms sur l'une des
valves, un espace blanc, simulant un raphé, et n'ayant
jamais de dents, de piquants, d'épines ou d'aiguillons.
3. Crypto-Raphidées, jamais de vrai raphé ni de
pseudo-raphé sur les valves; de forme généralement circu-
laire, sub-circulaire ou angulaire et fréquemment mumes





SOUS-FAMILLE 1. - RAPHIDÉES.
Frustules à face valvaire généralement bacillaire, parfois
largement ovale, montrant toujours 'un raphé distinct et
des nodules sur l'une des deux valves ou sur toutes les deux.
Nodule médian rarement manquant ou peu visible, valves
simples ou composées. Raphé généralement très-apparent
dans la face valvaire, parfois dans la face frontale, et ce
lorsqu'elle est contractée et munie de nodules aux constric-
tions. Frustules touJours dépourvus de dents, d'épines, de
piquants ou d'appendices quelconques.
TABLEAU DES TRIBUS.
jValves plus ou moins arquées ou cymbiformes, non diviiéessymétriquement par le raphé. . . . . .. .
1
Valves symétriques; nodule médian
soit également éloib-rné des deux
Valves semblables.] V 1 d"sé extrémite's soit manquant ou rudi-a ves lV1 es sv- . ,
métTiquement mentaire, soit dédoublé. . .
par le raplté. Valves asymétriques, à. extrémi"tés









Frustules pliés-genouillés, une des
valves seulement munie d'un nodule
ou stancos génélalement placé à la
marge concave (à la constriction) ;
cunéi- valves rarement largement ovales.
1
Frustules à valves dont l'une seule
po3Sède un nodule médian, valves
b'énéralement largement ovales,
rarement courbées, jamais pliées
en genou 0 • • • •
TRIBU 1. - CYMBELLÉES.
Achnanthées.
Cocconéidées.
Membrane connective très développée du côté dorsal, de
Frustule à mem. façon que les deux valves sont vues en même temps et
brane connec: presque à plat; nodule médi ln très visible, arrondi ou
tive très large, dilaté en stauros; raphé sans carène. Amphora.
souvent plis. \ Frustule constitué comme Amphora, mais raphë muni d'une
sée, striée ou carène . . . • . . • . . . Amphoropsis.
rnctuée en Valve très asymétrique, à parties dorsale et ventrale situées
ongueur. dans des plans différents, à raphé porté sur une carène
très saillante . . . . . . . . . Auricula.
. f f Frustules libres ou stipités; nodules
Frustu!e a mem· . terminaux rapprochés des extrémi.~r.m~ co.nnœ; tés, ral'hé plus ou moins arqué. . Cymbella.
tlve etrolte, ni Valves dépounoues .
ponctuée. ni 1 de carène. 1Frustules souvent renferm~s dans des
plissée en lon. tubes; nodules termmaux très










A. Coupe schématique d·Amphr;,ra.
D. A1nphora affi1lÎs, face valvaire.
c. A111jJ/fora OfJaUs, face connecti\'e.
Frustules ordinairement libres, solitaires, ovales, oblongs, ovales-
elliptiques ou subquadrangulaires, souvent renflés ou contractés
dans la face frontale. Valves cymbi-
formes, à nodules médians marginaux
ou submarginaux souvent àilatés en
stauros, à raphé souvent incurvé. Zone
connective souvent striée, plissée ou
ponctuée longitudinalement.
L'endochrôme est formé par une
seule lame, dont le milieu repose sur la
zone connective dorsale et recouvre les
deux valves adjacentes et l'autre côté
de la zone, sur le milieu de laquelle se
trouve la ligne de séparation.
Un certain nombre d'AmpllOra sont com-
plexes. On nomme ainsi ceux dont la zone
connective renferme une quantité plus ou
moins considérable de segments cunéiformes
que l'on a, assez justement, comparés à des
tranches de melon. Ces segments ont pô..liois
une structure ou striation analogue à celle des segm~nts (valves) exté-
rieurs, mais n'ont ni raphé ni nodules; d'autres fois cependant, la
striation des segments intérieurs est différente.
Le genre A1ItpllOra est un des genres les plus difficiles des diatomées,
c'est aussi un des genres les plus étendus, car les auteurs y ont plaCé plus
de 200 espèces. Le Prof. Halmilton Smith a, le premier, bien é!ucidé la
structure des A1ItpllOra, en montrant que ce genre provenait des Cymbella,
par le dév~loppement inégal des deux côtés de la zone connective.
La fig. la, montre une coupe schématique d'un Amphora et montre en
même temps la disposition de la lame d'endochrôme.
Nous avons, pour la disposition du genre AmpllOra, suivi la classi·
fication de M. le Prof. Clève. Nous donnons' la caractéristique des sous-
genres et la liste des espèces, d'après les documents manuscrits que le
savant professeur a bien voulu nous communiquer. ous avons décrit les
espèces que l'on' trouve le plus souvent et indiqué celles qui ne se rencon·
trent que très rarement, ou en dehors des limites adoptées, telles ql.le le
Nord de la Norvège, etc.
AMPHORA•
. Analyse des groupes.
-i'
f
Ponctuations assez grosses, bien apparentes, formant des stries
transversales et des lignes longitudinales ondulées .'.
Zone Connective P?nctua- JPartie ventrale de la' valve large, stries fine~ent
non plissée. l hons ne ponctuées sur les deux ptl.rties de la valve .
formant pas l · 1 d 1 1 . é 't t'des lignes Part~e yentra e e a va ve tres trot C, 5 nes non. longitudin. d,stinctement perlées . . . . .
Grosses ponctuations, bien apparentes, disposées en séries
transversales et longitudinales droites
Valves à partie ventrale étroite, à extrémités
généralement rastrées-capitées et recourbées.























Valve à partie ventrale lisse, munie
d'une côte longitudinale .
r Partie ventrale assez lar-ge, les deux parties à
striation identique. ra-
phé à branches diver-
gentes à partir du no-
dule médian .
Partie ventrale très étroite
à striation plus fine que
celle de la partie dor-
sale; raphé droit rap-









A. - ZOlle suturale 11011 plissée.
s. G. r.Amphora. - Parties ventrale et dorsale de la valve munies
généralement d'une ligne (crête ou aire étroite) longitudinale.
Perles assez grosses, formant en même temps des stries transver-
sales et des séries longitudinales ondulées. Partie ventrale assez








Eau.x douces, stries robustes dans le type; pseudo-stanros bien ap-
parent. • . . . . . . .
. Endroits humides f Raphé incurvé, un faux stauros
(murs, etc.) l Raphé concave, pas de faux stauros
f
14 à 16 stries {Stries fines, résolubles
Frustule non en 1 c.d.m. Stries fortes, irrésolubles
subrectangu-
laire; extrémités [ JRaphé à partie ventrale compléte-
obtuses ou Env. la stries ment striée . . . .
tronquées. en 1 d l R J' . l'
. c. m. ap lé a partie ventra e n ayant








Frustule à extrémités ailfües ou subaigiies, côté dorsal de )a valve plié
longitudinalement . '.' • . . . . . • A. dubia.
Frustule subquadrangnlaire, stries s'étendant sur toute la partie ventrale




A. ovalis Kütz. (Bac. p. 107. t. V, fig. 35 et 39. H.V.H. Atl.,
pl. l, fig. 1*. Type No 1). Pl. l, fig. 15.
Frustule ovale, très renflé à la partie médiane puis insensiblement
atténué; extrémités largement tronquées. Valves à bord dorsal arqué, à
bord interne concave; raphé incurvé; stries fortes, à grosses ponctuations,
10 ou II en 1 c.d.m., pas de blanc stauronéiforme. Longueur: 5 à
7 c.d.m.
Eaux douces. - Commun partout.
[3. gracilis. (A. gracilis Eltr. Verb., p. 122, nO II, t. III, l, fig. 43.
H.V.H. AU., pl. l, fig. 3*). Pl. l, fig. 16.
Notablement plus étroit et plus grêle dans toutes ses parties que
le précédent; extrémités arrondies, acutiuscules; raphé très incurvé.
Mêlé au précédent. - Louvain.
"1. affipis Kütz. (Bac., p. 107, t. XXX, fig. 66; A. abbreviata Bleisclt.
H.V.H. Atl., t. l, fig. 2*. Type No 2). Pl. l, fig. 17.
Frustule ovale, .à extrémités un peu diminuées; stries un peu plus
fines (env. 12 en 1 c.d.m.) laissant un blanc stauronéiforme, très appa-
rent du côté dorsal. Longueur, 4 c.d.m.
Eaux douces et un peu saumâtres. - Blankenberghe (récolte pure). Louvain (H.V.H.), Ardenne
liégeoise (De 'Vild.), etc. Isolé ou mêlé au précêdent. Angleterre (Norman, W. Sm.).
forma minor. (A. Pedz'culus major Grun.,. H.V.H. Atl., pl. l,
fig. 4-5*). Pl. l, fig. 18..
Plus petit, environ 3 c.d.m. de long, stries fines, environ 16 en
0.01 c.d.m.
Louvain, etc.
Ô. Pediculus Kütz. (A. Pedz'culus (Kiitz.) Grwt. Cymbella Pediculus
Kittz. Bac., p. 80, t. V, fig. 8 et t. VI, fig. 7. A. mÏ1mtissÏ1na W. Sm.
Syn. Br. D. l, p. 20, t. II, fig. 30. H.V.H. AU., pl. l, fig. 6 et 7*.
Type nO 3). Pl. l, fig. 19.
Frustule petit, à extrémités un peu diminuées; pseudo-stauros bien
apparent; raphé plus ou moins concave.; stries, 16 en 1 c.d.m. Lon-
gueur, environ 2 c.d.m.
Généralement parasite sur d'autres diatomées et spécialement sur le Nitzsc/da sig"1Iloidca.
Commun: Anvers, Louvain, Blankenbergbe, (H.V.H.), Ardenne liégeoise (De Wild.), etc.
Angleterre (W. Sm., Norman, Stolterfoth).
forma mlnor Grun. (H.V.H. AU., pl. l, fig. 8*). Pl. l, fig. 20.
Encore plus petit, environ 1 1/2 c.d.m. de long. ; environ 20 stries
en 1 c.d.m.
form'a exilis Grun. (H.V.H. Atl., pl. l, fig. 9-10*). Pl. l, fig. 21.
Petit, très étroit, long de 1 1/2 c.d.m., stries environ 20 en 1 c.d.m.
A. perpusilla Grun. (H.V.H. AU., pl. l, fig. 11*. Type No 4)'
Pl. l, fig. 12.





extrémités. Valve à bord dorsal très convexe, à bord ventral droit; raphé
droit, à peine concave, faux stauros peu visible; stries très délicates, au
nombre de 9 ou 10 en 1 c.d.m. Longueur: moins d'lm centième de m.
Mur humide au Jardin Botanique de Bruxelles, en compagnie de l'A. iVo,.,nanii (Del.). Angleterre.
Cette forme doit probablement être rapportée il l'A. OfJalis var. PcdiclIll1s.
A. Normanii Rabenh. (FIor. Eur. Alg., p. 88. A. lutmicola
Grun. in H.V.H. Atl., pl. l, fig. 12. Type No 5). Pl. l, fig. 4.
Frustule elliptique, à extrémités un peu "rostrées-tronquées. Valve à
raphé à peine incurvé, montrant un blanc stauronéiforme; extrémités
rostrées-capitées; stries fines, ponctuées, de 16 à 18 en 1 c.d.m. à la partie
dorsale de la valve, très fines, environ 24- en 0.01 au bord ventral.
Longueur: 2 1/2 à 3 c.d.m.
Sur un mur humide au Jardin Dotanique de llruxelles (Del.). Hull, Angleterre (Norman).
A. dubia (Greg.lBS7 ?). Ad. Schm. 1B7S. (Atl., pl. 23,
fig. 20-26*. Clève pl. 4-, fig. 5-6). Pl. 21, fig. 672.
Frustule elliptique. Valve pliée angulairement autour d'une ligne
rétinissant les deux extrémités, de façon à ce que, vue par l'extrémité, elle
paraît composée de deux lames placées sous un angle de 600. Valve à
contour luné, arquée vers l'extérieur, à bord intérieur droit et à extrémités
aiguës. Aire axiale modérément large du côté dorsal du raphé. Partie
ventrale de la valve linéaire, étroite, dépourvue de stries et d'une ligne
longitudinale. Côté dorsal à stries transversales robustes, spécialement à
la partie externe. Stries: 10 en 1 c.d.m., grossièrement ponctuées; 12
points en 1 c.d.m. Zone suturale très étroite. Longueur du frustule: 4- à
8 c.d.m. ; largeur: 1 1/2 à 2 c.d.m.
Marin. - Côtes de Norvêge.
Il n'existe aucune autre espèce analogue à l'A. dubia (Clève).
A. Pusio Cl. (Syn. Nav. Diat. p. 102, pl. 3, fig. 40*). Pl. 35,
fig. g06
Frustule largement elliptique, à extrémités tronquées. Raphé fortement
bi-arqué, nodule central grand. Aires axiale et centrale indistinctes. Côtés
ventral et dorsal à stries robustes, env. 14 en 1 c.d.m., non interrompues
et non dü:;tinctement ponctuées.
Marin ou saumâtre. - Côtes de Suède. (Cl. et Moll. Diat. n· 157).
A. arenicola Grun. (in Cl. et Moll. Diat. nO 310 sub A. marina
var. armicola; Cl. Syn. Na". Diat., pl. 5, fig. 19-20). Pl. 35, fig. g07.
Frustule presque rectangulaire, trois fois aussi long que large. Valve
'r
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linéaire à extrémités larges, unilatéralement arrondies. Raphé légèrement
biarqué, éloigné du côté ventra1. Aire axiale indistincte du côté dorsa1.
Aire centrale nulle ou orbiculaire. Stries du câté dorsal: 10 à 14 en
1 c.d.m. gross~èrementponctuées, non interrompues, à ligne longitudinale
indistincte. Côté ventral large, à stries radiantes, grossièrement ponctuées,
parfois croisées par une bande hyaline, étroite. Longueur du frustule:
.4 à 7 c.d.m. Largeur: 1,7 à 2,1 c.d.m. Largeur de la valve: 1 c.d.m.
Marin.. - Côtes de Belgique et d'Angleterre.
Var. major Cl. Mer Baltique (C1.).
A. marina H. Van Heurck. (Syn. Diat. Belg. p. ~8; R.V.R.
Atl., p1. l, fig. 16*. in Types Nos 101 et 517). Pl. l, fig.. 14.
Frustule oblong, très renflé à la partie médiane, insensiblement atténué
jusqu'aux extrémités qui sont tronquées. Valves à bord dorsal très convexe,
à bord ventral légèrement et presque régulièrement concave j à raphé fort
incurvé à la partie médiane; stries assez fortement ponctuées du côté
dorsal; environ 16 en 1 c.d.m., même nombre au bord ventra1. Longueur:
4 à 5 c.d.m.
Marin. - Côtes de la Mer du Nord: Angleterre (W. Sm.), France ,Grun., Bréb.), Belgique: Escaut
(H. Van Heurck) et probablement sur toutes les càtes de la Mer du Nord.
D'après M. Clève, la forme ci-dessus aurait été décrite par nous pour.
la première fqis et l'A. marina de W. Sm. ne serait autre chose qu'une
forme de l'A. Proteus.
A. robusta Greg. (Diat. of Clyde, p. 516, t. XIII, fig. 79. Ad.
Schm. Atl., p1. 27, fig. 40-41*). Pl. 24, fig. 670.
Frustule larg«menf ovale, à extrémités tronquées ou subtronquées.
Valve arquée, à extrémités obtuses, à raphé très incurvé, à nodule central
grand, entouré d'un blanc un peu stauronéiforme. Bord ventral concave.
Valve à partie ventrale complètement striée, stries à grosses ponctuations,
au nombre de 7 ou 8 en 1 c.d.m. Zone suturale complètement lisse.
Longueur: 8 à II c:d.m.
Marin. - Écosse (Gregory) et côtes de la Mer du Nord. Belgique: Escaut. (H. Van Heurck).
A. Proteus Greg. (Diat. of Clyde, p. 518, t. XIII, fig. 81. Ad.
Schm. At1., p1. 27, fig. 2-3; 5-6*). Pl. 24. fig. 671.
Frustule elliptique, à extrémités tronquées. Valve à bord dorsal arqué,
à bord ventral concave, à extrémités obtuses. Raphé très incurvé jnodule
central assez grand, pourvu souvent d'un blanc stauronéiforme. Partie






apparentes, à ponctuations robustes; au nombre de 8-10 en 1 c.d.m.
Longueur très variable: de 7 à I5 c.d.m. Largeur: de 4 à 6 c.d.m.
Marin. - Écosse (Greg.), Angleterre, Belgique! Allemagne 1Norvège! etc.
S. G. 2. Psammamphora Cl. - Partie ventrale assez large. Les
deux parties finement ponctuées-striêes. Ponctuations ne formant
pas des lignes longitudinales (Type: A. arenaria).
ANALYSE DES ESPÈCES.
{
Frustule à bords externes un peu rentrants, valves munies d'un stauros
. Frustule à bords externes un peu gibbeux, valves sans stauros . .
A. ocellata.
A. arenaria.
A. ocellata Donk. (MicL Journ.. 1861, p. II, t. l, fig. lIb.
H.V.H. AtI., pl. l, fig. 26*). Pl. l, fig. 3.
Frustule quadrangulaire, à extrémités arrondies, à bords externes
légèrement rentrants. Valve à raphé insensiblement incurvé; stries très
fines et très délicates. Longueur: 6 à 9 c.d.m.
Marin. - Trouvé dans des lavages de moules et dans le résidu d'un lav?-ge de sable de la plage de
B1ankenberghe. (H.V.H.) Angleterre, Irlande, France.
A. arenaria Donk. (Trans. Mic. S. 1853, p. 31, t. III, fig. 16;
Ad. Schm. At!., t. XL, fig. 8-10*). Pl. 24, fig. 673.
Frustule hyalin, subquadrangulaire, à extrémités arrondies-tronquées;
à partie médiane souvent un peu gibbeuse, à raphé très incurvé. Valve
large, arquée, à extrémités très obtuses, à nodules terminaux recourbés vers
le bord externe, assez larges et très allongés. Partie ventrale de la valve
très large, finement striée-ponctuée, de même que la partie dorsale.
Longueur: 10 à 12 c.d.m.
Marin. - Angleterre, côtes de la Mer du Nord.
• S. G. 3. Cymbamphora Cl. - Stries ne formant pas de lignes
longitudinales et non distinctement perlées. Partie ventrale de la
valve très étroite (Type: A. angusta).
A. angusta Greg. (Diat. of Clyde, p. 510, t. XII, fig. 66*). Pl. 24,
fig. 674.
Frustule petit, linéaire, elliptique, étroit, à extrémités tronquées. Valve
à bord ventral droit, à raphé très incurvé. Partie de la valve étroite; stries
. très délicates, no~ distinctement perlées, au nombre de 17 eQviron en
1 c.d.m, Zone suturale très étroite.
Marin. - Écosse (Greg.). Côtes de la Mec du Nord.
AMPHORA.
B. - Zone suturale plissée.
.~
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S. G. 4. Diplamphora Cl. - Partie dorsale et souvent aussi la
partie ventrale, à ponctuations formant des lignes longitudinales.





JValve ~l structure double, munie de côtes entre lesquelles se trouventdes perles rudimentaires. • . . • . . . •
lValve à structure simple, munie de 3 lignes courbes longitudinales,partageant la valve en deux zones. . . . • . •




A. crassa Greg. (Trans. Mie. Soc., 1857, p. 72, t. l, fig. 35.
Diat. of Clyde, p. 524, pl. 14, fig. 94à*). Pl. 24, fig. 675.
Frustule rectil11gulaire-elliptique, à extrémités arrondies, à bord ventral
et raphé fortement incurvés à la partie médiane. Valve à bord dorsal
arqué, à bord ventral concave, incurvé à la partie médiane. Stries au
nombre de 5 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctuations, marquant les
bords des segments internes. Longueur: 8 à IO c.d.m.
:1>Iarin. - Côtes de la Mcr d"Nord: Écosse (Greg.), Angleterre (Xorm.), Finmark (Clève), etc.
o OnSI::RvATION. _ Les stries de l'A. crassa ont êté mal décrites jusqu'ici par tous les auteurs. En
réalité, le côté dorsal de la. valve montre deux sêrics de fortes côtes et, a.ux fond des espaces intercostau.'(, se
trouve une rangée de ponchùltions délicates.
A. Grevilleana Greg. (Trans. Mie. Soc., 1857, p. 73, t. l,
fig. 36. piat. of Clyde, p. 50, t. V, fig. 89; Ad. Schm. AU., pl. 25,
fig. 41*). Pl. 24, fig. 676.
Frustule presque ovale, à extrémités légèrement tronquées. Valves
marquées de 3 lignes longitudinales courbes, partageant la valve en deux
compartiments; extrémités un peu diminuées-rostrées ; bord dorsal insensi-
blement arqué, bord ventral et raphé incurvés. Stries transversales
robustes, perlées, au nombre de lien 1 c.d.m. Zone suturale montrant
de 7 à 8 segments juxtaposés. Longueur: 12 à 13 c.d.m.
Marin. - Écosse (Greg.) et côtes diverses de la Mer du Nord.
A. alata Pero (Diat. Baie de Villefranche, p. 41, pl. 2, fig. 11*).
Pl. 24, fig. 677.
Forme nettement caractérisée par la présence d'une aile membraneuse,
naissant de la partie dorsale de la valve.




S: G. 5. Halamphora Cl~ - Pas de lignes longitudinales. Partie
ventrale de la valve étroite. Valve à extrémités généralement
capitées et recourbées. Perles distinctement disposées en stries
tranversales et en séries longitudinales o.ndulées.
ANALYSE 'DES ESPÈCES.
. .
Frustules complexes i perles se résolvant en amas de fines ponctuations .
Frustules il bords extérieurs ondulés.
A. Eunotia.
A. Sarniensis.
JStries transv. presque invisibles, lesStries à ponctuations peu marquées
distinctes très délicates. l





r JZone suturale brusquement dilatée sous les extrémités .
Frustules Z 1 {F 1 11'" 1 1 é l'robustes one su u- rustu c e tptIque a zone sutura e nne 0 ce .




Zone connective à plissures très nombreuses
Ponctuations robustes, frustule costré-capité
Frustules JContraction faible, frustule
+ ou _ nombreuses. • .
contr~~tés l Contraction fortc, f;ustule
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large, zone suturale à plissures
étroit, zone suturale sans plis-
jStries transv. bien marquées,env. 9 en 1 c.d.m.; frustuletrès long, env. 8 a 9 c d.m.Stries bien marquêes, env. 12
Raphé en 1 c.d.m,! frustule court,
droit. 1 env. 5 c.d.m.. . .








Raphé courbé, frustule très court, env.
J à. 5 C.d.Dl.; stries très délicates,
env. 19 en l c.d.m. • A. salina.
A. commutata Grun.! (A. afJillù W. Sm. Syn., p. 19, t. II,
fig. 27, non Kütz. ! W. Sm. prép., nO 27! H.V.H. AH., pl. 1, fig. 14*.
Type nO 7). Pl. 1, fig. 13.
Frustule oblong à extrémités arrondies ou tronquées; zone connective
brusquement dilatée vers l'extrémité, marquée de quelques fines stries
longitudinales. Valves à bord dorsal droit à la partie médiane, puis
brusquement atténué et formant une pointe obtuse, par suite du rétrécisse-
ment correspondant du bord ventral; raphé fortement incurvé; stries
robustes du côté dorsal, au nombre de 9 en l c.d.m. ; fines et marginales
du côté ventral, au nombre de 15 en l c.d.m. Longueur: 5 à 6 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers, B1ankenberghe, Heyst, Ostende H.V.H., Angleterre (W. Sm. !), Écosse
(Greg.), France, Allemagne 1 Norvège et probablement sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
.~
AMPHORA. 133
A. cymbifera Greg. (Diat. Clyde., p. 526, t. XIV, fig. 97.
Ad. Schm. Atl., t. XXV, fig. 13,17,19*), t. XXVI, fig. 33). Pl. 24, fig. 678.
. Frustule elliptique, à extrémités rétrécies-tronquées; valves étroites,
arquées, à extrémités rostrées-capitées; bord ventral et raphé à' peu près
droits; stries radiantes robustes, au nombre de 9-12 en 1 c.d.m. Zone
suturale elliptique. Longueur, très variable: de 5 à 10 c.d.m.
Marin. - Angleterre, Écosse, Danemark, Norvège, et::.
A. rostrata W. Sm. (Syn. Brit. Diat., p. 20, t. XXX, fig. 253*).
Pl. 24. fig. 679. .
Frustules renflés-subovales, à extrémités rostrées-tronquées, mo~trant
des côtes longitudinales munies d'une double rangée de ponctuations.
Valves arquées, semi-Iunaires, à extrémités capitées, à stries robustes,
au nombre de 6 à 7 en 1 c.d.m.
Marin. - Angleterre, (W. Sm. Norman), Écosse (Greg.), Irlande (O'Meara).
A. angularis Greg. (Mic. journ., 1855, p. 39, pl. 4, fig. 6.
H.V.H. Atl., pl. l, fig. 21*. Type na 12). Pl. I, fig. 8.
Frustule panduriforme, à extrémités diminuées, largement tronquées,
zone connective à stries transversales fines, interrompues par des plis
nombreux. Valves à bord dorsal contracté au milieu, à extrémités
diminuées-acuminées, à raphé insensiblement incurvé; stries ponctuées,
environ 18 en 1 c.d.m. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Var. hybrida Grun. (in Type na 12). Valves à. contraction peu
ou point marquée, présentant une ligne longitudinale apparente dans
la partie convexe.
Var. lyrata (A. lyrata Greg. Diat. of Clyd., p. 48, t. V, fig. 82.
H.V.H. Atl., pl. l, fig. 22*. in Type nO 12). Pl. 1. fig. 9.
Diffère du type par sa longueur plus faible (env. 3 c.d.m.) et sa
contraction médiane plus prononcée qui, avec un grossissement
insuffisant, simule légèrement un stauros.
Eaux saumàlres. - Le type el les variétés mêlés il BJankenberghe et il Anvers (H.V.H.), Écosse,
Irlande, Norvège.
A. macilenta Greg. (Diat. Clyd., p. 38, t. IV, fig. 65*). Pl. 24,
fig. 680.
Rappelant l'A. salina. - Frustule elliptique, long, étroit, à extrémités
rétrécies, diminuées-tronquées; valves très étroites, arquées du côté dorsal,
à bord ventral droit. Raphé très visible. Stries parallèles, 'assez robustes,
au ~ombre de 12 en 1 c.d.m. Zone suturale très étroite. Longueur:
4 à 5 c,d.m.
Marin. - Écosse (Greg.) ; Mer du Nord.
Cette espèces nous est absolument jnconnue e~ la figure, très mauvaise, de Grêgory ne permet pas de la.
reconnaître.
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A. acutiuscula Kütz. (Bac., p. ro8. H.V.H. Atl., pl. l, fig. 13*.
in Type na 261). Pl. l, fig. 5.
Frustule elliptique ou elliptique-lancéolé, a extrémités un peu rostrées,
tronquées. Valves à bord dorsal arqué, à bord ventral un peu renflé;
à extrémités rostrées-capitées; raphé droit; stries à ponctuations distinctes,
13 à 14 en l c.d.m. du càté dorsal, 18 à 20 du càté ventral. Longueur :
environ 5 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.) ; Mer du ~ord.
A. salina W. Sm. (Synopsis Br. Diat., p. 19, pl. 30, fig. 251.
H.V.H. Atl., pl. l, fig. 19*. Type na II). Pl. l, fig. 6.
Frustule elliptique-oblong, à extrémités légèrement rétrécies-tronquées.
Valves à extrémités rostrées, un peu capitées; bord dorsal arqué, bord
ventral droit ou concave; raphé concave par rapport à la zone conncctive ;
stries fines ponctuées, 18 à 21 en l c.d.m. du càté dorsal, 20 à 21 du càté
ventral. Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Commun ~l Anvers, Blankenberghe, Heyst, Angleterre, Écosse, Ir:ande, Danemark
et probablement sur toutes les côtes de la Mcr du ~ord.
(3 minor. (A borealis Kiitz! Bac., p. 108, t. III, f. 18. H.V.H.
Atl., pl. l, fig. 20*). Pl. l, fig. 7.
Plus petit et plus large, à rostre à peine prononcé.
Eau à peine saumâtre. .....=.. Blankenberghe.
A. coffereformis Kütz. (Bac., p. ro8, t. V, fig. 27. Ad. Schm.
Atl., t. XXVI, fig. 56, 58, 59*). Pl. 24, fig. 681.
Aspect général de l'A. salina, mais frustules diminuant insensiblement
jusqu'aux extrémités qui sont généralement très peu rétrécies. Valves
à extrémités rostrées, très faiblement capitées. Stries transversales extrême-
ment délicates et presque invisibles. Stries longitudinales en petit nombre,
très apparentes.
Eaux saumâtres et marines. - Côtes de la ]'Ier du Kord.
A. veneta Kütz. (Bac., p. ro8, t. III, f. 25. H.V.H. Atl., pl. l,
fig. 17*. Type na ro). Pl. l, fig. II.
Frustule oblong-elliptique, à extrémités légèrement tronquées. Valves
à bord dorsal convexe, insensiblement atténué; bord ventral plan ou
légèrement concave; raphé concave; nodule médian allongé; stries fines
environ 20 en l c.d.m. un peu plus robustes à la partie médiane. Lon-
gueur: 2 à 3 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Blankenberghe, Anvers (H.V.H.) ; Angleterre! (Cl.).
A. inflexa (Bréb.) H. L. Sm. (in Lens, 1873, p. 78).
Sous le nom d'Ampltipleura inflexa, de Brébisson a décrit une diatomée







En 1868, Eulenstein forma, avec cette espèce, le genre Okedenia et nous
l'avons distribuée dans nos Types du Synopsis, sous 1ft nom d'Okedenia
ùiflexa Eul.
A la suite de recherches que nous fîmes sur cette forme et dont nous
fîmes part à M. le Prof. Clève, ce savant diatomographe pense que cette
diatomée est tout siml?lement un Ampltora, du sous-genre Halampltora.
Le Prof. H. L. Smith l'avait déjà classée parmi les
Amp/tara; nous la plaçons donc ici sous le nom d'A.
ùiflexa. Aucune figure correcte n'ayant été donnée jusqu'ici
de cette diatomée, nous reproduisons ci-contre un de nos
photogrammes .
Valves étroites, arquées, à extrémités unilatéralement
capitées-recourbées. Zone suturale très étroite du côté
dorsal, plus ou moins développée du côté ventral et pré-
sentant un nombre de plis plus ou moins considérable.
Raphé incurvé, tout à fait marginal sur le frustule et à
peine visible. Nodule médian très allongé et plus ou moins
rudimentaire. Valve à ponctuations formant des stries
transversales (environ 18 en 1 c.d.m.) et des lignes longi-
tudinales. Zone connective finement striée en travers,
env. 20 stries en 1 c.d.m. Longueur: IO à 12 c.d.m.
Largeur de la valve: un peu moins d'un c.d.m., à la
partie moyenne. Largeur du frustule: 7 à 15 p..
Marin. - Mer du Nord: France (Breb. 1), Angleterre (W. Sm. IJ.
On a encore signalé dans la Mer du Nord, les formes suivantes) qui appartiennent également au groupe
Halamphora.
A. Sarniensis Grev. (Trans. Mic. Soc., 1862, pl. 9, fig. 12.
Ad. Schm. Atl., 'pl. 25, fig. 80*). Pl. 24, fig. 682.
Frustule rétréci à la partie médiane, à lobes bi-ondulés, à extrémités
rétrécies, tronquées. Stries. environ 12 en 1 c.d.m. Longueur: 4- à
5 1/2 c.d.m.
Marin: - Gtiernesey (Wallich) .
. A. Ergadensis Greg. (Diat. Clyde, p. 512, pl. 12, fig. 71*).
Pl. 24, fig. 683.
Frustule elliptique lancéolé à extrémités diminuées, subrostrées tron-
quées. Valves très étroites, à raphé très rapproché du bord ventral qui est
plan; bord dorsal régulièrement arqué; exb-émités obtuses, un peu
prolongées-capitées..Stries transversales fortes, difficilement résolubles en
ponctuations, au nombre de 9 environ en 1 c.d.m. Zone connective mon-
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trant 3-S rangées longitudinales de grosses ponctuations. Longueur: 8 à
9 c.d.m. Largeur à la partie médiane environ 1 et 1/2 c.d.m.
:Marin. - Lamlash Ba)', Loch fine. (Écosse, Gregor)').
La figure de Gregory est très mauvaise et rend l~ diatomée à peine
reconnaissable. Notre description est faite d'après un exemplaire des Iles
Baléares, déterminé par M. Grunow. Il en est de même de la figure que
nous donnons dans la pl. 24 de cet ouvrage.
A. Eunotia Clève. (Diat. Arct. S. 1873, p. 21, pl. 3, fig. 17*).
Pl. 24, fig. 684.
Frustule complexe, ovale, largement tronqué, raphé droit. Valves
grossièrement striées, à stries moniliform~s, environ 6 en 1 c.d.m., com-
posées de ponctuations très fines, groupées, serrées, au nombre d'environ
gen 1 c.d.m. Nodule médian arrondi, bien visible. Longueur envirqn
8 c.d.m. Largeur S c.d.m.
Mer du ~ord; Groenland, Spitzberg,-Finmark, etc. (Clève).
A. binodis Greg. Diat. Clyde, p. 38, pl. 4, fig. 67*). Pl. 24,
fig. 686.
Frustule linéaire-oblong à extrémités rétrécies, bonquées, à partie
médiane contractée. Raphé flexueux, biarqué. Stries environ 14 en 1 c.d.m.
Longueur 4-Sc.d.m. Largeur 1 et 1/4 c.d.m.
:Marin. - Côtes d'Écosse (Greg.), Angleterre (Stolterfoth).
A. turgida Greg. (Diat. of Clyde, p. SIO, pl. 12, fig. 63*). Pl. 24,
fig. 685. .
Petit, suborbiculaire-Iancéolé, à extrémités rostrées, plus ou moins
capitées. Valves à dos très convexe, à ventre plan, à extrémités diminuées,
rostrées-subcapitées. Stries : 7 à 9 en 1 c.d.m., composées de grosses
ponctuations un peu distantes et interrompues près du bord dorsal par
un ligne hyaline, plus ou moins marquée, suivant le contour de la valve.
Longueur: 2 1/2 à 7 c.d.m. Largeur: 1 1/4 à 2 c.d.m.
Marin. - !.amlash Ba)'; Loch l'ine (Écosse, Greg.); Angleterre (Stolterfotb).
S. G. 6. Calamfthora Cl. - Partie de valve lisse, munie d'une
ligne (ou crète) longitudinale. Partie dorsale -dépourvue de crête,
munie de stries transversales, indistinctement ponctuées, ou de
stries costiformes, alternant avec des perles indistinctes (Type:
A .-foY11losa Cl.).
A. limbata Cl. et Gr. (Le Diatomiste 1, p. 1S9). Pl. 35, fig. g08.
Frustule rectrangulaire un' peu contracté au milieu, pourvu de chaque
càté d'une ligne hyaline qui paraît provenir de la partie dorsale. Valve
étroite, linéaire, à extrémités subcapitées, à raphé arqué ..; partie .dorsale
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striée, à 8 stries en. 1 c.d.m. ; partie ventrale sans stries, munie d'une ligne
longitudinale. Zone connective à 5-8 divisions striées transversalement,
à stries environ 8,5 en 1 c.d.m. Longueur du frustule; 4- 1/2 à 7 1/2 c.d.m.
Largeur; 2 à 3 1/2 c.d.m. .
Marin. - Grip (Norvège, Clève).
S. G. 7. Amblyamplzora Cl. - Valves dépourvues de lignes
longitudinales. Partie ventrale assez large, à structure semblable à
celle de la partie dorsale ou stries finement ponctuées. Les branches
de la ligne médiane divergent à partir du nodule médian (Type :
A. abtusa).
ANALYSE DES ESPÈCES.
f Stries très apparentes, espacées
\ Stries très délicates, peu visibles, rapprochées
A. spectabilis.
A obtusa.
A. spectabilis Greg. (Diat. of Clyde, p. 516, t. V, fig. 80). Pl. 24,
fig. 687.
Frustule linéaire ou linéaire-oblong, à extrémités alTondies-subtronquées.
Valve à extrémités obtuses, à partie ventrale assez large, à raphé fortement
incurvé; à nodule médian gros. Stries assez larges, espacées, diminuant
en largeur du côté du raphé, au nombre de 5 à 6 en 1 c.d.m. Longueur:
8 à 15 c.d.m.
Marin et saumâtre. - Côtes de la Mer du Nord; Angleterre (Slolt~rfoth),Écosse (Greg.), etc.
A. obtusa Greg. (Trans. Mic. J. V, 1857, p. 72, t. l, fig. 34-.
Ad. Schm. Atl., pl. 4-0, fig. 16-17*). Pl. 24, fig. 688.
Frustule largement linéaire-oblong, à extrémités arrondies, non tron-
quées.· Valves arquées du côté dorsal,. presque droites du côté ventral, à
extrémités très obtuses. Raphé très incurvé, à nodules médian et terminaux
très gros. Partie ventrale large, à striation identique à celle de la partie
dorsale, bord ventral un peu contracté près des extrémités. Stries très
délicates, rapprochées, difficilement visibles, au nombre d'environ 12-14- en
1 c.d.m. Zone suturale étroite. Longueur: 8 à 13 c.d.m. Largeur des.
valves: 1,5 à 2 c.d.m.
Marin. - Côtes de la Mer du Nord; Écosse (Greg. !J, (tc.
S. G. 8. Oxyamphara Cl. - Valves, sans lignes longitudinales.
Partie ventrale en général très étroite et à striation identique (non
plus fine) à celle de la partie dorsale. Raphé en général droit et
rapproché du bord. Nodule parfois stauroïde. Stries ponctuées













stauros. Frustule + ou -
quadrangulaire. iFrustule robuste, .à stries robustesformes . . .Frustule { Raph~ droit .hyalm. Rapbe mcurve A. Arcus.A. hyalina.A. lineolata.
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A. bacillaris Greg. (Diat. Clyde, p. 527, t. XIV, fig. 100*). Pl. 24,
fig. 689.
Frustule linéaire, étroit, à extrémités un peu arrondies, sub-aiguës.
Valve à partie ventrale étroite, à striation plus fine que celle de la partie
dorsale. Raphé peu incurvé. Zone connective étroite du côté ventral, très
large du côté dorsal du frustule et montrant 7 à 8 segments éti-oits.
Marin. - Écosse (Gregory).
A. Arcus Greg. (Diat. Clyde, p. 50, t. XIII, fig. 88*). Pl. 24,
fig. 690.
Frustule sub-quadrangulaire, à bords extérieurs insensiblement renflés
jusqu'à la partie médiane, à extrémités tronquées. Valves étroites, à bord
ventral insensiblement arqué, à bord dorsal et à raphé incurvés, à extrémités
fortement rostrées, un peu capitées. Stries robustes, moniliformes, au
nombre de 6 à 7 en 1 c.d.m. Zone suturale montrant de 16 à 17 barres
robustes, formées par les bords ventraux rapprochés des segments juxta-
posés. Longueur: de 9 à 10 c.d.m. Largeur: jusqu'à 5 c.d.m.
Marin. - Angleterre ('V. Sm. Greg. Norman); Écosse (Greg.) .
.A. lineolata Ehr. (Navic16la lillcolata Eltr. Inf., p. 188, nO 250,
t. XIV, fig. 4. A teucra, W. Sm. S.B.D., l, p. 20, pl. 30, fig. 252, R.V.R.
Atl., pl. l, fig. 23*. Type nO 6). Pl. l, fig. 10.
Frustule elliptique-oblong, renflé à la partie médiane, insensiblement
atténué jusqu'aux extrémités qui sont un peu arrondies. Valves à raphé
notablement incurvé, à stries finement ponctuées, environ 23 en 1 c.d.m.
Zone connective à stries transversales très fines interrompues par de nom-
breux plis longitudinaux. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Eaux douces et saumatres. - Blankenberghe (H.V.H.); Angleterre (W. Sm. 1) Écosse et Suède (Cl.).
A. hyalina Kütz. (Bacill., p. 108, t. 30, fig. 18; W. Sm. l, p. 19,
t. II, fig. 28; Ad. Schm., t. XXVI, fig. 52-55*). Pl. 24, fig. 691.
Frustule faiblement siliceux, hyalin, très largement elliptique à
extrémités un peu tronquées. Valve très large à dos très c?nvexe, à bord
J.
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ventral et à raphé droits. Valves assez fortement striées en longueur, à
stries parallèles à la courbure dorsale. Stries transversales extrêmement
fines. Longueur: 5 à 8 c.d.m.
Saumâtre. - Angleterre (W. Sm. ! Norman, Stolterfoth); Irlande (Q'Meara), France, Allemab'ne,
Danemark, Norvège, etc.
A. acuta Greg. (Diat. of the Clyde, p. 52, pl. 6, fig. 93; Ad. Schm.
AU., t. XXVI, fig. 19-20*). PI. 24, fig. 692.
. .
Frustule elliptique, à extrémités tronquées. Valve large, à bord dorsal
régulièrement arqué, à bord ventral plan. Stauros assez large, bien
apparent. Raphé droit. Stries bien visibles, distinctement perlées, au
nombre de 14- en 1 c.d.m. Longueur: 8,5 à 13 c.d.m.
~farin. - Écosse. Groenland, Finmark, etc.
A. lrevis Greg. (Diat. of the Clyde, p. 4-2, pl. 4-, fig. 74-; Ad. Schm..
Atl., t. XXVI, fig. 8*). PI. 24, fig. 693.
Frustule subquadrangulaire ou allongé, à extrémités arrondies, à partie
médiane contractée. Valve étroite, arquée, à extrémités légèrement dimi-
nuées-rostrées; à raphé insensiblement incurvé, à stauros étroit; stries
fines, au nombre de 24- en 1 c.d.m. Longueur: 3 à 4- c.d.m.
Marin. - Angleterre, Écosse, Irlande.
A. lrevissima Greg. (Diat. of Clyde, p. 4-1, pl. 4, fig. 72. H.V.H.
Atl., t. I, fig. I5'!" Type nO 8). PI. 24, fig. 694.
Frustule linéaire-oblong, à extrémités arrondies; extrêmement hyalin.
Valve à raphé brusquement incurvé vers la partie moyenne, à stauros assez
large. Stries presque invisibles. Longueur: 5 à 6 c.d.m.
Marin. - Angleterr~, Écosse. Norvège, Finmark. Probablement indigène, mais non encore signalé.
A. ostrearia Bréb. ! (in Kütz. Spec. Alg., p. 94. H.V.H. Atl.,
pl. 1, fig. 25*). Pl. l, fig. I.
Frustule elliptique-oblong, à bords extérieurs renflés à la partie
médiane, à extrémités régulièrement arrondies, parfois légèrement tron-
quées. Valve à raphé fortement incurvé, à sta~lros très visible; stries
transversales environ lIen 1 c.d.m. finement ponctuées. Zone connective
finement striée en travers et montrant de nombreux plis dans la face'
dorsale. Longueur: 6 à 8 c.d.m.
Afarin. - France, Angleterre, etc. Probablement belge, mais non encore signalé jusqu'ici.
Sous-var. Belgica Grun. (in Types du Synopsis nO 74)' Se distingue
de l'A. ostl'earia par des frustules à contour plus quadratique, par des
valves à partie ventrale un peu plus étroite et par des suies plus
rapprochées (16 à 17 en 1 c.d.m. au milieu de la valve) et très
finement ponctuées. Longueur: 0,033 - 0,048.mm. Largeur: 0,021-
0,022 mm.
Marin, - Blankenberghe, lavage de sable de-la plage (H.V,H.),
!Li.o CYMBELLA,
FIG. 27.
(3. quadrata Bréb. ! (A. quadrata Bréb. in Kütz. Alg., p. 94.
H.V.H. Atl., pl. l, fig. 24*). Pl. 1, fig. 2.
Différent du précédent par sa forme sub-quadrangulaire et son état
hyalin, qui rend tous ses détails presque invisibles.
Marin. - Même observation que pour le type. Angleterre (Normann) ; Écosse (Greg.).
L'Amphora membranacea de W. Sm. (Syn. Brit.. Diat., p. 20, pl. 2,
fig. 29) d'après les échantillons authentiques de son herbier, n'est pour
nous qu'une forme étroite et ovale de l'A. ostl'earia.
La figure de W. Sm. représente bien son type.
Angleterre: localités diverses (Sussex W. Sm. !).
Amphoropsis Grun. in Syn. (1883).
Auricula Castro (1873).
Ces deux genres doivent se ranger dans les Amphiprorées et seront
décrits plus loin.
GENRE 2. - CYMBELLA AG. 1830.
Frustules libres ou stipités, à valves plus ou moins cymbiformes,
partagées en deux parties inégales par le raphé et le nodule médian
excentriques. Raphé généralement plus. ou moins arqué. Endo-
chrôme comme dans les A mphora.
Les Cymbelles sont des avicules asymétriques
présentant toutes les déviations possibles du type Nav'i-
cZûa à valve lancéolée, droite, à la valve en arc. Les
auteurs ont à l'aide du genre Cymbella. créé deux genres
différents: le ge.nre Cymbella proprement dit, valves libres .'
. et le genre Cocconema, dont les frustules sont stipités. ~11ti~.e~~
Tous les Cymbelles de notre Sect. II se rangent dans
l'ancien genre Cocconema Ehr. .
Cocconema ayant été décrit en 1829 et Cymbella ne datant
que de 1830, ce serait le premier nom qui aurait dû
prévaloir, mais pour ne pas créer de confusion nous
avons préféré adopter le derriier qui est employé aujour-
d'hui exclusivement.
ous ne savons à quoi se rapporte Syncyclia Eltr. I835,
où cet auteur renferme des frustules cymbelliformes
. disposés en anneau et dont une espèce, le S. Salpa aurait
été observée à Wismar, dans la Mer Baltique, sur des
fucus. Nous sommes fort porté à croire qu'il. y a là une
Cymbella EILrellbergii
Kiitz. observation très sujette à caution.
CYMBELLA.
ANALYSE DES ESPf,:CES.
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Sect. 1. - Bords ve1ltral et dorsal courbés Cft sens c01/-traire.·
• Valve largement lancéolée ou sub-elliptique.
C. Ehrenbergii Kütz. (Bac., p. 79, t. VI, fig. rI. H.V.H. Atl.,
pl. II, fig. r-2*. Type na r5). Pl. l, fig. 22.
Valves largement elliptiques-lancéolées, à extrémités à peine diminuées-
rostrées, à raphé un peu courbé, entouré d'une large zone hyaline, un peu
plus élargie près du nodule médian; stries transversales, environ 8 en
r c.d.m., robustes et très finem~nt divisées en travers. Longueur: de
6 à r3 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
C. cuspidata Kütz. (Bac., p. 79, t. III, fig. 40. H.V.H. Atl.,
pl. II, fig. 3*. Type na r6). Pl. l, fig. 23.
Valves largement lancéolées, à bord ventral parfois aplati, à extrémités
longuement rostrées-cuspidées; raphé courbé, entouré d'uné faible zone
hyaline, très dilatée autour du nodule médian; stries transversales 6 en r
c.d.m. au milieu de la valve, 12 en r c.d.m. aux extrémités, finement
divisées en travers. Longueur: 6 à 8 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
fl. naviculiformis Auersw. (in Rab. Alg., na 1065. H.V.H. Atl.,
pl. rr, fig. 5*). Pl. l, fig. 24.
Notablement plus petit, extrémités rostrées; raphé droit; zone
hyaline très dilatée autour du nodule médian. Stries finement ponctuées,
environ. rS en r c.d.m. Longueur: 3 à 4 c.d.m.
Eaux douces. - Belgique; Ardenne Iiég. (De Wild.), Danemark (Heiberg).
C. amphicephala N regeli. (in Kütz. Spec. Alg., p. 890.
H.V.H. Atl., pl. II, fig. 6*. Type na r9)' Pl. l, fig. 25.
Valves elliptiques à extrémités rostrées-capitées, à bord ventral padois
aplati; raphé presque droit; zone hyaline étroite, un peu dilatée autour
du nodule médian où les stries sont aussi plus écartées; stries finement
ponctuées, environ r2 à 14 en r c.d.m. Longueur: 2,25 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, etc. (H.V.H.), Ardenne liég. (De Wild.). Angleterre 1 Danemark 1 (CL).
fl. anglica Lag. (Dlat. Spitsb., p. 42, t. II, fig. r8*). Pl. 25, fig. 695.
Ne diffèJ;e de l'ampkicepltala que par l'aire hyaline entourant le
raphé. Cette aire hyaline est plus visible dans l'a1/-glica.
Eaux douces. - Belgique? Angleterre (W. Sm.), Spitsberg (Lagerstedt).
CYMBELLA.
.. Valve très allongée, à bord dorsal beaucoup plus arqué que
le bord ventral.
C. subrequalis Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 2. SuppL,
fig. 1*. Type nO 29). Pl. l, fig. 26.
Valves presque symétriques, oblongues-lancéolées, faiblement atténuées,
à extrémités obtuses, arrondies, sub-capitées, à bord ventral légèremènt
moins arqué que le bord dorsal; raphé presque droit, entouré d'une zone
hyaline assez large et dilatée autour du nodule médian; stries très
radiantes, finement ponctuées, environ 10 en 1 c.d.m., au milieu de la
valve, 14- vers les extrémités. Longueur: environ 4- c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles, Jardin Botanique (Del.) ; Ardenne liég. (De 'Vild.).
(D'après M. Clève, cette forme constituerait réellement le C. tequalis
de W. Sm.). . .
C. obtusa Greg. ! (Mic. journ., 1856, p. 5, t. l, fig. 19. H.V.H.
Atl., pl. 3, fig. la*. in Type nO 257). Pl. l, fig. 27.
Valves lancéolées, à bord dorsal renflé, insensiblement atténué; bord
ventral presque droit, légèrement renflé au milieu; raphé droit, un peu
flexueux, entouré d'une légère zone hyaline, très faiblement dilatée, du
CÔ,té dorsal, autour du nodule médian. Stries médianes 12, terminales
15, en 1 c.d.m. Longueur: environ 3 c.d.m.
Eaux douces. - ~on enc~re trouvé en Belgique; Écosse (Greg.) ; Angleterre (Xorman).
C. pusilla Grun. ! (in Schm. Atl., pl. 9, fig. 36 et 37. H.V.H.
Atl., pl. 3, fig. 5*. in Type nO 12). Pl. l, fig. 28.
Valves longuement lancéolées, à extrémités très atténuées, un peu
obtuses; bord dorsal très arqué, bord ventral presque droit, à peine un
peu convexe à la partie médiane; raphé droit, entouré d'une étroite zone
hyaline, non dilatée au milieu; stries médianes 14-, terminales 16 en 1
c.d.m., finement ponctuées. Longueur: environ 3 à 4- c.d.m.
Eaux saumâtres. - B1ankenberghe (H.V.H.) ; Ardenne liég. (De Wild.).
C. delicatula Kütz. (Spec. Alg., p. 59, nO 13. H.V.H. Atl.,
pl. 3, fig. 6*. Type nO 31). Pl. l, fig. 29.
Valves étroitement lancéolées, divisées fort inégalement par le raphé,
à extrémités diminuées-rostrêes; bord dorsal notablement af'qué, bord.
ventral droit, légèrement arqué, non gibbeux; raphé presque droit, un peu
CYMBELLA.
flexueux, entouré d'une zone hyaline très étroite, nulle part dilatée; stries
délicates, peu radiantes, difficilement visibles, dorsales 18, ventrales 22, en
1 c.d.m. Longueur: environ 3 à 4 c.d.m.
Eaux douces. - Frahan, (Delogue); Ardenne liég. (De Wild.) ; Norvège! (CI.) ..
.C. lrevis Nregeli ! (H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 7*. in Type nO 257).
Pl. l, fig. 30.
Valves lancéolées, à bord dorsal très arqué, à bord ventral très
légèrement convexe. Extrémités très courtement rostrées, à rostre étroit.
Raphé très peu arqué, entouré d'une étroite zone hyaline;. stries faiblement
marquées, 14 en 1 c.d.m. Longueur: environ 3 c.d.m.
Eam< douces. - Ardenne liég. (De Wild.); S. Abbe Head, Angleterre; Norvège! (Cl.).
var rupicola Grun. - (C. rupi.:ola Gr. in A. Schm. Atl., pl. 71,
fig. 70-71*. in H.V.H. Types du Synop. nO 28). Pl. 25, fig. 696.
Ne diffère du type que par des valves un peu plus symétriques.
Eaux douces. - Écosse.
C. affinis Kütz. (Bac., p. 80, t. VI, fig. 14. H.V.H. Atl., pl. 2,
fig. 19*. Type nO 26). Pl. l, fig. 31.
Court, trapu; valves largement lancéolées, à bord dorsal très convexe,
à bord ventral très faiblement convexe, non gibbeux; extrémités diminuées,
rostrées; raphé très arqué, parallèlement au côté dorsal, entouré d'une
zone hyaline étroite; stries médianes: dorsales 9, ventrales II, en 1 c.d.m.
Longueur: 2 1/2 c.d.m.
Eaux. douces. - Anvers, Bruxelles, Louvain (H.V.H.) ; Angleterre (W. Sm.) ; Écosse (Greg.)
Irlande (W. Sm.).
C. leptoceras Kütz. (Bac., pl. 6, fig. 14. H.V.H. Atl., pl. 3,
fig. 24*' in Type nO 211). Pl. l, fig. 32,
Valves assez largement lancéolées, courtes, à extrémités atténuées,
obtusill-scules; dos très arqué, bord ventral fortement gibbeux; raphé
presque droit, un peu flexueux, entouré sur toute sa longueur d'une zone
hyaline assez large; stries bi.en marquées, environ 8 en 1 c.d.m. Longueur
moyenne: 2 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles; Anvers, etc.
Var. {3. elongata (C. leptoceras H.V.H. Atl., p. 3, fig. 18. Suppl.,
fig. 2*. in Type nO 211). Pl. l, fig. 33.
CYMBELLA.
Notablement plus long que le précédent, à extrémités plus longue-
ment rostrées, à bord ventral presque droit, et fortement gibbeux.
Longueur: 3 1/2 à 4 c.d.m. .
Eaux douces. - Louvain, Bruxelles, Anvers, etc.
C. microcephala Grun. (H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 36-39*. 10
Type nO 2II). Pl. l, fig. 34.
Valves assez étroitement lancéolées, à peine cymbiformes, à extrémités
fortement rostrées-capitées; raphé faiblement arqué; stries délicates,
24 dans les grandes formes, 28 à 30 dans les petites formes. Longueur:
l 1/2 à 2 1/3 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
C. tumidula Grun. (in Ad. Schm. Atl., pl. 9, fig: 33*. H.V.H.
Type nO 2] sub nom. C. atfmis var. tumidula). Pl. 25, fig. 6g7.
Valve linéaire-lancéolée, à extrémités rostrées. Bord dorsal très arqué;
bord ventral droit ou faiblement gibbeux à la partie médiane. Raphé un
peu excentrique, entouré d'une étroite aire hyaline. Stries environ 14 en
l c.d.m., un peu radiantes, ponctuées, écourtées autour du nodule médian
du côté dorsal où elles laissent tine petite aire hyaline arrondie tandis que
du côté ventral, les deux stries médianes se terminent chacune par un
point distant, isolé. Longueur: 3 1/3 à 3 1/2" c.d.m. Largeur: 3/4 à
l c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (Tbames, Oxford (F. Okeden)).
Cette forme est très apparentée au C. atfillis, et elle y avait été rapportée
par VV. Arnott et par Grunow. L'aire dorsale médiane, hyaline, n'existe
pas dans le C. atfinis, on y voit, du côté ventral, un gros point isolé mais
jamais deux, les stries sont également plus robustes et plus distantes .
... Valve naviculoïde sub-lancéolée-linéaire, les deux bords à peine courbés,
presque droits; stries délicates.
C. requalis W. Sm. (Brit. Diat., II, p. 84, Ad. Schm. Atl.,
pl. 9, fig. 69*). Pl. 25, fig. 6g8.
Valve lancéolée, presque naviculiforme, à bord dorsal régulièrement
arqué, un peu rétréci à l'extrémité. Bord ventral lm peu plus fortement
arqué, à extrémités rostrées-capitées. Raphé et nodule médian entourés
d'une aire hyaline bien marquée. Stries délicates, environ 12-13 en l c.d.m.
Longueur: 3, 5 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre, localités diverses; Allemagne, etc.? D'aprés M. Clève cette forme serait





C. abnormis Grun. (in H.V.H. Synups., pl. 3, fig. 8*. Bot.
Cent., 1880, p. 249). Pl. 25, fig. 699.
Valve sub·symétrique, à extrémités un peu rétrécies, à bord dorsal
arqué, à bord ventral à peu près droit, un peu renflé à la partie médiane.
Raphé droit, elltouré d'une aire hyaline assez large. Stries assez fortes,
non perlées, très distantes, au nombre d'environ 10 en 1 c.d.m.; manquant
à la partie médiane, où elles laissent un large blanc stauronéiforme.
'Longueur: environ 2 1/2 c.d,m. Largeur: 0,5 c.d.m.
Eaux douces. - France (Normandie), Suède, Norvège (Grunow).
Sect. II. - Bords ventral et dorsal courbés dans la même direction;
rap7té à concavité dirigée vers le bord ventral.
a. Nodules terminaux non longuement prolongés.
a. STRIATION NON INTERROMPUE PAR UN LARGE ESPACE HYALIN
DU CÔTÉ VENTRAL DE LA VALVE.
C. gastroid~s Kütz. (Bac., p. 79, t. VI, fig. 4b. H.V.H. Atl.,
pl. 2, fig. 8*. Type nO 20). Pl. l, fig. 35.
Valve largement cymbiforme, à extrél1)ités obtuses, arrondies; bord
dorsal arqué, à partie médiane à peine plus fortement renflée; bord
ventral très légèrement concave, à partie médiane un peu proéminente;
raphé faiblement arqué, entouré d'une très large zone hyaline, très faible·
ment dilatée autour d~l nodule médian; nodule médian allongé; nodules
terminaùx très robustes; stries très robustes, 8 en 1 c.d.m., composées de .
grosses perles distantes. Longueur·: environ 15 c.d.m.
Eaux douces. - ;\ssez commun.
8. minor. (H.V.H. Atl., pl. 2, fig. 9*). Pl. l, fig. 36.
Court, très large, à raphé fortement arqué. Longueur: 7 à 8 c.d.m•.
Eau.x douces. - ~Ioins commun que le type.
C. lanceolata Ehr. (Coccouema lanceolatttlJt Eltr. Inf., p. 224,
t. XIX, fig. 6. H.V.H. Atl., pl. 2, fig. 7*. Type nO 18). Pl. l, fig. 37.
Valve cymbifonne, à bord dorsal fortement convexe, à bord ventral
concave renflé à la partie médiane ;. extremités obtuses; raphé très arqué,
entouré d'une zone hyaline très étroite, à peine dilatée près du nodule
médian; nodule médian assez grand, allongé; nodules terminaux médio·
CYMBELLA.
cres; stries environ 7 à 8 en 1 c.d.m., nettement perlées, à granules petits,
rapprochés. Frustule stipité à l'état vivant. Longueur: 8 à 15 c.d.m.
Eaux douces. - Très commun.
C. cymbiformis Ehr. (Coccollema cymiJifoYJ/ie Ehr. Abh. 1835.
InL, p. 225, t. XIX. H.V.H. Atl., pl. 2, fig. II a.b.c*. Type nO 22). Pl. I,
fig. 38.
Valves à bord dorsal faiblement arqué, à bo~d ventral faiblement con-
cave, un peu renflé au milieu; extrémités obtuses-arrondies, queiquefois
un peu diminuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, à peine
dilatée près du nodule médian et montrant là un point isolé, unilatéral,
(oublié dans l'Atlas); raphé faiblement arqué, à convexité dirigée vers le
bord dorsal jusqu'à près du nodule médian, où il s'infléchit brusquement
vers le bord ventral; stries, environ 8 en 1 c.d.m., épaisses, très finement
divisées"en travers. Frustule stipité. Longueur: 5 à 10 c.d.m.
Eaux douces. - l'>eu commun? Delgique, Angleterre, France, Norvège, etc.
{3. parva (COCCOllema jarVltm W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 2, fig. "14*).
Type nO 23). Pl. I, fig. 39.
Plus petit et souvent plus renflé, à ex.trémités généralement un peu
diminuées-rostrées; stries comme le type, mais pas de point isolé près
du nodule médian. Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun? Belgique, Angleterre, Irlande.
b. STRIATION INTERRO;\IPUE PAR UN LARGE ESPACE HYALIN
DU CÔTÉ VENTRAL DE LA VALVE.
C. Cistula Hempr. (COCCOl1ema CistuZa Ehr. InL, p.224, t. XIX,
fig. 7. H.V.H. Atl., pl. 2, fig. 12-13*. Type nO 24. var. cm'ta, Type nO 25).
Pl. I, fig. 40.
Valve à bord dorsal très arqué, à partie médiane fortement gibbeuse,
bord ventral un peu concave, à milieu renflé; extrémités obtuses-arrondies;
raphé régulièrement courbé, entouré d'une zone hyaline assez large et
fortement dilatée' près du nodule médian, du côté ventral, dilatation
montrant de 2 à 5 granules isolés; stries 7 à 8 en 1 c.d.m., très robustes,
finement divisées en travers. Longueur: 5 à 9 c.d.m., frustule stipité.
Eaux douces. - Assez commutl. : Angleterre, Irlande, Fran~e, Belgique, Holstein, etc.
{3. maculata. (C. maculata Kütz. nec Breb. H.V.H. Atl., pl, 2,
fig. 16-17*). Pl. I, fig.4I.
Trapu, à granules isolés généralement absents.






C. tumida Bréb. (Coccollema tltmidwn Bréb. ! in Kütz. Spec. Alg.,
p. 60, nO 5. H.V.H. Atl., pl. 2, fig. 10*. Type na 21). Pl. ~, fig. 42.
Valves trapues, à bord dorsal très arqué, à bord ventral concave, renflé
au milieu, extrémités longuement diminuées-rostrées, tronquées ou arron-
dies. Raphé très arqué, entouré d'une zone hyaline assez large, très
notablement dilatée autour du nodule médian, dilatation montrant parfois
un ou deux granules isolés; nodule médian génénllement traversé au
milieu par un petit sillon; stries robustes, bien perlées, 'au nombre de 8 à
9 en l c.d.m. Longueur: environ 6 c.d.m. frustule stipité.
Eaux douces ou un peu saumâtres. ..:.... Anvers, Louvain, Ostende, etc.
C. Helvetica Kütz. ! (Bac., p. 79, t. VI, fig. 13.. H.V.H. Atl.,
pl. 2, fig. 15'*. Type nO 32). Pl. l, fig. 43.
Valve longuement l.ancéolée, à bord dorsal assez convexe, à bord
ventral très faiblement concave, presque droit, brusquement renflé à la
partie tout à fait médiane; raphé faiblement courbé, à courbure infléchie
au milieu de la valve, vers le bord ventral; raphé entouré d'une zone
hyaline étroite, un peu dilatée près du nodule médian; nodules terminaux
très longs, en forme de grosse virgule, à direction renversée; stries assez
marquées, divisées en travers, environ 8 à 9 en l c.d.m. Longueur
moyenne: environ 7 c.d.m.
Eam.: douces. - Très rèpandu et se trouve dans tous les pays compris dans notre rayon.
GENRE 3. - ENCYONEMA KÜTZ., 1833.
FIG. 27.
ElIcYlle11la proslralll111 (Berk.) Ra(fs.
ENCYONEMA. 149
Frustules généralement renfermés dans ùes tubes. Valye plus
ou moins cymbiforme, partagée en deux parties inégales par le
raphé et le nodule médian excentriques. Raphé droit. Nodules
terminaux notablement éloignés des extrémités. Endochrôme










Raphé entouré d'une f E .' ,
zone hyaline dilatée •xtreIDltés largement obtuses-arrondIes .
~~diarn. du nodule 1 Extrémités aiguës .
r
Partie ventrale de la valve aS.iez large: ;
bord ventral assez fortement renflé, au
Zone In"aline non di-" 1 moins il la piJrtie moyenne. . .
latée'autour du no-
dule médian. 1 Partie ventrale très étroite; bord ventral
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droit ou concave, rarement un peu





Valves très f Stries très marquées, distantes, ayant partout la même longueur;
allongées. bord ventral concave, . . . . , . , .
étant 5-9 foi•.
aussi lonbrues lStrie.:l fines, rapprochées, plus courtes près du nodule méetian;
que larges. bord ventral droit ou renflé au milieu . . . . .
.E. !unatum.
E. gracile.
Sect. 1. - Valves au maXL11tUm J ou 4 fois aussi lOI/gues que larges.
• Raphé entouré d'une zone hyaline dilatée autour du nodule médian.
E. prostratum Ralfs! (Ann. and Mag. vol. XVI, t. III, fig. 3.
R.V.H. Atl., pl. 3, fig. 9, 10, II*. Type nO 34-). Pl. l, fig. 44.
Valve grande, à côté dorsal notablement renflé, à côté ventral à
courbure faible, à extrémités brusquement diminuées, obtuses, droites ou
recourbées du côté ventral, raphé droit, à extrémités médianes un peu
arquées vers le bord dorsal, entouré d'une zone hyaline large et fortement
dilatée autour du nodule médian ; nodules terminaux très grands et
longuement prolongés vers le bords dorsal, complètement entourés par
des stries, sauf là, où ils touchent le raphé; stries 6 à 7 en 1 c.d.m.,
robustes (simulant des côtes) et divisées en travers; souvent, près du nodule
médian, quelques unes sont moitié moins longues que les autres. Lon-
gueur : 6 à 9 c.d.m.
Eaux douces. - Ça et la, presque partotlt.
E. turgidum (Greg.) Grun. !. (CYlIlbellalurgida Greg. Q.].M.S.
IS56, p. 5, t. l, fig. IS. H.V.R. Atl., pl. 3, fig. 12*). Pl. l, fig. 45.
Valve cymbiforme, à dos très convexe, à ventre presque droit, un peu
renflé au milieu; extrémités sub-aiguës j raphé droit entouré d'une zone
).-
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hyaline assez large, dilatée autour du nodule médian et s'étendant jusqu'à
l'extrémité de la valve; stries 7 à 8 en 1 c.d.m. ; faibles, finement divisées
en travers, non entremêlées, près du nodule médian, de stries plus
courles. L.ongueur :.5 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Kon encore trouvé en Belgique. Écosse (Greg.) ; Ouest de Irlande (West.) .
•. Zone hyaline non dilatée autour du nodule médian.
E. crespitosum Kütz. (Spec. Alg., p. 61. H.V.H. At!., Suppl.,
fig. 3*. Type nO 25). Pl. l, fig. 46.
Valve très largement c)'mbiforme, à extrémités droites, obtuses, à
peine resserrées; bord dorsal largement convexe, bord ventral régulière-
ment renflé; raphé presque droit, entouré d'une zone hyaline étroite, un
peu dilatée au milieu; stries robustes, divisées cn travers, au nombre de
ID à 12 en 1 c.d.m. Longueur: environ 3 c.d.m.
EaLLX douces. - Ça et là en petit quantité, prl"s<}\lc pa~tollt. - Très variable, passe ilUX tonnes
suivantes, par tous les intermédiaires. .
var. Auerswaldii. (E. Auerswaldii Rablt. H.V.H. At!, pl. 3,
flg. 14*). Pl. l, fig. 47.
Extrémités arrondies, diminuées-subrostrées.
var. lata. (H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 13*). Pl. l, fig. 48.
Valve très largement lancéolée, sub-elliptique, extrémités très
obtuses.
E. ventricosum Kütz. (Bac., p. 80. H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 17*.
Types nOS 36, 37, 38). Pl. 1, fig. 49.
Valve cymbifonne, un peu allongée, à extrémités souvent un peu
diminuées brusquement; bord dorsal m'rondi, bord ventral· droit, ou à
peu près droit; raphé droit, entouré d'une zone hyaline étroite, non
dilatée autour du nodule médian; stries faibles, environ 12 à 16 en 1 c.d.m.,
au milieu de la valve, d'après ta ~randeur de celles-ci. Longueur très
variable: de 1 1/4 à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - i\ssez commun.
Cette espèce est extrêmement variable, tant sous le rapport de la taille,
que sous celui de .la forme; les extrémités sont tantàt obtuses, nulle-
ment resserrées, d'autres fois assez longuemcnt resserrées, d'autres fois
enfin, un peu prolongées en pointes, au delà du bord ventral. M. Clève
réunit cette forme à l'E. cœspitosltlJl.
Sect. II. - Valves très allollgées, étaut S-9 fois aussi longues que larges.
E. lunatum (W. Sm.) H.V.H. (Cymbella luuata W. Sm.
in Grev. Ann., 2C s~rie, vol. XV, pl. 9, fig. 5. Atl., pl. 3, fig. 23*.. Types
du Synops., nO 39). Pl. 28, fig. 79Ibis, c.
- \
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Valve cymbiforme, à dos arqué, à bord ventral un peu concave, à:
extrémités sub-obtuses. Stries très marquées, écartées, au nombre de 10 en
1 c.d.m., restant partout à la même distance du raphé. Longueur: environ
3 c.d.m. Largeur: 1 1/2 c.d.m. à la partie médiane.
Eaux douces. - Angleterre, Écosse, Br.emar (D' Balfour) 'V. Sm. !
E. gracile Rabh. (süssw. Diat., p. 25, t. ro, suppl. fig. 1 ;
H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 20*). Pl. 28, fig. 79Ibis, b.
Bord dorsal arqué; bord ventral renflé à la partie médiane. Stries
délicates, environ 12 à 13 en 1 c.d.m., laissant une aire hyaline allongée
autour du nodule médian. Longueur: environ 6 à 8 c.d.m. Largeur:
environ 1 c.d.m.
Eaux douces. - Allemagne (Rabenhorst); Ouest de l'Irlande (West.).
var. Scotica. (Cymbella Scotica W. Sm. Syn., t. I, p. 18, pl. 2,
fig. 25. H.V.H. Atl., pl. 3, fig. 21*; in typo Synops., na 274). Pl. 28,
fig. 79Ibis, a.
Bord ventral droit, non renflé à la par:tie médiane; strie médiane
du côté dorsal, semblant se fondre dans le nodule médian.
Striation et grandeur comme le type.
Eaux douees. - Ardenne liég. (De Wild.) ; Angleterr!J, Écosse, localités diverses.
• i





Une des plaques l'orlc une striation.normale, l'aulre ne porte que des cellules ou logeltes marginales Mastogloia.
Une des couches porte une striation normale se ("roisant sous trois directions; l'autre couche, paraissant réticulée, est composée de
cellules l'lus larges, de forme vésiculaire Dictyoneis.


















Xodules terminaux notablement éloignés de
Vah'es l'extremité ~es yalves; valves à. structure un
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connective
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r Valves très robustes, stries radiantes, grossières, .frustule pédiceUé .






Valve à striation rectangulaire, très délicate. face de suture droite. . . .
N'odule médian fudimen- Valve simulant un amphipleura m.lis ayant des côtes transversales et une face
taire ou nul, nodules ter- cunéiforme
minau."C. très allongés. lUne rangée de grosses perles marginales et une autre pareille autour des nodules,
, suture un peu &iglIlOlde .













Valves quadranbrulaircs; r:lphé placé entre deux barres siliceuses Cistula.
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Frustules naviculiformes renfermés le plus souvent dans un
thalle gélatineux, à valves munies de logettes ou cellules marginales
formées par des plaques siliceuses placées entre la membrane
connective ef la valve a laquelle elles paraissent être le plus
souvent adhérentes.
GENRE 4. MASTOGLOIA. THWAITES, 1848.
2
l'w. 28.
(r-2) JE. lallceolala T/,w.
(3) "lI. Sm.itltii l'ltw.} var. lacli-stris Grull.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valves à stries interrompues par des sillons dont l'ensemble fibrure une lyre .
r
Extrémités brusquement atténuées; stries finement
ponctuées; marin ou saumàtre . . . .
lEx~rémités cunéiformes; stries à brrosses ponctua·hons; eau douce. . . . . . .
Stries à peu près parallèles au milieu












presque tout le cpn-
tour de la valve.
Logettes assez larges oc-
cupant un peu plus que




gentes . . .





































A. Valves à stries 1I0n illterromjJZtes par des sillolls ott espaces hyalins
dOllt l'ellsemble jig2tre tllIe lyre.
1. Valve lancéolée à logettes disposées en ligne arquée.
M. Smithii Thwaites. (in Sm. Synop., t. LIV, fig. 341. H.V.H.
Atl., pl. 4, fig. 13*. Type na 46). Pt 2, fig. 60.
Valves elliptiques, à extrémités souvent un peu diminuées-rostrées;
plaques marginales larges, attém;ées aux extrémités; montrant de 6 à 18
logettes, nodule D;1édian un peu étendu latéralement; stries robustes,
manifestement ponctuées, radiantes jusqu'à l'extrémité des valves, au
nombre de 15 à 17 en l' e.d.m. Longueur: de 3 à 4 1/2 c.d.m..
Eaux douces et saumâtres: Bergh, Brabant (Delogne),' Anvers (P. G.), Blankenberghe (li.V.H.);
Angleterre (W. Sm. ! Kitton), Irlande (O'Meara, West.).
var. lacustris Grun. H.V,H. Atl., pl. 4, fig. 14*. Type nO 47).
Pl. 2, fig. 6r.
Diffère du type par sa forme plus étroite et par le nodule bien plus
élargi latéralement.
Mélé au type à Bergh.
M. apiculata W. Sm. ! (Syn. Brit. Diat., II, p. 65,. t. LXII,
fig. 387*). Pl. 25, fig. 700.
Valves ovales ou elliptiques-lancéolées, à extrémités apiculées-obtuses.
Logettes étroites, très nombreuses, variant de 30 à 50 et diposées en un
arc régulier, qui occupe presque tout le contour de la valve; stries
transversales, distinctement ponctuées, radiantes, jusqu'à l'extrémité des
valves, au nombre de 15 environ en 1 c.d.m. Longueur de la val've ;
4 à 7 c.d.m. Largeur; '1 1/2 à 2 c.d.J?
Eaux saumâtres. - COtes d'Angleterre ("'. Sm.!); d'Irlande (O'M.); de Norvège; de France, etc.
Se trouvera probablement aussi en 13elgique.
M. lanceolata Thwaites. (Vil. Sm. $ynop., t. LIV, fig. 340.
M. Meleagris Kittz. H.V.H. Atl., pl. 4, fi. 15, 16, 17*). Pl. 2, fig. 62.
Valves lancéolées insensiblement atténuées jusqu'aux extrémités sub-
obtuses; logettes généralement nombreuses; nodule non élargi latéra-
lement; stries environ 20 en l c.d.m., faiblement radiantes jusqu'à près
des. extrémités où elles deviennent convergel~tes. Longueur: environ
5 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Non encore signalé en Belgique. Angleterre, Irlande, Hollande, Danemark, uède.
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M. exigua Lewis. (Notes on ew and rare Spec., 1861, pl. 2,
fig. 5. R.V.H. Atl., pl. 4, fig. 25-26*. Type nO 50). Pl. 2, fig. 63.
Valves lancéolées, parfois im peu diminuées sub-rostrées; logettes e~
très petit nombre (souvent 3 seulement), à contour arrondi; stries
faiblement radiantes, au nombre de 20 en l c.d.m. Longueur: 2 1/2 à
3 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Rare? B1ankenberghe, Anvers (Escaut, cale sèche H.V.H.); Angleterre (H.V.H.,
Type n' 50).
M. Closeii Q'Meara. (Irish. Diat., p. 326, t. XXIX, fig. 10*).
Pl. 25, fig. 701.
Valve elliptique, sub-rhomboïdale, à extrémités un peu aigües..Raphé
droit, à aire .hyaline très étroite. Logettes au nombre de 5 : les 3 médianes
anondies, grand~s, les deux terminales allongées, brusquement atténuées.
Stries assez fines, fortement radiantes-convergentes, atteignant le raphé.
Longueur de la valve: 4 1/2 c.d.m. Largeur: 2 c.d.m.
Eaux marines et saumàtres. - Irlande (O·j\{eara).
2. Valve linéa~re-elliptique à logettes disposées en ligne droite.
lV.(. Dansei Thwaites.! (W., Sm. t. LXII, fig. 388. R.V.R.
AtI., pl. 4, fig. 18*. in Types nOS 46 et 47. Var. elliptica in Types nOS 103
et 106). Pl. 2, fig. 64-
Valve' linéaire-elliJ:'>tique, à extrémités un peu diminuées, largement
arrondies; logettes au nombre de 8 à 20, en ligne droite; nodule médian
entouré d'une aire hyaline notable; stries courbes, radiantes, finement
ponctuées, au nombre de 15 en l c.d.m.; les médialles un peu plus
écartées, Longueur; 3 à 5 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Blankenberghe (H.V.H.), Heyst (Deby), Bergh (DeL), Ard. liég. (De
Wild.); Angleterre (Kitton), Irlande.
var. elliptica (M. [Frustltlia] elliptica C. Ag.), diffère du type par
la forme renflée-elliptique de la valve.
M. Grevillei W. Sm. (W. Sm. t. LXII, fig. 389. R.V.R. AU.,
pl. 5, fig. 20*. Type No 48). Pl. 2, fig. 65.
Valve linéaire, à extrémités cunéiformes, obtuses; logettes au nombre
de 15 à 20; nodule médian entouré d'une airè hyaline; stries environ 10 en
l e.d.m., radiantes, robustes et à fortes ponctuations, les médianes plus
écartées. LOl1gueu~: 3 1/2 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. liég. (De Wild.), Angleterre (W'. Sm. 1),' Irlande, Danemark, Suède, etc.
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B. Valve aya1lt des espaces hyalins (sillo1ls) dont l'C1lsemblefigure ulle lyre.
M. Braunii Grun. ! (Verhand. Wien 1863, t.XIII, fig. 2. H.V.H.
AtI., pl. 4, fig. 21-22*. Type nO 49). Pl. 2, fig. 66.
Valves lancéolées à extrémités obtuses un peu rétrécies; logettes nom-
breuses, celles du milieu notablement plus grandes que les autres; nodule
médian prolongé latéralement; stries environ 18 en 1 c.d.m. finement
ponctuées, interrompues de chaque côté du raphé par une longue ligne
hyaline se joignant au nodule médian. Longueur: S·c.d.m.
Eaux saumâtres. - He)'st (Deb)'), Angleterre (Kittonj. Mer du Nord.
var. purnila Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 4, fig. 23). Petit, grêle, à
espaces hyalins à double courbure; stries 23 à 24 en 1 c.d.m. Lon-
gueur : environ 3 c.d.m.
Non encore trouvé en Belgique.
Quelques auteurs ramènent les Ortltomis- dans le genre Mastogloia et
cela, à cause de leurs logettes marginales..
Jous avons préféré les retenir dans les Cocconéidées, dont elles nous
semblent se rapprocher d'avantage par l'ensemble de leur structure.
GENRE 4a. - STIGMAPHORA WALLICH 1860.




créé par Wallich pour deux
espèces de M astogloia du Ben-
gale. Ces deux espèces diffèrent
des Mastogloia d'abord par le
nombre des logettes, qui ne sont
qu'au nombre de deux et ensuite,
en ce que chacune de ces lo-
gettes porte, d'après Wallich,
un point central, mais que nous
ne sommes pas parvenu à dé-
couvrir sur l'exemple de St.
rostrata, que nous possédons.
Les deux espèces de Stigmaplwra
sont le St. lanceolata Wall. (ci-contre,
d'après Wallich) et le St. rostrata
Wall., qui se distingue par ses
extrémités longuement diminuées-
rostrées et porte 7 à 8 gros points
sur le raphé.





être réuni au Mastogloia ou y former une section spéciale, qui serait
caractérisée par le nombre binaire de ses logettes et l'isolement où elles se
trouvent à la partie médiane de la valve. Dans les vrais Mastogloia, les
logettes forment toujours une longue ligne marginale droite ou courbe.
GENRE 5. - DICTYONEIS CLÈVE, 1890.
Valve allongée, de forme variable, contractée ou non à la partie
médiane. Raphé droit, entouré d'une zone hyaline
très étroite, à extrémités généralement dirigées en
sens contraire. Valve à deux couches superposées:
l'externe à fines ponctuations disposées en quinconce,
l'interne à cellules plus larges, vésiculeuses, "donnant
à cette couche une apparence réticulée. Cellules
marginales, souvent beaucoup plus larges que les
~utres et simulant des logettes.
Le genre Dictyolleis renferme huit espèces, qui avaient
été rangées par les auteurs dans les genres Navicula,
Pseudodiplolleis et M astogloia.
Aucune de ces espèces n'appartient à la Mer du .l ordo
La forme représentée ci-contre appartient au D. margi-
llata Cl.
(( Les formes réunies sous le genre Dictyoneis ont une
structure différente de celle de toutes les autres raphidées; cette structure
étant, au fond, semblable à celle que l'on observe chez plusieurs
Coscillodiscus et Triceratiutlt. Il
«( Les grosses cellules marginales ont l'aspect des logettes du geme
Mastogloia, ce qui fait que l'on a placé plusieurs espèces dans ce dernier
genre. Cependant, j'ai trouvé que ces cellules, ou logettes, appartiennent
à la valve même et non à une plaque séparée, comme chez les Masto-
gloia ». (Clève).
,
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GENRE 6. - STAURONEIS EHR. 1843.
Frustules libres ou ums en petit nombre, diffé-
Tant des N avicula par le nodule médian dilaté
transversalement en stauros. Endochrôrile pareil
à celui des Nqvicula.
ous comprenons dans le genre Stcu-f,rollcis les
groupes suivants qui ont été élévés au rang de genre par
divers autei.lrs :





Frustules { Valves à stries décussées
isolés. Valves à capité sigmoïde




Frustuies contenus dans des tuhes muqueux (Schizonema W'. Sm.). Endostauron Grun. 1868.
ANALYSE'DES ESPÈCES.
Valve non termi- fValve large et
née par un grande..
lumcn;raphé 1 Valvepetite,
bIfurqué. t étroite. .
S. Phœnicenteron.
S. gracilis.
Vah'c à extrémités atténuées·rostrées .
{
Valv~s courtes et largc\S; lumen terminal très grand










Lumen trés grand; ra-
l'hé bifurqué. Frus-
Valve tules réunis par plu-
termInée sieurs. . .
par un
lumen. . Lumen petit, raphé
simple. Frustules
isolés . . .
{
Valve trés 10111;ue, trés étroitement
lancéolée . . . .


















J. - Raphé droit.
A. - Valves à bords non ondulés.
a. - VALVES A EXTRÉMITÉS NON SENSIBLEMENT ATTÉNUÉES-ROSTRÉES •
• Stauros tres large, raphé bifterqué.
dg
. S. Phœnicenteron Ehr. (Verb. 1843, t. II, V, fig. 1. H.V.H.
AU., pl. 4, fig. 2*. Type nO 40). Pl. l, fig. 50.
Valve lancéolée, insensiblement atténué~ jusqu'aux extrémités obtuses-
arrondies; souvent un peu contractée; raphé formé d'une double ligne sur
la plus gra~de partie de sa longueur et entouré d'une large zone hyaline;
stauros atteignant les' bords de la valve, très large, généralement un peu
dilaté vers'ses extrémités; stries radiantes, environ 14 en 1 c.d.m., fines
mais distinctement perlées. Longueur: 10 à 17 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun partout.
D'après le Prof. H. L. Smith, 'le St. Phœllicellteroll serait simplement la
forme sporangiale du St. gl'acilis.
S. gracilis Ehr. (Amer., pl. 1,2, fig. 14. W. Sm.! Syn. Br. Diat. l,
p. 59, t. XIX, fig. 186*. Type nO 41). Pl. 25, fig. 702.
-Se distingue de l'espèce précédente par sa valve petite, étroite, ses stries
fines, au nombre de 18-20 e~ 1 c.d.m. Longueur: 5 1/2 à 8 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Belgique. Angleterre.
Observ. L.a plupart des auteurs distinguent le S. gracilis EIl1'. du
S. gmcilis l'V. Sm., ce dernier étant caractérisé par un stauros qui n'attein-
drait pas les bords de la valve. Mais ce caractère est illustoire, car si les
choses paraissent bien telles sur des frustules à sec, imparfaitement
préparés, ce caractère n'existe plus dans les bonnes préparations que nous
avons faites avec les divers matériaux de Vif. Sm. et ne se retrouve non
plus dans les préparations faites par W. Sm., lui-même. Nous rapportons
donc la forme de W. Sm. au S. gracilis Elw., comme \V. Sm. le fait
d'ailleurs lui-même dans son Syn. Br. Diat., t. 1. p. 59 et comme le fait
aussi Ralfs dans Pritchard, p. 913.
S. acuta W. Sm. (Syn. l, p. 59, t. XIX, fig. 187. H.V.H. Atl.,
pl. 4, fig. 3*. Type nO 42). Pl. l, fig. SI.
Valves lancéolées, à bords formant une faible concavité à paltir de la
partie médiane jusqu'aux extrémités, qui sont obtu~es et montrent un
lumen (formé par un épaississeri.1ent du bord terminal interne) très appa-
rent; raphé formé d'une double ligne sur la plus grande partie âe sa lon~
gueur, entouré d'une zone hyaline très large; stauros très large, dilaté"
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1 c.d.m., formées de ponctuations un peu distantes. Frustules réunis en
bandes de 3 à 6 individus, à face frontale tabulaire, montrant l'épaississe-
ment des extrémités internes des valves, à zone connective plissée-ponctuée.
Longueur: R à 15 c.d.m.
Eaux douces. - Partout mais moins fréquent que le St. Phœnicenteron.
S. Gregorii Ralfs. (in Pritch., p. 913.5. ampllioxys Greg. T. M.
IV, p. 48, pl. 5, fig. 23. H.V.H. Ad., Suppl. fig. 4*' in Types na 74 et
389)' Pl. l, fig. 52.
Valve lancéolée à extrémités sub-rostrée.s, plus ou moins obtuses et
montrant un lumen assez petit; raphé simple; stauros très large; stries
finement granulées, un peu radiantes, délicates, environ 18 à 20 en 1 c.d.m.
Longueur: environ 8 c.d.m.
Eaux saumàtres. - Blaukenberghe (rare 1). Écosse (Greg.), Angleterre (Kitton) .
.. Staltros treS étroit, rap7zé simple.
S. Spicula W. J. Hickie. (Monthly Mie. Journ., vol. XII,
p. 290. H.V.H. Ad., pl. 4, fig. 9*. in Type na 9). Pl. l, fig. 53.
Valve très é~roitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux
extrémités sub-aiguës; stauros très étroit, non dilaté à ses extrémités;
raphé simple, entouré d'une étroite zone hyaline; stries délicates à peine
radiantes, 28 en 1 c.d.m. Longueur: 5 à 8 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Très rare 1 Auvers, Blankenberghe (H.V.H.), Angleterre, Swansea Dock (Odeken
inH.V.H. Type n' 9), Norfolk (Kittou).
S. salina W. Sm. (Syn., vol. I, p. 60; pl. 19, fig. 188. H.V.H.
Ad., pl. 10, fig. 16*. Type nO 44. Pl. l, fig. 54.
Valve assez largement lancéolée, à extrémités parfois faiblement dimi-
nuées-rosti-ées; stauros étroit, non ou très peu élargi aux extrémités; stries
délicates, finement ponctuées, à peine radiantes, au nombre d'environ 18
en 1 c.d.m. Longueur: environ 5 à 6 c.d.m. ; largeur: 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Anvers, Angletcrr~, Irlande, Danemark.
b. - VALVES A EXTRÉMITÉS ROSTRÉES OU ROSTRÉES-CAPITÉES.
S. anceps Ehr. (Ehr. Verb.• p. 134, t. II, I, 18. H.V.H. Ad.,
pl. 4, fig. 4-5*. Type na 43). Pl. l, fig. 55.
Valve elliptique ou elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées-capitées ;
stauros large, dilaté vers ses extrémités; raphé simple, entouré d'une large
zone hyaline; stries délicates, fortement radiantes, environ 20 en 1 c.d.m.
Longueur: 3 1/2 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Partout (mais peu abondant 1).
var. linearis. (5. lùzearis Kütz. H.V.H. Ad., pl. 4, fig. 8*). Pl. l,
fig. 56.
Valve à bords parallèles; extrémités brusquement attenuées-rostrées.
~...
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var. l:\llJ.phicephala. (5, _amphieephala Kiitz.'H:,v.H.. AU., pl. 4,
fig. 6 et 7*. in Type nO 67). Pl. l, fig. 57.
Valve. à bords parallèles, extrémités brusq1,lement atténti~è.s-rostrées-
capitées. ..
Ces deux variétés se rencontrent mêlées au 'type ·et y passent com-
plètement.
B. - Valve à bords tri-ondulés.
S. Smithii Grun. (Ueber neue etc. 1860, p. 564. S.lillearis W.Sm.
Syn. t. XIX, fig. 193. H.V.H. Atl., pl. 4, fig. 10*. Type nO 45). Pl. l,
fig. 58.
Valve oblongue lancéolée-tri-ondulée, à extrémités apiculées, acutius-
culées, montrant un lumen; stauros assez étroit, faiblement dilaté à ses
extrémités; raphé ent:ouré d'une étroite zone hyaline; stries délicates
environ 30 en l c~d.m. Frustules réunis en bandes de quelqües iitdividus.
Longueur: 2 à 3(c::~d.m.
Eaux nouces. "- ç; __et Hl, toujo~rs en petite quantité. Belgique, Angleterre, Écosse, France.
S. Legumen Ehr. (Mikr., t. XXXIX, III, fig. 104. H.V.H. AU.,
pl. 4, fig. II*) Pl. l, fig. 59.
Valve liné~ire à trois ondulations égales, à ·extrémités rostrées un peu
1
capitées, montJ;ant un lumen; stauros assez large, non dilaté aux extrémités;
raphé entouré,d'une étroite zone hyaline; stries très délicates, environ 28
en l c.d.m. Frustules en bandes de quelques individus. Longueur: environ
3 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers (rare). Angleterre (Kitton), Écosse (Greg.).
N'est probablement qu'une forme allongée-étroite du précédent.
II. - Raphé oblique} sub-sigmoïde.
S. obliqua Greg. ! (MicL Journ. IV, p. 10, t. l, fig. 35*). Pl. 25,
fig. 703.
Valves sub-rhomboïdales-oblongues ou rhomboïdales-lancéolées, à extré-'
mités sub-aiguës ou sub-obtuses. Raphé oblique, sub-sigmoïde. Staur.os
s'élargissant insensiblement jusqu'aux bords de la valve. Stries trans-
versales, au nombre de 20-22 en l c.d,m., assez fortement ponctuées,
formant des lignes longitudinales ondulées. Longueur de la valve: environ
4 c.d.m. Largeur: l 1/2 c.d.m. .
Marin . .:.. Écosse, Irlande (Greg. !).
Divers Stauromis des auteurs anglais n'appartiennent pas à ce genre,
tels sont: St. dubia Greg.!} qui est l'Aclt1lalltftes HUllgariea ;GrUlI.!}· le
St. ovalis Greg.!} qui est l'Aclt1lallthes ovalis (Greg.) H. v.il.; le St. dilatata
Sm.} qui est le Navieula erueie/ûa (W. Sm.); le St. punetata W. Sm., qui est
le Navieula pUlletata (W. Sm.) ..
NAVICULA.
GENRE 7. - NAVICULA BORY, 1822.-
Frustules libres ou renfermés dans des tubes, rarement réunis en
bande. Valve ayant trois nodules en ligne droite; raphé droit.
Endochrôme divisé en deux lames, reposant sur chacun des





Nous donnons ci-dessus deux types de Navicula: le N. lIobilis et le
N. Lyra. On t.rouvera dans la monographie que M. le Prof. Clève a
publiée, la description de toutes les formes connues de ce genre immense,
que L Clève a subdivisé en divers sous-genres. Comme les groupes que
nous avons proposés dans notre Synopsis sont très commodes pour .la
détermination et ont en outre été adoptés dans des ouvrages importants,





A. - Navicules vraies. Frustules libres non renfermés dans
des frondes mucoso-gélatineuses.
Sous-genre 1. - N avicula..
Analyse des Groupes.
1. - Valves sans ponctuations distinctes, munies de côtes (canalicules)
ou de stries robustes ayant l'apparence de côtes; jamais de forme didyme.
{
COtes réelles, non résolubles en perles . , . , . .
Stries robustes ayant- l'apparence de côtes mais résolubles en perles; stries
radiantes, atteignant ou à peu près le raphé . . . . .
1. Pinnulariées.
2. Radiosées. l' ,J!- 1 •.,
II. - Valves munies de ponctuations bien distinctes Olt de stries fines
n'ayant pas l'apparence de côtes; ou bien encore, munies soit de côtes
seules, soit de côtes alternant avec des rangées de perles.
a. - Valves à stries il1terrompues par deux sillol1s rapprocltés du raphé.
·1 r Sillons f Valves plus ou moins contractées à la partie mé-
Sillons non en forme diane. . . . . . . .
étroits. ·1 de lyre. l Valves nullement contractées il. la partie médiane
Sillons figurant une lyre. . . . . . . .
Sillons Irès larges et occupant la plus grande partie de la valve .
3. Didymées.
4. Ellipticées.





b. - Valves plus ou moil1S lal1céolées, ou elliptiques, ou la1lcéolées-lil1éaires,
dépourvues de tout sillol1.
Val~e présen:ant .1'appar~nce f Valves présentant l'aspect d'une râpe, il.
d un stauro:s,. salt .par 1ab· très b'Tosses perles allongées. . .
sence des stues, soit par leur l .'
écartement. Valves a strIes fines. . . . .






























lai~~~~sun 1Espace hyalin très
espace a.llongé et in~e~-
byalin con- s.blement dlml- • .
sidérable nué.··· : '.' 9. Palpébrales. .:. " t
autour d~ lEspace hyalin ar-Jap~~ rondi et brusque-:'édia~.e ment diminué . 10. Abbréviées. _: ~"I
Perles s'étendant sur toute la
valve. II. Perstrïées. 21 4
Valve très allongée, à peu près
linéaire. 12: Johnsoniées. 21 j
Valve lancéolée. 13. Crassinerviées . .1 J 7'
1.ICIS. Sériantées.
14. Sculptées.
Lignes en zig-zag régulières, non interrom-
pues
Zig-zogs interrompus par des endroits pàles où









Striation à peu près invisible avec les meilleurs objectifs, valve longuement . ,-








Valves lancéolées, grandes. stries radiantes fines, laissant un
grand espace blanc autour du nodule médian. 16. Formosées. 1.] \
Valves allongéeS. généralement plus ou moins tri-ondulées;
sillon marginal souvent peu visible; raphé entouré d'un
espaces hyalin lancéolé, étroit; Btries radiantes. 17. Limosées. '1! ~
Stries sub-paralléles, souvent un peù obliques par rapport à l'axe
longitudinal de la valve; sillon large très visible . 18. Affinées. i 2° 0
Valves linéaires; stries fines, sub-parallèles; sillon très visible, nodules termi· <~ ,'.
naux allongés, contournés 19. Linéariées.
d. Valves plus ou moins li1téaires, dépourvues de tout sillon.
21. Bacillées.
22. Minutissimées. 1.:L:'
r Str~e5 r~diantes n'occupant. que le ,bord des valve~. ... ....".. .
°l St?es. g«;néralement courbees atteIgnant le raphe; valves a extrCllute:i hsses,
epalssles. . . . . . . . . . . . . .
e. Navicules très petites, à stntcture ditficilemmt visible
20. Américanées. i ')
I. Pinnulariées.
A. - Striation non interrompue par un sillon marginal.
* Majeures. - Valves régulièrement linéaires-elliptiques, souvent un
pen renflées à la partie moyenne et aux extrémités. - Taille ordinairement °
grande; côtes ordinairement larges et robustes
ANALYSE DES ESPÈCES •
.] jCôtes très distantes du raphè; taille très consi-
Valve ne c1èrable........ N. nobilis.
montrant Côt r
Face frontale pas de bande es V 1 fi" 1 rt'
• non hyaline assez a ve Ten ee a a pa le
contractée; fùrmant rapprochées l moyenne N. major.
espeees un faux du







f Stries tri.s obliques, touchantpartout le raphé. . .
°l Stries parallèles, perpendicu-
laires au raphé . . .





Valve montrant uue bande hyaline sous fonne de faux stauros
JRaphé courbé en accolade, face frontale mon·trant des espaces hyalins longitudinaux. .




N. nobilis Ehr. (Abh. 1840, p. 20. H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 2*.
Type nO 52). Pl. 2, fig. 67.
Valve linéaire-elliptique, renflée.à la partie médiane et aux extrémités, à
grosses côtes notablement distantes du raphé. Face frontale linéaire à
angles arrondis. 5 à 6 côtes radiantes, très robustes, en 1 c.d.m. Longueur:
20 à 40 c.d.m.
Eaux douces. -.Anvers;. n'est probablement pas très rarc. Angleterre, etc.
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var. Dactylus. (N. Daetylus Elzr. H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 1*. Type
nO SI). Pl. 3, fig. 68.
Plus robuste que le précédent, à renflements nuls ou à peine
prononcés, à côtes généralement moins longues et plus robustes,
environ 4 l /2 en l c.d.m.
Eaux douces. - He)"st (J. Deby). Écosse! Norvége! (CL).
var. gentilis. (N. gel/tilis Donk., inH.V.H. Typ. Syn. nOS 53 et 481 ).
Absolument semblable au N. lIobilis, mais beaucoup plus petit dans
toutes ses parties. On peut le considérer comme une forme naine du
N. lIobilis. Longueur: 14 à 20 c.d.m. Côtes: environ 7 en l c.d.m.
Eaux douces ct dépôts fossiles. - Angleterre, Écosse, Lough ll:Iourne (Irlande), etc.
N" major Kütz. (Bac. t. IV, fig. Ig. H.V.H. AU., pl. 5, fig. 3-4*)'
Type nO 54' Pl. 2, fig. 69.
Valve linéaire-elliptique, plus ou moins renflée à la partie médiane, à
extrémités non renflées, un peu coniques. Côtes robustes, au nombre de
5 à 7 en l c.d.m., faiblement radiantes, assez rapprochées du raphé et
laissant un espace hyalin oblong autour du nodule médian. Longueur:
18 à 30 c.d.m.
Eaux douces. - Partout.
Le N avicula major passe insensiblement au suivant:
N. viridis Kütz. (Bac. t. IV, fig. 18. H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 5*.
Type nO 56). Pl. 2, fig. 70.
Valve linéaire-elliptique sans renflements, à extrémités arrondies. Côtes
au nombre de 7 environ en 1 c.d.m. assez rapprochées du raphé et ne
laissant guère d'espace hyalin notable autour du nodule médian; radiantes
au milie'u de la valve, convergentes vers l'extrémité. Longueur tres variable:
de 5 à 20 c.d.m.
Eaux douces. - Partout.
var. commutata Grun. (Nav. ltemiptera auet. uee Kittz. H.V.H. Atl.,
pl. 5, fig. 6*. Type nO 57). Pl. 2, fig. 71.
Valve elliptique-linéaire, notablement diminuée aux extrémités;
côtes grêles, diminuées autour du nodule médian, environ lIen
. 1 c.d.m.
Les deux valves sont dissemblables : l'une d'elles a des stries
couvrant toute la valve, dans l'autre les stries sont interrompues (voir
la figure de l'Atlas) unilatéralement près du nodule médian. Longueur:
environ 4 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Manage (P. Gautier). Angleterre 1Écosse! (C1.).
N. cardinalis Ehr. (Americ. I, 1(1), 11(1),21. H.V.H. AU. Suppl.,





Valve linéaire-elliptique, padois faiblement renflée à la partie médiane,
à extrémités largement arrondies, parfois un peu renflées. Raphé entouré
d'une large zone hyaline, dilatée autour du nodule médian; côtes robustes,
manquant au milieu de la valve où leur absence forme un faux stauros
large, légèrement radiantes près du nodule médian, convergentes à l'extré-
mité des valves, au nombre de 5 environ en 1 c.d.m. Longueur: 15 à
20 c.d.m.
Eaux douce•. - Jardin Botanique de Bnlxelles (Delogne). Angleterre, Irlande, France, Hollande,
Allemagne, Norvège, Suède, etc.
N. Trevelyana Donk. (Q. Mie. J.N.S. vol. l, p. 8, pl. l, fig. 2.
H.V.H. Atl. Suppl., fig. 5 et 6*. Type na 72). Pl. 2, fig. 73.
Valve linéaire, légèrement renflée à la partie médiane et aux extrémités
qui sont largement arrondies. Raphé courbé en accolade, entouré d'une
étroite zone hyaline, largement dilatée autour du nodule médian; côtes
bien marquées, au nombre de II en 1 c.d.m., très radiantes à la partie
médiane, très convergentes à l'extrémité de la valve.
Face connective large, très contractée à la partie moyenne, à extrémités
tronquées. Stries interrompues entre le nodule et l'extrémité de la valve
par un espace lisse parallèle à la membrane connective; espaces lisses
très visibles dans la face frontale, faiblement visibles aux bords de la valve,
dans la face valvaire. Longueur: 10 à I3 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe: lavage du sable de la. plage (H.V.H.) ; Angleterre, France, Danemark,
Norvège, etc..
N. rectangulata Greg. (Diat. of Cl., p. 7, plI, fig. 7. H.V.H.
Atl. Suppl. fig. 7. Type nO 74)' Pl. 2, fig. 74.
Valve linéaire à extrémités largement arrondies, renflée à la partie
médiane et aux extrémités. Raphé bordé d'une étroite zone hyaline
un peu dilatée autour du nodule médian. Stries distantes, 8 à 9 en
1 c.d.m., très radiantes à la partie moyenne, très convergentes vers
l'extrémité de la valve.
Face frontale oblongue, contracté.e à la partie moyenne, à extrémités
tronquées. Longueur: environ 6 à 7 c.d.m.
Marin. - Blankenbergl,e, dans le.sable de la plage (H.V.H.); ,\ngleterre, Écosse, France, Danemark'
var. Stauntonei Grun. (Alloiollcis StaulItollii GrulI. in Cl. et Môll.
Diat. nO 304)'
Marin. - Angleterre (Firth of Tay, Rattray).
N. cruciformis Donk. (Q. M. J. N. S. I, p, 10, pl. I, fig. 7.
H.V.H. Atl. Suppl. fig. 8*. in Type na 74)' Pl. 2, fig. 75.
Valve linéaire à extrémités arrondies non renflées, à partie moyenne
padois très légèrement renflée. Raphé non bordé d'une zOQ,e hyaline,
. ")
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nodule médian entouré d'un pseudo-stauros large, cunéiforme;' stries
fiexueuses, 12 à 13 en 1 c.d.m., très radiantes près du nodule médian;
très convergentes à l'extrémité de la valve.
Face frontale à partie médiane contractée, à extrémités tronquées.
Longueur: 5 à 12 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, dans le sable de la plage (H.V.H.); Angleterre, Norvège.
N. quadratarea Ad. Schm. (Nordsee, p. 90,' pl. 2, fig. 26*.
N. pimzularia Cl., Sv. o. Norsk. Diat., p. 224-, t. J, fig. 1-2). Pl. 25,
fig. 704.
Valve linéaire-oblongue, à extrémités arrondies; stries parallèles, 9 à 10
en 1 c.d.m., atteignant le raphé et laissant autour du nodule médian un
large espace hyalin, quadrangulaire, stauronéiforme. Longueur:' environ
9 c.d.m. Largeur: 1 et 1/4- c.d.m.





** Mineures. Frustules de taille moyenne ou petite, à valves de
formes variables, rarement régulièrement linéaires, souvent à partie
médiane renflée et à extrémités diminuées; côtes moyennes ou étroites.
1. - Nodules terminaux non dilatés latéralement en hameçon.
a. Valves 1Ii ondulées, 1Ii contractées au milieu.
ANALYSE DES ESPÈCES.
1
Valves très grandE', à. extrémités obtuses, côtes non ré-
Un faux soluble.. .
stauros·. .











.Côtes f Valve sublinéaire, brusquemer:t renflée audls~:tes milieu. . . . .


























·Valve un peu renflée a la partie DlO)'enne;
côtes très fines i espèce d'eau douce . .
lValve 1inéair~, non ~enfléeJ cotes assez ro-bustes; espece manne. . . . .
N. sublinearis.
N. retusa.
Extrémités un peu diminuées. N. Brebissonii.





mités Cl: Vah'cs jRM".'"' m'cnon ~ notable- dian brusque-
N. Tabellaria.rostrées- ~ ment ment diminué.
capitées. :3 renflées.:; Renflement mé-
-e a la dian diminuant
"';:; partie insensiblement






























Valve tout il fait linéaire; extré-
mités fortement rostrées-capi~
tées; pas de p~eudo-.tauros . N. bicapitata.
Valve un peu renflée, il extrémités
1
sub-capitées; cotes assez dis·
tantes; un faux stauros . . N. subcapitata..
Valve un peu renflée, extrémités
subpcapitécs; cotes rapprochées;









1Valve linéaire-oblongue a extrémités large-ment rostrées-capitées . N. globiceps.
1
Valve linéaire-lancéolée à extrémités moyen·
nement rostrées-capitées. N. Braunii.
NAVICULA.
b. Valves omlulées ou contractées.
l
Valve assez large il renflement { Extrémités fortement roatrées-capitées.
médian non beaucoup plus grand
que les renflements terminaux. Extrémités à peine diminuées-rostrées.






II. - Nodules terminaux dilatés latéralement en hameçon.
( Valve très renflée à la partie moyenne, extrémité.:; sub-capitées ; côtes très
'\ robustes. . . . N. humilis.'
B. - Striation interrompue par un sillon marginal.
f Stries n'atte.ignant pas le raphé et laissant un b'I"and espace hyalin autour dunodule médian . . . . . . . . . . . . . N. blanda.l Stries atteignant partout le raphé et le nodule médian . N. sejuncta.
.. Nous laissons, pour la facilitë des déterminations, dans le tableau des Pinnulariées. les
N. cos/II/ala et N. /tu11Il!is qui sOJ:lt des radiosées, mais fort difficiles à résoudre en perles. Voir ces
espèces dans les radiosées.
1. - Valves ni cmduliesJ 1li contractées au milieu.
A. - Côtes très distantes et très robustes.
* PAS DE FAUX STAUROS.
N. lata Bréb. ! (W. Sm. Brit. Diat., p. 55, sub.Pùmularia. H.V.H.
AU., pl. 6, fig. 1 et 2*. Type nO 61). Pl. 2, fig. 76.
Valve linéaire à partie moyenne un peu renflée, à extrémités obtuses
largement arl'Ondies. Côtes très robustes, distantes, au nombre de 4-5 en
1 c.d.m., n'atteignant pas le raphé et laissant un espace hyalin dilaté
autour du nodule médian; côtes faiblement radiantes au milieu de la valve
et changeant insensiblement de direction vers l'extrémité. Longueur:
environ 6 à II c.d.m.
Eaux douces des régions montagneuses. - Non encore signalé en Belgique; Angleterre, France,
Écosse 1 Irlande (CL).
N. alpina Ralfs. (in Pritch. Inf., p. 906. W. Sm.! Brit. Diat. l,
p. 55, pl. 18, fig. r68*. Type nO Sr). Pl. 25, fig. 705.
Valve largement "lancéolée-elliptique, à extrémités obtuses. Côtes t~ès
robustes, distantes, radiantes, au nombre de 2 1/2 à 3 en 1 c.d.m., restant
très éloignées du raphé et non symétriquement de chaque côté de la
valve. Raphé et nodules très robustes. Face de suture quadrangulaire
allongée, montrant sur la membrane connective deux lignes distantes de
fines ponctuations allongées. Longueur de la valve: IO à 20 c.d.m.





N. borealis Ehr. (Verb. t. l, II, fig. 6. H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 3*.
Type na 62). Pl. 2, fig. 77.
Valves linéaires-elliptiques, parfois faiblement rétrécies aux extrémités
qui sont arrondies ou sub-tronquées. Côtes assez robustes, distantes,
environ 5 à 6 en 1 c.d.m. et atteignant presque le raphé, sauf celles du
milieu qui sont plus courtes; côtes radiantes à la partie médiane de la
valve, devenant insensiblement convergentes vers les extrémités. Longueur:
3 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Am'ers (H.V.H.), Frahan (DeL): n'est probablement l,as rare. Cette diatomée se
trouve très souvent dans les mousses croissant sur les rochers ou les murs humides. Se rencontre dans toute
l'Europe.
Ce type est lié au précédent par diverses formes intermédiaires telles
que les N. tata var. lIli1lor Greg.; N.Rabmltorstii Gru1I. etc. Ces formes se
trouvent dans le Type na 63, récolte. de M. Delogne à Frahan.
** UN FAUX STAUROS.
N. divergens W. Sm. ! (Brit. Diat. l, p. 57, pl. 18, fig. 177*.
in Types nOS SI et 484). Pl. 25, fig. 706.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités un peu rétrécies. Côtes
robustes, au nombre d'environ 5 en 1 c.d.m., n'atteignant pas le raphé,
radiantes à la partie médiane, convergentes vers les extrémités, laissant
près du nodule médian un large blanc stauronéiforme. Longueur de la
valve: 7 à 16 c.d.m. ; largeur: 1 1/2 à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Ardenne Liég. (De Wild.), Angleterre, Écosse, France, Gottland, etc.
B. - C6tes rapprochées.
* CÔTES ATTEIGNANT PARTOUT LE RAPHÉ ET NON INSENSIBLEMENT
ÉCOURTÉES VERS LE NODULE MÉDIAN.
N. sublinearis Grun. ! (H.V.H. AH., pl. 6, fig. 25 et 26*). Pl. 2,
fig. 78.
Valve étroite, linéaire, quelquefois un peu renflée à la partie médiane,
à extrémités arrondies. Côtes atteignant le raphé, celles autour du nodule
médian légèrement écourtées; côtes fines, radiantes au milieu de la valve,
devenant insensiblement convergentes vers les extrémités, au nombre de
21 à 24 en 1 c.d.m. Longueur: 2 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore trouvé en Belgique.
N. retusa Bréb. (Diat. Cherb. p. 16, fig. 6. H.V.H. Atl., Suppl.,
fig. 9*' in Type na 168). Pl. 2, fig. 79.
Valve 'linéaire-oblongue !L extrémités arrondies. Raphé bordé d'une




robustes, distantes, à extrémités un peu capitées, faiblement radiantes,
au nombre de 8 en 1 c.d.m. Face frontale contractée, extrémités tronquées.
Longueur: environ 7 c.d.m.
Marin. - Non encore trouvé en Belgique. Angleterre, Irlande, France (H.V.'H.).
var. subretusa. (N. subretusa Grull.! in Type nO 74, H.V.H. Atl.
Suppl., fig. 10*. in Type nO 74). Pl. 2, fig. 80.
Valves étroites; 6 stries en 1 c.d.m., à extrémités non capitées. Lon-
gueur environ 7 c.d.m.
:Marin. - BJankenberghe, dans le sable de la plage.
N. HilseanaJanisch. (in Schmidt Atl., pl. 45, fig. 65, etc. H.V.H.
Atl., SuppL, fig. II'~. in Types nOS 39 et 347). Pl. 2, fig. 81.
Valve linéaire à exh:émités rostrées-capitées. Raphé sans zone hyaline;
nodule médian entOltré d'un pseudo-stauros assez large, subcunéiforme.
Stries assez faibles, 10 en 1 c.d.m.; radiantes au milieu, convergentes à
l'extrémité de la valve. Longueur: environ 4 c.d.m.
Eaux douces. - Paliseul (Delogne).
** CÔTES N'ATTEIGNANT PAS PARTOUT LE RAPHÉ, CELLES DU MILlEU DE LA
VALVE NOTABLEMENT ÉCOURTÉES OU ABSENTES.
a, - Valves pm ou point renflées à la partie médiane.
N. Brebissonii Kütz. ! (Bac. p. 93, t. III, fig. 49. H.V.H. Atl.,
pl. 5, fig. 7*. Type nO 58). Pl. 2, fig. 82.
Valve linéaire-elliptique, à extrémités arrondies un peu diminuées.
Raphé entouré d'une zone hyaline, étroite vers les extrémités, insensible-
ment dilatée vers la partie médiane. Côtes bien marquées, écourtées vers
la partie médiane et manquantes au milieu de la valve où leur absence
forme un faux stauros ; côtes assez fortement radiantes jusqu'à vers le tiers
extrême de la valve où elles deviennent tout à coup fortement convergentes;
au nombre de II environ en 1 c.d.m. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Commun dans toute l'Europe.
var. subproducta. (H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 9*)' Pl. 2, fig. 83.
Forme plus large et plus courte, à extrémités un peu diminuées sub-
rostrées.
IJark, près de Louvain.
var. diminuta. (H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 8). Pl. 2, fig. 84.
Forme grèle, très petite, extrémités insensiblement diminuées.
Frahan (Delogne).
N. stauroptera Grun. (Ueber neue etc., fam. Naviculac. p. 517.
H.V.H. Atl., pl. 5, fig. 7*). Pl. 2, fig. 85.
Valve linéaire-allongée, à peine renflée à la partie médiane, à extrémités




ment convergentes aux extrémités; robustes, laissant partout un l-space
hyalin notable autour du raphé, diminuant de longueur en approchant du
nodule médian autour duquel elles manquent complètement en produisant
un pseudo-stauros; environ 10 à 12 ~n 1 c.d.m. Longueur de la valve:
environ 10 c.d.m.
Eaux douces. - Eegenboven près Louvain (P. Gaut.) etc. France, Norvège! (Cl.).
var. parva. (Stattroptera parva Ehr. H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 6*).
Pl. 2, fig. 86.
Se distingue du précédent par sa taille plus petite (environ 6 à
7 c.d.m.) et sa partie médiane plus renflée.
Fossés près de Nieuport CWestendorp et 'Vanays selon Rabenhorst FI. Eur. Alg. p. 222).
N. Tabellaria Ehr. (Verb. p. 134-, t. II, I, fig. 26., Kütz. Bac.
~. 98, t. XXVIII, fig. 79. H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 8*). Pl. 2, fig. 87.
Diffère du précédent par les renflements terminaux et médian beaucoup
plus marqués, par les côtes occupant toute ou presque toute la valve, mais
presque réduites à des points à la partie tout à fait médiane, par leur
nombre plus considérable, 12 à 15 en 1 c.d.m. et enfin par la taille de la
valve qui atteint jusqu'à 14- c.d.m.
Les côtes terminales ont été dessinées, par erreur, radiantes, elles sont
convergentes comme dans l'espèce pré·cédente.
Eaux douces. - Eegenho\'en près Lou\'ain (P. Gaut.); Angleterre, France. Mêlé au précédent et au
suivant.
var. stauroneiformis. Stries médianes tout à fait absentes.
N. gibba Kütz. (Bacill. t. XXVIII, p. 70. H.V.H. Atl. Suppl.,
fig. 12*. Type nO 64-)' Pl. 2, fig. 88.
Diffère des précédents par le renflement médian qui se prolonge en
diminuant insensiblement jusqu'aux renflements terminaux. Côtes environ
12 en 1 c.d.m., manquant parfois à la partie médiane. Longueur: 5 à
7 c.d.m.
Eaux douces. - Eegenho\'en près Louvain (P. Gaut.). Se rencontre dans toute l'Europe.
var. brevistriata. (H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 5). Pl. 2, fig. Sg.
Côtes très courtes n'occupant que les bords de la valve.
Mêlé au type.
N. bicapitata Lagerstedt. (Diat. from Spitsb. n. 6, p. 23.
H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 14-*). Pl. 2, fig. gO.
Valve étroite, linéaire, à extrémités rétrécies, rostrées-capitées; côtes
assez fines, au nombre de 9 à 10 environ en 1 c.d.m., radiantes au milieu
de la valve, convergentes aux extrémités, laissant autour du raphé une
étroite zone hyaline qui se. dilate en une aire sub·quadrangulaire autour du
nodule médian. Longueur: environ 6 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore signalé en Belgique; Angleterre. Irlando.
.'0<'
NAVICULA•.
N. subcapitata Greg. (Quart. Mie. Journ. 1856, p~ 9, pl. 1; fig. 30,
H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 22*). Pl. 2, fig. 91.
Valve très étroite, linéaire, un peu rétrécie à la partie moyenne, à
extrémités rostrées légèrement sub-capitées; côtes assez distantes, environ
II à 12 en 1 c.d.m., n'atteignant pas le raphé et absentes au milieu de la
valve; nodules terminaux très grands. Longueur: environ 2 1/2 à 3 1/2
c.d.m.
Eaux douces. - Noire fontaine (Delogne), Manage (P. Gaut.), Angleterre, Irlande, Écosse! (Cl.).
var. paucistriata. (H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 23*). Pl. 2, fig. 92.
Stries courtes, diminuant insensiblement de longueur et absentes
sur toute la partie moyenne de la valve.
N. appendiculata Kütz. (Bac. p. 93, t. III, fig. 18; t. IV,
fig. 1-2, t. V, fig. 5. H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 18 et 20*). Pl. 2, fig. 93.
Valve étroite, linéaire, très faiblement rétrécie à la partie moyenne, à
extrémités faiblement rostrées-sub-capitées; côtes délicates, au nombre de
16 à 17 en 1 c.d.m., ne touchant pas le raphé, radiantes à la partie moyenne
de la valve où elles s'écourtent insensiblement en laissant un large espace
hyalin stauronéiforme, convergentes .aux extrémités. Longueur: 2 1/2 à
3 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles, Jardin Bot. (Del.). Se rencontre dans toute l'Europe.
aa. - Valves tlOtablemellt renflées à la partie 1lwyemze.
N. globiceps Greg. ! (MieL Journ.IV, p. JO, t. I, fig. 34. H.V.H.
Atl. Suppl., fig. 13*. in Type na 284). Pl. 2, fig. 94.
Petit, linéaire-oblong, très renflé à la partie médiane, à extrémités
largement rostrées-capitées. Côtes n'atteignant pas le raphé, laissant une
grande aire hyaline autour du nodule médian; au nombre de 16 à 18 en
1 c.d.m. ; les médianes fort radiantes, les terminales convergentes; nodule
médian grand. Longueur: 3 à 4 c.d.m.
Eaux douces. - Rare 1 A Anvers dans le Sel.)'1t, le CaJJat â HéreJJthals, etc. - Écosse (Greg. 1).
N. Braunii Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 21*). Pl. 2, fig. 95.
Linéaire-lancéolé à extrémités moyennement rostrées-capitées. Côtes
n'atteignant pas le raphé, au nombre de 10 à 1 l en 1 c.d.m. ; les médianes
fort radiantes, les terminales convergentes, insensiblement écourtées
jusque vers le milieu de la valve' où elles laissent un large ~space hyalin
stauronéiforme; nodule médian étroit. Longueur: 4 c.d.m.







2. - Valves bi-ondttlées ott tri-ondulées ou manifestement contractées
à la partie moyenne.
N. mesolepta Ehr. (Am. IV, II, 4-(I). H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 10
et 11*. Type na 68) PI. 2, .fig. 96.
Valve linéaire-oblongue, tri-ondulée, à extrémit~s rostr~es-capitées;
stries insensiblement écourtées vers le nodule médian, les médianes très
radia,ntes, les terminales convergentes, au nombre de 10 à 14 en 1 c.d.m.
Longueur: 3 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Presque partout.
var. Termes. (N. Termes Eltr. H.V.H. Atl., pl. 6, fig. 12, 13*).
PI. 2, fig. 97.
Valve à renflement médian remplacé par une légère contraction;
stries absentes au milieu de la valve et formant ainsi un pseudo-stauros.
. Eaux douces. - Anvers (H.V.H.), Louvain, etc. (P. Gaut.), Ardenne Lièg. (De Wild.).
N. Legumen Ehr. (Mikrog. fig. diverses. H.V.H. Atl., pl. 6,
fig. 16*. Type na 69)' PI. 2, fig. 98.
Valve linéaire, légèrement tri-ondulée, à ondulations parfois à peine
marquées, à extrémités diminuées-rostrées, à peine capitées; raphé entouré /
d'une large aire hyaline notablement dilatée autour du nodule médian;
stries environ lIen 1 c.d.m., très radiantes à la partie moyenne, très con-
vergentes vers les extrémités de la valve. Longueur: 8 à 10 c.d:m.
Eauz douces. - Liressc (Delogne). Se rencontre dans toute l'Europe.
N. polyonca Bréb. ! (in Kütz. Sp. Alg. p. 85. H.V.H. Atl.
Suppl., fig. 14-*). PI. 2, fig. 99.
Valve linéaire-étroite, tri-ondulée, à renflement médian beaucoup plus
fort que'les autres.;' à extrémités fortement renflées-capitées; raphé entouré
d'une large zone hyaline qui se dilate en faux stauros à la partie moyenne;
stries environ 12 en 1 c.d.m., écourtées à la partie moyenne où elles sont
radiantes, devenant fort convergentes aux extrémités. Longueur : 6 à
8 c.d.m.
Eaux douces. - Rare: Liresse (Delogue) ; Écosse, Irlande, France.
N. Claviculus Greg. (Diat. Clyde, p. 6, pl. l, fig. 5*). Pl. 25,
fig. 709.
Valve sub-linéaire-étroite, faiblement renflée à la partie médiane, plus
fortement renflée à partir de celle-ci et ce, jusqu'aux extrémité!!, qui
sont arrondies-obtuses. Stries n'atteignant pas le raphé; peu ou point
radiantes, au nombre d'environ 14 en 1 c.d.m.; absentes dans le renflement
médian. Longueur de la valve : 3,5 à 5 c.d.m. Longueur : environ
1 c.d.m.
Marin. - Écosse, Irlande, Jutland, Dahusie.
.' '.
NAVICULA.
B. - Striation interrompue par un sillon marginal.
N. blanda Ad. Schm. (Nordsee p. go, pl. 2, fig. 27"". Pi1mularia
ergadensisis Greg. T.M.S. 1856, p. 48, pl. 5, fig. 22?) Pl. 25, fig. 707.
Valves linéaires à cQtes parallèles ou sub-parallèles, à extrémités arron-
dies, stries écourtées et laissant ~ne aire hyaline notable autour du nodule
médian; n'atteignant pas le raphé, faiblement radiantes au milieu de la
valve et un peu convergentes aux extrémités; au nombre de 8-10 en
1 c.d.m., interrompues par un sillon marginal très apparent. Longueur:
5 à 13 c.d.m. Largeur: 1 à 2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord, Hvidingsoe (Ad. Schm.).
Le N. blanda qui a été trouvé dans diverses régions du globe semble
très rare dans la ·Mer du Nord; il appartient à un petit groupe de formes
dont le N. Powellii (non encore trouvé dans nos parages) est le type.
N. sejuncta Ad. Schm. (Nordsee p. 87, pl. l, fig. 18*). Pl. 25,
fig. 708.
Espèce encore impadaitement connue, a été signalé également, comme
très rare, à H vidingsoe. Cette forme est beaucoup plus petite que la précé-
dente et les stries atteignent partout le raphé.
II. - Radiosées.
. A. Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves.
I. - Stries médianes radiantes, stries terminales convergentes.
a. STRIES RAPPROCHÉES.
r Stries terminales à direction brisée
1 m~~i~~es 1Valve largement lancéolée non rostrée-capitée
1 alternati- . '1 vement Valve largement lanceolée rostrée-capltée .
1
lon/,'Ues VII é l' .. .\1 et courtes. a ve anc 0 ee tres etrol e. • •
r
Stries médianes également écourtées, formant un pseuJo-






Aire hyaline très petite; valve étroitement






























Aire hyaline dilatée trans-
. versalement 1 extrémités
Extrémités SbtrIes très obtuses. . •







b. - STRIES TR:t;;S ÉCARTÉES ET TR:t;;S ROBUSTES; FORMES .TR:t;;S PETITES
A NODULES TERMINAUX EN HAMEÇON.
partie médiane munie d'un large
N. costulata.r
Valve rhomboïdale à extrémités aiguës
pseudo-stauros . . _
lExtrémités capitées; pas de pseudo-stauros . • . . • . ,Valve èlliptique; à extrémités obtuses, stries médianes simulant un schizo-stauros N. pumilis.N. nana.
















l Extrémités courtes, aiguës
tExtrémités assez longues, infléchies
Valves largement lancéolées, formes robustes.
lValve assez étroitement lancéolée, à extrémités sub-obtuses;aire hyaline' Don stauronéifonne; stries à ponctuations trèsdélicates . . . . . . . . . . .
lValve largement lancéolée ou elliptique, à extrémités très obtuses;aire hyaline stauronéiforme; stries â. ponctuations fortes. .

















en I c d.m.
1
Valve largement lancéolée, stries
très écartées. . . .
Valve très étroitement lancéolée.,
stries rapprochées. • .
JValve à extrémités obtuses







Valve à extrémités largement rostrées, non ca-
Montrant pitées . . . . N. Gastrum.
une .
apparence de Valve à extrémités capitées. .
faux stauras.






jExtrémités un peu rétrécies. . .Extrémités diminuées, rostrées, non capitées
Extrémités rostrées sub-eapitées . .
{
Valves à e"trémités fortement rostrées, non capitées . . .
. Valves ni rostrécs ni capitées, mais très légèrement renflées à. la






IV. - Toutes les stries perpendiculaires au raphé.








B. - Nodules terminaux éloignés des extrémités.
j [
Valve à partie médiane longitudinale surélevée et semblant par
la formée de 2 valves superposées. . . • . .
Valves à
côtés égaux'lvalve à. extrémités seules surélevées. . • . . .
1
Valve plane. . . " .
Valves à fExtrémités sub·aigües . .
côtés un peu






A. - Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves.
J. - Stries médianes radiantes, stries terminales convergentes.
A. - Stries rapprochées.
A. - STRIES TERMINALES A DIRECTION BRISÉE.
N. oblonga Kütz. (Bac., p. 97, t. IV, fig. 21. H.V.H. Atl.,
pl. ], fig. 1*. Type nO 76). Pl. 3, fig. 100.
Valve linéaire-elliptique, sensiblement renflée à la partie médiane,
à extrémités très' légèrement renflées-capitées. Raphé entouré d'une zone
hyaline apparente, dilatée circulairement autour des nodules médian et
terminaux. Côtes robustes finement striées en travers, très espacées autour
du nodule médian (5 en 1 c.d.m.), puis plus serrées (7 en 1 c.d.m.),
radiantes, flexueuses, enfin les terminales encore plus serrées (8 en 1
c.d.m.), à direction brusquement brisée à leur milieu, radiantes du côté
du raphé, convergentes du côté des bords. Nodules terminaux très
robustes. Longueur: 15 à 18 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun et se rencontre dans toute l'EurO}lc.
B. ~ STRIES A DIRECTION CONTINUE.
a. - Stries médianes alternativement longues ct courles.
N. peregrina (Ehr.?) Kütz. (Bac., p. 97, t. XXVIII, fig. 52.
H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 2':'. Type nO 77). PI. 3, fig. 101.
Valve largement lancéolée, à extrémités obtuses très faiblement dimi-
nuécs-rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée autour du
nodule médian où l'espace blanc forme plus ou moins un carré allongé
transversalement. Côtes divisées finement en travers, très robustes,
espacées autour du nodule médian (5 à 6· en 1 c.d.m.), où les stries
longues sont fréquemment mêlées d'une ou deux stries plus courtes; côtes
médianes très convergentes, au nombre de 8 environ en 1 c.d.m. Nodules
terminaux assez robustes. Longueur: 8 à II c.d.m.




var. Meniseus Sehum. (H.V.H. Atl., pl. 8, fig. I9*). Pl. 3,
fig. 102.
Plus petit, plus largement lancéolé, à extrémités diminuées plus
brusquement. Longueur: 4 à 7 c.d.m. Stries: 7 à 8 en 1 c.d.m.
Eaux saumàtres. - Belgique, etc.
var. Meniseulus Sehum. (H.V.H. AH., pl. 8, fig. 20, 21 et 22*.
in Type nO 190). Pl. 3, fig. 103.
Très petit, lancéolé-elliptique, insensiblement atténué jusqu'aux
extrémités, ou diminué-rostré. Espace hyalin, autour du nodule médian,
quelquefois presque nul. Stries: 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur
2 1/2 à 3 c.d.m.
Eaux douces - Louvain (P. G.). - Cette forme se lie intimement il la précédente.
id. forma upsaliensis Grun. (H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 23-24*).
Pl. 3, fig. 104.
Plus étroitement lancéolé, à extrémités plus ou moins diminuées-
rostrées. Stries délicates de 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur: 3 à 4 c.d.m.
Eaux douces. - Louvain (P. G.).
N. salinarum Grun. (Aret. Diat., p. 33, pl. 2, fig. 34. H.V.H.
Atl., pl. 8, fig. 9*. Type nO 95). Pl. 3, fig. 108.
Valve largement lancéolée-sub-elliptique, à extrémités fortement rostrées
et plus 'ou moins capitées. odule médian entouré d'une aire hyaline
allongée longitudinalement. Stries assez fortement divisées en travers,
14 à 16 en 1 c.d.in., les médianes radiantes, les terminales faiblement
convergentes. Longueur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur: 1 à 1 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Heyst (selon M. Deby), Anvers (Escaut, H.V.H.), Norfolk, Angleterre (Kitton).
N. Cincta (Ehr. !) Kütz. (Mikrog. pl. 10,2, fig. 6. H.V.H. Atl.,
pl. 7, fig. 13-14*. Type na 82). Pl. 3, fig. 105.
Valve lancéolée, très étroite, à extrémités arrondies, obtuses; nodule
médian entouré d'une aire hyaline un peu étendue transversalement; stries
délicates, environ 12 en 1 c.d.m., celles autour du nodule médian beaucoup
plus distantes. Longueur: environ 4 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - A rechercher.
forma minuta. Très petit. Ostende.
var. Heufleri Grun. (H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 12 et 15*). Pl. 3,
fig. 106.
Plus pêtit, à espace hyalin médian rond, à stries plus robustes et
plus distantes, environ la en 1 c.d.m. Longueur: environ 2 à 2 1/2
c.d.m.
Eaux un peu saumâtres. - Auslruweel près d'Anvers (p. G.).
"
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var. leptocephala Bréb. (H.V.H. pl. 7, fig. 16*. Type nO 84)'
Pl: 3,fig. 107.
Comme la variété précédente, mais encore un peu plus petit. Valve
à partie médiane un peu renflée, à extrémités légèrement diminuées-
sub-rostrées.
Austruweel près d'Anvers (H.V.H.).
b. - Stries médialles non alternativemeut lOllgues et cOltt'tes.
§ STRIES MÉDIANES ÉGALE~IENT ÉCOURTÉES, 'FORMANT UN PSEUDO-STAUROS ;
LES STRIES VOISINES DU NODULE MÉDIAN PRESQUE DROITES.
N. gradlis Kütz. (Bac. p. 9r, pl. 3, fig. 4S, H.V.H. Atl., pl. 7,
fig. 7-S*. Type nO Sr). Pl. 3, fig. log.
Valve allongée, étroitement lancéolée, à partie tout à fait terminale
parfois très légèrement diminuée, un peu aiguë; stries robustes, les 2 ou 3
qui avoisinent le nodule médian également écourtées, les-médianes à peine
radiantes, presque droites; les terminales convergentes; en moyenne au
nombre de 10 en r c.d.m., toutes atteignant le raphé. Longueur: 4 à
S c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, etc. (H.V.H.) ; Ard. Liég. (De "\Vild.). Se rencontre dans toute l'Europe.
var. schizonemoides H. Van Heurck. (S. llCglectu11t Tltwaites.
H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 9-ro*.). Pl. 3, fig. IlO.
Valve généralement un peu plus étroite vers les extrémités·; stries
médianes plus longues et d'inégale longueur. Frustules rassemblés
dans des tubes muqueux.
Eaux douces. - Louvain (P. G.), etc. Bristol, Angleterre (Thwaites).
§ § - PAS DE FAUX STAUROS.
Extrémités 1I01t rostrùs-capitées.
N. vulpina Kütz. (Bac. p. 92, t. III, fig. 43 (?). H.V.H. Atl.,
pl. 7, fig. r8*. in Type nO r32). Pl. 3, fig. III.
Valve grande, largement lancéolée, à extrémités légèrement diminuées-
rostrées. Nodule médian entouré d'une large aire hyaline, sub-quadran-
gulaire-arrondie. Stries atteignant le raphé, robustes, les 'médianes courbées;
radiantes, les terminales convergentes, en moyenne au nombre de la en
r c.d.m. Longueur: environ 9 è.d.m.
Eaux douces. - Ard. Liég. (De "\Vild.), Finnetey, Écosse.
N. viridula Kütz. (Bac. pl. 30, fig. 47. H.V.H. Atl., pl. 7,
fig. 25*. in Type nO 36). Pl. 3, fig. IlS.
Valve largement lancéolée, à extrémités diminuées-rostrées, obtuses.







atteignant le raphé, les médianes radiantes, environ 8 en 1 c.d.m.; les
terminales convergentes, au nombre de 10 environ en 1 c.d.m.; nodules
terminaux robustes. Longueur: environ 7 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne), etc. Dans toute l'Europe.
forma minor. (H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 26*). Pl. 3, fig. I16.
Plus petit, à extrémités plus rostrées.
var. avenacea. (N. avellacea Bréb. H.V.H, AH., pl. 7, fig. 27*.
Type nO 88). Pl, 3, fig. I17.
Plus lancéolé; extrémités plus étroitement rostrées. Longueur:
environ 5 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Del.) , Ard. Lièg. (De Wild.), Pentland HilIs, Écosse, Angleterre 1 (Cl.).
var. slesvicensis. (N. slesvice1Isis Grun.! H.V.H. Atl., pl. 7,
fig. 28 et 29*. Type nO 89). Pl. 3, fig-. I18.
Petit, assez largement lancéolé, extrémités très visiblement rostrées,
à rostre large. Striation comme dans le type, 8 à 9 stries en 1 c.d.m.
Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux duucrs et saumatres. - Assez repandu: Anvers (Escaut), Louvain (P. G.), etc., Stoneferry,
près Hull, Duddington Lock, Northamptonshire (Angleterre).
N. radiosa Kütz. (Bac. p. 91, t. IV, fig. 23. H.V.H. Atl., pl. 7.
fig. 20*. Type nO 85). Pl. 3, fig. I12.
Valve lancéolée, étroite, insensiblement atténuée, à extrémités très
légèrement sub-capitées. Nodule médian entouré d'une très petite aire
hyaline. Stries médianes courbées, très radiantes, les terminales conver-
gentes; environ II à 12 stries en 1 c.d.m. Frustule à face connective étroite,
à extrémités diminuées. Longueur: 4 1/2 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Commun dans toute l'Europe.
var. acuta. (Pi1l1lttlaria acuta W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 19*)'
Type nO 86). Pl. 3, fig. I13.
Plus allongé, plus étroitement lancéolé et à extrémités plus aiguës.
Longueur: environ 8 à 9 c.d.m.
Eaux douces, comme le précédent auquel il est souvent mêlé.
var. tenella. (Nav. tenella Bréb. H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 21 et 22*.
in Type nO 107). Pl. 3, fig. I14.
Diffère du type par sa taille beaucoup moindre, ses extrémités plus
aiguës et ses stries plus délicates et plus rapprochées, au nombre de 15
à 18 en 1 c.d.m.
Eaux douces. - llruxeHes, ct·.
N. cryptocephala Kütz. ! (Bacill. pl. 3, fig. 26. H.VH. Atl.,
p1. 8, fig. 1 et 5*. in Type nO 25; var. illtermedia: Type nO 92; var. exilis:
Type nO 93). Pl. 3, fig. 122.
Valve lancéolée, allongée, à extrémités rostrées faiblement capitées.
N adule ~médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries assez robustes
. J,).'~
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à divisions transversales très faibles, radiantes à la partie médiane de la
valve, à peine convergentes aux extrémités, environ 16 en 1 c.d.m.Lon-
gueur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur: environ 1/2 c.d.m.
Eauxodouces et saumàtres. - Anvers (H.V.H.), ,\rd. Liég. (De Wild.), etc. Dans toute l'Europe.
var. veneta. (Navicula venda Katz. ! H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 3 et
4*)' Pl. 3, fig. 123.
Plus petit que le type, à extrémités à peine rostrées-capitées, à stries
distantes, environ 14 en 1 c.d.m. Longueur: environ 2 1/2 c.d.m.
Largeur: environ 1/2 c.d.m.
var. exilis. (H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 2*. Type nO g3). Pl. 3,
fig. 124.
Très court; rostre à peine marqué.'
Eaux douces. - Bruxelles, Angleterre.
Cette variété établit le passage à l'espèce suivante.
.• Extrémités fortement rostrées Olt rostrées-capitées.
N. rhynchacephala Kütz. (H.V.H. AU., pl. 7, fig. 31*. Type
na go). Pl. 3, fig. IIg.
Valve largement lancéolée, à extrémités fortement acuminées-capitées.
Nodule médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries robustes,
manifestement divisées en travers, insensiblement écourtées autour du
nodule médian, les médianes radiantes, les terminales faiblement conver-
gentes, environ 9 à 12 en 1 c.d.m. Longueur: environ 5 à 6 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers; sc rencontre dans toute l'Europe.
var. amphiceros. (H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 30*). Pl. 3, fig. 120.
Plus courtement lancéolée à extrémités fortement rostrées, faible-
ment capitées. Stries: 8 à 10 en 1 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers.
var. rostellata. (N. rostel!ata Kittz.? H.V.H. AU., pl. 7, fig. 23
et 24-*' Type na 87). Pl. 3, fig. 121.
Largement lancéolée; extrémités étroitement rostJ:ées; aire hyaline
entourant le nodule médian étroite. StJ"ies assez robustes, environ
10 à II en 1 c.d.m. Longueur: 4 à 6 c.d.m.
Eau.." saumàtres. - Anvers; Norfolk (Angleterre).
N. gregaria Dankin. (Miel'. Journal, 1861, p. la, pl. l, fig. 10.
N. cryptocepltala W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 12, 13, 14 et 15*. Type
nO g4-). Pl. 3, fig. 125.
Diffère de l'espèce précédente, dont il est peut~être une simple variété,
.. ,
182 MAVICULA.
par ses stries excessivement faibles, padois à peine visibles et à peine
radiantes, presque droites, au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m. Longueur:
environ 2 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Commun: Anvers (Austruweel), Blankenberghe, Angleterre, Fra,nee.
Les extrémités sont tantôt simplement rostrées à peine capitées (Blan-
kenberghe), tantôt fortement capitées (Anvers).
AA. - Stries très écartées et très robustes, formes très petites, à nodule
terminal en hameçon
N. costulata Grun.! (Arct. D., p. 27. H.V.H. Atl. SuppL,
fig. 15*. Type nO 71). Pl. 3, fig. 126.
Petit, lancéolé-rhomboïdal. Côtes atteignant le raphé, très robustes,
très distantes (7 à 8 en 1 c.d.m.), fortement radiantes à la partie médiane,
convergentes vers les extrémités, au nombre de 5 à 7 sur chaque quart de
la valve; absentes à la partie moyenne où elles laissent un espace hyalin
stauronéiforme très large. Nodules terminaux en hameçon. Longueur:
1 1/4 à 1 1/2 C.d.nl.
Eaux douces. - Rouge-cloitre (Delogne).
N. humilis Donk. (Brit. Diat., p. 67, pl. 10, fig. 7. N. ùiflata
W. Sm. lion Kiitz. H.V.H. AU., pl. II, fig. 23*. Type nO 70). Pl. 3, fig. 127.
Valve linéaire très renflée à la partie moyenne, à extrémités rostrées-
capitées, tronquées-arrondies. Raphé non entouré d'une aire hyaline.
Côtes très robustes, 8 en 1 c.d.m., radiantes à la partie moyenne, conver-
gentes aux extrémités. Nodules terminaux en hameçon. Longueur:
1 1/2 à 2 c.d.m.
Eaux douces. - Commun: Anvers, Bruxelles (H.V.H.), .\rd. Liég. (De Wild.), Angleterre, Irlande
(Donk.).
Ces deux formes qui se tiennent très étroitement ont été jusqu'ici
confondues parmi les Pinnulariées ; leur étude dans le m'édium jaune de
H. L. Smith, nous a démontré que ce sont évidemment des Radiosées,
mais dont les stries sont très difficiles à résoudre en perles. Notre figure
est un peu fautive, il ne doit pas y avoir d'aire hyaline autour du nodule
central.
N. nana Greg.! (MicL Journ., 1856, IV, p. 3, pl. l, fig. 8). Pl. 25,
fig. 7II, d'après photographie de H.V.H*.
Valve minuscule ovale·elliptiquc, à extrémités arrondies-obtuses; stries
att<::ignant presque le raphé, très radiantes, les médianes simulant un




schizostauros par leur écartement; au nombre de 10-11 en 1 c.d.m.
Nodules terminaux en hameçon. Longueur de la valve: 2 à 3 c.d.m.
Largeur: 1 c.d.m.
Eaux douces, - Près d'Edimbourg, en Écosse (Gregory!).
II. - Stries médianes radiqntes, les terminales perpendiculaires
au raphé (droites).
N. cancellata Donk. (Brit. Diat., p. 55, pl. 8, fig. 4a et 4b.
R.V.H. At!. Suppl" fig. 16*. Type na 73). Pl. 3, fig. 128.
Valve étroite, iinéaire ou linéaire-lancéolée, à extrémités coniques,
aiguës ou sub-aiguës. Raphé entouré d'une zone hyaline étroite, un peu
agrandie près du nodule médian. Stries très écartées, 6 à 7 en '1 c.d.m.,
faiblement divisées en travers, radiantes à la partie moyenne de la valve,
pei-pendiculaires vers les extrémités. Face frontale à partie médiane
contractée. Longueur: 5 1/2 à 7 c.d.m.
Marin. - ~on encore trouvé en Belgique; Angleterre, Écosse, Irlande, France.
var. ammophila Grun. (Oest. Foss. Diat., p. 14, pl. 2, fig. 66-67*).
Pl. 25, fig. 712:
Petit, étroit, striation rapprochée, 10 à lIen 1 c.d.m. à la partie
moyenne, 12 à 13 aux extrémités. Longueur: 1.75 à 3 c.d.m.
l11"arin et saumâtre. - Anvers, Cres3well, Northumberland, Angleterre.
var. scaldensis H.V.H. (H.V.H. Atl. Suppl., fig. 17*. in Type
na II). Pl. 3, fig. 129.
Étroitement lancéolé, à extrémités atténuées-sub-rostrées. Stries
9 à II en 1 c.d.m. à la partie moyenne de la valve. Longueur:
4 1/2 à 5 1/2 c.d.m.
Saumâtre. - Anvers.
Le N. callcellafa n'est pas une vraie Radiosée, elle mériterait de former
avec les formes qui lui sont affines un groupe spécial intermédiaire entre
les Pinnulariées et les Radiosées. On peut en dire autant des N. lmmilis
et costulata.
N. crucifera Grun. ! (in Ad. Schm. At!., pl. 46, fig. 50-54*).
Pl. 25, fig. 710.
Valve lancéolée à extrémités cunéiformes, rostrées-aiguës. Stries trans-
versales: 5 à 5 1/2 en 1 c.d,m., distantes, robustes, finement divisées en
travers, n'atteignant pas le raphé, toutes radiantes; les deux médianes
également écourtées et laissant un espace hyalin, allongé, stauronéiforme.
Longueur de la valve: 3 à 5 1/2 c.d.m. Largeur: environ 1 1/2 c.d.m.




espace lisse aux extrémités; membrane connective lisse. Largeur de la face
suturale: 3 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (1), Mer Baltique, etc.
N. inflexa (Greg.) Ralfs .. (in Pritch. Infus., p. 90S". Ad. Schm.,
Atl., pl. 46, fig. 69-70*). Pl. 25, fig. 713.
Valve étroitement lancéolée à extrémités sub-aiguës, infléchies. Stries
au nombre de 10 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées, radiantes,
atteignant presque le raphé, très écourt~es près du nodule médian.
Longueur de la valve: environ 3 à 5 c.d.m. Largeur: environ 3/4 c.d.m.
.Marin. - Écosse (Greg.;, Angleterre (Donk.), Jrlamle (O'Me"ra),
N. fortis Greg. (Trans. ·Mic. Journ. IV, p. 46, pl. 5, fig. 19, sub.
Pi1l111tlaria; in A. Schm. t. 46, fig. 27"'). Pl. 25, fig. 715.
Valve oblongue, à extrémités obtuses-arrondies. Stries très robustes,
au nombre de 5 environ en 1 c.d.m., n'atteignant pas le raphé, légèrement
radiantes dans la partie médiane; à peu près perpendiculaires au raphé
vers les extrémités, laissant une aire hyaline autour du nodule médian.
Longueur: 8 c.d.m. Largueur: 2 c.d.m.
Marin. - Écosse (Greg.), Angleterre (Donk" Kitton), Irlande (O'M.). Espèce mal connue.
N. opima Grun. (Novara, p. 100, pl. la, fig. 13. Ad. Schm. Atl.,
pl. 46, fig. 25-26*). Pl. 25, fig. 714.
Valve elliptique ou elliptique sub-lancéolée, à extrémités obtuses-
arrondies, à nodules terminaux notablement éloignés des extrémités.
Stries toutes radiantes, distantes, environ 6 en 1 c.d.m. assez écartées du
raphé et laissant un espace hyalin arrondi, notable, autour du nodule
médian. Longueur: 5 1/2 à 9 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Xord, Mer Baltique.
N. digito-radiata Greg. (Q. M. Journ. 1856, p. 9, pl. l, fig. 32.
H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 4*' in Types 103, 260 ct 261). Pl. 3, fig. 130.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités obtuses-arrondies; stries très
délicatement ponctuées, écourtées autour du nodule médian, les longues
alternant avec d'autres plus courtes, les médianes radiantes au nombre de
8 en 1 c.d.m., les terminales à peu près droites, un peu plus serrées.
Longueur: 6 à 7 c.d.m. Largeur: un peu plus de 1 c.d.m.
Eaux saumatres, - Anvers, .Blankenberghe, Angleterre et probablement sur toutes les côtés de la Mer
du Nord,
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var. Cyprinus. (N. Cyprillus W. Smith. H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 3*).
Pl. 3, fig. 131.
Diffère du type par le renflement de la partie médiane. Longueur:
6 à 8 c.d.m. Largeur à la partie médiane: 1 1/2 à 2 3/4 c.d.m.
Marin. - O.tende (Dcuy), B1ankenberghe (H.V.H.), Angleterre (fréquent).
N. Reinhardtii Grun.! (Stauroueis Reillltardtii Gru1t. N·ov. p. 566,
t. IV, fig. 19. H.V.H. Atl., pl. 7, fig. 5 et 6*. Type nO 79). Pl. 3, fig. 132.
Valve courte, elliptique ou lancéolée, à extrémités fort obtuses-arrondies,
à partie médiane brusquement renflée. Raphé entouré d'une étroite zone
hyaline dilatée en forme de stauros autour du nodule médian. Stries entou-
rant le nodule alternativement longues et courtes; les médianes radiantes,
les terminales à peu près droites, toutes très fortement ponctuées et au
nombre d'environ 9 en 1 c.d.m., sauf celles environnant le nodule qui sont
plus écartées. Longueur: 3 1/2 à 6 c.d.m. Largeur: environ 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Assez répandu: Anvers, Louvain, Bruxelles, Norvège l Grip! (CI.). Probablement en
Angleterre ct ailleur5.
Les deux formes sont généralement mêlées.
var. gracilior Grun. (in Types du Synop. nO 71. N. digito-radiata
var. striolata GrulI. in Arct. Diat. Type nO 80).
Très semblable au N. digito-radiata dont on ne peut même le distin-
gue~' à un faiblè grossissement, mais dcint on le différencie par son
habitat des eaux douces et par la forte ponctuation de ses stries.
Eaux douces. - Rouge-Cloître (Delogne).
III. - Stries radialltes Jusqu'à l'extrémité des valves.
N. distans (W. Sm.). (Pi1l1l1tlaria distalls W. Sm., t. l, p. 56 ;
pl. 18, fig. 169. H.V.H. Atl. Suppl., fig. 18*). Pl. 3, fig. 133.
Valve lancéolée, à extrémités sub-aiguës. Raphé placé dans un sillon
infléchi de chaque côté du nodule médian et formant autour du raphé une
large zone hyaline. Nodule médian entouré (au delà du sillon) d'une zone
hyaline arrondie. Stries très robustes et distantes, environ 4 en 1 c.d.m.,
radiantes jusqu'aux extrémités de la valve. Longueur: 9 à 13 c.d.m.
li1arin. - Très rarc : lliankenberghe, Angleterre et ·probablement sur toutes les côtes de la Mer
du :-lord.
N. longa Greg. (Trans. Mie. Soc. 1856, p. 47, pl. 5, fig. 18, sub.
PÙl11ularia. Schm. Atl., p. 47, fig. 6*). Pl. 25, fig. 716.
Valve très étroitement lancéolée-sub-rhomboïdale, à extrép1ités sub-
aiguës. Raphé entouré d'une très étroite zone hyaline. Stries robustes,
radiantes jusqu'à l'extrémité de la valve; au nombre de+à 5 en 1 c.d,m.,
....-
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laissant une petite aire hyaline autour du nodule médian. Longueur: 10 à
20 c.d.m. Largeur: environ 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Angleterr~, Écosse, Irlande, Danemark,. Jutlaud.
N. solaris Greg. (Trans. Mie. Journ. IV, p. 43, pl. 5, fig. 10*).
Pl. 25, fig. 717.
Valve allongée, étroitement lancéolée, à extrémités très obtuses. Stries
au nombre de 14-16 en 1 c.d.m., radiantes jusqu'aux extrémités de la valve,
restant assez écartées du raphé et laissant une aire hyaline notable autour
du nodule médian. Longueur: 6 à 12 c.d.m. Largeur: 1 et 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Angleterre, Irlande, Danemark.
N. lanceolata Kütz. ! (Bac., p. 94, t. XXX, fig. 48. R.V.H.
Atl., pl. 8, fig. 16*. Type nO 96). Pl. 3, fig. 139.
Valve lancéolée, à extrémités légèrement diminuées-rostrées; stries
écourtées autour du nodule médian, radiantes jusqu'au.x extrémités de
la valve, environ 12 en 1 c.d.m. au milieu de la valve, 15 à 16 aux
extrémités. Longueur: environ 3 à 5 c.d.m. Largeur: environ l c.d.m.
Eaux douces. - ParcI< près Louvain (p.G.); Ard. Liég. (De Wild.;,. Dans toule l'Europe.
forma curta. (H.V.H. AU., pl. 7, fig. 17*). Pl. 3, fig. 140.
Mélé au précédent.
var. phyllepta. (N. pllJ'llepta Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 40*.
Type nO 100). Pl. 3, fig. 141.
Plus petit que le type, à stries plus délicates et beaucoup plus
serrées, environ 18 en 1 c.d.m.
EauX 53um:ltres. - Blankenberghe.
var. arenaria. (N. arma·ria Donk. H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 18*. Type
nO 97). Pl. 3, fig. 142.
Beaucoup plus grand et plus insensiblement atténué que le type.
Environ 10 stries en 1 c.d.m.
Marin. - Xun enl'Ore trou\-é en Belgique; Angleterre (Donk.); Irlande (Ü'Mean); Écosse.
N. Gastrum (Ehr.) Donkin. (Brit. Diat., p. 22. H.V.H. Atl.,
pl. 8, fig. 25, 27 et 32*). Pl. 3, fig. 134.
Valve largement elliptique, à extrémités obtuses, largem«nt arrondies,
très légèrement -contractées-sub-rostrées. Nodule médian entouré d'une
aire hyaline ronde ou allongée transversalement. Stries entourant le
nodule alternativement longues et courtes. Stries finement divisées en
travers, radiantes jusqu'à l'extrémité de la valve ;' au nombre de 8 à la
. ;
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en 1 c.d.m. dans les grandes formes, 12 à 14 dans les petites. Longueur:
2 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur médiane: 1 1/4 à 1 3/4 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers et probablement ailleurs; Angleterre (Kitton); Irlande (Donk. O'Meara);
Écosse (Greg.).
var. Placentula. (N. PlacC1ltula Ellr. R.V.R. AU., pl. 8,fig. 26
et 28*). Pl. 3, fig. 135.
Extrémités un peu plus rétrécies, stries de 6 à 9 en 1 c.d.m., celles
entourant le nodule médian non alternativement longues et courtes.
Eaux saumâtres. - Anvers (assez commun); Irlande (Cl.).
N. anglica Ralfs. (in Pritch. lnf., p. 900. N. tumida W. Sm.
R.V.H. AU., pl. 8, fig. 29*. in Type nO 59). Pl. 3, fig. 136.
Ne diffère essentiellement de l'espèce précédente, à laquelle il est
intimement lié, que par ses extrémités rostrées-capitées. Stries: 10 à 12
en 1 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre, Irlande.
var. subsalina Grun. (H.V.H. AU., pl. 8, fig. 31*.) Pl. 3,
fig. 137.
Extrémités rostrées, à peine un peu capitées.
N. crucifera Grun. Voir cette forme après le N. callcellata, avec
qui elle est apparentée.
N. Semen Ehr. (Verbr., pl. 4, 2 fig. 8. \i\i. Sm., Brit. D. l, p. 50,
pl. 16, fig. 141*. R.V.H. Type nO 98). Pl. 25, fig. 718.
Très variable comme contour et grandeur, en général très semblable
au N. Gastl'um, dont il diffère en ce qu'il possède une valve ovale-oblongue,
à extrémités un peu contractées, très obtuses. Stries atteignant partout le
raphé et le nodule médian, robustes, finement divis~es en travers, toutes
radiantes, les terminales très rapprochées; au nombre de 9 à 10 en 1 c.d.m.
Longueur: 5-7 c.d.m. Largeur à la partie médiane: 2 à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces..- Belgique? probable\nent; Angleterre, France, Hollande. Se trouve dans maint dépôt
fossile.
N. capitata Ehr. (InL, p. 185, nO 240, pl. 13, fig. 20*. Schumann,
IS62-69, fig. 34*)' Pl. 25, fig. 719 a.b.
Valve petite, oblongue, "renflée à la partie médiane, brusquement
renflée sous les extrémités qui sont rostrées, non capitées. Stries distincte·
ment ponctuées, radiantes, au nombre de 5-7 en 1 c.d.m., n'atteignant
pas le raphé et .laissant une aire hyaline assez grande autour du nodule
médian. Longueur: 2 à 4 e.d.m.
Eaux douces et saumâtres. _. Dans toute l'Europe.
Nous donnons la diagnose et les renseignements sur la disposition du






figure que Ehrenberg donne de sa forme dans la « Mikrogeologie li et
(fig. 71gb) celle de Schumann, que les auteurs y rapportent, quoiqu'elle
en diffère absolument.
Nous ne possédons, dans aucune de nos collections, une forme
rapportée par' un diatomologue sérieux au N. capitata Ellr. Nous
n'inscrivons donc ici le N. capdata Ellr. qùe pour signaler qu'il doit
disparaître de nos catalogues, car il est impossible de savoir quelle forme
Ehrenberg a eue en vue.
Disons cependant que d'après le dernier ouvrage de M. Cleve (SY't.
Ilav. d.) le N. capdata Ellr. serait identique à notre N. lutmilis DOl/k.
N. dicephala W. Sm. (Syn. Brit. Diat., vol. I, p. 53, pl. 17,
fig. 157. H.V.H. Atl., pl. 8, fig. 33 et 34-*)' Pl. 3, fig. 138.
Valve étroite, linéaire, à extrémités rostrées-capitées; stries fort
écourtées autour du nodule médian, radiantes jusqu'aux extrémités de la
valve et au nombre d'environ 9 à II en l c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 4-
c.d.m. Largeur: l à l li4- c.d.m.
Ne diffère de la forme précédente (N. Allglica Ralfs) que par la forme
linéaire de la valve.
Eaux douces. - Ard. Liég. (De Wild.); Angleterre, Écosse, Irlande:
N. apiculata Bréb.! (Diat. Cherb. fig. 5*; non W. Sm.) Pl. 25,
fig. 720. .
Valve étroitement linéaire-lancéolée, à extrémités rostrées. Stries
radiantes, très robustes, au nombre de 9-IO en l e.d.m., atteignant le raphé
et touchant presque 'le nodule médian autour duquel elles sont plus
radiantes et plus espacées. Face suturale étroite, contractée à la partie
médiane, et montrant les stries radiantes, ce qui fait distinguer le N. apicu-
lata du N. callcellata dont, pour le restant, il a tout l'aspect. Longueur: 5
à 7 c.d.m. Largeur: 1 c.d.m.
Marin. - An:;leterre, }"rance. Se trouvem probablement sur d'autres rivages baignés par la Mer
du l'ord.
N. Kützingiana H. L. Sm.! (Spec. Typ. na 287, Am. J.Q.M.
1878. N. arenicola GY/m.! 1882. Foss. Diat. t. XXX, fig. 76-77*). Pl. 25,
fig. 721.
Valve linéaire-elliptique, étroite, très légèrement renflée à la partie
médiane; stries radiantes, au nombre d'environ 20 en l c.d.m., mais les
médianes beaucoup plus écartées. Longueur de la valve: l 1/2 à 2 c.d.ni.
Largeur: 1/2 c.d.m.
Muin. ~ France. An~leterre.
r,
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IV. - Tout,;s les stries perPendiculaires au raphé.
ISg
N. directa W. Sm. ! (Brit. Diat. l, p. 56, pl. 18, fig. 172*, sub.
Pi111lularia: in Type na 394.). Pl. 25, fig. 722.
Valves linéaires-lancéolées, insensiblement atténuées jusqu'aux extré·
mités aiguës. Stries: environ 7 en 1 c.d.m., exactement perpendiculaires
au raphé qu'elles touchent presque. Longueur: 6 à 9 c.d.m.
Marin. - Angleterre' (W. Sm. !l, Écosse (W. Am. !), Irlande (O·Meara). Cette diatomée n'est pas
commune, mais on la rencontrera certainement encore dans d'autres endroits de la Mer du Nord.
var. subtilis. (Pinlt. subtilis Greg.) Clyde p. 488, pl. 9 fig. 19*)'
Pl. 25, fig. 723.
Plus rhomboïdale et à extrémités plus aiguës que le type; 9 à 10
côtes délicates en 1 c.d.m.
Marin. - Côtes d'Écosse (Lamlash Bay, Greg.).
N. N orthumbrica Donk. (Mie. J. 1861, p. 9, fig. 5; id. Brit.
Diat., p. 54, pl. 8, fig. 1*. in Types nOS 13, 116 et 369). Pl. 25, fig. 726.
Valves étroitement lancéolées, à extrémités atténuées-aiguës. Stries:
environ 7 à 8 en 1 c.d.m., très délicates et perpendiculaires au raphé, les
médianes un peu plus vigoureuses et plus espacées. Nodule médian
opaque, très apparent. Face suturale très large, sub-quadrangulaire, lin
peu concave du côté des valves. Longueur de la valve: environ 5 1/2 à
6 1/2 c.d.m. Largeur: un peu plus de 1 c.d.m.
Marin. - Angleterre, Irlande, France, Mer du Nord (CL).
B. - N adules terminaux éloignés des extrémités de la valve.
I. - Valves à côtés égaux.
N. superimposita A. Schm. (Nordsee p. 90, pl. 2, fig. 34*).
Pl. 25, fig. 724.
Valve lancéolée ou sub-lancéolée, à extrémités arrondies plus ou moins
sub-capitées; à partie médiane longitudinale considérablement surélevée,
de façon à simuler une seconde valve plus petite placée sur l'inférieure.
Stries robustes, radiantes, écartées, 4 à 4 1/2 en 1 c.d.m., n'atteignant pas
le raphé et laissant un espace hyalin notable, staurQnéiforme, autour du
nodule médian. Longueur: 9 1/2 à Il 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (Hvidingsoe, A. Schm.).
:. re'.
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N. cori:lpressicauâa Ad. Schrri. (Nordsee, pl. 2, fig. 35; Atl.,
pl. 46, fig. 62*). Pl. 25, fig. 725.
Valve largement lancéolée-allongée, à extrémités obtuses, comprimées;
stries robustes, finement divisées eri travers,distantes, environ 5 en 1 c.d.m.,
radiantes à la partie médiane de la valve, perpendiculaires aux extrémités,
et n'y atteignant pas le raphé ; celles du milieu écourtées; nodule médian
entour~ d'une aire hyaline arrondie. Longueur: II à 12 c.d.m. Largeur:
2 et 1/4 c.d.m.
Marin. _ Mer du Nord à « Solsvig • (A. Selim.).
2. - Valves à structure un peu excentrique.
N. Cesatii Rab. (süssw. Diat. p. 39, t. VI, fig. 89. Cymbella?
R.V.H. Ad., pl. 8, fig. 35*. in Types nOS 47,484, etc.). Pl. 3, fig. 143.
Cette diatomée, qui est peut-être une cymbelle a des valves très
étroitement lancéolées et des nodules terminaux notablement éloignés des
'extrémités de la valve.
Eaux douces. - Berg. (Delogne), Angleterre. Écosse! (Cl.).
N. inrequilatera Lag. (Diat. Spitsb., 1873, p.33, t. II, fig. 10*.
Cymbella subrequalis W. Sm.). Pl. 25, fig. 727.
Valve lancéolée étroite, à côtés un peu inégaux, à extrémités rostrées-
capitées. Stries transversales radiantes, assez fines, au nombre de 12-14 en
1 c.d.m. Longueur de la valve: 3 à 4 c.d.m. Largeur: environ 3/4 à 1
c.d.m. Face suturale à côtés droits, non renflés à la partie médiane.
Eaux douces. - Angleterre (Balfour et W. Sm.), Spitsberg ~L~gerstedt). Se retrouvera probablement
ailleurs.
Ill. - Didymées.
A. - Valves ayant à la fois des perles et des côtes.
r
r Perles rCôtes médianes allant jusqu'au bord de la valve;
-Vahoe munie Jintercostales, deux rangees de perles entre les côtes. . .
.J de cotes minuscules,
robustes difficiles Côtes médianes n'allant pas jusqu'au bord de la
. sur toute t à voir. t. valve, une seule rangée de perles entre les côtes.






A A. -'Valves ayant ou bien des perles ou' bièn des côtes
irrésolubles..
I. - Valves à gros nodule médian quadrangulaire prolongé. en cornes
le long du raphé.
Ig1
a. - VALVES RÉELLEMENT PERLÉES OU PARAISSANT PERLÉES PAR SUITE
DE LA PRÉSENCE DE CÔTES LONGITUDINALES.
Str' f JValve petite, très peu contractée;identi~:~~ur s!llons droits il perles peu dis-
toute la valve tmctes. . . . .' .
i~t~~:::'~ue li V~:~~~:e rsin~:~ ~~~~~~~~:
















Striation interrompue par une
bande ètroite .
1 Partie médiane, de la valve, hya-
'l line, avec quelques perles isolées;
perles du bord de la valve nota-






Valves petites il perles délicates . N. vacillans.
aa. - VALVES NON PERLÉES A CÔTES PLUS OU MOINS IRRÉSOLUBLES.

























f Strie~ robustes, 6-8 en l c.d.m.
l Stries' fines, rapprochées, II à 12en 1 c.d.m. . . . .
J
Un sillon longitudinal au milieu
. de la largeur des stries . •
Un sillon longitudinal suivant les






Valves linéaires-elliptiques, rSillon entourant le raphé, très large et contourant
non contractées ou à peiRe le nodule médian . . . . . .
contrdctées au milieu =
N. contigua lA. Schm.)lSillon plus ètroit, interrompu autour du nodule
Cleve . . . . mèdian .
II. - Valves à petit nodule médian, stries n'occupant que





A ~ - Valve munie de côtes robustes.
a. - Deux rangées de petites perles entre les côtes.
N. Crabro Ehr. (Mikr., t. XIX, fig. 29. H.V.H. Atl., pl. 9,
fig. 1-2*. Type nO 101). Pl. 3, fig. 144.
Valve sub-elliptique, contractée ou non contractée à la partie moyenne.
Raphé entouré d'une étroite zone hyaline; nodule médian carré, très
robuste. Sillons étroits, très rapprochés du raphé, presque droits, un peu
infléchis au milieu et aux extrémités. Côtes convergentes à la partie
médiane, radiantes aux extrémités, au nombre d'environ 3 1/2 à 4 en
1 c.d.m. et entre chacune desquelles se trouvent deux rangées de petites
perles. Longueur: 8 à 12 c.d.m.
Marin. - Ostende (Deby), Blankenberghe (H.V.H.), Angleterre p1orm. Storterf.), Écosse, Irlande
(O'M.). Probablement sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
Le N. Crabro est extrêmement variable et toutes les formes se relient
par des transitions insensibles; aussi M. Cleve ne considère ces formes
nombreuses, qui ont été élévées au rang d'espèces par les auteurs, que
comme étant de simples variétés.
Les formes que nous donnons (pl. 3, fig. 144) constituent: à droite la
var. Pandura (N. Pandura Bréb., N. Crabro Donk.) et cclle à gauche la
var. 1IIulticostata (N. 1IIulticostata Grun., N. Crabro A. Sel/m.).
aa. - Une seule rangée de perles visible entre les côtes.
N. interrupta Kütz. (Bac., p. 100, t. XXIX, fig. 93. H.V.H..
Atl., pl. 9, fig. 7 et 8*. Type na 103). Pl. 3, fig. 145.
Valve profondément contractée, à lobes sub-orbiculaires. Raphé entouré
d'une zone hyaline assez large. Sillons plus écartés du raphé, presque
droits. Côtes n'atteignant pas le bord de la valve à la partie contractée,
au nombre d'environ 4 1/2 en 1 c.d.m., droites à la partie médiane de
chaque lobe, convergentes à la partie moyenne des valves, radiantes aux
extrémités. Une seule rangée de perles, difficilement visible, entre les
côtes. Longueur : 7 à 8 c..d.m
Marin. - Ostende (Deby); Anvers (Escaut). Sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
N. Beyrichiana Ad. Schm. (Ad. Schm. Atl., pl. 69, fig. 16
et 17*). Pl. 25, fig. 728.
Valve elliptique, à extrémités sub-cunéiformes obtuses, contractée à la
partie médiane. Nodul~ médian grand, quadrangulaire; sillons larges
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montrant un rang de petites perles près du raphé. Côtes très robustes,
à peine radiantes, au nombre de 4- 1/2 à 5 en 1 c.d.m. Intervalles inter-
costaux montrant de grosses perles entremêlées de perles plus petites.
Longueur de la valve: 10 à 14-. c.d.m. Largeur: 3 à 5 c.d.ro.
Marin. - Vase de l'Escaut, Anvers (H.V.H.). Très rare.
Cette forme n'a pas encore été signalée dans nos parages et appartient
à des régions plus chaudes. N'aurait-elle pas été amenée plj.r un navire?
IVI. Cleve rapporte le N. Beyrickiana au N. gemmatuZa Gru1l., dont il ne
serait qu'une simple variété.
N. splendida Greg. (Trans. Mie. J. IV, 1856, p. 4-4-, pl. 5, fig. 14-.
H.V.H. Atl., pl. 9, fig. 4-*. in Type nO 104-)' Pl. 26, fig. 729.
Valve allongée, panduriforme. Stries au nombre de II-12 en 1 c.d.m.,
formées de grosses perles, séparées du raphé par un large sillon soit lisse,
soit muni de perles rudimentaires. Nodule médian quadrangulaire, entouré
de 4--5 côtes robustes. Longueur: 12 à 15 c.d.m.
Marin. - Écosse, Irlande et probablement ailleurs. Mer du Nord! (CI.).
var. Puella Ad. Schm. (Ad. Schm. Atl., pl. 12, fig. 13*). Pl. 25,
fig. 730. .
Valve petite, étroite, ne montrant que 2-3 rangées de côtes longitu-
dinales. Longueur: 6 à 10 c.d.m. Largeur: 1 1/2 à 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord.
A A. - Valve soit munie de perles soit munie de côtes.
N. bomboides A. Schm. (N. S. Diat. p. 85, pl. l, fig. 2.
H.V.H. Atl. SuppL, fig. 19*. in Type nO 74-, etc.). Pl. 3, fig. 146.
Valve elliptique, légèrement contractée à la partie moyenne. Raphé
entouré d'une aire hyaline étroite. Sillons larges, brusquement dilatés à la
partie moyenne. Stries droites à la partie contractée, puis devenant insen-
siblement de plus en plus ,radiantes,' au nombre de 4- à 5 en 1 c.d.m.,
formées de perles très grandes, sub-quadrangulaires et se touchant presque,
de façon que l'ensemble de la surface de la valve ressemble assez bien au
pavage d'une rue. Longueur: environ II c.d.m.
Marin. - Argile des polders d'Ostende (Deby), Blankenberghe (H.V.H.). Côtes de la Mer du Nord.
N. didyma Ehr. (Kütz. Bac. p. 100, t. IV, fig~ 7. li.V.H. Atl.,
pl. 9, fig. 5 et 6. Suppl. fig. 20, autre mise à point*. Type nO 102). Pl. 3,
fig. 147.
Petit, constriction médiane à peine prononcée; sillons droits; stries
rapprochées, environ 8 en 1 c.d.m. Longueur: environ 5 1/2 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut), Ostende, Dlankenberghe, Angleterre (Stolt. Kitton, Comber, W. Sm.,






N. Weissflogii A. Schm. (Deber N. Weissjlogii und N. GrulId-
leri in Giebel's Zeitschr., 1873. H.V.H. Atl. SuppL, fig. 21). Pl. 3,
fig. 148. '
Cette jolie espèce, très semblable au N. Didyma, en diffère essentielle-
ment par sa constriction plus forte, par l~ bande non perlée du milieu de
la valve et par la disposition des perles environnant cette bande et dont
l'ensemble forme une croix de St-André. Stries: environ 7 en 1 c.d.m.
Longueur: 4 1/2 à 5 c.d.m. environ.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.); assez rare.
N. Bombus Ehr. (Abh., 1844. B.V.H. AtI. Suppl., fig. 22*.
in Type na 104)' Pl. 3, fig. 149.
Assez grand. Valve profondém.ent contractée à lobes, sub-cordés; raphé
entouré d'une large zone hyaline, à sillons montrant des petites perles en
rangée irrégulièrement courbée. Stries: 6 en 1 c.d.m., à grosses perles;
celles du bord de la valve allongées et beaucoup plus grandes que les
autres. Partie médiane de la valve hyaline ne montrant que quelques
grandes perles isolées. Longueur: environ 8 c.d.m.
Marin. - Blankenbergbe; rare. Signalé en France, en Angleterre, en Écosse, en Irlande et en
Norvège.
N. vacillans A. Schm. (AtI. der Diat., pl. 8, fig. 61. B.V.H.
Atl., pl. 9, fig. 9*)' Pl. 3, fig. 150.
Très petit, valve étroitement elliptique, légèrement rétrécie à la partie
moyenne. Nodule médian grand; raphé entouré d'une étroite zone
hyaline. Sillons rapprochés du raphé, presque d~oits, se recourbant faible-
ment vers l'extérieur autour du nodule médian. Stries ponctuées finement
en travers, faiblement radiantes, au nombre d'environ 16 en 1 c.d.m.
Face frontale contractée au milieu. Longueur: environ 2 c.d.m.
Marin. - Ostende (H.V.H.); très rare .
. La forme ci-dessus constitue le N. vacillans forma minuta. Le vrai type
a de 4 à 6 c.d.m. de longueur.
N. constricta Grun. (Verh. 1860, p.535, pl. 3, fig. 18; in H.V.B.
Types na 103. N. musca Dod.; N. Donkinii, A. Schm. Atl., pl. 12, fig. 63*).
Pl. 26, fig. 731 .
.Valve sub-elliptiql1e, faiblement contractée à la part:ie médiane, à
".
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extrémités sub-cunéiformes. Nodule central grand, quadrangulaire. Stries:
7 à 8 en 1 c.d.m., résolubles en perles; faiblement radiantes. Longueur :
6 à 15 c.d.m. Largeur à la partie médiane: 2 à 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (Angleterre! Norvége).
N. Entomon (Ehr.) A. Schm. (Nordsee, pl. l, fig. 13*).
PI. 26, fig. 732.
Valve allongée, modérément contractée à la partie médiane, à segments
linguiformes. Stries indistinctement résolubles, au nombre de 6 à 8 en
1 c.d.m., faiblement convergentes à la partie moyenne de la valve, radiantes
aux extrémités, n'occupant environ que les 3/5es de la valve. Sillons très
larges montrant une rangée de perles vagues. Nodule quadrangulaire très
grand. Longueur: 7 à 15 c.d.m. Largeur des segments: 3 à 4 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord, etc.
N. incurvata Greg. (T.M.S. IV, p. 44, pl. 5, fig. 14. Ad. Schm.
Nordsee, p. 2, fig. 6*). Pl. 26, fig. 733.
Ressemble à l'espèce précédente, mais est bien plus étroit, plus
allongé, à stries plus fines et plus rapprochées, environ II-12 en 1 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord.
Est-ce une forme du précédent?
N. lineata Donk. (Brit. Diat., p. 8, pl. l, fig. 8. A. Schm.
Nordsee, pl. l, fig. 17*). PI. 26, fig. 736.
Valve linéaire-elliptique, un peu contractée à la partie médiane, à
extrémités arrondies. Stries irrésolubles, faiblement radiantes, au nombre
de 9 à la en 1 c.d.m., traversées au milieu de leur longueur par une ligne
longitudinale lisse, parallèle aux bords de la valve. Raphé entouré d'une
large aire hyaline montrant un ou deux rangs de ponctuations faiblement'
visibles. Nodule médian grand, sub-quadrangulaire. Longueur: 4 à 8
c.d.m. Largeur: 2 à 3 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord; Angleterre! Scandinavie (Cleve).
N. subcincta A. Schm. (Atl., pl. 13, fig. 41*). Pl. 26,
fi. 737.
Valve faiblement contractée à la partie mMiane, à extrémités arrondies
parfois sub-cunéiformes; stries un peu radiantes, ~otablementécartées du
,.
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raphé; 6 à 7 stries en 1 c.d.m.; indistinctement résolubles et traversées
par un sillon long et lisse, rapproché du bord de la valy~ dont il suit les
contours. Nodule médian grand, quadrangulaire. ,~ongueur :6 ft 9 c.d.m.
Largeur: 2 1/4 à 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord.
N. Chersonensis Grun. (Ad. Schm. AtI., pl. 12, fig. 40*).
Pl. 26, fig. 738.
Valve panduriforme, à segments sub-cunéiformes. Stries: 8 à 13 en
1 c.d.m., plus ou moins résolubles, se continuant dans les sillons et
rapprochées du raphé, faiblement radiantes, les médianes droites, plus
~errées que les autres. Stries traversées par 2 à 5 lignes longitudinales plus
ou moins arquées. Nodule médian grand, quadrangulaire. Longueur: -
5 1/2 à 15 c.d.m. Largeur des segments: 1 à 3 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord, etc.
N. musca Greg. (Diat. of Clyde, p. 7, pl. 1, fig. 6*.. A. Schm.
Nordsee, pl. 1, fig. 15*). Pl. 26, fig. 734-735.
Valve notablement contractée, à lobes sub-triangulaires, à extrémités
cunéiformes. Stries faiblement radiantes, au nombre de 7 en 1 c.d.m.,
n'occupant que la moitié de la valve et formées habituellement de 4-5
petites perles disposées en deux séries séparées par un sillon longitudinal.
Nodule médian petit, allongé. Raphé entouré d'une très large aire
hyaline, mouchetée ça et là par des rudiments de perles. Longueur: 5 à 6
c.d.m. Largeur: environ 2 c.d.m. à la constriction.
Marin. - Écosse, Irlande, Norvège.
N. Eudoxia Ad. Schm. (AtI., pl. 8, fig. 39-40*). Pl. 26,
fig. 739.
Valve elliptique-linéaire, à peine ou pas contractée à la partie mé-
diane; à extrémités obtuses, arrondies. Nodule médian grand, quadran-
gulaire; raphé entouré d'un large sillon présentant des rudiments de côtes
ou une ligne de perles .. Côtes robustes, peu radiantes, au nombre de 6 en
1 c.d.m. Longueur: 7 à 9 c.d.m. Largeur: 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Escaut maritime, rare, (H.V.H,) ; Irlande (O'M), S6lsvig (Ad. Schm.).
N. Eugenia Ad. Schm. (Atl., pl. 8, fig. 44*)' Pl. 27, fig. 740.
Très voisin du précédent dont il diffère par sa taille souvent plus
petite, par le sillon entourant le raphé qui est tout à fait lisse et par un
NAVICULA. 197
sillon longitudinal, qui de chaque côté de la valve interrompt les côtes
vers la moitié de leur longueur. Côtes robustes, au nombre de 5-6 environ
en 1 c.d.m. Longueur: 6 à 9 c.d.m.
Marin. - Rare: Escaut maritime; Blankenberghe (H.V.H.).
M. le Prof. Cleve considère les deux formes précédentes comme étant
des simples variétés du N. cOlltigua A. Schm., type qui n'a pas encore été
trouvé dans nos parages.
IV. - Ellipticées.
r
Valves 1Côtes droites continues . . . .
~::l~: ~:~~~~ Côtes plus ou moins interrompues, tantôt
entre 'l d' formant d'épaisses perles allongées, tan-








Deux JSillon rapproché du ra
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Sillons brusquement courbés en dehors
autour du nodule médian. . . . N. elliptica.
lSillons droits ou courbés en dedans prèsdu nodule médian; valve longuementelliptique . . . . . . N. oculata.
Valve paraissant hyaline avec les objectifs à sec, striation très délicate, perlée, ne
devenant visible qu'" raide d'un objectif homogène à grande ouverture. N. hyalina.
A. - Valve munie de côtes.
N. Smithii Bréb. (in W. Sm. Synop., vol. II, p. 92. H.V.H.
Atl., pl. 9, fig. 12. Suppl., fig. 23*. Type nO 104)' Pl. 4, fig. 151 a,b.
Valve oblongue ou linéaire-elliptique, parfois un peu rétrécie au milieu,
à extrémités largement arrondies, un peu sub-cunéiformes. Nodule médian
grand, quadrangulaire; nodules terminaux n'atteignant pas l'extrémité de
la valve; raphé entouré d'une zone hyaline assez large. Sillons élargis au
milieu de la valve, diminuant insensiblement en forme de coin vers les
extrémités. Côtes faibles, au nombre de 5 en l c.d.m., séparées par deux
rangées de petites perles. Longueur: environ 9 à 10 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut), Blankenberghc. Partout sur les côtes de la Mer du Nord.
Ce 'Navicula affecte des formes tres diverses, celle décrite ci-dessus est'
celle que l'on trouve le plus fréquemment à Blankenberghe et à Anvers,
•
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où elle est rare. Bren moins fréquente est la forme elliptique que
nous représentons .dans le supplément, fig. 23, (pl. 4, fig. 15Ib), et qui
constitue le D. major de M. Cleve.
Le caractère le plus essentiel du N. Smit/zii est la double rangée de
perles qui se trouve entre les côtes.
var.. restiva. (N. testiva Donk., in H.V.H. types na 104.).
Diffère du type qu'il accompagne généralement, par sa forme plus
régulièrement elliptique et sa striation plus fine.
Marin. - Cotes d'Angieterre~
var. Scutellum. (N. Scutellullt O'Meara, in H.V.H. Atl., pl. 9,
fig. II*). Pl. 4, fig. 152.
Très petit; valvesub-orbiculaire-elliptique; stries environ 8 en
1 c.d.m., perpendiculaires au raphé à la partie médiane, puis devenant
. de plus en plus radiantes. Longueur: environ 3 c.d.m. Largeur:
2,5 c.d.m.
Marin. - Très rare. Blankenberghe (H.V.H.). Irlande (O'M.).
Observ. Lorsque nous dessinâmes la figure citée de l'Atlas, on n'avait
pas encore les excellents objectifs homogènes qui ont été inventés depuis
et nous n'avions pu reconnaitre la vraie nature de la striation. Depuis lors,
nous avons trouvé qu'il existe réellement deux rangées de perles extrême-
ment délicates entre les stries, et en conséquence nous rapportons cette
forme, qui semble bien être le N. ScutellUin de O'Meara, au N. Smitilii.
N. nitescens Greg. (Diat. of Clyde, p. 15, pl. 1, fig. 16*). Pl. 26,
fig. 747.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités sub-obtuses. Côtes transversales
·au nombre de 8 en 1 c.d.m., coupées par le sillon à peu près au milieu de
leur longueur. Espaces intercostaux montrant deux rangées de petites
perles bien marquées dans la partie de la valve extérieure au sillon, rudi-
mentaires et peu visibles dans la partie interne. Longueur: 5 à 8 1/2 c.d.m.
Largeur: 2 à 3 1/2 c.d.m.
Marin et se rencontre aussi dans l'estomac de:i a,nimaux marins. - Côtes d'Angleterre, d'Écosse, de
Norvège, étc.
N. fusca Greg. (N. Smithii var. fusca Greg. Diat. of the Clyde p. 14..
pl. l, fig. 15. H.V.H. Atl. SuppL, fig. 24*. Type na !OS). Pl. 4, fig. 153.
C!,?tte diatomée se distingue du N. Smithii par sa taille généralement
un peu plus grande et parce qu'elle n'a qu'un seul rang de perles. assez
grosses, entre les côtes.





M. Cleve distingue les formes suivantes dans le N. fusca de la Mer
du Nord:
var. norvegica Cl. (N. fusca Ad. Scltm. Atl., pl. 7, fig. 2-3*).
Pl. 26, fig. 741.
Valve largement elliptique; 10 côtes et 10 ponctuations longitu-
dinales en 1 c.d.m.
var. sub-rectangularis Cl. (N.fusca Ad. Schm. Atl., pl. 7, fig. 4*).
Pl. 26, fig. 742.
Très grand, sub-rectangulaire; 8 1/2 à 13 c.d.m. de longueur;
8 côtes et 8 ponctuations longitudinales en 1 c.d.m.
var. Gregorii Cl. (N. Smithii var. fusca Greg., Diat. Clyde, pl. 9,
fig. 15*). Pl. 26, fig. 743.
Elliptique, sub-rectangulaire. Longueur: 17 c.d.m., ;.7 côtes et
7 ponctuations longitudinales en 1 c.d.m. .
var. delicatula Ad. Schm. (Atl., pl. 7, fig. 7-8*). Pl. 26, fig. 744.
Elliptique. Longueur: 7 à 13 c.d.m.; 7 à 10 côtes longitudinales
et 10 à 15 ponctuations longitudinales en 1 c.d.m.
var. tenuipunctata Cl. (N. fusca, H.V.H. in Syn. SuppL, fig. 24*)'
Pl. 4, fig. 153.
6 à 9 côtes et 12 à 18 ponctuations longitudinales en 1 c.d:m.
var. hyperborea. (N. Iryperborea Grun., Verh., 1860, p. 531, pl. l,
fig. 16*). Pl. 26, fig. 745.
Sillons brusquement courbés autour du nodule médian; 7 côtes
eri 1 c.d.m.
Morin. - BohusJan (Suède, Grun.), nIankenberghe (H.V.H.).
forma excisa. (N. excisa Ad. Sc/UIt., Nordsee, pl. 2, fig. 9*)' Pl. 26,
fig. 746.
Valve légèrement contractée à la partie médiane; 9 côtes en 1 c.d.m.
Marin. - Mer du :Nord.
N. suborbicularis Greg. (Diat. Clyde, p. 15, pl. l, fig. 17'~. in
Type nO 197). Pl. 26, fig. 748.
Valve petite, largement ovale-sub-orbiculaire. Côtes robustes, au nombre
de 6 en 1 c.d.m., terminées par une grosse perle, ne montrant pas de
petites perles dans les espaces intercostaux; nodule médian grand, quadran-
gulaire, allongé. Sillons très rétrécis près du nodule médian qu'ils touchent.
LongueUl : 4 à 5 1/2 c.d.m. Largeur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m.
Marin. - DIa kenbergl!e (Belgique, H.V.H.), Angleterre: localités diverses; Norvège.
var. coffereformis A. Schm. (Schm. Atl., pl. 8, fig. 6*). Pl. 26,
fig. 749.
Plus petit et beaucoup plus délicat dans toutes ses parties. Stries:
8 à 12 en 1 c.d.m.; faibles, délicates. Cornes du nodule à peine arquées.
Passe au type par toutes les graduations.
Marin. - Mer du Nord.
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N. notabilis Grev. (Trans. Mie. S. 1863, p. 18, pl. l, fig. 9.
Schm. Atl., pl. 8, fig. 46-47*). Pl. 26, fig. 750.
Valve ovale-elliptique, à sillons à peine rétrécis près du nodule médian.
Côtes robustes au nombre de 10 en 1 c.d.m., ne montrant pas de petites
perles dans les espaces intercostaux, interrompues par deux dépressions
larges et profondes, l'une au milieu de leur longueur, l'autre entre leurs
extrémités et le sillon. Côtes marginales interrompues en outre par un ou
deux sillons étroits, de façon à simuler des perles. Longueur: 3 c.d.m.
Largeur: environ 2 c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Europe.
var. expleta A. Schm. (Nordsee p. 88, pl. 2, fig. II; Atl., pl. 8,
fig. 48-50*). Pl. 26, fig. 751.
La dépression médiane des côtes disparaît et celles-ci se traIisforment
en une série de fausses ponctuations formant des lignes longitudinales
en zigzag.
Marin. - Escaut maritime (H.V.H.), Hvidingsoe (Ad. Schm.), Canal anglais, Estuaire du
Shanon, Irlande.
La forme de l'Escaut est moins ovale et plus sub-quadrangulaire que
le type figuré par M. A. Schm.
N. advena A. Schm. (Atl., pl. 8, fig. 29* H.V.H. III type
nO 197). Pl. 26, fig. 752.
Valve longuement linéaire-elliptique, parfois un peu contractée à la
partie médiane. Côtes: 9 en 1 c.d.m., délicates, parallèles, continuant dans
les sillons. Nodule médian de taille moyenne, à cornes droites, rapprochées.
Mer du Nord. Cumbrœ, pngleterre).
var. parca. (Ad. Schm. Atl., pl. 8, fig. 20-21-22*). Pl. 26, fig. 753.
Plus petit et plus délicat; valve longuement elliptique.
Marin. - Mer du Nord.
A A. - Valve peylée, non munie de côtes.
N .littoralis Donk. (Brit. Diat., p. 5, fig. 2. H.V.H. AU.
SuppL, fig. 25*. in Type nO' 104). Pl. 4, fig. 154.
Valve ovale. Nodule très allongé. Raphé non entouré d'une aire
hyaline. Sillons complètement droits et tout à fait rapprochés du raphé.
Stries: 14 en 1 c.d.m., perpendiculaires au raphé à la partie médiane,
devenant de plus en plus radiantes ve~s les extrémités. Longueur:
environ 4 à 5 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, très rare; Angleterre.
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N. oculata Bréb.! (in Desm. éd. 1854, na 110. H.V.H. Atl.,
pl. 9, fig. 10*). Pl. 4, fig. 155.
Valve linéaire-oblongue à extrémjtés largement arrondies. Nodule
médian sub-quadrangulaire; raphé entouré d'une étroite zone hyaline;
sillons rapprochés du raphé, droits, lé.~èrement incurv~s près du nodule
médian; stries finement ponctuées, droites à la partie médiane, puis
devenant peu à peu radiantes,"\u nombre de I7 en 1 c.d.m. Longueur:
2 à 2 1/2 c.d.m. Largeur: environ 75 mill. de m.
Eaux douces. - lJruxelles (Jardin Botanique, Delogne), France.
N. elliptica Kütz. (Baeil., p. 98, t. XXX, fig. 55. H.V.H. Atl.,
pl. 10, fig. 10*. Type na 107). Pl. 4, fig. 156 (1 re figure)~
Valve ovale-elliptique ou oblongue-elliptique. Raphé robuste, entouré
d'une aire hyaline assez étroite, brusquement élargie autour du nodule
médian; sillons très rapprochés du raphé, suivant les contours de la zone
hyaline; stries formées de grosses ponctuations, droites au milieu de la
valve et devenant peu à peu radiantes vers les extrémités; au nombre
de 11 environ en 1 c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur:
1 1/3 à 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Assez commun dans toute l'Europe.
var. ovalis Hilse. Pl. 4, fig. 156 (2 ffie figure).
Valve elliptique; nodule médian très grand, arrondi; stries fines,
de I3 à 19 en 1 c.d.m., formées de ponctuations disposées en séries
longitudinales irrégulières. Longueur : 3 1/2 à 4 c.d.m. Largeur :
2 à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Norvège (Cl.).
var. oblongella Naeg. (H.V.H. Atl., pl. 10, fig. 12*. in Type
nO 108). Pl. 4, fig. 157.
Petite, très allongée, environ 16 stries en 1 c.d.m. Longeeur:
2 c.d.m. Largeur: 3/4 de c.d.m.
var. minima. (H.V.H. Atl., pl. 10, fig. 11*. Nav. Puella Cl.).
Pl. 4, fig. 158. .
Très petite, n'ayant qu'un peu plus d'un c.d.m. de longueur.
N. hyalina Donk. (Mie. J., 1861, p. 10, pl. 1, fig. 6. Brit. Diat.,
p. 5, pl. 1, fig. 1. Atl. A. Schm., pl. 70, fig. 1-2-3-4*)' Pl.'26, fig. 754.
Valve linéaire-elliptique, à extrémités obtuses. Raphé placé dans un
sillon profond, brusquement rétréci près du nodule médian et des nodules
terminaux; stries extrêmement délicates, au nombre de 20 en 1 c.d.m.,
semblant, dans l'éclairage axial, marginales' et bordées irrégulièrement
vers le côté interne de gros points; entre ces points et le sillon médiçm la
valve est déprimée et, dans cette dépression, les stries sont moins marquées
;. 1 .
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et n'apparaissent que dans la lumière oblique. Longueur: jusqu'à 6 c.d.m.
Largeur: 21/2 c.d.m. Valve extrêmement délicate, paraissa!lt hyaline sous
les meilleurs objectifs à sec.
Marin. - Très rare? Dans les sables de la' plage il Cresswell et il U"oulmar; Angleterre: Donkin,
Cumbr:e (Écosse, Coll, W. Arnott in Coll. H.V.H.), Finmark'(CI.).
V. - Lyrées.
{
Sillons plus ou moins divergents, p.rtout également larges. . N. Lyra.
Valve à grosses .
ponctuations. Sillons droits ou un peu convergentlf, beaucoup plus larges.à leur






jBlanc entourant le raphé à extrémités médianes cIaviformes . .Blanc 1Nodule médian entouré d'un aire hyaline étroite;
entourant le sillons n'allant pas jusqu'a, l'extrémité de la
raphé à valve.........
extrémitéslmédianes non Nodule médian entouré d'une large aire hyaline;cJaviformes. sillons atteignant il peu près les extrémités .




N. Lyra Ehr. (Kütz. Bac., p. 94, t. XXVIII, fig. 55. H.V.H.
Atl., pl. IO, fig. l et 2*. Type nO IIO). Pl. 4, fig. 161.
Valve largement elliptique, à extrémités souvent un peu diminuées-
sub-rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée en stauros
autour du nodule médian. Stries formées de grosses ponctuations, au
nombre d'environ 7 à 9 en l c.d.m., de plus en plus radiantes à partir de
la partie moyenne, et interrompues de chaque côté du raphé par un sillon
dont le fond est généralement lisse, mais où les stries continuent parfois
plus faiblement, incurvé au milieu où il rejoint l'espace hyalin stauronéi·
forme, de façon que l'ensemble des espaces lisses simule une lyre.
Longueur: II à 12 c.d.m. Largeul': envIron 5 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe,. rare. Se trouve sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
N. spectabilis Greg. (Diat. of Clyde, p. 9, pl. l, fig. 10*).
Pl. 27. "fig. 757.
N'est probablement qu'une forme du précédent dont il diffère essen-
tiellem.ent en ce que les sillons ont au moins le double de la largeur
et sont finement mouchetés.
Marin. - Non encore rencontré en Belgique, mais trouvé '-.n Écosse, Irlande, France. Sôlsvig,
Cuxhaven, .Marstrand.
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N. abrupta Greg. (Nav. Lyra var. abrupta Greg. Diat. of Clyde,
p. 14, pl. l, fig. 14. H.V.H. Atl., pl. 10, fig. 4*' in Type na 104)' Pl. 4,
fig. 162.
Diffère du précédent par les valves régulièrement ovales, à extrémités
jamais diminuées et par les sillons toujours recourbés du côté du raphé,
brusquemement terminés à une certaine distance des extrémités. Stries:
environ 10 en Ic.d.m., dans notre échantillon qui paraît être plus petit
que d'ordinaire. La valve vue à sec est incolore.
Marin. - Très rare; lavage de moules (Deby).; Angleterre, Écosse, Bahusie.
N. forcipata Grev. (Qnart. Mie. Joum. vol. VII, p. 83, pl. 6,
fig. IO et II. H.V.H. Atl., pl. IO, fig. 3'~. in Type na I04)' Pl. 4, fig. 163.
Diffère du N. Lyra par sa taille plus petite, ses stries rapprochées et
finement granulées et surtout par l'agrandissement c1aviforme, qui est
caractéristique, des extrémités médianes du raphé. Stries fines au nombre
d'environ 15 en 1 c.d.m. Valve sèche brune.
Marin. - Escaut à Anvers, Blankenberghe, assez fréquent. Angleterre, Écosse, France.
N. pygmrea Kütz. (Spec. Alg. p. 77. N. millutula W. Sm. H.V.H.
Atl., pl. IO, fig. 7*. in Type na 192). Pl. 4, fig. 164.
Petit, valve étroitement elliptique. Raphé entouré d'une zone hyaline
étroite, très fortement élargie tout autour du nodule méq.ian. Stries très
fines, environ 26 en 1 c.d.m., devenant peu à peu radiantes à partir du
milieu de la valve, interrompues de chaque côté. du raphé par un sillon
fortement incurvé à la partie médiane et dont .les extrémités rejoignent
le raphé un peu avant d'arriver à l'extrémité de la valve. Longueur:
2 1/4 à 4 1/2 c.d.m. Largeur: 1 à 1 1/4 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers, Blankenberghe (H.V.H.), Angleterre, France. Mer du Nord! (Cl.).
Eaux douces. - Louvain (P. G.).
VI. - Hennedyées.
1
Bords de la valve à grosses perles; silla,ns à grosses perles éparses . . . .
Bords de la valve à grosses perles; sillons finement mouchetés, présentant au milieu





N. Prretexta Ehr. (Acad., Berlin, 1840, p. 20. R.V.H. AU.,
pl. 9, fig. 13*). Pl. 4, fig. 159.
Valve largement elliptique. Raphé entouré d'une très étroite zone
hyaline, élargie en· forme de staurosprès du nodule médian. Striation
normale sous forme de deux bandes: l'une au bord de la valve, l'autre le
long du raphé et formée de gros granules, à espace intermédiaire occupé
par une large dépression dont le fond est irrégulièrement granulé; stries
normales droites au milieu de la valve, puis peu à peu radiantes, au
nombre de 6 à 7 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire-oblongue,
profondément contractée au nodule médian; zone connective montrant
six lignes longitudinales de fins granules, dont les quatre intérieures sont
disposées par paires. Longueur: 7 à 9 c.d.m. Largeur: 5 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Escaut à Anvers, rare (H.V.H.); Écosse, Angleterre, Irlande (ü'JlL),
France, Danemark, Hollande.
N. Hennedyi W. Sm. (Syn. Bxit. Diat., vol. II, p. g3. H.V.R.
Atl., pl. 9, fig. 14*' Type na lOg). Pl. 4, fig. 160.
Valve ovale; raphé entouré d'une zone hyaline très étroite, élargie
en stauros près du nodule médian; stries finement granulées, 10 en
1 c.d.m., peu à peu radiantes à partir du milieu de la valve; interrompues
de chaque côté par une dépression en croissant dont le fond est lisse ou
très finement moucheté. Longueur: environ 6 à 7 c.d.m. Largeur:
environ 4 c.d.m.
Marin. - Très rare; Blankenberghe (H.V.H.), Angleterre, Écosse, Irlande et sur toutes les côtes
de la Mer du Nord.
var. clavata. (N. c!avata Greg., Trans. Mie. Soc., vol. IV, p. 46,
R.V.H. AU., pl. 5, fig. 17).
Diffère du type par les extrémités légèrement sub-rostrées et par la
dépression qui est très étroite.
Marin. - Blankenberghe, très rare (H.V.H.); Angleterre, Écosse, Irlande.
var. nebulosa (N.llebulosa Greg., Diat. of Clyde, p. 68, pl. l, fig. 8.
At!. Schm., pl. 3. fig. 14'~)' Pl. 27, fig. 755.
Diffère du' type par ses extrémités moins obtuses, ses stries plus
fines (12-14 en 1 c.d.m.) qui n'occupent qu'une étroite bande marginale
tout autour de la valve. Longueur : 6 à 9 c.d~m.
Marin. - Non encore vu en Belgique, où il se trouvera cepe~dant probablement. Écosse (Greg.),
Irlande (Q'M.), Solsvil( (Ad. Schm.), Marstrand (RV.H), Mer du Nord! (Cl.).
N. Saudriana Grun. (in Wien. Verhandl., 1883, p. 153, pl. 13,
fig. 5*). Pl. 27, fig. 756.
Diffère essentiellement du N. HC1llledyi en ce que les sillons sont
',.""'
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finement mouchetés et présentent au milieu un arc longitudinal formé par
des rangées de 5-6 grosses perles. La valve est aussi plus grande et plus
largement arrondie que dans le N. HemtedJ'i; les stries sont marginales,
plus espacées près du raphé (10 en 1 c.d.m.) et formées de perles plus
gfOsses .. Longueur:: environ 10 c.d.m. Largeur: 6 c.d.m.
Marin. - Escaut et Blankenherghe (H.V.H.), Bahusie (Lagerst.), St. Brieuc (France) et Slilsvig
lA .. Schm.), Irlande (O'M). Cette diatomée, une des plus belles formes de la Mer du Nord, n'est pas
extrêmement rare.
VII. - Aspérées.
r Espace hyalin f?rm.ant une b~nde à e~trémitês cunéiformes;" face suturale à bords
J presque drOits, a angles tres arrondis. . . . . . . . •
Il Espace hyalin arrondi, non cunéiforme; face suturale à bords concaves) à angles
non arrondis. . . . . . . . . . . . . •
N. aspera.
N. Clepsydra.
N. aspera Ehr. (Stauroptera aspera Eltr. Amer., p. 13'1-> pl. l, t. l,
fig. 12, etc. Stauroneis pulclzella W. Sm. H.V.H. Atl., pl. la, fig. 13 et Suppl.
fig. 27*). in Type na 101, etc.). Pl. 4, fig. 165.
Valve linéaire-lancéolée ou elliptique-lancéolée, à extrémités obtuses ou
sub-aiguës. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée en bande
cunéiforme hyaline, n'atteignant pas les bords de la valve, autour du
nodule médian qui est rond, très grand, mais difficilement visible. Valve
paraissant couverte de grosses ponctuations, mais avec les meilleurs
objectifs on y voit des stries assez fines, interrompues dans leur longueur'
finement divisées en travers, régulièrement radiantes jusqu'à l'extrémité
de la valve, au nombre de 9 à 10 en 1 c.d.m. Face connective large,
allongée, extrémités tronquées, arrondies, à partie médiane contractée.
Longueur: 10 à 18 c.d.m. Largeur: environ 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Anvers, tres rare; Blankenberghe, Ostende, Angleterre, Écosse et probablement sur toutes
les côtes de la Mer du Nord.
N. Clepsydra Donk. (in Mie. Joum. 1861, p~ 8, pl. l, fig. 3*).
Pl. 27, fig. 759.
Diffère de l'espèce précédente par des stries plus fines (10 à 12 en
1 c.d.m.); par l'espace hyalin circulaire qui entoure le nodule médian et
par la face suturale beaucoup plus profondément contractée à la partie
médiane.
Marin. - Sable des plages: Angleterre, France.
206 NAVICULA.
Notre groupe des'Aspirées constitue le genre Tracl"JI1leis de M. le Prof.
Cleve, genre qui,nous semble bien fondé mais que nous n'avons provisoire-
ment pas admis dans cet ouvrage afin de ne pas trop nous écarter de l'ordre
adopté dans le « Synopsis )).
VIII. - Stauronéidées.
r 1
Extrémités capitées; ponctuations interrom-
Espace hyalin pues ça et là , . . . • '
étroit,
t As~~t stries radiantes. Extrémités non capitées; espace stauronéi-
s afur::~lp~:ne 1 forme montrant une perle isolée. . •
un espace hyalin.
Espace hyalin extrêmement large; valve linéaire-elliptique;











Valve lancéolée ni rostrée, ni ondulée . . .
t





A. Aspect staurolléiforme occasionné par un espace hyalin.
A. - Espace hyalin étroit, valve à stries radiantes.
* PONCTUATIONS FORMANT DES LIGNES LONGITUDINALES IRRÉGULIÈRES.
N. Tuscula Ehr. (Staurolleis pUl1cfata Kiitz' J Bac., p. 106, t. XXI,
fig. g. H.V.H. Atl., pl. 10, fig. 14*. Type na III). Pl. 4, fig. 166.
Valves elliptiques, à extrémités fortement rostrées-capitées. Raphé
entouré d'une étroite zone hyaline dilatée autour du nodule médian en
un pseudo-stauros irrégulièrement subdivisé. Stries au nombre de 7 à 8
en 1 c.d.m., devenant radiantes à partir du milieu de la valve, finement
divisées en travers et à interruptions fréquentes dont l'ensemble forme des
lignes longitudinales irrégulières. Longueur: environ 8 c.d.m. Largeur:
2 1/2 c.d.m.
Eaux douces et saumMres. - Anvers (H.V.H.), Orval (Del.) , Angleterre (\V. Sm. et W. Am.) et
probablement ailleurs.
** PONCTUATIONS NE FORMANT PAS DES LIGNES LONGITUDINALES.
N. mutica Kütz.! (Stauroneis COll1lii Hilse. H.V.H. Atl., pl. 10,
fig. 17*. Type na II3). PI. 4, fig. 167.
Valve elliptique ou elliptique-lancéolée. Raphé entouré d'une étroite
zone hyaline, qui, autour du nodule médian, se dilate en un pseudo-
stauros sur l'un des côtés duquel se voit une grosse perle isolée. Stries
radiantes, à ponctuations bien marquées, au nombre d'environ 15 à 18 en
1 c.d.m. Longueur: 1 à 2 c.d.m. Largeur: cnviron 7 millièmes d.m.
Eaux saumâtres. - l'jlotis de l'Escaut à Anvers, Ostende. etc., Angleterre (Kitton,..Norman), Irlande
O'M.) et probablement dans toute l'Europe.
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.var. Goeppertiana. (H.V.H. Atl., pl. 10, fig. 18*. Type nO 114).·
Pl, 4, fig. 168.
Valve régulièrement lancéolée.
Laeken, près Bruxelles (DeL).
var. undulata. (H.V.H. AU., pl. 10, fig. 20c*. In Type nO 148).
Pl. 4, fig. 169.
Bords faiblement ondulés.
Non encore signalé en Uelgique.
var. quinquenodis. (H.V.H. At!., pl. 10, fig. 21*. in Type nO 146).
Pl. 4, fig. 170.
Valve présentant trois forts renflements de chaque côté.
Groenendael (DeL).
var. ventricosa. (H.V.H. pl. 4, fig. Ib*. Stauroneis vmtricosa Kütz.).
Pl. 4, fig. 171.
Valve à extrémités rostrées-capitées.
A rechercher.
AA. - Espace hyalin très large, valve à stries perpendiculaires au raphé.
N. Pinnularia Cleve. (Sv. och Norsk. Diat., 1868, p. 224,
t. IV, fig. 1-2'\ N. quadl'atarea Ad. Sc/ml.). Pl. 27, fig. 758. Voir dans les
Pinnulariées, page 167.
A A. - Aspect stauronéiforme occasionné par l'écartement
des stries médianes.
N. Crucicula (W. Sm.). (Stauroneis W. Sm. Syn., vol. l, p. 60,
pl. 19, fig. 192. H.V.H. AU., pl. la, fig. nO 15*). Pl. 4, fig. 172.
Valve largement lancéolée ou lancéolée-elliptique, à extrémités obtuses,
ùn peu contractées; stries touchant presque le raphé, un peu abrégées
près du nodule médian. Stries médianes droites, plus robustes et plus
écartées, et produisant, sous un grossissement insuffisa,nt, l'aspect d'un
stauros; les autres, au nombre de 16 à 17 environ en 1 c.d.m., fines,
serrées, délicatement ponctuées, de plus en plus radiantes à partir des
médianes. Longueur: environ 4 1/2 c.d.m. Largeur: 1 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. _ Anvers (Escaut), Blankenberghe, Angleterre, Irlande, Danemark.
var. protracta Grun. (Arct. Diat., p. 35, pl. 2, fig. 38. 'H.V.H.
At!. SuppL, fig. 27*. in Type nO 196). Pl. 4, fig. 173. .
Valve linéaire-lancéolée à extrémités largement rostrées. Stries ~
18 à 21 en 1 c.d.m. Longueur: 2,25 à 3,5 c.d.m.





N. integra W. Sm. (Syn. Brit. Diat., vol. II, p. 96. H.V.H.
AH., pl. II, fig. 22*. in Type na 55). Pl. 4, fig. 174.
Valve lancéolée-elliptique à bords 3-7 ondulés, à extrémités brusque-
ment rostrées-apiculées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline; stries
médianes droites, écartées, produisant un pseudo-stauros sous un faible
grossissement, puis radiantes au nombre de 23 en l c.d.m. Longueur:
environ 3 c.d.m Largeur: environ l c.d.m.
Eaux légèrement saumâtres. - Anvers, Hlankenberghe, Angleterre, Écosse, Irlande, Holstein.
Pourrait bien, d'après M. Grunow (Arc. Diat., p. 36), n'être qu'une
simple variété du N. Crucicula qui est un protée analogue au N. mutica.
N. subinfiata Grun. (in Cleve Véga, p. 470, pl. 37, fig. 50*).
Pl. 27, fig. 760.
Valve linéaire, plus ou moms elliptique, un peu renflée à la partie
médiane, à extrémités obtuses-arrondies. Stries presque perpendiculaires
au raphé, au nombre de 19 en l c.d.m. ; les 2 ou 3 médianes un peu
écourtées et très distantes. Face suturale rectangulaire à zone connective
montrant de fines lignes longitudinales. Longueur de la valve: 2 1/2 à
4 c.d.m. Largeur: 8 millièmes d.m.
Marin. - Norvège, Grip; Cap \Vankarema.
var. elliptica. Valve plus elliptique (Adriatique, Cleve et Moll.
Diat. na 210).
IX.- Palpébrales.
Valve à zone hyaline très allongée, lancéolée N. palpebralis.
N. palpebralis Bréb. (in W. Sm. Syn., p. 50, Suppl. pl. 31,
fig. 273. H.V.H. Atl., pl. II, fig. 9*' Type na II6). Pl. 4, fig. 175.
Valve largement elliptique-lancéolée, à extrémités aiguës, légèrement
mucronées; stries radiantes assez robustes, non visiblement ponctuées,
marginales, laissant autour du raphé un large espace hyalin de forme
lancéolée. Stries vigoureuses : environ 10 en l c.d.m. Longueur :
7 1/2 c.d.m. Largeur: 4 1/2 à 5 c.d.m.
Marin. - Ostende, Blankenberghe (H.V.H.), Embouchure de l'Escaut (Thomson). Sur toutes les côtes
de la Mer du Nord.
var. obtusa. (Atl., pl. II, fig. 8*). Pl. 4, fig. 176.




var. angulosa. (N. altgulosa Greg. H:V.H. Atl., pl. II, fig. 10*.
in Type na II6). Pl. 4, fig 177.
Aire hyaline plus petite, angulaire.
Marin. ~- Escaut à Auvers, Blankenberghe, Angleterre (Donkin), Écosse (Greg." Irlande (O'M.).
var. minor Grun. (H.V.H. Atl., pl. II, fiK. u*). Pl 4, fig. 178.
Beaucoup plus petit que le type, à peine 2 1/2 c.d.m. de longueur,
10 à II stries en 1 c.d.m. .
Marin. - Ostende.
var. Barklayana. (N. Barklayalta Greg. H.V.H. Atl., pl. II,
fig. 12*). Pl. 4, fig. 179.
Valve à bords presque droits, brusquement atténués.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.).
var. semiplena. (Pi1l1lUlal'ia semiplena Grev.).
Valve linéaire-elliptique, étroite, très allongée. Stries marginales,
vigoureuses, au nombre de 10 en 1 c.d.m. Longueur: environ 8 c.d.m.
Largeur: environ 2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.), côtes de l'Écosse (Grég.) et probablement ailleurs.
Observ. C'est par erreur que dans nos .planches les stries du N. palpe-
bralis sont dessinées ponctuées et indiquées comme tel'les dans notre
Synopsis. Nous avons, en 1882, versé dans la même erreur que nos
devanciers W. Smith, Grunow, etc. L'étude récente, (juillet 18g8) à l'aide
des meilleurs objectifs récents, nous a démontré qu'en réalité ce sont des
côtes à divisions transversales très rapprochées, irrégulières, très délicates
et très difficilement visibles.
X. - Abréviées.
Valve à. espace hyalin { Stries délicates, faiblement radiantes .
considérable, arrondi,
brusquement diminué. Stries tres robustes, fortement radiantes.
N. brevis.
N. elegans.
N. brevis Greg. (Diat. of Clyde, p. 6, pl. l, fig. 4. H.V.H.
At!., p!. II, fig. 19*)' Pl. 4, fig. 180.
Valve elliptique, à extrémités diminuées-rostrées, à rostre très large.
Raphé entouré d'une zone hyaline assez large, se dilatant autour du
nodule médian en un espace hyalin considérable, arrondi, brusquement
diminué. Stries radiantes, finement ponctuées, au nombre de 14 en 1
c.d.m.
Marin. - Forme très rare. Lavage de moules (Deby). Angleterre, Écosse, Finmark, Bahusie.
var. elliptica. (H.V.H. At!., pl. Il, fig. 18'!< = C. brevis var.
vexalls Cl.). Pl. 4, fig. 181.
Cette forme à extrémités arrondies, non diminuées-rostrées, est
bien plus fréquente que le type. Elle se rencontre dans les eaux;






N. elegans W. Sm. (Syn. Brit. Diat., vol. I, p. 49, pl. r6,
fig. r37*). Pl. 27, fig. 761.
Valve lancéolée, à extrémités diminuées, sub-aiguës. Nodule médian
entouré d'une aire hyaline considérable. Stries n'atteignant pas le raphé,
radiantes onduleuses; paraissant costiformes, très vigoureuses, au nombre
de 6 à 7 en r c.d.m. Longueur: 7 à II c.d.m. Largeur: 3 à 3 r/z c..d.m.
Eaux saumâtres. - Non encore trouvé en Belgique. Assez commun en Angleterre. Marstrand!
(Suède).
XI. - Perstriées.




centre de la valve N. Baileyana.
Stries à ponctuations
d,stantes N. fraudulenta.
rValve à espace hyalin1 arrondi.. N. granulata.
Il Valve à taux BtaurOS étroit



















Valve grande, elliptique, trées. . . .
b ov:!le ou 1 . 1 Extrémités très légère-
























Extrémités longuement rostrées . N. pusilla.
Valve ayant deux' sillons en croissant près du nodule médian N. Schumanniana.
J .. - Valve sa-ns sillons en croissant preS du nodule médian.
A. - Extrémités non longuement rostrées.
a'. - STRIES MÉDIANES ALTERNATIVEMENT LONGUES ET COURTES.
N. humerosa Bréb. (in W. Sm. vol. II, p. 93. H.V.H. AH.,
pl. II, fig. 20*. Type nO II7). Pl. 4, fig. r82.
Valve linéaire-elliptique à extrémités un peu brusquement con-
tractées~atténuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, dilatée
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transversalement autour du nodule médian. Stries distinctement granulées,
radiantes, les médianes inégakment longues, assez distantes, les autres
serrées, au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m. Longueur: 5 à 7 c.d.m.
Largeur: 2 1/2 à 3 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H., P. Petit), Grande Bretagne (commun). Prob",biement sur toutes les
côtes de la Mer du Nord.
Cette espèce, dit Donkin (Brit. Diat.), est très variable sous le rapport
de la grandeur et du contour extérieur. La valve sèche est incolore.
N. latissima Greg. (Trans. Mie. J. IV, p. 40, pl. 5, fig. 4. Schm.
At!., pl. 6, fig. 7*). Pl. 27, fig. 762.
Diffère du précédent par sa taille plus grande, sa forme plus arrondie
et ses extrémités à peine un peu diminuées, non rostrées. Longueur:
10 c.d.m. Largeur: 5 1/2 c.d.m.
Marin. - Escaut; Blankenbergbe (H.V.H.), Angleterre, Écosse; Danemark, Finmark, Suède 1
N. scutelloides W. Sm. (Mie. Journ. IV, 1856, p. 4, pl. l,
fig. 15*). Pl. 27, fig. 763.
Valve petite, sub-orbiculaire; stries moniliformes fortement radiantes,
très distantes, 7 à 8 en 1 c.d.m., atteignant le raphé.
Eaux douces. - Non encore trouvé en Belgique. Angleterre, Écosse, Irlande, Bahusie.
aa'. - STRIES MÉDIANES NON ALTERNATIVEMENT LONGUES ET COURTES.
b. - VALVE A GROSSES PONCTUATIONS.
N. granulata Bréb. Ms. (H.V.H. AU., pl. II, fig. 15*. in
Types nOS 74, 116, 339, 526). Pl. 4, fig. 183.
Valve large, elliptique ou linéaire-elliptique, à partie moyenne parfois
légèrement rétrécie, à extrémités brusquement atténuées, courtement
rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, élargie transversale-
ment autour du nodule médian. Stries radiantes, au nombre de 8 'en
1 c.d.m., composées de très grosses ponctuations. Valve sèche d'un bleu
purpurin. Longueur: 6 à 9 c.d.m. Largeur: 2 1/2 à 4 1/2 c.d.m.
Marin. - Ostende, Blankenberghe, Angleterre, Écosse, Irlande, France.
var. maculosa (N. maculosa Donk. Br. Diat. p. 25, pl. 5, fig. 1*).
Pl. 27, fig. 767.
Valve linéaire-elliptique, étroite; extrémités étroitement rostrées.
Longueur: 6 1/2 c.d.m. Largeur: 2 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Ponk.), Écosse 1 (Cl.), habituel1eme~t en compagnie du N.lmmerosa.
- ./
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N~ scandinavica (Lag.) Ad. Schm. (sub. Pi/mularia in Salltv.
Bohuslan, p. 47, Ad. Schm. Nordsee, pl. l, fig. 29*). Pl. 27, fig. 764.
Valve lancéolée, à extrémités diminuées-sub-rostrées. Stries radiantes
atteignant le raphé: environ IO à II 1/2 en 1 c.d.m., à fortes ponctuations,
écourtées près du nodule médian où elles laissent un espace stauronéiforme,
étroit, allongé. Longueur: 6 1/2 à IO 1/2 c.d.m. Largeur: 3 à 3 1/2 c.d.m.
Marin. - Bahusie (Lag.). Mer du Nord (A. Schm.).
Note. La plupart des auteurs ont confondu cette espèce avec le N.lacustris
Greg. D'après nos échantillons authentiques de Gregory, le N. lacustris
n'est que la forme à peu près typique du N. Placeutula Elzr. (Syn., pl. 8,
fig, 28).
N. Baileyana Grun. (in Ad. Schm. Atl., pl. 6, fig. 26*. N.grallu-
lata Bail. nec Bréb.) Pl. 27, fig. 765.
Valve elliptique ou elliptique ovale; stries fortement gran~lées, au
nombre de 8 environ en 1 c.d.m., à granules rapprochés au bord de la
valve mais devenant épars en se rapprochant du raphé. Raphé parfois
élargi et accompagné d'une aire hyaline également élargie de chaque côté
de la valve. Nodule médian allongé, entouré d'.une aire hyaline stauronéi-
forme plus ou moins allongée, étroite. Longueur: 5 à 8 c.d.m. Largeur:
2 1/2 à 3 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (Hvidingsoe Ad. Schm.; Bahusie Cl.).
N. fraudulenta Ad. Schm. (in Ad. Schm. Atl., pl. 70, fig. 60*).
Pl. 27, fig. 766.
Valve régulièrement elliptique; stries n'atteignant pas le raphé, 10 en
1 c.d.m., au milieu de la valve, un peu radiantes, formées de granulations
assez fortes, distantes, laissant une petite aire hyaline autour du nodule
médian. Longueur': environ 3 c.d.m. Largeur: presque 2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (Solsvig, Ad. Schm.).
N. marina Ralfs. (in Pritch. 1nf., p. 903. H.V.H. At!., pl. II,
fig. 16*. Type no I18). PI. 4, fig. 184.
Valve largement ovale, à extrémités sub-aiguës. Raphé entouré d'une
zone hyaline étroite, irrégulière, un peu élargie autour du nodule médian.
Stries radiantes, IO à II en 1 c.d.m., formées de très grosses ponctuations.
Longueur: 6 à 7 c.d.m. Largeur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m.
Marin? (saumâtre selon Donkin). - Très rare; lavage de moules (Deby), Angleterre, Irlande, France.
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N. Scutum Schumann.? (Preuss. Diat., P,. 188, fig. 45.
R.V.R. Atl., pl. II, fig. 14*)' Pl. 4, fig. 185.
Valve étroitement elliptique, à extrémités non rétrécies. Raphé entouré
d'une zone hyaline assez large, irrégulière, élargie autour du nodule
médian. Nodules terminaux robustes. Stries faiblement radiantes, finement
granulées, au nombre de 16 en 1 'c.d.m. Longueur: 3 c.d.m. Largeur:
1 c.d.m.
Eaux douces. - Très rare? :Manage (P.G.), Prusse, Spitsbeq;.
AA. - Extrémités longuement rostrées.
N. pusilla W. Sm. ! (Syn. V, I, p. 52, pl. 17, fig. 145. R.V.R.
Atl., pl. II, fig. 17*. Type nO IIg). Pl. 4, fig. 186.
Valve variant de largement ovale à elliptique-lancéolée, à extrémités
longuement rostrées, à rostre tronqué. Raphé entouré d'une petite zone
hyaline élargie autour du nodule médian; stries distinctement granulées,
les luédianes souvent d'inégale longueur, distantes, au nombre de 10
environ en 1 c.d.m., les suivantes plus serrées, moins robustes, environ
14 en 1 c.d.m., ·radiantes. Longueur: 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur:.
environ 2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers, Angleterre, Irlande, Danemark.
II. - ValvJ ayant deux sillons en croissant pres du nodule médian.
N. Schumanniana Grun. (N. Trochus (EiJw.) ??? Schumaml.
Preuss. Diat. p. 189, t. II, fig. 52. R.V.H. Atl., pl. II, fig. 21* = Calolleis
Cl.). Pl. 4, fig. 187.
Valve étroitement elliptique, à partie médiane forten1ent renflée j raphé
entouré d'une faible zone hyaline, notablement élargie autour du nodule
médian et montrant là, de chaque càté du nodule,. dans le sens longitu-
dinal,. un sillon profond en forme de croissant; stries radiantes, environ
16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur: environ 3 c.d.m. Largeur, au renflement·
médian: 1 c.d.m.
Eaux douces. _. Rare; Anvers (P. G.), Bruxelles (Delogne).
XII. - Johnsoniées.
N. Johnsonii (W: Sm.)! (PùmulariaJohl1S01liiW.Sm.Syn.voi. I,
p. 58, pl. 19, fig. 179. R.V.H. Atl. Suppl. fig. 28*). Pl. 4, fig. 18~.
Valve très allongée, linéaire, à partie médiane et à extrémités légère-
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ment renflées; raphé non entouré d'une aire hyaline; stries délicates,
longitudinales et transversales, se coupant à angle droit, également distan-
cées, environ 20 en' 1 c.d:m. Longueur: 13 à 14 c.d.m. Largeur à la
partie médiane: 1 c.d.m.
Saumâtre. - Non encore trouvé. Angleterre, Irlande, France.
var. belgica H.V.H. (H.V.H. AtJ. Suppl., fig. 29*). Pl. 4, fig. 189.
Beaucoup plus petit que le type et à renflements plus prononcés.
24 stries en 1 c.d.m. Longueur: 6 à 7 c.d.m. Largeur au renflement
médian: 0,75 c.d.m.
Saumâtre. - Ostende (Cbaries Petit).
XIII. - Crassinerviées.
1
Valve lancéolée à extrémités non rostrées-capitées. . . .
Valve â extrémités rostrées sub-capitées. . . . . .




N. cuspidata Kütz. (Bac. p. 94, t. XI, fig. 24 et 37. H.V.H.
Atl., pl. 12, fig. 4*). Pl. 4, fig. 190.
Valve largement lancéolée, à extrémités légèrement renflées non
rostrées; stries transversales légèrement radiantes, presque perpendicu-
laires au raphé, fines, atteignant presque le raphé, au nombre de 14 en 1
c.d.m. Stries longitudinales fines et plus selTées. Longueur: environ
9 c.d.m. Largeur: 2 1/3 c.d.m.
Eaux douces. - Commun dans toute l'Europe.
var.halophila Grun. (H.V.H. Atl. Suppl., fig. 30*. in Type nO 12).
Pl. 4, fig. 19I.
Étroit, très petit: environ 5 c.d.m.; stries délicates, 16 environ
en 1 c.d.m., radiantes vers la partie moyenne, convergentes aux
extrémités.
Saumâtre. - Blankenbergbe; Hull (Angleterre), (Cl.).
N .. ambigua Ehr. (Amer. 1843, p. 129, t. II, fig. 9. H.V.H.
Atl., pl. 12, fig. 5*. Type nO 121). Pl. 4, fig. 192.
Diffère du précédent, dont il n'est probablement qu'une variété,
par sa taille plus petite et ses extrémités qui sont rostrées-capitées.
Longueur: 6 à 7 c.d.m. Largeur: 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Commun dans toute l'Europe.
forma craticula (H.V.H. Atl., pl. 12, fig. 6*. Type nO 122). Pl. 4,
fig. 193.
Valve présentant des épaississements transversaux.
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On a présenté dans la fig. 193, à droite, des stries fines qui existent
sur la surface de la valve, et à gauche des stries robustes, fortement
rayonnantes, qui se montrent dans une couche plus profonde, proba-
blement à la surface intérieure de la valve.
Mêlé au type mai. rare. Louvain et Manage (P. G.).
Note. Les formes décrites ci-dessus avaient été comprises par feu notre
excellent ami de Brébisson dans son genre Van Heurckia. Les études
que nous en avons fait à l'aide d'objectifs meilleurs que ceux-ci de
l'époque où M. de Brébisson publia son travail, nous ont démontré que
le raphé était simple et que ces formes ne pouvaient plus étre admises
dans le genre susdit.
XIIlbis. - Fusiformes.
1
Val;ec.~.:. aire. axia~e la~céol~e. st~ies t~ansv~rsal~sext~êmement.déli~tes•.36 e~ N. fusiformis.
Valves lValve fusiforme, très convexe, stries paraissant traversées par
lil aire axiale deux lignes longitudinales, se déplaçant et lIlusoires .. N. inomata.lancéolée.Stries: 20-25 lValve lancéolée-linéaire, étroite; stries traversées par deux lignesen l c.d.m. longitudlDales réelles. . . . . . . . . N. fusoides.
N. fusiformis Grun. (M.]. 1877, p. 178, pl. 195, fig. II*). Pl. 27,
fig. 768.
Valves étroitement lancéolées, insensiblement atténuées jusqu'aux
extrémités aiguës. Stries transversales: 33 en l c.d.m.; longitudinales:
36 en l c.d.m. Raphé épais très apparent, nodule médian peu visible.
Longueur: II à 15 c.d.m.
Marin. - Trouvé Beulement,jusqu'ici, à Honduras.
var. ostrearia (Gall.) H.V.H. (sub. vibrio. N. fusiformis var. ostrearia
Grun. in H.V.H. Synop., pl. 14, fig. 33*). Pl. 27, fig. 769.
Valves petites; stries transversales: 36 en l c.d.m., extrêmement
délicates, à peine visibles. Longueur: 6 1/4 à 7 1/4 c.d.m. Largeur:
6 à 7 mill. d.m.
Marin. - Mer du Nord: Suède et probablement autre part.
Cette forme vit dans les huitrières et colore les huîtres en vert.
A côté du N.fusifo1·mis se placent deux formes peu connues que M. Cleve
range dans son groupe des Naviculœ ElItoloiœ et qui se distinguent desfusi-
formes par leur aire axiale lancéolée. Ce sont:
N. inornataGrun. (Arkt. Diat., p. 124, pl. 3, fig. 56*). Pl. 27,
fig. 770.
Valve fusiforme convexe; stries délicates presque parallèles: 19 à 21
au milieu de la valve; 23à 24 en l c.d.~. aux extrémités, laissant une aire
longitudinale étroite, lancéolée et paraissant traversée par deux lignes
.....
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longitudinales se déplaçant et illusoires. Longueur: 5 à 9 c.d.m. Largeur:
environ 1 c.d.m.
Marin. - La Manche, Finmark, Bahusie.
N. fusoides Grun. (Arkt. Diat., p. 46, sans figure).
Valve étroite, lancéolée-linéaire, à extrémités plus ou moins obtuses.
Aire axiale étroite. Stries: 21 à 25 en 1 c.d.m., faiblement radiantes,
croisées par deux lignes longitudinales réelles. Longueur: 5 à 12 c.d.m.
Largeur: 7 à 12 millièmes de m.
Marin. - Bahusie (Grun.).
XIV. - Sculptées.
1
Valve à extrémités rastrées, pas de dépression médiane formant un pseudo-
stauros. . . . . . . . . . . . . . N. sculpta.
Valve à extrémitê~ rostrées-capitées, à dépression médiane simulant un p~eudo.
stauros. . . . . . . . . . . . . . N. sphaerophora.
N. sculpta Ehr. (lVIikrog., pl. 10, 1, fig. 5. H.V.H. Atl., pl. 12,
fig. 1*. Type nO 123). Pl. 4, fig. 194.
Valve elliptique, à extrémités diminuées, puis longuement rostrées, à
rostre obtus. Raphé entouré d'une zone hyaline notable. Stries faiblement
radiantes, au nombre de 15 à 16 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctua-
tions interrompues, près du raphé, par une large dépression de l'a valve,
de façEln à ne laisser contre celui-ci qu'une seule rangée de granules. La
dépression continue aussi, mais moins forte, vers l'un des bords de la
valve sous forme d'un pseudo-stauros unilatéral, peu visible. Longueur:
7 à 8 c.d.m. Largeur: 2 1/2 c.d.m..
Eàux douces et saumàtres? Rare. Parck pres Louvain (P. G.), Blankenberghe. Angleterre, Irlande,
France, Norvège.
N. sphrerophora Kütz. (Bac., p. 95, pl. 4, fig. 17. H.V.H.
Atl., pl. 12, fig. 2 et 3*. Type nO 124)' Pl. 4, fig. 195.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées-capitées. Raphé entouré
d'une aire hyaline notable. Stries. au nombre de 16 en 1 c.d.m., légèrement
radiantes, granulées, interrompues par des dépressions longitudinales
étroites et par une large dépression transversale, formant un pseudo-stauros
très visible. Longueur: 5 1/2 à 8 c.d.m. Largeur: 1 3/4 à 2 c.d.m.
Eaux douces. - Peu commun. Anvers, Bruxelles (Delogne). Se trouve partout en Europe.
N'est peut-être qu'une variété du précédent.
XV. - Sériantées.
{
Valve lancéolée, parfois sub-rbomboïdale, à extrémités sub.aiguës .
Valve lancéolée, étroite, à extrémités rostrées-capitées . . .






N. serians Bréb. (in Kütz. Bac., p. 92, t. XXX, fig. 23. H.V.H.
Atl., pl. 12, fig. 7*. in Type nO 125). Pl. 4, fig. 196.
Valve lancéolée. Raphé entouré d'une zone hyaline assez large, un peu
dilatée autour du nodule médian qui est gros et rond. Stries fines, environ
24 en 1 c.d.m., faiblement radiantes, formées de perles al.longées qui, par
leur disposition espacée, simulent des lignes longitudinales irrégulières.
Longueur: 6 à 8 c.d.m. Largeur: 1 1/2 c.d.m.
Marais tourbeux. - Rare. Calmpthout (Deby); Téte de Flandre il Anvers (H.V.H.) ; Ard. Liég.
(De \Yild.). Angleterre, Irlande, Écosse, France.
var. brachysira (N. brac1rysira Bréb. H.V.H. Atl. Suppl., fig. 126*.
Types nOS 126 et 127). Pl. 4, fig. 197.
Valve sub-rhomboïdale à extrémités sub-aiguës.
Eaux douces. - Cornimont, Bouillon (Del.). Écosse! (Cl.).
N. exilis Grun. (in H.V.H. Atl., pl. 12, fig. II et 12*. Type
nO 128). Pl. 4, fig. 198.
Valve lancéolée, étroite, à extrémités rostrées-capitées. Striation comme
structure et direction analogue à celle du N. serialIs, auquel il se relie par
gradation insensible (voir H.V.H. At!., pl. 12, fig. 10); environ 30 stries
en 1 c.d.m. Longueur: 2 1/3 à 3 c.d.m. Largeur: environ 1/2 c.d.m.
Eaux do~ces. - Ard. Lêg. (De Wild.) ; Irlande.
N. follis Ehr. (lnf. 1838, p. 179; Mikrogeol. t. XVI, l, fig. 14 ;
Donk. Brit. Diat., p. 44, pl. 6, fig. 15*. in Type nO 274). Pl. 27, fig. 771.
Valve petite, cruciforme, à côtés incurvées et légèrement renflées, à
extrémités obtuses. Ponctuations formant des lignes en zig-zag, .non
interrompues, dans l'éclairage axial; se réduisant dans l'éclairage oblique
en fines stries radiantes, irrégulièrement ponctuées, au nomQre de 25
environ en 1 c.d.m. Raphé épais, nodule médian allongé, entouré d'un
espace hyalin rhomboïdal. Longueur: environ 4 c.d.m. Largeur: au
renflement médian: 2 c.d.m.
Eaux douces. - Rare; prés d'Heigham, Norfolk (Kitton); dépôt fos;ile de Loch-Oich (Donkin); Loch
Canmor, Écosse (Coll. \Veissfl.!); Fisco, prés Christi~nsund.Norvége (Coll. ,Y. Amott 1).
XVI. - Formosées.
Stries partout marginales.
Zone faiblement f Valve étroitement elliptique
dilatée autour du )
nodule médian. l Valve ovale elliptique .
. N. fonno·sa.




Zone ~rés dilatée { Dilatation sous forme d'aire arrondIe . .
nod~~:é~ian. . Dila.tation trés considérable, sub-quadrangu-





N. Formosa Greg. (MieL Joum., 1856, p. 42. H.V.H. Atl., pl. II,
fig. 2*. in Type nO I05 = Cal.jormosa var. Holmiensis Cl.). Pl. 5, fig. 199.
Valve linéaire, elliptique, à extrémités un peu atténuées-obtuses. Raphé
entouré d'une large zone hyaline, elliptique-lancéolée; nodules terminaux
robustes, nodule médian latéral. Stries marginales robustes, finement
divisées en travers, un peu radiantes, traversées par un étroit sillon assez
distant des bords, au nombre d'environ IO en 1 c.d.m. Longueur: environ
14 c.d.m. Largeur: environ 3 c.d.m.
Marin et saumâtre. - Escaut à Anvers. Angleterre, Écosse, Irlande, Danemark, Bahusie.
N. liburnica Grun. (in Wien Verhandl., 1860, p. 547, pl. l,
fig. 25. H.V.H. Atl., pl. II, fig. 3*. Type nO 133 = Cal. formosa Cl.).
Pl. 5, fig. 201.
Diffère du précédent par ses extrémités sub-aiguës, sa taille plus petite,
sa zone hyaline étroite et ses stries (12 en 1 c.d.m.) plus rapprochées.
Longueur: 9 à IO c.d.m. Largeur: 2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H). Irlande (O·M.), Yarmouth, Angleterre (Kitton).
N. latiuscula Kütz. (Bac., p. 93, t.V, fig.II;N.patula W.Sm.!
B. Diat., I, p. 49; t. XVI, fig. 182. H.V.H. Syn. Suppl., pl. B, fig. 29b*.
Type nO 906). Pl. 5, fig. 200.
Valve largement oblongue ou lancéolée-elliptique, à extrémités obtuses-
arrondies. Stries finement ponctuées, au nombre de 14 en 1 c.d.m.,
n'atteignant pas le raphé, à peine radiantes; raphé entouré d'une large
aire hyaline renflée au nodule médian qui est allongé, un peu arqué. Lon-
gueur: envii-on 15 c.d.m. Largeur: environ 3 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Anvers, Tête de Flandre (H.V.H.). Se retrouve dans toute l'Europe.
N. permagna Bailey. (Smithson. Contrib., 1850, Bail. Micros-
. copical Observations in Georgia, S. Carolina et Florida, p. 40, pl. 2,
fig. 28, 38. Trans. R. Mie. Soc., 1866, p. 127, pl. 12, fig. 18 à 21. H.V.H.
Atl., pl. II, fig. 1*. Type nO 134)' Pl. 5, fig. 202.
Valve largement lancéolée, à extrémités sub-aiguës. Nodule médian
latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d'une 'large zone
hyaline, dilatée en aire arrondie à la partie médiane. Stries fines, environ
12 en 1 c.d.m., radiantes, finement divisées en travers et interrompues
près du bord de la valve par une' dépression assez large dont les bords
.' ....
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simulent un double sillon. Longueur: environ 14 c.d.m. Largeur:
4 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Rare, Anvers (H.V.H.); le type ne parait pas avoir été, jusqu'ici, trouvé autre part
en Europe. La forma parva a été trouvée dans le Schleswig, et une variété par Kitton, à Breydon, Norfolk,
Anglet erre.
N. amphisbcena Bory. (Encyclop. Meth., 1824. H.V.H. At!.,
pl. II, fig. 7*. Type nO 130). Pl. 5, fig. 203.
Valve largement elliptique, à extrémités fortement rostrées-capitées.
Nodule médian latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d'une
zone hyaline notable, dilatée au milIeu de la valve en un large espace
lancéolé-sub-quadrangulaire. Stries radiantes, environ 14 en l c.d.m.,
finement divisées en travers, interrompues par un sillon sub-marginal
assez large. Longueur: 6 à 7 c.d.m. Largeur: 2.25 c.d.m.
Eaux douces ou peu saumâtres. - Anvers, etc. Dans toute l'Europe.
var. subsalina. (H.V.H. Atl., pl. II, fig. 6*. Type nO 131). Pl. 5,
fig. 204.
Extrémités légèrement acuminées, non rostrées-capitées.
Eaux saumâtres. - Bords de l'Escaut à Anvers. Angleterre.
forma major. (H.V.H. At!., pl. II, fig. 4*)' Pl. 5, fig. 205.
Beaucoup plus grand, valve lancéolée, insensiblement attéilUée
jusqu'aux extrémités qui sont très légèrement acuminées. Longueur:
IO c.d.m. Largeur: environ 3 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Escaut à Anvers.
var. Fenzlii. (H.V.H. AH., pl. II, fig. 5*). Pl. 5, fig. 206.
Valve plus large, à extrémités à peine acuminées.
XVII. - Limosées.
j
Pas de pseudo-stauros, valve ci trois renflements très marqués




N. limosa Kütz. (Bac., p. IOI. H.V.H. Atl., pl. 12, fig. 18*.
Type nO 135 = Cal. Siliclûa (Ellr.) Cl.). Pl. 5, fig. 207.
Valve étroite, linéaire, à trois ondulations égales, faibles, à extrémités
arrondies. Raphé entouré d'une zone hyaline lancéolée, un peu élargie




robustes. Stries: 16 à 17 en 1 c.d.m., un peu convergentes à la partie
moyenne, faiblement radiantes aux extrémités, traversées par un étroit
sillon rapproché des bords de la valve, dont il suit les contours. Longueur:
7 à 8 c.d.m. Largeur: environ 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Louvain (P. G.), Laviot (De1.) , Anvers (H.V.H.), Ard. Lièg. (De Wild.). N'est
probablement pas rare, car il se retrouve dans toute l'Europe.
var. gibberula. (N. gibberula Kittz. H.V.H. Atl., pl. 12, fig. 19* =
Caloneis Silicula (Eltr.) Cl. var. gibberula). Pl. 5, fig. 208.
Plus petit, valve à renflements plus marqués, à extrémités cunéi-
formes. Longueur: f 1/2 à 5 c.d.m.
Comme le précédent, dans toute l'Europe.
N. ventricasa (Ehr. ?) Dankin. (Brit. Diat., p. 74. H.V.H.
Atl., pl. 12, fig. 24 = Cal. Silicztla (Elir.) Cl. var. ventricosa). Pl. 5, fig. 209.
Diffère du N. limosa par ses renflements à peine marqués, ses stries
plus fines, de 18 à 20 en 1 c.d.m., et par l'aire hyaline stauronéiforme qui
entoure le nodule médian. Longueur: environ 6 c.d.m. Largeur:
1 1/4 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, etc. Com'me le précédent.
var. minuta. (H.V.H. At!., pl. 12, fig. 26*). Pl. 5, fig. 210.
Très petit (2 1/2 c.d.m. de long), à renflements plus marqués;
pseudo-stauros plus large et extrémités un peu cunéiformes; 21 stries
en 1 c.d.m.
Eaux douces. - Louvain (P. G.), Ard. Liég. (De Wild.).
N. fantinalis Grun. (H.V.H. Atl, pl. 12, fig. 33* = Caloncis
fasciata (Lag.) Cleve). Pl. 5, fig. 211.
Valve linéaire, à extrémités' arrondies. Raphé entouré d'une zone
hyaline lancéolée, élargie au milieu de la valve en un très large pseudo-
stauros. Stries faiblement radiantes: 24 à 26 en 1 c.d.m., traversées par
un sillon presque marginal. Longueur: environ 2 1/2 c.d.m. Largeur:
1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
XVIII. - Affinées.
Raphé à extrémités médianes courbées en crochet; stdes fines, sub-parallèles) à ponctuations
allongées, interrompues près des bords par un sillon profond N. Iridis.
·N. Iridis Ehr. (Kütz. Bac., p. 92, t. XXVIII, fig. 42. N. jirma
W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 1*). Pl. 5, fig. 212.
Valve linéaire-elliptique, à extrémités arrondies. Raphé à extrémités
médianes courbées en crochet, dirigées en sens opposé, entouré d'une
zone hyaline dilatée transversalement autour du nodule mé.dian qui est
"i-'
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placé. un peu obliquement; nodules terminaux robustes. Stries fines,' à
ponctuations allongées, environ 16 en 1 c.d.m., sub-parallèles, un peu
obliques, interrompues près des bords par un profond sillon qui se termine
à la partie antérieure des nodules terminaux. Longueur: 10 à 17 c.d.m.
Largeur: 2 I/~ à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Pleinevaux (Delogne), Ard. Lièg. (De Wild.). Angieterre, Irlande, Allemagne,
Finlande (C1eve), etc.
var. amphigomphus Ehr. (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 2*. in Type
nO 67). Pl. S, fig. 213.
Plus petit, à extrémités cunéiformes.
Eaux doucf.~. - Ard. L:eg. (De Wild.). Angleterre, Irlande.
var. firma Kütz. (in H.V.H. type nO 67).
Diffère de la forme précédente en ce que les extrémités ne sont pas
cunéiformes mais arrondies; on voit tous les intermédiaires dans une
même récolte. Les stries (in type nO 136) sont souvent dirigées oblique-
ment.
Eaux douces. - Cette variété,. de même que les suivantes. se retrouve partout, ça et là, en Europe.
var. amphirhynchus .Ehr. (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 5*). Pl. S,
fig. 214. .
Valve linéaire, étroite, à extrémités largement et longuement rostrées,
à rostre à peine renflé à l'extrémité.
Eaux duuces. - Belgique, Angleterre. Écosse.
var. dubia Ehr. (H.V.H. Atl. SuppL, fig. 32*. in Type nO 79).
Pl. S, fig. 215.
Valve linéaire, courte, assez large, à extrémités largement rostrées,
à rostre non renflé. 20 stries en 1 c.d.m. Longueur: 3.75 c.d.m.
-Largeur: environ 1 c.d.m.
Eaux douces. - La Hulpe (Del.), Écosse (CL).
var. undulata Grun. (H.V.H. At!., pl. 13, fig. 6*). Pl. S, fig. 216.
Diffère de l'a1llpltidtYllclms en ce que les bords sont tri-ondulés.
Eaux douces. - Assez rare? Anvers.
var. affinis. (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 4*. Type nO 136). Pl. S,
fig. 217.
Valve linéaire, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées.
Eaux douces. - Écosse (Greg.). .
var, producta. (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 3*). Pl. 5, fig. 218.
Valve elliptique, à extrémités fortement rostrées-capitées.
Eaux douces. - Belgique, Angleterre.
Plusieurs de ces formes se rencontrent souvent ensemble,
Le P. Gautier a observé que dans toutes ces formes, après la mort,
l'endochrôme se partage en quatre masses; durant la vie on peut déjà
observer au milieu de l'endochrôme un commencement de division. Le






Stries s'étendant sur { Bords droits, extrémités arrondies. . . : . .
toute la valve. Bords excavés à la partie médiane, extrémités cunêiformes
r
Pseudo·stauros très large; 13-16 stries en.l c.d.m. ; sillon
Stries interrompues très apparent. . . . . . . . .






N. Liber W. Smith. (Syn., vol. I, p. 48, pl. 16, fig. 133. H.V.H.
Ad., pl. 12, fig. 36*. Type nO 137). Pl. 5, fig. 2Ig.
Valve linéaire, étroite, à extrémités arrondies. Raphé à zone hyaline à
peine marquée. Nodule médian entouré d'une petite aire hyaline arrondie,
nodules terminaux un peu éloignés des extrémités, contournés en virgule.
'Stries fines, parallèles, environ 18 en l c.d.m., traversées par un sillon
longitudinal, courbé vers le bord à la partie médiane. Longueur; environ
8 c.d.m. Largeur; 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Lavages de moules (Deby). Blankenbergh, Escaut (H.V.H.). Angleterre (W. Sm., Kitton,
Comber, Norman), Irlande (O'Meara), et probablement sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
var. linearis. (H.V.H. Ad., pl. 12, fig. 35). Pl. 5, fig. 220.
Beaucoup plus petit et plus étroit. Longueur; 5 1/2 c.d.m. Largeur:
environ l c.d.m.
var. bicuneata Gr. (N. maxima Greg.).
Diffère du type par sa largeur plus grande, par ses côtés un peu
excavés à la partie médiane, et ses extrémités un peu cunéiformes.
Valves grandes, largement linéaires-oblongues, à bords doucement
excavés à la partie médiane, à extrémités cunéiformes, obtuses. Stries
transversales, environ 13-14 en 1 c.d.m., atteignant le raphé, parallèles,
traversées par un sillon au milieu de leur longueur. Longueur: la c.d.m.
Largeur; 2 à 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Gregory, Donkin), Irlande (O'Meara).
* M. Grunow croit que cette forme ne doit être considérée que
comme une variété du N. Liber.
Le N. consimilisA. Schm. (Nordsee Diat., p. 91, pl. 2, fig. 46*),
Pl. 27, fig. 773, a été signalé dans la Mer du Nord par M. A. Schmidt.
Il se distingue du N. Liber par des stries plus fortes (au nombre de 13 à
16 en l c.d.m.), interrompues à la partie médiane de la valve par un très
large espace hyalin, stauronéiforme et par des sillons plus robustes.
~AV1CULA.
N. remula A. Schm..(Nordsee, p. gI, pl. 2, fig. 47*; N. subdivisa
Grun. Aret. Diat., p. 2g, pl. 1, fig. 20). Pl. 27, fig. 772.
Ne se différencie du N. cOllsimilis que par sa taille plus petite, ses stries
plus rapprochées (1g-21 en l c.d.m.), et par le sillon marginal moms
apparent.
Cette forme est signalée en Normandie et dans la Mer Baltique.
xx. - Américanées.
Stries partout marginales et très écourtées il la partie moyenne de la valve , N. americana.
N. americana Ehr. (Mikrog. t. II, 2, fig. 16. H.V.H. Atl., pl. 12,
fig. 37*. Type nO 138). Pl. 5, fig. 221.
Valve linéaire-oblongue, à extrémités arrondies, faiblement rétrécie vers
le milieu. Raphé robuste, entouré d'une zone hyaline occupant la moitié
de la valve et encore dilatée autour du nodule médian qui est robuste et
marqué de un à deux points vers son tiers inférieur. Stries marginales
faiblement radiantes, finement ponctuées et au nombre de 16 en 1 c.d.m.
Longueur: environ 9 1/2 c.d.m. Largeur à la constriction médiane:
2 1/2 c.d.m. ; aux parties les plus larges, 2 3/4 c.d.m.
Eaux douces. - Très rare. Anvers (Belleroche !). Irlande (ü'M.), Loch Kinnord, Écosse (Davidson).
XXI. - Bacillées.
1
Pas de pseudo-stauros, nodules
N adules terminaux terminaux entourés d'une aire
droits, non pro- hyaline notable. . . . N. Bacillum.
longés latérale-
ment. . . Un pseudo-stauros, nodules termi-









Nodules terminaux droits, façonnés en crochet.
r
Valve largement linéaire, nodule
médian entouré d'une aire hyaline
Nodules terminaux J notable . . . . .
courbés latérale- 1 Valve étroitement linéaire, souvent
ment en crochet. très faiblement renfiée à la partie
l médiane; pas d'aire hyalinenotable
r
Stries presque sub-marginales, pas de faux stauros, no-
dules terminaux courbés en crochet unilatéral . .
'l Stries s'étendant jusqu'au raphé - un faux stauros








N. Bacillum Ehr. (Mikrog., pl. 15, A, fig. 38. H.V.H. Atl.,
pl. 13, fig. 8*. in Type nO 548). Pl. 5, fig. 222.
Valve linéaire, à extrémités arrondies, épaissies, lisses. Raphéentouré
d'une zone hyaline très étroite, un peu élargie autour du nodule médian
et aux extrémités de la valve. Stries faiblement radiantes, fine{llent granu-
lées, au nombre de "14 à la partie moyenne "de la valve et d'environ 17 aux
extrémités. Longueur: 5 1/2 c.d.m. Largeur: 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Ça et là dans toute l'Europe.
forma minor. (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. IO). Pl. 5, fig. 223.
Plus petit et plus étroit, dimensions n'atteignant qu'anviron la
moitié du précédent. Stries plus fines, 16 au mili"u, 20 aux extrémités
de la valve.
Eau:" douces. - Bruxelles, Jardin Botanique (Delogne).
N. bacil1iformis Grun. (in Cl. et Gr. Aret. Diat., 1880, P.44,
pl. 2, fig. SI. H.V.H. Atl., pl. 13, fig. Il*).Pl. 27, fig. 774.
Valve linéaire, à extrémités arrondies. Raphé entouré d'une zone hyaline
très étroite, élargie en stauros autour du nodule médian Stries faiblement"
radiantes, convergentes vers l'extrémité de la valve, au nombre de IO à
15 en 1 c.d.m. Longueur: 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur: environ 1 c.d.m.
Eaux douces? - Ard. Lièg. (De \Vild.), Douvres (Angleterre, Grun.); Hickling, Norfolk, Angleterre
(Kitton) ; Norvège (Cl.).
N. subhamulata Grun.! (H.V.H. At!., pl., 13, fig. 14*).
Pl. 5, fig. 225.
Valve linéaire, un peu renflée à la partie médiane, à extrémités arron-
dies. Raphé entouré d'une très faible zone hyaline" un peu dilatée autour
du nodule médian. Nodules terminaux en forme de crocp.et. Stries un peu
radiantes, très faibles, environ 26 en 1 c.d.m. Face connective à bords
ondulés. Longueur: 2 c.d.m. Largeur: un peu plus d'un 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
N. pseudo-Bacil1um Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 13, fig. 9*).
Pl. 5, fig. 224.
Diffère du N. Bacillum par son aire hyaline plus grande, ses nodules
terminaux prolongés latéralement en hameçon de chaque côté et par ses
stries plus fines, au nombre de 21 au milieu et 24 aux extrémités de la
valve, en 1" c.d.m. Longueur: environ 4 1/2 c.d.m. Largeur: environ
1 1/2 c.d.m;
Eaux douces. - Louvain (p. G.), Ard. Lièg. (De Wild.).
NAVICULA.
N. lrevissima (Kütz.?) Grun. (H.V.H. Synops., pl. 13, fig. 13*).
Pl. 27, fig. 775.
Valves linéaires, à extrémités arrondies. à partie médiane souvent un
peu renflée; stries faiblement radiantes-convergentes, n'atteignant pas le
raphé, au nombre de 13 à la partie médiane de la valve, au nombre de 20
en l c.d.m. vers les extrémités. Longueur: environ 3 c.d.m. Largeur:
3/4 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Ard. Lièg. (De 'Vild.). Angleterre, France.
N. Hebes Ralfs. (in Pritch. Infus., 896. N. obtusa W. Sm. Syn.
Brit. Diat., l, p. 50, pl. 16, fig. 140*. Type Syn. nO 75). Pl. 27, fig..776.
Valve oblongue-elliptique, rétrécie sous les extrémités qui sont renflées,
arrondies, padois sub-tronquées. Stries au nombre de 12 à 14 1/2 en
l c.d.m., sub-marginales, ponctuées, laissant autour du raphé une aire
hyaline très visible, un peu dilatée autour du nodule médian et autour
des nodules terminaux. Longueur: environ 6 c.d.m, Largeur: 2 c.d.m.
Eaux douces. - Irlande (W. Sm.• O'M.). Écosse (Donkin. W. Sm.). Norvège (Cl.).
N. Pupula Kütz.! (Bac., p. 93, t. 30, fig. 40. H.V.H. Atl., pl. 13.
fig. 15-r6*). Pl..S, fig; 226.
Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités qui sont
arrondies. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline brusquement élargie
en pseudo-stauros autour du nodule médian. Nodules terminaux prolongés
latéralement. Stries radiantes, fines, au nombre de 21 à 24 en l c.d.m.
Longueur: de l et 2/3 à 3 et 2/3 c.d.m. Largeur: de 1/2 à l c.d.m.
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1. - Frustules non réunis en longues bande~.
A. - Valve munie de côtes.
N. incerta Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 15, fig. 43*). Pl. 5, fig. 227.
Valve linéaire-lancéolée, à extrémités un peu diminuées; stries en forme
de côtes robustes, attei'gnant presque le raphé, un peu distantes, au nombre
d'environ 15 en 1 c.d.m. Longueur: 1 r/2 c.d.m. Largeur: 0,6 c.d.m.




AA. - Valves sans côtes.
b. - VALVE MUNIE D'UN PSEUDO-STAUROS.
N. Seminulum Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 9*. Type
nO 143). Pl. 5, fig. 228.
Valve presque linéaire, à partie médiane renflée, à extrémités obtuses-
arrondies; stries radiantes, assez robustes, ponctuées, au nombre de 20 en
1 c.d.m., atteignant à peu près le raphé, très écourtées auprès du nodule
médian où leur faible longueur produit un blanc stauronéiforme. Longueur:
environ 1 1/2 c.d.m. Largeur: 0,4 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
N. minima Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 15*. Type nO 142).
Pl. 5, fig. 229.
Valve linéaire à extrémités arrondies; stries radiantes, au nombre de
26 en 1 c.d.m., atteignant le raphé, les médiantes très écourtées et con-
sidérablement plus distantes. Longueur: 1,5 c.d.m. Largeur :'0,45 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles, dans une carafe (Del.).
N. atomoides Grun. ! (H.V.H. AtL, pl. 14, fig. II*. in Type
nO 219). Pl. 5, fig. 230.
Valve elliptique; stries fines, faiblement radiantes, au nombre de 27 à
30 en 1 c.d.m., atteignant presque le raphé, mais écoUliées près du nodule
médian où elles forment un pseudo-stauros plus ou moins long. Frustules
souvent réunis par 3 ou 4. Longueur : environ 0,8 c.d.m. Largeur
environ 0,4 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, dans un aquarium où l'espèce s'est maintenue pendant bien des années.
M. Cleve en fait une simple variété du N. minima.
bb. - VALVE SANS PSEUDO-STAUROS.
N. Atomus N regeli. (H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 24*. Type nO 149).
Pl. 5, fig. 231.
Valve elliptique, faiblement siliceuse. Raphé robuste. Stries fines,
fortement radiantes, au nombre d'environ 30 en 1 c.d.m. Longueur: 0,4 à
0,8 de c.d.m. Largeur: 0,25 à 0,4 de c.d.m.





N. Falaisensis Grun. ! (H.V.H. AtL, .pl. 14, fig. 5*. in Type
nOS 127 et 348). Pl. 5, fig. 232.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités sub-rostrées ; stries assez
robustes, environ 20 en 1 c.d.m., n'atteignant pas tout à fait le raphé et
laissant autour du nodule médian une petite aire hyaline arrondie. Lon-
gueur : environ 2 1/2 c.d.m.
Eau:. douces. - Bouillon (DeL); Angleterre (H.V.H. in Types).
N. minuscula Grun. (in H.V.H. AH., pl. 14, fig. 3*). Pl. 27,
fig. 777.
Valves lancéolées à extrémités aiguës, un peu sub-rostrées ; stries
atteignant le raphé, à peine radiantes, environ 36 en 1 c.d.m. ; les
médianes un peu plus écartées et par suite plus apparentes. Longueur:
environ 1 1/4 à 1 3/4 c.d.m. Largeur: environ un demi c.d.m.
Eaux douces. - Fossé au Kiel près d',\nvers (H.V.H.).
. .
N. Bahusiensis Grun. (in H.V.H. Atl., pl. i4, fig. 2*). Pl. 27,
fig·778..
Diffère du précédent par sa taille plus grande (1 1/2 à 2 c.d.m. long.),
ses extrémités plus rostrées, obtuses, sa striation plus vigoureuse (24 à 30
stries en 1 c.d.m.), et son habitat des eaux salées.
Suède. - (Lysebl, Grun.) ..
N. cocconeiformis Greg. (Mie. Journ., IV, 1856, p. 6, pl. J,
fig. 22. H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 1*. Type nO 140). Pl. 27, fig. 779.
Valve petite. lancéolée, renflée à la partie médiane, à extrémités
obtuses. Raphé bordé d'une aire hyaline étroite, un peu dilatée autour du
nodule médian. Stries très fines, radiantes-convergentes, au nombre de
28-30, aux extrémités de la valve; au nombre de 18 en J c.d.m. autour
du nodule médian, ces dernières alternativement longues et courtes.
Longueur: environ 3 1/2 c.d.m. Largeur: 1 1/4 c.d.m., au renflement
médian.
Eaux douces. - Écosse, Irlande, etc.
N. Bulnheimii Grun. ! (H.V.H. AH., pl. 14, fig. 6a*). Pl. 5,
fig. 233.
Valve très étroitement lancéolée, à extrémités sub-aiguës; stries faibles,
.parallèles, environ 30 en 1 c.d.m. Les deux stries médianes plus vigou-
reuses que les autres. Longueur: environ 2 c.d.m.
Marin? ...:.... Non encore signaJé.
var. Belgica Grun. ! (in Type nO 113).
Valve un peu plus obtuse, face frontale plus large et dont la zone
connective est finement striée en longueur.
Marin. - Ostende.
NAVICULA.
N. exilissima Grun. ! (H.V.H. AH., pl. 14, fig. 30*. In Type
na 141). Pl. 5, fig. 234.
Valve linéaire-sub-elliptique ; stries fines, radiantes, environ 40 en 1
c.d.m.; les médianes un peu plus écartées. Détails peu visibles, même
avec les objectifs homogènes et dans le médium jaune de H. L..Smith.
Longueur: de 1/2 à 1 c.d.m.
Eaux douces. - Groenendael (Delogne) ; Ard. Lièg. (De Wild.).
N. binodis (Ehr. 1840) W. Sm. (Syn. B. D., p. 53, pl. 17,
fig. 59. H.V.H. AH. Suppl., fig. 33:~. in Type nO 71). Pl. 5, fig. 235.
Valve oblongue, fortement contractée à la partie médiane, à extrémités
rostrées-capitées; stries atteignant à peu près le raphé, faiblement radiantes,
très délicates, au nombre d'environ 30 en 1 c.d.m. Longueur: environ
2 1/2 c.d.m. Largeur à la constriction : 1/2 c.d.m.
Eaux douces. Manage (P. G.), Rouge.Cloitre (DeL), Anvers (H.V.H.), Grande Bretagne.
N. lepidula Grun.! (H.V.H. AH., pl. 14, fig. 42*; Calomis
lepidtûa Cl.). Pl. 5, fig. 236.
Valve étroitement linéaire, à extrémités arrondies. Nodule médian
entouré d'une aire hyaline notable. Stries atteignant à peu près le raphé,
parallèles, fines, au nombre de 27 à 30 en 1 c.d.m. Longueur: environ
2 c.d.m. Largeur: 0,6 c.d.n:.
Eaux douces. - G,oenendael (Delogne).
N. perpusilla Grun. (Ueber neue, etc., 1860, p. 552, pl. 2,
fig. 7; H.V.H. Synops. Atl., pl. 14, fig. 22 et 23*. Type du Syn. na 212).
Pl. 35, fig. 9II.
Valve elliptique, à extrémités arrondies, à partie 'médiane renflée.
Raphé à extrémités médianes renflées, entouré d'une large aire axiale
élargie autour du nodule médian. Stries fines, radiantes, au nombre de 30'
à 36 en 1 c.d.m. Longueur: environ 1 et 1/4 c.d.m. Largeur à la partie
. médiane: environ 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Rouge-Cloître (Delogne) ; Écosse, Irlande (O'Meara).
II. - Frustules réunis en longues bandes (Diadesmis).
• Valve à bord muni de grosses perles espacées.
N. Gallica (W. Sm.) H. Van Heurck. (H.V.H. At!., pl. 14,
fig. 39*. Type nO 47). Pl. 5, fig. 237.
Valve linéaire-elliptique, ou linéaire, à partie médiane un peu renflée,
à extrémités obtus~s-arrondies, présentant tout le long 'du bord une appa-




dilatée près du nodule médian. Stries faiblement radiantes, très fines,
espacéeS, au nombre d'environ 28 en 1 c.d.m. Frustules à face connective
quadrangulaire, réunis en longs filaments. Longueur: 0,8 à 1,5 c.d.m.
Largeur: environ 0,3 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne); Angleterre, France.
• - Valve à bord non muni de grosses perles.
N. Flotowii'Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 4r*. Type nO 48).
Pl. 5, fig. 238.
Valve linéaire, à extrémités arrondies, à partie médiane renflée. Raphé
entouré d'une zone hyaline notable et fortement dilatée à la partie médiane.
Stries radiantes, fines, 35 en 1 c.d.m. Longueur: 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Frahan (Del.).
N. contenta Grun. ! (in Type du Synopsis nO 146. H.V.H. Atl.,
pl. 14, fig. 31. SUD n. N. trillodis*). Pl. 5, fig. 239.
Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités. Raphé
entouré d'une zone hyaline apparente, à peine un peu dilatée près du nodule
médian. Stries très délicates, à peu près parallèles, environ 36 en r c.d.m.
Longueur: 0,7 à 1 c.d.m. Largeur: 0,2 à 0,25 de c.d.m.
Endroits humides. - Dans une ardoisière a Rocheha ut (Del.).
var. biceps. (H.V.H. Atl., pl. 14, fig. 3rb*). Pl. 5. fig. 240.
Diffère du type par le renflement médian qui est nul ou très faible.
Groenendael (Del0b"l1e).
Observ. - Le groupe des Mùmtissimées n'est pàs un groupe naturel. Les
espèces qui en font partie devraient être réparties dans les autres groupes
qui ont été mentionnés plus haut. Si nous laissons réunies toutes ces
formes qui n'ont de commun que leurs excessive petitesse, c'est afin de
faciliter les comparaisons et par suite la détermination de ces espèces
difficiles.
B. - Navicules non libres. Frustules naviculacés, renfermés
dans des tubes ou des frondes mucoso-gélatineux.
Sous-genre II. - Schizonema.
Frustules lIaviculacés, généralement faiblemmt siliceux, renfermés dans
des tubes muqueux qui simulmt des algues supérieures. Habitat marin.
Nous croyons, avec M. Grunow, qu'il est préférable de conserver à
part les Navicules appartenant à l'anCien genre SclttZ01Zema, à cause du
~CHlZONEMA.
caractère imprimé aux espèces, par la formation si abondante de coléoderme.
Nous n'attacherons pas d'importance à la forme des frondes et nous
suivrons, . pour la classification des espèces, le même ordre que pour les
autres Navicules. Nous croyons que tous les Schizonema peuvent se
réduire à un très petit nombre de types et nous ne signalerons que ceux
dont l'existence comme espèce nous paraît hors de doute.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valve toute petite, n'ayant qu'un c.d.m. de longueur. S. corym!>osum.
Côtes
résolubles. Valve de f Valve grande, nodule médian entouré d'une aire
plusieurs hyaline notable. . . . . . . S. Smithii.
c.d.m. de l





[ Valve munie d'un pseudo-stauros apparent . • . . .
1 j
Valve à fortes ponctuations ne formant pas des
Pas lignes longitudinales. . . . . .
de pseudo-
stauros. Stries fines, à divisions formant des lignes Jongitu.





N. (S.) Smithii C. Agardh. (H.V.H. Atl., pl. 15, fig. 33*. Type
na 154)' Pl. 5, fig. 241.
Valve lancéolée, à extrémités un peu diminuées-rostrées.· Raphé entouré
d'une très étroite zone hyaline dilatée autour dunodule médianen aire
arrondie. Stries finement divisées en travers, inégalement longues autour
du nodule médian; les médianes radiantes, les terminales convergentes,
au nombre de I3 environ en 1 c.d.m. Longueur: environ 6 c.d.m.
Largeur: 1 1/3 c.d.m.
Marin. - Embouchure de l'Escaut (V. d. Bosch). Angleterre, Écosse, Irlande, etc.
N. (S.)· molle W. Sm.! (Brit. Diat., p. 77, pl. 58, fig. 365.
H.V.H. Syn., pl. 15, fig. 24*). Pl. 27, fig. 780.
Valves lancéolées, à extrémités rostrées. Stries: environ 14 en 1
c.d.m., faiblement radiantes, atteignant le raphé. Longueur: 3à 4 c.d.m.
.Marin. - Mer du Nord, Angleterre (Exmouth, Coll. \V. Sm.).
N. (S.) corymbosum Ag. ! (Syst., p. II; H.V.H. Syn., pl. 15,
fig. 21*). Pl. 27, fig. 780bis.
Valve extrêmement petite, elliptique-lancéolée, à extrémités obtuses-
~-
SCHIZONEMA.
sub-rostrées. Stries radiantes, presque droites, atteignant. le raphé, au
nombre de 20-21 en 1 c.d.m. Longueur:. 1 c.d.m. Largeur: environ
1/4 c.d.m. .
Mdri!.'. - Côtes de l'Europe boréale.
II. - Stauronéidées.
N. (S.) crucigerum W. Sm. ! (Syn. B.D., vol. II, P.74, pl. 56,
fig. 354 et pl. 57, fig. 356. H.V.H. Atl., pl. 16, fig. 1*. Type nO 151).
Pl. 5, fig. 242.
Valve lancéolée aiguë ; nodule médian prolongé jusqu'aux bords de
la valve en un stauros qui est couvert de 2 stries plus robustes que les
autres. Stries atteignant à peu.près le raphé, au nombre de 24 'en 1 c.d.m.,
à peu près parallèles, finement divisées en travers, à divisions simulant
des stries longitudinales délicates. Longueur: environ 7 à 8 c.d.m.
Largeur: environ 1 c.d.m.
Marin. - Escaut à Anvers, Blankenberghe. Angleterre, Écosse, Irlande.
La phototypie n'a pas pu rendre le dessin du stauros tel qu'il se
trouve sur la figure originale. Dans la figure la valve semble être
dépourvue de stauros.
III. - Perstriées.
N. (S.) Grevillei Agardh. (Consp. p. 19. H.V.H. Atl., pl. 16,
fig. 2*. Type nO 152). Pl. 5, fig. 243.
Valve assez largement lancéolée, à extrémités ·obtuses stries attei·
gnant à peu près le raphé, fortement ponctuées en travers, les 3 ou 4
médianes presque droites, très distantes; les autres rapprochées, au nombre
d'environ 20 en 1 c.d.m., faiblement radiantes jusqu'à l'extrémité de
la valve. Face de suture quadrangulaire, à extrémités arrondies, à partie
médiane comprimée; membrane connective à nombreuses stries lon-
gitudinales. Longueur: 3 à Tc.d.m. Largeur: envir~n 1 1/2 c.d.m.
Marin. ..:.. Ostende (Westendor!" n. 896 ct 897), B1ankenbcrghe. Angleterre, France, Danemark,
Helgoland. .
Des recherches postérieures à la publication de l'Atlas du Synopsis nOlis
on't démontré que le Navicula Delogllei (pl. II, fig. 13) doit être considéré
comme une forme du S. Grevillei.
N. (S). ramosissimum C. Agardh. (Consp. p. 22. H.V.H.
Atl., pl. 15, fig. 4*' Type nO 153). Pl. 5, fig. 244.




stries: environ 14 en 1 c.d.m. atteignant à peu près le raphé, faiblement
radiantes, finement divisées en travers, à divisions simulant des stries'
longitudinales. Longlleur: environ 5 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe. Angleterre, France, Bahusie.
var. setaceum KÜtz. (S. setaceum Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 15,
fig. 13*). Pl. 5, fig. 245.
Diffère du précédent par des valves plus courtes et des stries plus
fortement radiantes. Longueur: environ 2 r/2 c.d.m.
Marin. - 131ankenberghe. France, Bahusie.
Sous-genre III. - Dickieia.
Navicules Ye1~fer1ltés dans des frondes foliacées . Habitat marin.
~
Valves elliptiques, à extrémités obtuses-arrondies. Raphé entouré d'une
très étroite aire hyaline dilatée en faux stauros à la partie médiane; stries
" .
au nombre de r6 en r c.d.m., radiantes, robustes, finement divisées en
travers. Longueur: 8 r/2 à 12 1/2 c.d.~. Largeur: 2 r/2 à 3 1/2 c.d.m.
Frustules épars dans des frondes gélatineuses simulant des feuilles.
Marin. - Aberdeen, Écosse (Dickie i), Irlande (O'jK).
N. ulvacea (Berk.) H.V.H. (Dickieia tt/vacea Berkeley in Kütz.
Bac., p. IIg, sp. t. lOg. H.V.H. Synopsis, pl. r6, fig. ro*). Pl.. 27,
fig. 781.
N.B. Les Dickieia pùmata Ralfs et D. Dansei Thw. ne peuv~nt pas
être rangés dans ce sous-genre; le premier est un Sc1tizonema et le second
un M astogloia.
Le genre Navicula est fort vaste et renferme au moiris un millier de
formes. On conçoit donc que les auteurs, surtout ceux qui avaient à décrire
les formes du monde entier, aient cherché à simplifier les difficultés en
rangeant ces formes dans un certain nombre de groupes qu'ils ont élevés
au rang de genres. Certains de ces genres ont été admis dans le présent
ouvrage mais il nous reste encore à dire quelques mots des autres et à en
indiquer les caractères. Nous allons les donner ici par ordre alphabétique.
Alloioneis Schumann. (r867). Navicules à section transversale rhom-
boïdale, à valve montrant de l'un des côtés du raphé des stries longues et
de l'autre côté des stries écourtées. Une demi douzaine de formes exotiques.
rentrent dans ce gr0tlpe.
Anomreoneis Pfitzer, (r871, Ueb~r B~lU, etc.). Ce groupe correspond




Caloneis Cleve. (1891, in « Diatomiste li, p. 66). Valve à stries non
ponctuées ou ponctuées indistinctement et traversées par des lignes ou
bandes longitudinales.
M. Cleve range dans ce groupe toutes les espèces qui rentrent dans
nos groupes Abréviées, Formosées, Limosées et Li1léariées.
Craticula Grun. (1868, « Novara li, p. 20). Ce genre était basé sur
certaines valves anormales qui présentent intérieurement des épaississe-
ments transversaux, tel est le Nav. ambigua forma craticula. M. Grunow,
lui-même a abandonné ce genre.
Diadesmis Kütz. (1844). Ce genre comprenait certaines navicules que
l'on trouve réunies en longues bandes, telles sont les N. gallica, Flotowii et
cOllte1lta.
Diploneis Ehr. (1840), cree pour les navicules à valve contractée à la
partie médiane: N. dl:dyma, Bombus, bombordes, etc.
Ce genre a· été repris par M. Cleve qui le base surtout sur la forme
particulière du nodule qui est prolongé latéralement en cornes siliceuses
robustes entourant le raphé.
Notre groupe des Didymées rentre dans le genre Diplomis, à l'exception
du N. Musca.
Fa1catella Rabh. (185~, süssw. Diat.); genre non accepté, mie-mac
de formes à valves arquées appartenant à des genres différents: Navicula,
SYlledra, N itzscltia.
Libellus Cleve. (1873, Diat. of Arct. Sea). Navicules dont la membrane
connective est plissée, de façon à imiter une accumulation de pages d'un
livre. LeN. (Scltizo1lema) Grevillei e~ le N. Bulllheimii rentrent dans ce
genre de même que cinq autres espèces anglaises, à savoir:
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valve munie d'un pseudo-stauros
Valve linéaire, étroite
Valve très étroitement lancéolée·aiguë, forme minuscule
















Stries !Frustule simulant un Amphora;
non ainsi et zonp. suturale à plissures
valve extrêmement nombreuses,
difficilement continues. . . . N. complanata.
visible par .,
suite de la lZone suturale tres large, a
largeur plissures extrêmement nom~
de la zone breuses, paraissant interrom-
suturale. pues à leur milieu. . . N. Hyalosira.
Valve très convexe, très visible; stries médianes






N. rhombica Greg. Mic. J., III, p. 40, pl. 3, fig. 16; Donk.
Brit. D., pl. 9, fig. r*). Pl. 27, fig. 783.
Valve rhomboidale-lancéolée fortement convexc, à extrémités acumi-
nées, sub-aiguës. Stries transversales finement ponctuées, les médianes un
peu radiantes, les autres sub-parallèles, au nombre de r6 à r6 r/2 en
r c.d.m. Longueur: environ 7 c.d.m. Largeur: environ r r/2 c.d.m.
Marin. - .Angleterre, Écosse, Irlande, Danemark.
M. Cleve croit que cette forme ne diffère pas essentiellement du
N. (Scltiz.) Crevillei.
N. simulans Donk. (Brit. Diat., p. 60, pl. 9, fig. 3':'). Pl. 27,
fig. 784.
Valve linéaire, à côtés parallèles, à extrémités cunéiformes. Stries très
fines laissant un blanc stauronéiforme. Face connective à extrémités
tronquées, à angles arrondis, à partie médianc un peu contractée. Lon-
gueur : 6 à 7 r/2 c.d.m. Largeur: r r/2 c.d.m.
Marin. - Newbiggin, Northumberland (Donkin).
Nous donnons cette description d'après Donkin, nous n'avons pas vu
d'échantillon authentique. Donkin et d'autres auteurs rapportent à cette
forme l'Amplziprora cOllstricta W. Sm. C'est là une erreur, les échantillons
de l'herbicr de W. Sm. ne sont pas des navicules.
N. plicata Donk. (Brit. Diat., p. 59, pl. 9, fig. 2*). Pl. 27,
fig. 787.
Valve étroite, linéaire, à extrémités sub-cunéiformes. Stries fines, au
nombre de 20 en r c.d.m., un peu distantes du raphé. Face de suture
large, linéaire, à extrémités tronquées, à angles arrondis; à partie
média'ne contractée, à zone connective montrant de nombreuses plissures.
Longueur: 8 à 9 c;d.m. Largeur de la valve: l r/2 c.d.m. ; de la face
suturale: 3 c.d.m.
Sables marins. - \Varkworth, Northumberland (Donkin).
N. complanata (Grun.). (AmpllOra compZaltata CrU/t.; Hedwigia
VI, p. 25. Ad. Schm. AU., pl. 26, fig. 45*). Pl. 27, fig. 785.
Valve linéaire-lancéolée-aiguë; stries r8 à r9 en l c.d.m. Longueur:
3 r/2 c.d.m. Largeur: r/2 c.d.m. Face suturale rectangul,!.ire montrant
de très nombreuses plissures; largeur: 3 1/2 c.d.m. environ.
Marin. - Finmark (H. L. Sm., type ·n· 6<2 !).
236 NEIDIUM •.
N. Hyalosira Cleve. (in Diatomiste I, p. 77, pl. 12, fig. ll*).
Pl. 2-7, fig: 786.
Valve convexe, mince, lancéolée, rostrée ou à extrémités arrondies;
stries ponctuées, 29 en r c.d.m. Longueur: 2 r/2 à 3 c.d.m. Largeur :
un peu plus de r/2 c.d.m. Frustule quadrangulaire, à zone connective à
plissures nombreuses. Largeur: environ 2 c.d.m. Frustule faiblement
siliceux.
Marin. - Embouchure du Tay, Écosse (Cleve et Moller, n' 309 !J, Creswell, Northumberland,
Angleterre (DebyJ..
Neidium Pfitzer. (187r, Deber d. Bau und Entw·. der Bacill., p. 39).
Çe groupe, très naturel, correspond à notre groupe des Affinées,. il est
basé sur la forme de l'endochrôme, sur la direction opposée des extrémités
du raphé près du nodule médian, sur la striation souvent oblique de la
valve et sur l'interruption de cette striation par un ou plusieurs sillons
longitudinaux.
Pinnularia Ehr. (r840). Valve munie de côtes et non de stries. Ce
ge~re correspond à notre groupe des Pinmûariées) toutefois les anciens
auteurs y comprenaient encore les Radiosées dont il ne pouvaient pa.s
résoudre les stries en perles.
Rhaphidodiscus Th. Christian. (r887, in Journal Il The Microscope n,
p.67)· .
Ce genre est, d'après M. Deby, basé sur la position
accidentelle d'un' Navicula dans une valve de Melosira.
. .
Il est, peut-être, aussi fondé sur un N aviczûa discijorme tel
que celui que nous représentons, ci-cont.re. Cette figure
qui correspond fort bien à celle de M. Christian, est
dessinée d'après une de nos photographies et reproduit
une valve trouvée par M. Weissfiog, provel).ant de Napa~
FIG. 33. rima, à la Trinité, Antilles.lVavicu./a disciformc·. .
Dans ces derniers temps, :Ai. le Prof. Brun ayant bien voulu nous prêter les photographies et les
préparations <Juthentiques qu'il avait reçues de M. Christian, nous avons pu DOUS assurer que la diatomée de
Naparima ne diffère en rien de celle d-e ]'L Christian et qu'il s'agit bien ici d'une véritable Navicule.
L'explication de Mo' Deby esl la seule qui nous permette de nous. rendre compte de la figure publiée par
M. Chr.istian et que nous reproduiso.us sous le n- 13 de notre planche 35.
Schizostauron Grun. (r867, in Hedwigea, p. 28).
Genre renfermant une huitaine d'espèces, toutes méridionales on extra-
européennes, laissant autour du nodule médian un espace blanc, stauro-
néiforme (ou un vrai stauros ?), bifurqué, en forme de croix de St-André.
Stauropteta Ehr. (r843). . .
Groupe renfermant toutes les formes possédant un pseudo-stauros.
Stictodesmis Grev. (r863, South Pac. Diat., p. 30).
Basé sur un état craticulaire de la valve, analogue à CratiCitla. ous
représentons ici, fig. 34, le Stictodesmis Australis Crev.) la forme la plus
connue de ce genre.
CYCLOPHORA.
Slietodesmis Australis Grcv.
La navicule qui a donné lieu à la création du St. Australis semble être le
N. Jolt1lsonii ou une forme analogue.
Trachyneis Cleve (in litteris r893), genre qui correspond à notre
groupe des Asperées et comprend les formes des N. aspera et Clepsltydra.
?? Cyc1ophora Castr., 1878.
Frustule à face suturale plissée, l'nontrant,
1. dans la face suturale, un demi-a~meau sur la
\ \ partie visible de l'une des valves. Frustules
, 1 en chaînes.I~' C. teilUis Castro (Atti. Acc. pont.
; ID. 1.: Linc. XXXI et Diat. Chall. r886, p. 58).
il Valve linéaire, très étroite, un peu rétrécie
, sous les extrémités qui sont obtuses-arrondies,
FIG. 35. portant un grand anneau à la partie médiane.
Cycloj/LOra 1/. sjJ. Raphé délicat, terminé par des nodules ronds,
assez gros, un peu éloignés des extrémité~. Nodule médian indistinct,
entouré d'un anneau elliptique. Stries rectangulaires très délicates, les
transversales (environ 40 en l c.d.m.) atteignant le raphé. Face suturale
.rectangulaire, à zone suturale à plissures fines, nombreuses, portant un
bord de la valve avec un demi-anneau. Longueur: 4 à 7 c.d.m.
Marin. - Ancône, Naples (Castracane !). Iles Philippines. -
Nous figurons, d'après une préparation de M. Weissfiog, la valve d'un
Cyclophora des îles Labua (Expédition du Wega)' qui diffère notablement
de celle du C. tmuis par la largem, par la' constriction médiane, par les
nodules terminaux plus rapprochés des extrémités, et par l'absence du
nodule médian. Des recherches ultérieures devront montrer s'il s'agit
réellement ici d'une forme nouvelle, comme c'est probable.
Tout l'ensemble des caractères du CyclopltOra montre que cette forme
est une naviculacée.
M. de Castracane a, dans ces dernières années supprimé le nom de
CyclopltOra et a donné al! C. temtis ci-dessus, celui de Diatoma ltyali1la forma
Cyclophora. Les plissures de la zone connective et la présence d'un véritable






cane. Cependant nous ne croyons pas avoir à faire ici à un véritable genre,
mais bien dans le C. tmuis à un état craticulaire d'une forme naviculacée.
L'espèce de M. Weissfiog pourrait bien appartenir à un autre genre.
GENRE 8. - RHOICONEIS GRUN., 1863.
Valves courbées munies chacune d'un gros nodule
médian. Frustules courbés à zone connective très
développée, présentant des stries disposées en séri'es
longitudinales.
Ce genre intéressant ressemble à première vue à un
Aclmantltes, mais il en diffère en ce que chacune des deux
valves est munie d'un nodule. Il renferme une dizaine
Rhoico71eis d'espèces dont aucune n'habite nos parages. Nous repré-
Garckealla, Cru.n.
sentons ci-contre le Rit. Carckealla Crtm.,· photographié
d'après un échantillon original de M. Grunow.
GENRE 9. -:- CYMATONEIS CLEVE, 1894.
Cymatoneis. Cleve 1894 (in Synops. of the avic. Diat.).
Valve divisée par des lignes saillantes longitudi.
nales en deuX ou plusieurs compartiments. Nodules
terminaux éloignés des extrémités de la valve. Ponc-
tuations disposées en séries longitudinales et trans-
versales.
Ce joli genre est fondé sur trois formes qui se recon-
naissent à première vue et qu~ toutes sont étrangères à
notre région. Le C. S1ûcata (Crev.) (Navic1ûa t1'iulld1ûata
Crtm. pl. 27, fig. 782), habite la Méditerranée et les mers
tropicales. Le C. quadrisulcata (Grun.) (Nav. 9uadrisulcata
Grun.) a été trouvé à l'Ile St-Paul et le C. circumvallata Cl.
se trouve aux Iles Baléares, à Ceylan, au Japon et aux Iles
Labuan. '








Valve à structure un. peu excentrique; nodules
terminaux notablement éloignés de l'extrémité des
valves dont ils sont séparés par des stries très
radiantes. Frustules renfermés dans des tubes. Genre
établissant le passage des Enc)'o11ema aux N avicula.
FIG. 38.
Col'cl011cma lacustre.
Une seule espèce: .
VANHEURCK1A. 339
C. lacustre (C. Agardh.) H. Van Heurck. (ScMzollema
lacustre C. Agardh! Colletomma ·Thwa.ites. H.V.H. Atl., pl. 15, fig. 40*.
Type nO 155). Pl. 5, fig. 246.
Valves lancéolées, insensiblement atténuées, à extrémités obtuses, parfois
très légèrement rostrées, l'un des côtés de la valve souvent plus étroit que
l'aHtre. Stries robustes, finement divisées en travers, très radiantes à la
partie moyenne de la valve, puis convergentes et devenant de rechef t.rès
radiantes aux extrémités; au nombre de 9 en 1 c.d.m., plus écartées et
plus' courtes ou absentes autour du nodule médian. Longueur: 3 ft
6 c.d.m.
Eaux douces. Angleterre (W. Sm.), Suède. Non encore trouvé en Belgique.
GENRE II. - VANHEURCKIA BRÉB., 1868.
Char. Emend.
Frustules naviculés, libres, ou, très rarement, renfermés en série
simple, dans un tube membraneux. Valves à stries fines, parallèles,
rarement un peu radiantes à la partie moyenne de la
'valve. Nodules médian. et terminaux linéaires-allongés,
couchés entre les deux branches d'un double raphé. .
M. le Prof. Cleve a rétabli le genre Frustulia d'Agardh pour
y faire rentrer les Van Heurckia. Cette proposition ne nous
semble pas soutenable. Agardh caractérisait ses Frustulia
« Thallus mucosus corpusculis linearibus 1. cuneatis in corpus
lineare aggregatis)). (Syst. alg., 1824, p. 13) et, dans SOI).
« Conspectus crit. Diatomacearum)) (1830, p. 43) il répète:
«( Frustula linearia, libera vel muco amorpho immessa, solita-
. ria vel binatim conjuncta ». Ces diagnoses ne disent rien du
tout, aussi lui et ses successeurs ont-ils accumulé dans ce genre
va~:~~I(:~kia les formes les plus hétéroclites: des Amplwra, Navi.:tûa, SYlledra,
vltZgaris. etc .. Le genre établi .par de Brébisson est au contraire très
nettement caractérisé et mérite d'être conservé à plus juste titre que bien
d'autres que nous avons admis dans cet ouvrage..
Ce genre renferme 5-6 espèces, dont la plus belle est le Van Hettrckia
Lewisialla Bréb., qui se trouve en Amérique, dans l'Hindoustan et la Guinée.
ANALYSE DES ESPÈCES.
{
Valve rhomboidale-Iancéolée; endochrôme jau-
Stries toutes parallèles, raphé nàtre. . . 1 • • • 1 •
continu sur toute la valvè
Valve lancéolée·allongée; endocbrôm, verdâtre.







J. - Stries wutes parallèles: Eu-Vanheurckia.
V. rhomboides Bréb.! (Monogr. genre Vaulteit1ûia, p. 204 in
An. Soc. Phyt. d Mie. de Belg. H.V.H. Atl., pl. 17, fig. 1 et 2*. Type
nO' 160). Pl. 5, fig. 249.
Valves rhomboidales-Iancéolées, atténuées et légèrement resserrées vers
les extrémités. Raphé double, à filets rapprochés, continus. Stries trans-
versales fines, atteignant les raphés, au nombre d'environ 28 en 1 c.d.m.,
finement perlées. Endochrôme jaunâtre. Longueur: 7 à 8 c.d.m.
Eaux douces, tourbières. - Calmpthout (Deby), Ard. Lièg. (De Wild.). Angleterre, France, etc.
var. crassinervis. (N. crassillervia Bréb. N. Saxonica Rab. H.V.H.
Atl., pl. 17, fig. 4 et 5*. Type nO 162). Pl. 5, fig. 250.
Taille plus petite, environ 5 c.d.m. Valves à extrémités plus rostrées;
stries très fines et très difficiles à résoudre, de 34 à 35 en 1 c.d.m.
V. viridula Bréb. (Soc. cit., p. 203. H.V.H. Atl., pl. 17, fig. 3*.
Type nO 163). Pl. 5, fig. 251.
Valves rhomboidales-allongées, atténuées régulièrement jusqu'aux
extrémités obtuses. Raphé à filets rapprochés; continus. Stries fines,28
à 30 en 1 c.d.m., parallèles, finement perlées. Endochrôme verdâtre.
Frustules parfois renfermés dans des tubes. Longueur: 10 à II c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Lièg. (De Wild.). France.
Il. - Stries 1IIoye1l1tes un peu radiantes: Pseudo- Vallheurckia.
V. vulgaris (Thwaites) H. Van Heurck. (Colleto1te1lla
vulgare Tlzw. H.V.H. Atl., pl. 17, fig. 6*. Type nO 164)' Pl. 5, fig. 252.
Valves elliptiques-lancéolées, à extrémités obtuses, un peu contractées-
rostrées. Raphé double, à filets écartés, puis rapprochés et interrompus
près du nodule médian qui est entouré d'une petite aire hyaline. Stries
fines, délicates, les moyennes faiblement radiantes, les terminales parallèles,
environ 34 en' 1 c.d.m. ; les stries médianes plus fortes, plus écartées,
24 en 1 c.d.m. et plus radiantes. Frustules renfermés dans des tubes
. généralement non ramifiés. Longueur: environ 5 c.d.m. Largeur: environ
1 c.d.m.
Ea\lx douces. - Anvers, Rochehaut (Delognel, Ard. Lièg. IDe \Vild.), Angleterre, France.
CISTULA.
GENRE 12. - STENONEIS CL., x894.
Valve étroite à extrémités arrondies. Nodules cen-
tral et terminaux très petits, arrondis. Raphé
indistinct bordé de deux fortes barres ou côtes
siliceuses. Stries transversales fines. Aire axiale
indistincte.
Une seule espèce connue:
S. inconspicua (Greg.). (sub Navicula, Clyde,
FIG. 40.
.. . p. 478, pl. 9, fig. 3*; Cleve Synops., pl. 5, fig. 28).
SICIlO1/CZS 71/C01/sjJ1,cua.
Pl. 28, fig. 789 et ci-contre fig. 40.
Valve linéaire, souvent gibbeuse à la partie moyenne, à extrémités
arrondies obtuses; nodules petits, les terminaux un peu éloignés des
éxb·émités. Raphé accompagné de deux fortes côtes siliceuses. Stries 26 en
l c.d.m. partout perpendiculaires au raphé, manquant à la partie médiane
où existe une large bande b'ansversale hyaline. Longueur. : 5 c.d.m.
Largeur: 3/4 de c.d.m.
:Marin. - Mer du Nord (Écosse, Greg.; Bahusie, Cleve).
GENRE 13. - CISTULA CL., 1894.
Valve rectangulaire large. Nodule central
très petit. Raphé entre deux fortes côtes sili-
ceuses. Stries faiblement radiantes, interrompues
par plusieurs bandes longitudinales hyalines.
Une seule espèce connue.
FIG. 4r.
C,:stllla Lore1lzialla.
C. Lorenzianà (Grun.). (sub Navic1tla in Verh., 1860, p. 547,
pl. 3, fig. 3. Cleve Syn., pl.I, fig. 31*). Pl. 28, fig. 790 et ci-dessus fig. 41.
Valve !:ectangulaire parfois un peu gibbeuse au milieu et aux exb'émités.






allongés disposés en senes longitudinales régulières, 12 en 1 c.d.m.,
courbées au milieu. Longueur': 4 1/2 c.d.m. Largeur: 2 c.d.m.
Marin. - COte sud de rAngleterre (Roper).
GENRE 14. - AMPHIPLEU~A KUTZ., 1844.
Frustules fusiformes. Valves étroitement lan-
céolées, munies près de chaque bord d'une
carène marginale. Nodule médian très rudimen-.
taire; nodules terminaux très ·allongés.
Le g~nre Ampltiplez~raest depuis longtemps célèbre
en micrographie comme un test d'une extrême diffi-
cuité. Avant l'invention des objectifs homogènes,
on ne parvenait à voir les stries transversales qu'à
l'aide de quelques objectifs extraordinaires, tels que le
1/6e de Tolles et encore faillait il employ~r la lumière
monochromatique.
Ce fut seul~ment en 1884,. en employant une
préparation d'Ampl~ipleuraargenté, que nous parvînmes
à résoudre et à photographier cette diatomée sous
l'aspect perlé.
Cette résolution nous fut longtemps contestée, d'autres micrographes
ne parvenant pas à obtenir la même résolution, on nous crût victime' d'une
illusion d'optique.
La découvert'e du médium arsénical 2,4 du Prof. H. L. Smith et
surtout la construction du fameux objectif à ouverture.1,60 que MM. Zeiss
mirent à.notre disposition en 1889, nous ont permis, à cette époque, de
publier des photogl'aphies irréprochables d'Amphipleura résolu en perles et
qui ont mis fin à toutes les contestations.
Le genre Ampltipleura renferme 4-5 espèces bien établies dont une seule,
la plus délicate, habite nos régions.
. L'A1/iphipleura Lindheimeri, la plus belle et la plus grande espèce du
genre, habite l'Amérique, cependant on en a trouvé une variété (A. Lind-
heimeri var. Truanii H. V.H.) en Espagne.
A. pellucida Kütz. (Bac., p. ID3, t. III, fig. 52 et t. XXX, fig. 84.
H.V.H. Atl., pl. 17, fig. 14, 15 et A*. Type nO 165). Pl. 5, fig. 253.
Valves étroitement lancéolées à extrémités aiguës. Raphé non inter-
rompu à la partie médiane de la valve. odule médian très rudimentaire;
REICHELTIA.
nodules terminaux très allongés. Stries transversales très difficilement visi-
bles, au nombre moyen de 37 en 1 c.d.m. Longueur: 8 à 14 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, Louvain, Bruxdles. - Sussex (W. Sm.), Norfolk (Kitton), Hull. 'orman),
Irlande (O'Meara), Écosse (H. L. Sm. Type n' 7).
FIG. 43.
Rez."cllelUa 110bilis.
GENRE 15. - REICHE~TIA H.V.H., 1895, in Li~t.
Valve lancéolée légèrement gomphoné-
moïde, simulant un A mphipleura. Face
suturale cunéiforme. Une seule espèce :
R. nobilis (Reichelt) H. V.H. trouvée fossile
à Hainspach.
Ce nouveau geme est extrêmement intéres-
sant et nous ne lui connaissons pas d'analogue.
La valve présente des côtes transversales
assez délicates, séparées à la partie médiane par
une ligne hyaline et laissant aux extrémités de la
valve un espace hyalin allongé simulant les
nodules terminaux des A1Ilphiplel~ra. Mais, dans
ces espaces hyalins se trouve un raphé délicat,
bifurqué comme celui des grands PiÎ!mûa.ria et se terminant à l'extrémité
par un nodule tandis que l'autre bout du raphé, après avoir traversé une
espèce de nodùle placé dans un petit enfoncement, se prolonge encore
un peu au delà.
Entre les côtes se trouve une double rangée de granules, très délicats,
au nombre d'environ 20 en 1 c.d.m. Environ 7 1/2 côtes en 1 c.d.m.
Longueur de la valve: environ 9 c.d.m. Largeur à la partie médiane :
environ 1 c.d.m.·
Nous donnons ci-contre, d'apr~s nos photogranimes, la fig. de la valve
X 600 diam. et les détails de structure à X 1000 diam·..
Cette forme si curieuse tient à la fois, selon nous, de l'A1IlphijJleura, du
Berkeleya et du Go.mphomma. Nous avons pu l'étudier à fond, grâce aux
nombreux exemplaires que M. H. Reichelt a eu l'amabilité de mettre à
notre disposition. Les photogrammes ont été faits avec l'objectif 1,60 .A.
de Zeiss. .
Les recherches faites avec l'objectif 1.60 N .A. nous ont permis de voir
que la descIiption faite par M. Reichelt à l'aide d'un objectif moins
résolvant était fautive et ne correspondait nullement à la sh-ucture ai
curieuse de la valve.
Nous nous sommes permis, en conséquence, de changer - avec
l'assentiment de M. Reichelt - le nom donné pa'r cet auteur et nous avons
grand plaisir à lui dédier ce genre intéressant.
ROUXIA.






Valve à nodule médian linéaire très allongé,
à nodules terminaux éloignés des extrémités.
Frustules pédicellés.
Brebissonia Boeckii (Kütz.) Grun.
(r860, Wien, p. 5r2. DoryjJJwra Boeckii W. Sm. , B.
Diat., I, p. 77, pl. 24, fig. 223 ; H.V.H. type
na r50).
Valve lancéolée, rhomboidale, à stries très
robustes, radiantes, au nombre de ro en r c.d.m.,
finement divisées en- travers comme celles des radio-
sées; raphé- entouré d'une aire hyaline notable,
souvent rétrécie près du nodule médian, un peu
prolongée au delà des nodules terminaux. Lon-
gueur : 7 à r3 c::.d.m. Largeur à la partie médiane:
2 c.d.m.
Marin. - Angleterre (W. Sm., Kitton, Norman) ; Dundee, Écosse
(Kitton in Baxter's Coll., n' 3463) ; Irlande (O'M.); Kiel, Allemagne
(Eulenstein); Mer du Nord, pres de Christiania (D. Boeck). - Saumâtre:
Amsterdam! in Coll. Kinker (CL).
ROUXIA J. BRUN ET F. HÉRIB., 1893.
Valve allongée, linéaire, à nodule médian
rudimentaire ou nul, à nodules terminaux très
allongés et écartés àes extrémités. Une rangée
de perles entourant les nodules et le raphé qui
n'est pas apparent. Frustule: face frontale
sigmoïde. Une seule espèce, exotique:
Rouxia Peragalli J. Brun et F. Hérib.
(Diat. d'Auvergne, p. r56, pl. r, fig. r2).
Du Japon.
Les créateurs du genre le placent dans les
pseudo-raphidées, mais nous lui trouvons tant d'affi-
nité avec les AmjJltijJleU?'a, Berkeleya, etc., que nous
préférons le ranger à proximité de «es ·genres.
GENRE 18.
BERKELEYA.
BERKELEYA (GREV. 1827). H. VAN HEURCK,
Emend.
Valve à nodule médian dédoublé, à divisions plus ou moins
longuement séparées. Raphé manquant entre les divisions du




Environ 32 stries en 1 c.d.m.
Valves sub-linéaires, étroites j stries toutes parallèles E' . d
nVlIon 26 stries en 1 C. .m.




Berkeleya fragilis Grev. (SCOt. Crypt.
FloL, pl. 294. H.V.H. Syn. pl. 16, fig. 12*). Fig. 46
ci-contre.
Valves linéaires, étroites et très· allongées; sub-
divisions du nodule médian assez rapprochées; stries
toutes parallèl~s, délicates, au nombre de 32-40 en
1 c.d.m. Longueur: environ 8 c.d.m. Largeur :
environ 0,4 c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Belgique. Angleterre (Mrs. Griffiths),
Écosse (Grev., Arnott), Eulen., Type n' 80. Irlande (O'Meara). France, Brest
(Coronân), Cherbourg (Bréhisson). Mer du Nord (~l.).
M. Cleve en fait une simple variété du suivant:
.. B. micans (Lyng.) H.V.H. (H.V.H.
Atl., pl. 16, fig. 2*. Type na 156). Pl. 5, fig. 254.
Valves linéaires, étroites et très allongées; sub-
divisions du nodule médian assez éloignées; stries
parallèles, délicates, au nombre de 26 en 1 c.d.m.
Longueur: 8 à 9 c.d.m. Largeur: 0,4 de c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Belgique, mais trouvé en France, en
Hollande et en Danemark. Mer du Nord (Grun.).
B. Dillwynii (Agardh) H.V.H. (H.V.H.
FIG. 46.
BcrkeleJ.afragitis. At!., pl. 16, fig. 15*. Type na 157). Pl. 5, fig. 255.
Valves elliptiques-lancéolées, étroites, à divisions du nodule médian
plus ou moins éloignées. Stries médianes parallèles, les terminales. radiantes,
délicates, au nombre d'environ 30 en 1 c.d.m. Longueur: 1 1/2 à 3 1/2
c.d.m. Largeur: 0,4 à 0,6 de c.d.m.
Marin. - Ostende (West. 895 sub Sc/'izonema rntilans). Ostende (Grunow). Angleterre (Kitton),
Écosse (Eulen., Type n' 81, 82).
SCOLIOPLEURA.




S. tumida (Bréb.) Rabenh. (Fl. Eur.Alg.,
p. 229. H.V.H. AH., pl. 17, fig. II et 13*. Type
nO 201). Pl. 5, fig. 248.
Valve lancéolée, insensiblement atténuée, à extré-
mités sub-aiguës. Raphé entouré d'une petite zone
hyaline, notablement dilatée à la partie médiane.
Stries: environ 10 'en 1 c.d.m. ; les médianes souvent
inégalement longues, radiantes, courbes, finement
ponctuées. Longueur: la à 16 c.d.m.
Marin. - Anver; (Escaut). Ostende, Blankenberghe. Commun
Angleterre (Kitton), France, Danemark.
Valve linéaire étroite à extrémités cunéiformes.
Raphé entouré d'une zone hyaline assez ·notable,
un peu dilatée autour du nodule médian. Cotes
robustes, environ 7 en 1 c.d.m., interrompues près
du raphé par un sillon parallèle à la zone hyaline.
Enh'e les côtes se trouvent deux rangées de granules
délicats,. alternes, difficilement visibles. Longueur:
environ 10 à 15 c.d.m. Largeur: 2 1/2 c.d.m.




S. Westii (W. Sm.) Grun. (In Wien. Verh., 1860, p. 555
N. Westii W. Sm., pl. 16, fig. 135*). Pl. 28, fig. 791.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités sub-aiguës ; raphé à peine
sigmoïde entouré d'une petite aire hyaline, à peine dilatée .. autour du
ANALYSE DES ESPÈCES.
S. latestriata (Bréb.). Grun.! (Ampltiproll a latestriata Bréb.;
Scolioplenra convexa G1'1tn. H.V.H. AH., .pl. 17, fig. 12':'. Type nO 202).
Pl. S, fig. 247.
Frustules libres, à valves naviculacées, très convexes, un peu
tordus en spirale, de façon à rendre le raphé et la.zone connective
plus ou moins obliques-sigmoïdes.
1
Valve à cotes robustes entre lesquelles se trouvent deux rangées de nns granules. .
Valve ..à. stries distinctement perlées, environ IO en I c.d.m. ; raphé fortement sig-
mOlde. . . . . . . . .' . . . . . . .
l ~tries difficiles à perler, r5 en l c.d.m. ; rapbé à peine sigmoïde
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nodule médian. Stries .fines, environ 15 en 1 c.d.m., difficiles à perler;
zone connective à peine tordue-oblique. Longueur: 8 à 10 c.d.m.
Marin. - Escaut (H.V.H.); Angleterre (W. Sm! Kitton), Irlande (O'Meara), France (Brébis;on),
Danemark, Hollan"de (Van den Bosch).
Note. - M. le Prof. Cleve forme du S. latestriata un genre nouveau
qu'il nomme Scoliotropis Cleve,. tandis que les deux autres espèces restent
dans le genre N avicula.








symétriques; à stries décussées.
à convexité dirigée vers le côté
valve. Frustules libres.
f
Bord ventral droit, bord dorsal trés arqué, valve
courte J trapue . . . . . . .
lBords ventral et dorsal faiblement courbés en sensinverse, valve longue, allongée . . .'.
T. insignis Donkin. (Mie. Journal, VI,
fig. 21, t. III, fig. 2. H.V.H .. Atl., pl. 17, fig. 10*.
Type nO i68). PI. 5, fig. 256.
Valve à bord dorsal fortement convexe, à bord
FIG. 48. ventral droit, à extrémités fortement rostrées-diminuées
To.:\:onidea i1tsig-nis.
du ~ôté ·dorsal. Raphé fortement arqué, divisant la
valve en parties très inégales.' Stries décussées, atteignant le raphé, au
nombre de 22 'en 1 c.d.m. Longueur: environ 10 c.d.m. Largeur: environ
3 c.d.m.
M-arin. - Lavage de moules (Deby) Blankenbergbe (R.V.H.). Angleterre (Kitton, Norman, Comber),
Écosse (Baxter. Coll., 1794). Irlande (O'Meara), et sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
T. Gregoryana Donk. (T.M.S., 1858, p. 19, pl. 3, fig. 1 ; Pér.,
9, fig. 16*). PI. 28, fig. 792.
Valve très allongée, à extrémités diminuées-rostrées, à bords faiblement
courbés en sens opposé, le bord ventral presque droit. Raphé divisant la
valve en deux parties presque égales. Stries décussées, atteignant le raphé,
au nombre de 19 pour les obliques et de 20 pour les transversales, en
1 c.d.m. Longueur: 22 à 26 c.d.m. Largeur: environ 5 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.). Angleterre (Kitton, Comber),. Irlande (O'Meara) et se trouve,
mais en petite quantité, sur toutes 1"" côtes de la Mer du Nord.
DONK1N1A•.
GENRE 21. - DONKINIA RALFS, 1860.
Valve carénée, à carène sigmoïde, inter-
rompue au milieu par le nodule médian.
Carène non accompagnée latéralement par des
lignes saillantes (ou ailes). Frustule fortement
contracté à la partie médiane.
ANALYSE DES ESPÈCES.
FIG. 49. - DOlIkillia recta.
{
Str~es r~ctaDgUlaireSJ les transversales 20, les longitudinales 21, en 1 c.d.m.
StrIes decussées, fines, 21-24 en 1 c.d.m. . . . . . . .
D. recta.
D. carinata.
D. recta (Donkin) Grun. (Pleztrosigma recttt1lt Donk., Mie. Joum.
Trans., VI, p. 23, t. III, fig. 6. H.V.H. Atl., pl. 17, fig. 9*. Type nO 194)'
Pl. 5, fig. 286.
Valve largement linéaire, à extrémités atténuées, sub-cunéiformes-
aiguës. Raphé fortement sigmoïde. Stries atteignant le raphé, rectangu-
laires, au nombre d'environ 21 en 1 c.d.m. Face frontale fortement
contractée à la partie médiane. Longueur: environ 8 à 9 c.d.m.
liarin. - Lavage de moules. Assez commun sur toutes les côtes de la i\ier du Nord. Angleterre,
Irlande tO'Mean).
var. angusta H.P. (Pleurosigma angustum Donk.). Plus étroit, à
carène plus excentrique.
Angleterre, Irlande (O'Meara).
var. minuta H.P. (Plettros'igma mimda Donk.). Petite forme du type;
longueur: environ.6 c.d.m.
Assez répandu. _ Irlande (O'Meara).
D. carinata (Donk.) Ralfs. (Pritch., p. 921. Pér. pl. 9, fig. 6*).
Pl. 35, fig. 912.
Valve droite, étroitement lancéolée, à extrémités aiguës, très convexe .
.Raphé très fortement sigmoïde; stries décussées, fines; 21 à 24 en 1 c.d.m.
Longueur: 12 ~.d.m.
M~rin. - Angleterre, Irlande (O'Meara).
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GENRE 22. - PLEUROSIGMA W. Sm., 1853.
Frustules naviculacés allongés, à valves
convexes plus ou moins sigmoïdes. Raphé
plus ou moins sigmoïde. Stries décussées ou
rectangulaires, atteignant à peu près le raphé.
Frustules à zone connective droite, générale-




L'endochrôme des Pleurosigma offre une disposi-
tion particulière; nous en avons déjà parlé dans
l'Introduction (1).
Le genre Pleurosigma renferme des formes nom-
breuses qui habitent toutes les parties du monde.
M. Cleve le divise en deux genres, réservant le
nom de Pleu,,'osigma aux formes à stries décussées, et
donnant celui de Gyrosigma à celles à stries rectan-
gulaires.
Le nom de Gyrosigma est le plus ancien de tous
et avait été donné par le Dr Hassal. L'étude spéciale
du groupe qui a été faite par W. Sm., est cause que
le nom de Pleurosigma, donné par lui, a prévalu
malgré les droits incontestables d'Hassal.
Une excellente monographie du geru-e Pleuro-
sigma a été publiée dans le «( Diatomiste » par
M. H. Péragallo. Son travail comprend les genres
Pleurosigma, Toxonidea, Donkinia et Rlwicosigma et forme un vol. in-4° de
35 pages, accompagné de 10 planches renfermant 271 figures. Cette
monographie est indispensable à quiconque veut faire une étude appro-
fondie de ce groupe ardu ou qui veut déterminer les espèces exotiques.
Î
(1) Voir page 4.
ANALYSE DES ·ESPÈCES.
Raphé droit, brusquement courbé aux. extrémités.
Nodule médian allongé transvE"rsalement; stries obliques médianes
plus écartées que les terminales.
Stries obliques médianes, flexueuses
J
Valve à extrémités obtuses .











Raphé et valve notablement sig-
moïdes. . , . .
Raphé et valve à peine sigmoïdes,
1
valve large, extrémités obtuses
Raphé et valve à peine sigmo'ldes,



















































JValve très grande. étroitement lancéolée. iL extrémités sub-~btuses









Eau saumâtre; valve courte lancéolée, extrémités larges,
IO-Il stries longitudinales
Marin; valve courte, extrémités étroites, 7-9 stries lon-
gitudinales en 1 c.d.m.









f Marin; valve linéaire très allongée.




Valve très grande, stries transversales très
écartées, robustes. . . . .
Extrémités
non J Valve lancéolée-linéaire. étroite (plus de
diminUéeS-l l c.d.m.) . . . . l' . .
rastrées.
Valve linéaire, extrêmement étroite (moins




























Eau douce; valve largement lancéolée;
rostre assez large. . . .





Marin, trées. . . . .
rostre
1
Valve très étroitement lancéo-é:::i~. lée; extrémités très longue-
ment rostrees . . .













J. Stries décussées (se coupant sous trois directiom).
A. - Stries toutes à peu près également délicates.
* STRIES OBLIQUES SE CROISANT, AU MILIEU DE LA VALVE, SOUS UN ANGLE
D'ENVIRON 600 •
Pl. angulatum W. Sm. (Syn. Br. Diat., vol. I, p. 65, fig. 205.
(H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 2, 3 et 4*' Type na 16g). Pl. 6, fig. 257.
Valve largement lancéolée, faiblement courbée, sigmoïde, à partie
médiane un peu anguleuse. Raphé faiblement sigmoïde. Stries décussées,
ayant la même direction sur toute la surface de la valve, au nombre de
18 à 20 en 1 c.d.m., les transversales un peu plus rapprochées que les
autres. Longueur: environ 15 c.d.m.
Marin. - Commun. Anvers (Escaut), Blankenberghe, Ostende; Norfolk (Kitton). Cette espèce et ses -
variétés se rencontrent sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
var. iEstuarii. (Pl. ./Estuarii W. Sm.! H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 8::'):
Type na 172). Pl. 6, fig: 258.
Diffère du précédent, auquel il est souvent mêlé, par sa taille un
peu plus faible et ses extrémités un peu diminuées-rostrées;
var. quadratum. (Pl. quadratum W. Sm.! H.V.H. Atl., pl. 18,
fig. 1:~. Type na 171). Pl. 6, fig. 259 .
. Diffère du type par sa plus grande largeur. et sa forme plus
quadrangulaire.
var. major. (H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 5*). Pl. 6, fig. 260.
Diffère du type par sa taille beaucoup plus considérable et atteignant
22 c.d.m.
Blankenberghe.
var. delicatulum. (Pl. delicatulum W. Sm. ! in Types nOS 74 et 172).
Valve très étroite et insensiblement atténuée. Stries 24 à 25 en
1 c.d.m. Longueur: 16 à 18 c.d.m. Largeur: environ 2 c.dm.
Blankenberghe. - Rare.
var. strigosum. (Pl. strigosum vV. Sm.! H.V.H. Atl., pl. 19,
fig. 2*. Type na 170). Pl. 6, fig. 261.
Taille très considérable (plus de 30 c.d.m.), à càtés insensiblement
sigmoïdes, non anguleux, à extrémités sub-obtuses.
Cette forme n'a pas encore été trouvée en Belgi·que. Norfolk (Kitton), Côtes de Sussex ('V. Sm.),
Cbeshire (Comber), Humber (Norman), Irlande (O'Meara).
Pl. rigidum W Sm. (Brit. Diat., p. 64, pl. 20, fig. 198; H.V.H.
Atl., pl. Ig, fig. 3*. Type Syn. 178). Pl. 6, fig. 265.
Valve presque droite, à extrémités obtuses, parfois un peu renflées.
Raphé robuste, droit, à extrémités à peine un peu courbées, souvent
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accompagné latéralement d'une série de points traversant parfois le nodule
central qui est grand, arrondi. Nodules terminaux coniques rejoignant les
bords; stries obliques: 17 à 21 en 1 c.d.m.; les transversales plus écartées:
16-19 ~n 1 c.d.m.
:àiarin et parfois saumâtre. Sur toutes nos côtes.
Pl. affine Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 9*' Type nO 175).
Pl. 6, fig. 263.
Valves lancéolées, à contours insensiblement courbés, à peine sigmoïdes,
à extrémités sub-obtuses. Raphé faiblement sigmoïde. Stries au nombre
de 18 à 20 en 1 c.d.m. ; les médianes se coupant à angle droit en formant
des lignes un peu fiexueuses, les terminales se croisant sous un angle
aigu. Longueur: la à 22 c.d.m.
lliarin. - Peu rare. Lavage de moules (Deby), llIankenberghe. Angleterre (Kitton), Danemark.
var. Nicobarica. (Pl. Nicobaricum Grun. Novara. H.V.H. Atl.
Suppl., fig. 34*)' Pl. 6, fig. 264.
Se distingue du précédent par un raphé complètement droit et des
valves non sigmoïdes.
Marin. - Ostende (d'après M. Kitton); BJankenberghe (observé assez fréqufimment dans une
récolte dc bouc' du 2" bassin, faite en Avril r88, H.V.H.).
M. Kitton croit que le Pl. affine et sa var. Nicobarica sont des formes du
Pl. rigidum W. Sm.; nous croyons cependant que la direction fiexueuse si
caractérisée des stries médianes permet de faire un type particuliér du
Pl. affine.
var. Normanni. (Pl. Normall1zi Ralfs).
Se distingue du type par sa forme plus lancéolée (plus aiguë) et ses
stries un peu plus fines.
Angleterre IKilton, Norman). Irlande (O'.Meara).
Pl. naviculaceum Bréb. (Diat. Cherb., p. 17, fig. 7. Pl. trans-
versale W. Sm. H.V.H. Atl. Suppl., fig. 35*. in Type nO 320). Pl. 6,
fig. 266.
Valves lancéolées à côtés symétriques, à extrémités pariais très légère-
ment dirigées en sens inverse. Raphé très courbé, à extrémités fortement
excentriques. Nodule médian très dilaté transversalement. Stries trans-
versales 18 à 19 en 1 c.d.m. ; stries obliques médianes, un p.eu fiexueuses,
13 à 14 en 1 c.d.fi; stries obliques terminales 16 à 17 en 1 c.d.m.
Longueur: 8 à 12 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe. Rare. Angleteterre, France, Hollande, Bahusie, Danemark.
Le Pl. lanceolatum Donk. se rapproche beaucoup par sa forme du
Pl. ltaviculaceuln) mais en diffère par sa striation. Les stries transversales
sont au nombre de 20-21 et les obliques, 19 au milieu' de la valve et 20-21
en 1 c.d.m. au extrémités.
.1
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Pl. intermedium W. Sm. (Syn. Brit. Diat., p. 64, pl. 21,
fig. 200. H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 6*. Type nO 174). Pl. 6, fig. 267.
Valve lancéolée, étroite, à bords presque droits; raphé à peine
sigmoïde; stries transversales 21 à 23; stries obliques 20 à 22 en l c.d.m.
Longueur: de 15 à 30 c.d.m.
M. Grunow fait remarquer que les individus courts sont plus distincte-
ment sigmoïdes que ceux de taille allongée.
:Marin. - Cette espèce n'a pas encore été trouvêe en Belgique, mais bien en Angleterre, en France
et en Hollande. Elle est voisine du PI. delicatllium et peut être aussi considérée comme une forme du
Pl. allg1l1at"11t.
var. Nubecula. (Pl. Nubcmla W. Sm.).
Ne diffère du type que par sa taille plus petite ~t ses extrémités
plus obtuses; la striation est identique.
* ':' STRIES OBLIQUES, SE COUPANT SOUS UN ANGLE
DE PLUS DE 60°.
Pl. speciosum W. Sm. (Ann. N.H., 1852, p. 5, pl. l, fig. 5,
Brit. Diat., I, p. 63, pl. 20, fig. 197. Pér., pl. 2, fig. 16*. in Type nO 170).
Pl. 28, fig. 793.
Valve linéaire-lancéolée, a extrémités un peu courbées, arrondies.
Raphé droit, parallèle aux bords, se courbant brusquement tout près des
extrémités. Stries transversales: 19-20; stries obliques: 16-18 en l c.d.m.
Longueur: 21 à 39 c.d.m. Largeur: 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Angleterre ('V. Sm.). Irlande (O'Mearal, et probablement aussi ailleurs.
Pl. elongatum W. Sm. (A.N.H., 1852, p. 6, pl. l, fig. 4. Brit.
Diat., I, p. 64, pl. 20, fig. 199. H.V.H. Atl., pl. 18, fig. 7*. Type nO 173).
Pl. 6, fig. 262.
Valve très longue et très 6troitement lancéolée, à stries se croisant sous
un angle d'environ 68 degréS. Longueur: 21 à 38 c.d.m. Largeur:
environ 3 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut, où il est assez fréquent); Blankenberghe, Angleterre (Comber, Norman,
Kitton, Stolt.j, Irlande (O'Meara), et probablement sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
Nous avions, dans notre Synopsis, rapporté cette forme au Pl. a1tgulatum
avec qui elle a de très grands rapports.
'. ,.'




Pl. acutum Norm. (in Pritch. Inf., p. 920. Pérag., pl. 3,
fig. 1, 4*)' Pl. 35, fig. 914.
Valve allongée, assez largement lancéolée, très sigmoïde, à extrémités
. excentriques. Stries: 20-21 en 1 c.d.m. Longueur: 16 à 18 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Norman).
Pl. marinum Donk. (Trans. Mie. Joum., VI, 1858, p. 22, pl. 3,
fig. 3. Péragallo, pl. 3. fig. rr*.in Type nO 194)' Pl. 28, fIg. 794.
Valve lancéolée-étroite, non sigmoïde, à extrémités un peu dimÏJ~uées­
rostrées. Raphé montrant une double flexion, en sens inv~rse, entre le
nodule médian et les. extrémités. Stries obliques: 20 à 21 1/2; transver-
sales: 21 1/2 à 22 en 1 c.d.m. Longueur: 12 à 15 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Donkin, Kitton, Comber, Stolt.), Irlande (O'Mear..), Cherbourg, France
(Brébisson).
AA. - Stries transversales délicates, stries obliques robustes;
raphé fortement sigmoïde.
Pl. formosum W. Sm.! (Syn. Br. Diat., l, p. 63, fig. 195.
H.V.H. Atl., pl. 19, fig. 4*' Type na In). Pl. 6, fig. 268.
Valve étroitement lancéolée, fortement sigmoïde, à extrémités sub-
obtuses. Raphé fortement sigmoïde partageant les extrémités de la valve
en deux parties extrêmement inégales. Stries transversales assez délicates,
au nombre de 14 à 17 en 1 c.d.m.; stries obliques très robustes, se coupant
à angle droit, au nombre de 10 à 12 en 1 c.d.m. Longueur: très variable,
mais en moyenne 35 à 45 c.d.m.
Marin. - Trouvé des fragments dans les lavages de moules. Angleterr~, Irlande, France et probable-
ment sur toutes nos côtes.
Pl. obscurum W. Sm. (Syn. Br. D., p. 65, fig. 206*). Pl. 28,
fig. 795.
Se distingue de l'espèce précédente, dont il semble une miniature, par
ses stries fines, de 21 à 25, d'après W. Sm., et par sa taille toute petite qui
n'atteint que 8 1/2 à 15 c.d.m.
Marin. - Angleterre.
Pl. decorum W. Sm.! (Loc. cit:, p. 63, fig. 196. H.V.H. Atl.,
pl. 19, fig. 1*). Pl. 6; fig. 269.
Valve très étroitement lancéolée, Iortement sigmoïde, à extrémités
aiguës. Raphé très fortement sigmoïde, partageant les extrémités des
valves en deux parties extrêmement inégales. Stries transversales délicates,
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au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m. ; stries obliques robustes, au nombre
de d à 14 en 1 c.d.m., se coupant presque à angle droit. Longueur:
environ 25 à 30 c.d.m.
Marin. - Lavages de moules; plus fréquent que le précédent, dont, d'après M. Kitton, il ne serait
qu'une simple variété. Mêmes localités.
II. - Stries rectangulaires (ne se coupant que sous deux directions ).
stries longitudinales et transversales). .
• Frustules non renfermés dans des tubes gélatineux.
a. - STRIES LONGITUDINALES PLUS ESPACÉES (ET PAR SUITE PLUS DISTINCTES)
QUE LES STRIES TRANSVERSALES.
Pl. Hippocampus W. Sm. (Syn. Br. Diat., p. 68, fig, 215.
B.V.H. Atl., pl. 20, fig. 3*. Type na 179). Pl. 7, fig. 270.
Valve courte, assez largement lancéolée, à extrémités obtuses, brusque-
ment sigmoïdes; stries longitudinales au nombre de 10 à II en 1 c.d.m.,
stries transversales au nombre de 15 à 16 en 1 c.d.m., les médianes un peu
radiantes. Longueur: 13 à 16 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers (Escaut), Blankenberghe. - Angleterre (Kitton, Comber, Norman, Stolt.),
Irlande (O·Meara). Sur toutes nos côtes.
Pl. attenuatum W. Sm. (Syn. Br. Diat., p. 68, fig. 216. H.V.H.
Atl., pl. 21, fig. II*. Type na 182). Pl. 7, fig. 271.
Ne diffère du précédent que par sa forme un peu plus grêle
(A. Grunow) et son habitat des eaux douces. Longueur: 19 à 25 c.d.m.
Eaux douces. - Commun et partout.
M. Cleve réunit le Pl. atfeuuat1U1l W. Sm. au Pl. Hippocatnpus.
var. Scalprum (Gaill.) Grun. (Arct. Diat., p. 55. Pl. acumillatu1lt
Sm.) non Grun. H.V.H. Atl., pl. 20, fig. 4*). PI. 7, fig. 285.
Un peu plus large et un peu moins long, relativement, que les
précédents et stries un peu plus fines: les longitudinales 14 à 15 et
les transversales, 17 à 18 en 1 c.d.m.
Pl. littorale W. Sm. (Ann. N.H., 1852, p. 10, pl. 2, fig. 8.
Brit. Diat., 1? p. 67, pl. 22, fig. 214*). PI. 28, fig. 796.
Plus petit et plus large à la partie médiane, mais surtout distinct par
ses stries longitudinales très fortes et très distantes: 7 à 9 enl c.d.m.; les
transversales fines: 15 1/2 à 17 en 1 c.d.m.
Marin. - Côtes d'Angleterre et de France.
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aa. - STRIES LONGITUDINALES ET TRANSVERSALES ÉGALEMENT ESPACÉES.
Pl. Balticum W. Sm. (Syn. Br. Diat., p. 66, fig. 14. H.V.H.
Atl., pl. 20, fig. 1*. Type na 180). Pl. 7, fig. 272.
Valve linéaire-atténuée, à extrémités sigmoïdes-obtuses. Raphé tantôt
un peu plus, tantôt un peu moins sigmoïde. Stries longitudinales et trans-
versales également espacées (parfois les transversales un peu moins
serrées que les longitudinales), au nombre moyen d'environ 15 en 1 c.d.m.
Longueur: très variable, de 21 à 36 c.d.m.
Marin. - Cnmmun. Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut) et partout.
var. Brebissonii. (P. Sca./prum Bréb. H.V.H Atl., pl. 21, fig. 6*.
-Types nOS 188 et 189). Pl. 7, fig. 273.
Beaucoup plus petit et plus délicat que le type, un peu plus
sigmoïde, à raphé partageant symétriquement la valve dans toute sa
longueur. Stries environ 22 à 23 en 1 c.d.m. Longueur: 8 à 10 c.d.m.
Marin. - Ostende, Blankenberghe (bassin), mêlé au type et abondant; Anvers (Escaut); Liverpool
(Stolt.), Yorkshire (Nornpn), Sussex (W. Sm.).
M. Cleve rapporte la var. Brebissollii au Pl. acmnùzatum.
var. Wansbeckii. (Pl. Wansbeckii Donk.; Pl. Balticztm var. fJ
W.Sm.).
Plus petit et plus aigu que le type auquel il se relie comme forme
. par tous les intermédiaires possibles, tout en restant plus petit; plus
finement strié: 19 à 20 stries en 1 c.d.m. (H. Péragallo).
Marin. - Mêlé au type.
Pl. acuminatum (Kütz.) Grun.! (Neue o. ung. gek. alg.,
1'.561, t. 4, fig. 6. Pl. lacustre W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 21, fig. 12*. Type
na 181). Pl. 7, fig. 274.
Valve lancéolée-aiguë, notablement sigmoïde. Stries longitudinales et
transversales au nombre de 17 à 18 en 1 c.d.m. Valve sèche jaunâtre.
Longueur: 13 à 17 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
Le Pl. reversum Greg. (Diat. of Clyde, p. 591, pl. 14, fig. 105*),
pl. 28, fig. 797, dont Greg. n'a vu que deux exemplaires et qui n'a été
revu par personne, est une espèce fort douteuse. La valve est renflée à la
partie médiane et aux extrémités.
aaa. - STRIES LONGITUDINALES PLUS RAPPROCHÉES QUE LES TRANSVERSALES.
a. - Valves à extrémités non dimimtées-rostl'ées.
Pl. strigilis W. Sm. (Br. Diat., l, p. 61, pl. 22, fig. 208. H.V.H.
Atl., pl. 20, fig. 2*. Type na 176). Pl. 7, fig, 275.
Valve très grande, étroite, allongée, moyennement sil5moïde, à extré-
PLEUROSIGMA.
mités sub-aiguës. Raphé un peu flexueux; stries transversales: 13-15;
longitudinales: 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur: 21 à 50 c.d.m.
Mario et saumâtre. - Escaut (H.V.H.). Côtes d'Angleterre, d'Irlande et de Danemark et probablement
sur toutes les côtes .de la Mer du Nord,
Pl. Spencerii W. Sm. (Syn. ~r. Diat., partim).
Valve étroite, linéaire-lancéolée ou lancéolée, à extrémités plus ou
moins sigmoïdes, obtuses ou sub-aiguës. Stries transversales 18 à 22,
longitudinales 20 à 25 en 1 c.d.m. Longueur: 8 à 13 c.d.m.
Eaux douces ou un peu saumâtres. Le type et ses variétés se rencontrent partout ça et là.
Le Pleurosigma Spencerii de \""1. Sm. constitue un vaste groupe de formes
assez différentes, mais qui se lient entre elles par tous les intermédiaires;
on peüt y distinguer comme variétés principales les formes suivantes:
var. Smithii Grun.! (Pl. Spenceri W. Sm. in Syn. Br. Diat., p. 68,
f. 218. H.V.H. Atl., pl. 21, fig. 15*. Type na 186). Pl. 7, fig. 276.
Valves sigmoïdes-lancéolées. Nodule médian petit, allongé. Stries
transversales: 18 1/2; longitudinales: 21 1/2 en 1 c.d.m Longueur:
8 à9 c.d.m. Largeur: 1,2 c.d.m. .
Eaux douces et saumâtres. - Anvers: Tête de Flandre, mêlé en petite quantité dans une récolte
de la VI"'. curvlIla (p. Gaut.). Angleterre (Comber, Kitton, Norman), Irlande (O'Meara),
var. Kützingii Grun. ! (Neue, etc., 1860. H.V.H. Atl., .pl. 21,
fig. 14*' Type na 187). Pl. 7, fig. 277.
Plus allongé et plus large que le précédent; nodule médian allongé,
plus grand. Stries transversales: 20 1/2; longitudinales; ~2 1/2 en
1 c.d.m. Longueur: 10 à 12 c.d:m. Largeur: 1,3 à 1,5 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Del.). Fréquent en Europe et aux Indes Orientales, etc. (Grun.).
var. acutiuscula Grun. ! (Grun. in Type du Syn. na 183).
Forme et striation comme le précédent, mais un peu plus court et
à extrémités plus aiguës. Longueur: 8 à 10 c.d.m. Largeur: 1,2 à
1,25 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Del.).
M. Cleve réunit les deux variétés précédentes sous le nom de
Pl. Kützingii.
var. nodifera Grun.! (Aret. Diat., p. 59' H.V.H. At.. , pl. 21,
fig. 13*. Type na 184). Pl. 7, fig. 278.
Nodule médian allongé, avec une aire hyaline oblique; stries lon-
gituciinales: 22 à 23 ; transversales: 17 à 20 en 1 c.d.m~; les médianes
un peu radiantes. Longueur: 6 à la c.d.m.




var. curvula Grun.! (Arct. Diat., p. 60.· H.V.H. Atl., pl. 21,
fig. 3, 4 et 5*. Type nO 185). Pl. 37, fig. 279.
Étroit, linéaire, à peine lancéolé. Stries transversales: 2r à 22 1/2
en r c.d.m.; longitudinales: 24 à 25 en r c.d.m. Longueur: 8 à
12 c.d.m. Largeur: 0,9 à 1,1 c.d.m.
Saumâtre. - Tête de Flandre (Escaut) il Anvers (p. Gaut.).
Pl. tenuissimum W. Sm. (Brit. Diat., I, p. 67, pl. 22,
fig. 213*). Pl. 28, fig. 798.
Très petit, extrêmement étroit, faiblement sigmoïde, à extrémités très
aiguës. Stries longitudinales: 24; transversales: rH à 19 en 1 c.d.m.
Longueur: 14 c.d.m. Largeur: 0,7 c.d.m.
Marin. - Essex (W. Sm.), Liverpool (Comber, Stolt.), Hull (Norman), Angleterre, Irlande (Q'Meara).
AA. - Valves à extrémités diminuées-rostrées.
Pl. Parkeri Harrison. (Mic. Journ., 1860, p. r04. H.V.H.
Atl., pl. 21, fig. 10*. Type nO 190)' Pl. 7, fig. 280.
Valve assez largement lancéolée, à extrémités aiguës, longuement
acuminées-rostrées, à rostre large. Raphé partageant les extrémités de la
valve en deux moitiés inégales. Stries transversales, environ 19 en 1 c.d.m.
'Stries longitudinales, environ 22 en 1 c.d.m., formant vers le milieu de la
valve des lignes courbes produisant des ellipses par leur entre-croisement.
Longueur: environ 8 c.d.m.
Eaux douces. - Rare. Élang du Parc il Anvers; Canal il Hasselt (Van den Born) ; Angleterre.
M. Cleve considère cette forme comme une simple variété du
P. distortum.
Pl. distortum W. Sm. (Ann. N. H., 1852, p. 7, pl. l, fig. 10.
Péragallo, pl. 8, fig. 32*). Pl. 28, fig. 799.
Diffère du précédent par ses extrémités faiblement dimiriuées-rostrées
et ses stries plus fines, dont les longitudinales sont au nombre de 28 et les
transversales de 26, en 1 c.d.m. Longueur: 6 à 10 c.d.m.
Marin. - Angleterre, Irlande. •
Pl. Fasciola W. Sm. (Syn. B. Diat., p. 67, fig. 21!. H.V.H.
Atl., pl. 21, fig. 8*. Types nOS 191 et 192). Pl. 7, fig. 281.
Valve étroite, lancéolée, à extrémités longuement acuminées-rostrées,
fortement sigmoïdes, à rostre très étroit. Raphé p~rtageant la valve en
deux moitiés égales. Stries assez facilement visibles, les longitudinales
environ 23, les transversales environ 21, en 1 c.d.m. Longueur: environ
10 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut), Blankenbcrghe. Angleterre, Irlande. Sur toutes lelteôtes d'Europe.
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var. arcuatum. (Pl. arcuatum Donk.).
Diffère du type par ses extrémités courbées plus brusquement rétré-
cies et par ses stries un peu plus fines.
Marin. -- Angleterre: Chibburn Moutb, Druridge Bay, Creswell (Donkin), Firth of Tay, Écosse.
var. prolongatum. (Pl. prolollgatul!~W. Sm. !).
Beaucoup plus grand et plus allongé que les précédents, extrémités
longuement prolongées, souvent courbées; stries transversales: 21-23 ;
les longitudinales plus fines. Longueur: 21 à 27 c.d.m. Largeur: 1 à
1 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Anvers. Côtes méridionales d'Angleterre (W. Sm.).
Cette forme passe à la suivante par toutes les transitions possibles.
Pl. macrum W. Sm. ! (Syn. B. Diat., p. 67, fig. 276'1<. H.V.H.
AtI., pl. 21, fig. 9*). Pl. 7, fig. 282 et pl. 28, fig. 800.
Valve très étroite, longuement lancéolée, à extrémités faiblement
sigmoïdes, assez longuement acuminées-rostrées, à rostre étroit. Raphé
partageant la valve en deux moitiés égales. Stries délicates difficilement
visibles, les longitudinales :z5 à 28, les transversales 25 à 27 en 1 c.d.m.
Longueur: 17 à 25 c.d.m.
Marin. - Rare. Anvers (Escaut), Blankenberghe. - Sussex (W. Sm.), Hull (Norman), Cheshire
(Comber), Irlande (O'Meara). Probablement sur toutes côtes de la Mer du'Nord,
•• Frustules renfermés dans des tubes gélatineux, valves courtes, trapues.
Pl. eximium (Thwaites) H. Van Heurck. (Colletomma
eximium Tltwaites. Ann. und Mag. 1848. H.V.H. At!., pl. 21, fig. 2*. Type
na 193). Pl. 7, fig. 283.
Valve courte, linéaire, à extrémités sigmoïdes, très obtuses. Raphé
paraissant fortement sigmoïde, partageant la valve en deux moitiés égales.
Stries transversales: environ 23 à 25; stries longitudinales: 27 à 28 en
1 c.d.m. Longueur: environ 5 1/2 c.d.m.
~rarin. - Anvers (Escaut). - Angleterre, Irlande, France.
Pl. scalproides Rab. (FI. Eur. Alg., p. 241. H.V.H. Atl.,
pl. 21, fig. 1*). Pl. 7, fig. 284.
Valve courte, linéaire-lancéolée, faiblement sigmoïde, à extrémités
très obtuses. Raphé à peine sigmoïde. Stries longitudinales: environ 29 en
1 c.d.m., stries transversales un peu plus robustes que les longitudinales:
environ 22; stries médianes un peu radiantes. Longueur: 6 à 7 c.d.m.
Eaux douces. - Non eDcore signalé en Belgique. N'est probablement qu'une forme du précédent.
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Frustules tordus, plus ou
moins achnantiformes. Valves
sigmoïdes, dissemblables: la
supérieure délicate, convexe, à
raphé droit ou à peine courbé;
l'inférieure plus robuste, con-
cave, à raphé très sigmoïde et
plus ou moins caréné. Stries
décussées ou rectangUlaires.
Le genre Rhoicosigma comprend
une quinzaine d'espèces dont deux
seulement appartiennent à nos pa-
rages. M. Cleve n'admet pas le
genre Rlwicosigma et range ses espè-
ces parmi les' Pleurosigma.
ANALYSE DES ESPÈCES.
{
Stries décussées, frustule arqué Don achnantiIorme. .
Stries rectangulaires, frustule assez courbé, achnantiforme
R. falcatum.
R. compactum.
Rh. fa1catum (Donk.) Grun. (Grun. in Hedwigea 1867. Pl.
falcat1t?1t Donkin. H. Pér., p. 31, pl. 9, fig. 25-27*). Pl. 28, fig. 801.
Valves linéaires, légèrement sigmoïdes, à extrémités obtuses-arrondies,
décussées, fines; face suturale légèrement arquée, mais non achnanti-
forme. Longueur; 15 à 18 c.d.m. Largeur; 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Cresswell, orthumberland! (Rev. R. Taylor in Coll. W. Amott, n' 8066).
Rh. compactum (Grév.) Grun. (in Cleve Diat. fr. West Ind.
Arch., 1878, p. 9. Pl. compactmlt Grév. H. Pér., pl. JO, fig. 7-8*). Pl. 28,
fig. 802.
Valves lancéolées à extrémités sub-aiguës, la supérieure à raphé saillant
se projetant très excentriquement sur la valve. Stries transversales; 20 à
24, stries longitudinales très fines. Face suturale achnantiforme, assez
courbée. Longueur; environ 14-18 c.d.m. Largeur; environ 3 1/2 c.d.m.
Maron. - Assez répandu, d'après M. Péragallo. - Bahusie (Lagerstedt).
AMPHIPRORA.
(Groupe) Amphiprora Clevé, 1891.
-.
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Le genre A mphiprora fut créé en 1843 par Ehrenberg dans son
« Verbreitung und Einfluss, etc. », p. II3, pour une forme que
l'on n'a pas pu reconnaître après lui.
M. le Prof. Pfitzer reprit en 1871 les espèces que les auteurs
avaient décrites jusqu'à cette époque et en sépara ses Amphitropis
et ses Plagiotropis.
M. le Prof. Cleve a enfin mis de l'ordre dans ce genre et, dans
« Le Diatomiste » de 1891, en a partagé les formes entre un certain
nombre de groupes nettement caractérisés.
Dans sa monographie des N aviculacées, M. Cleve adopte la
classification suivante, que nous suivrons également:
ANALYSE DU GROUPE.
Zone {RaPhé sigmoïde . . . . . • .
suturale





~o~ Raphé {Carène des deux valves dirigée en sens contraire.
phssee. tri







GENRE. 24. - AMPRIPRORA (ERR.) CLEVE, 1891.
Valve carénée, à carène sigmoïde formée par une ligne'de suture
plus ou moins sinueuse, jointe à lapartie inférieure de la valve. Aire
hyaline axiale nulle, aire médiane nulle ou petite. Nodule médian
petit. Zone connective à replis longitudinaux.
ANALYSE DES ESPÈCES.
! {Carène à grosses ponctuations insensiblement diminuées et très distintes,Aîles non environ 4 en l c.d.m. . . . . . . . . • .ondulées. Carène sans grosses ponctuations; stries fines. . . • . ,Ailes ondulées-festonné~s ••... A. alata.A. paludosa.A.ornata.
AMPHIPRORA.
A. alata Kütz. (Bac., p. 107, pl. 3, fig. 63. H.V.H. Atl., pl. 22,
fig. II et 12*. Type na 195). Pl. 5, fig. 289.
Valve linéaire-elliptique, à extrémités apiculées.
Carène sigmoïde munie de points allongés, au
nombre d'environ 4 en 1 c.d.m. et ayant· de chaque
côté une aile sigmoïde très saillante. Stries fines,
ponctuées, au nombre d'environ 14 à 16 en 1 c.d.m.
Frustule généralement tordu dans le sens longitu-
dinal, oblong-elliptique, profondément contracté à
la partie médiane, à extrémités arrondies, à zone
connective présentant de nombreux plis longitudi-
FIG. 52. . naux. Longueur: 5 à 13 c.d.m.
AmpMprora a/ota Marin et saumâ.tre. - Anvers, BlankenbergbcJ Heyst, Angleterre.
Sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
A. paludosa W. Sm. (Syn. B. Diat., p. 44, fig. 269. H.V.H.
Atl., pl. 22, fig. 10*. Type na 196). Pl. 5, fig. 290.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités apiculées, à carène sigmoide ;
stries fines, 19 à 20 én 1 c.d.m. Frustule tordu, à face frontale profondé-
.ment contractée à ~a partie médiane, à' extrémités arrondies .ou tronquées,
à membrane connectIve, à plis fins, très rapprochés. Ailes très saillantes
faisant, vers l'extrémité, un pli qui, vu du côté front.al, simule une inflexion
ou ondulation. Longueur: 4 à 8 c.d.m.
Eam: saumâtres. - Anvers, Blankenberghe. Ang-Ieterre (Comber, Kitton, Stolt., Norman et W. Sm.)
et probablement dans toute notre région.
Observation. - Il arrive parfois qu'un certain nombre de stries devien-
nent beaucoup plus vigoureuses que les autres, comme on le voit dans la
première des deux figures.
var. duplex. (A. duplex. Donk. T. M. VI, p. 28, pl. 3, fig. 13.
H.V.H. Atl., pl. 22, fig. 15 et 16*. in Type na 416). Pl. 5, fig. 292 •
. Valve à carène plus sigmoïde, à ailes latérales à inflexion très faible
ou nulle. Longueur: 4 à 6 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (2' bassin). Rare. Angleterre (Comber et W. Sm.). Groenland, Suède
(Cleve) et probablement dans toute notre région.
A. ornata Bailey. (Mie. Observ. made in South Carolina, etc.,
p. 38, pl. 2, fig. 15 et 23. H.V.H. Atl., pl. 22bis., fig. 5*). Pl. 5, fig. 293.
Frustule tordu, profondément contracté à la partie médiane, à ailes
finement ondulées et festonnées sur toute leur longueur. ~tries radiantes,
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finement ponctuées, 20 à 22 en 1 c.d.m. Zone connective à nombreux
(8 à 10) .plis. ~rès marqués. Longueur: 4 1/2 à 8 c.d.m.
Eaux douces. - Cette belle et rare espèce a été trouvée en échantillons peu nombreux dans une seule
récolte. à Anvers par le P. Gautier. France (Temp. Pérag., n' 258). Non encore trouvé dans les Des
Britanniques. Finlande! (Clev!,).
GENRE 25. - TROPIDONEIS
CLEVE, 1891.
Valve très convexe, carénée, à carène
non sigmoïde, tantôt droite, tantôt oblique.
Pores médians de la ligne médiane très rap-'
proché~. Aire hyaline axiale nulle; aire
centrale nulle ou petite. Stries parallèles,
forinées de petites perles formant aussi des
lignes longitudinales plus ou moins régulières.




. Sect. J. - ORTHOTROPIS CL., 1891. - Caréne ce11trale (droite),
face suturale treS fortement contractée.
ANALYSE DES ESPÈCES.
(
Un pseudo-stauros autour du nodule médian; stries assez fortes .
Pas de pseudo-stauros; stries délicates. . . . . .





O. lepidoptera (Greg.) ç1. (Diat. of Clyde, p. 33, fig. 59'
H.V.H. Atl., pl. 22, fig. 2-3*. Type na 197). Pl. 5, fig. 287.
Valve lancéolée, à extrémités aiguës et un peu apiculées. Nodule
médian robuste. Carène droite. Stries parallèles, fines, ~u nombre de 2'1
en 1 c.d.m. Frustule allongé-~inéaire,oblong, contra,cté à la partie médiane,
à extrémités arrondies, un peu renflées. Longueur: 10 à 20 c.d.m.
Marin. - Lavage de moules (Deby). Angleterre (Kitton, Norman), Écosse, Irlande (O'Meara),
France (1), Hollande, Suède.
TROPIDONEIS.
var. pusilla: (A. pusilla Greg. Diat. Clyde, p. 504, p. 12, fig. 56 et
56b*. in Type na 74, très rare). Pl. 29, fig. 804.
Diffère du type par sa taille plus petite (4 à 6 c.d.m.) et ses stries
(24 en 1 c.d.m. selon Gregory) plus rapp~ochées.
Marin. - Rare. DJankenberghe (H.V.IL). Braydon, Norfolk (Kitton), Bangor (Stolt.), Loch Fine,
Écosse (Greg.), Irlande (O'Meara).
Dans ses cc Diat. of Clyde )), page 506, Gregory rapporte à son
A. lepidoptem une forme singulière qu'il figure pl. 12, fig. 5gc et fig. 60.
La même forme a été figurée par Ad. Schm. (Nordsee, pl. 3, fig. 1*) sous
le nom d'Ampltipropm obtusa ct par M. Cleve (N.R.D. et Arct. Diat.) sous
celui de Navicula arctica Cl.
Dans son Synopsis, M. Cleve en fait un genre spécial sous le nom de
Pseudo-amphiprora. La forme qui nous occupe, P. stauroptera (pl. 29,
fig. 803) a des valves elliptiques-lancéolées à extrémités obtuses, un stauros
modérément large et des stries fines (14 à 18 en 1 c.d.m.), ponctuées,
parallèles et traversées de chaque côté du raphé par une ligne arquée,
un peu contractée vers le stauros. Longueur de la valve: II à 13 c.d.m.
Largeur: 3 à 3 1/2 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord (Greg.) ; Finmark (Gleve).
O. maxima (Greg.) Cl. (Diat. of Cl., p. 35, pl. 4, .fig. 61,
H.V.H. Atl., pl. 22, fig. 4-5*). Pl. 5. fig. 288.
Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités sub-
aiguës, profondément déprimée à la partie médiane, présentant de chaque
càté du raphé une aile arquée, robuste. Stries: environ 14 en 1 c.d.m.,
laissant autour du nodule médian' une aire stauronéiforme, distinctement
ponctuées, à ponctuations formant des lignes longitudinales. Frustule
rectangulaire très large, à extrémités arrondies, profondément contracté
à la partie médiane. Longueur: II à 16 c.d.m.
Marin. - Non encore sigRalé en llelgique. - Angleterre (lGtton), Écosse (Greg.), Irlande (O'Meara),
Helgola'1d .
Sect. II. - PLAGIOTROPIS PFITZ., 1871. - Valve à raphé







Frustule (RePli latéral marqué sur toute la longueur de la
un peu valve......... Pl. elegans.
rétréci
à la partie Repli latéral seulement bien marqué sur le tiers
médiane. terminal de la valve. . . . . . Pl. Van Heurckii.
Frustule sans aucune constriction, ne se distinguant d'un Nitz-
sehia que par le nodule médian. . . . . . • Pl. vitrea.
Valve à bord brusquement renflé-gibbeux à la partie médiane. Pl., gibberula.
.-".
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Pl. elegans (W. Sm.) Grun.
(Amphiprora elegallS W. Sm. Br. Diat., II,
p. go. H.V.H. Atl., pl. 22, fig. 1 et 6*.
Type nO Igg). Pl. 6, fig. 294.
Valve lancéolée, étroite, très convexe.
Repli latéral très visible dans la face fron-
tale sur toute la longueur de la valve. Stries:
environ 1,3 en 1 c.d.m., bien visibles, gra-
nulées, laissant une petite aire hyaline
autour du nodule médian. Face frontale
sub-quadrangulaire à extrémités arrondies.
Longueur: 20 à 30 c.d.m.
Marin. - Rare. Lavage de moules (Deby). Blinkenberghe




PL Van Heurckii Grun. (in H.V.H. AU., pl. 22bis., fig. 6, 7
et 8*. Type nO Ig8). Pl. 6, fig. 295.
Valve lancéolée, à extrémités fortement diminuées. Repli latéral
brusquement arqué à partir du tiers de la v'alve et seulement bien visible
(dans la face frontale) sur les tiers terminaux du frustule. Stries très
délicates, environ 22 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire, sub-ellipti-
que, à paliie médiane à peine contractée. Longueur: environ 6 c.d.m.
Marin. - Nous avons tait une trés abondante récolte de cette intéressante espèce, au printemps et à.
l'automne de 1882, dans le bassin de retenue de Blankenberghe. Nous ne l'avions pas aperçue avant cette
époque. .
Pl. ·vitrea (W. Sm.) Grun .. (Aret. Diat., p. 67. H.V.H. AU.,
pl. 22, fig. 7-9*). Pl. 29, fig. 805.
Valve lancéolée à carène très excentrique, à nodule central assez petit,
à stries transversales filles, au nombre de 17-19 en 1 c.d.m. Face sutmale
lancéolée, sub-tronquée, sans aucune conshiction. Longueur: 7 1/2 à
IO 1/2 c.d.m. Largeur de la valve: 1 1/2 à environ 2.c.d.m. Largeur du
frustule: 8 1/2 à 14- 1/2 c.d.m.
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FIG. 55. - Ampho"opsis recta.
Cette singulière forme a tout l'aspect d'un NitzscMa et ne s'en distingue,
à première vue, que par le nodule médian bien développé et l'absence de
points carénaux.
Marin. - .Côtes d'Angleterre, d'Écosse, de Danemark, de France (Calvados), Oldenburg.
.Pl. gibberula Grun. (in H.V.H. At!., pl. 22bis., fig. 12, 13*'
(sans description). in Type nO 8). Pl. 29, fig. 806.
Valve lancéolée, étroite, à extrémités aiguës, à bords brusquement
renflés-gibbeux à la partie médiane. Stries :fi.Î1es, au nombre de 18 en
1 c.d.m. Face frontale un peu contractée, paJaissant de prime-abord
achnantifonne par la présence de la bosse saillante.
Marin. - Firth of Tay (Écosse). Helgoland.
Sect. III. - AMPHOROPSIS GRUN. (in Syn. I883).
Val?Je à raphé excentrique; carénes dirigées dans le même sens.
A. recta (Greg.) Grun. (Am-
fltif1'orarectaGreg. T.M.S., vol. V, p. 56,
pl. l, fig. 40. H.V.H. Atl., pl. 22bis.,
fig. 9-10*. Cleve et Môll. Diat.).
Frustules rectangulélires, légèrement
contractés à la partie médiane, à angles
arrondis. Valve fortement inéquilatérale
sans aile apparente. Stries transversales:
21 à 24 en 1 c.d.m. Longueur: 8 à 9
c.d.m. Largeur: 2 à 3 c.d·.m.
Marin. - Bouche du Tay, Écosse (Greg.).
GENRE 26. - AURICULA CASTR., 1873.
FIG. 56. - AuriclIla Ampltitrifis.
(D'après notre photographie.)
Valves très convexes, fortement
asymétriques, à parties ventrale et
dorsale dans des plans différents.
Rap~é élevé en car~ne, non SIg-
moïde, oblique. Carènes des deux
valves tournées du même côté. Les
deux nodules terminaux reliés par
une élévation semi-mammiforme.
Zone suturale complexe.
Le genre Azwicula fut créé par M. de
Castracane, pour une forme très curieuse
trouvée à l'île de Lésine, dans i'Adri~ti-
<
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yue. Depuis lors, diverses formes analogues ont été trouvées et M. Cleve
y fait aussi rentrér les Ampltiprora complexa et decipiells.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valve en forme de bateau, 20 à 22 stries en 1 c.d.m. Zone connective dé'pourvue
de gros points isolés A. decipiens.
{
Stries fines, 20 en 1 c.d.m. .
Valve réniforme.
Stries robustes, 8 en 1 c.d.~.
A. complexa.
A. Amphitritis.
A. decipiens (Grun.) (Ampltoropsis decipiells Grttn. in Cl. et M.
Diat., nO 309. H.V.H. Atl., pl. 22bis., fig. II*). Amphiprora plicata' Greg.,
Cl. p. 505, pl. 12, fig. 55. (Fig. ci-contre).
Frustule rectangulaire, un peu contracté à la
partie médiane; à ligne de jonction sinueuse et aire
médiane indistincte, à 20 stries en l c.d.m. Zone
suturale divisée, ayant environ 3 divisions en
l c.d.m., larges sur la face dorsale, plus étroites
sur la face ventrale; et ayant environ 22 stries en
l c.d.m. Longueur du frustule : 6 à II c.d.m.
Largeur: 5 c.d.m.
Marin. - Côtes d'Écosse (Greg., etc.) !
FIG. 57.
Amphqropsis dccijiClls.
A. complexa (Greg.) Cl. (AmpMprora complexa Greg. Diat. of
CL, p. 508, fig. 62'\ pl. 12). Pl. 29, fig. 807.
Frustule sub-quadrangulaire allongé ; à partie médiane contractée.
Valves arquées à raphé' incurvé. Zone connective ayant 5-6 segments
cunéiformes, semi-Iunaires, un peu rétrécis à la partie médiane, finement
striés, à stries un peu rayonnantes, au nombre de 20 en l c.d.m., bordées-
d'un rang de perles (environ 8 en l c.d.m.) au bord dorsal. Frustules
longs de 9 à 12 c.d.m., larges de 7 c.d.m. environ.
Marin. - Côtes d'Écosse (Greg.).
Les deux espèces suivantes que M. Cleve signale en Suède, se trouve-
ront peut-être aussi dans la Mer du Nord:
A. i'nsecta Grun. (A. mucrOllata H. L. Sm., Spec. Type nO 38.
Am. Q.M.J. 1878, p. 17, pl. 3, fig. 9*). ·Pl. 29, fig."808.
Marin et pélagiqne. - Suède, Gullmarsfjord sur des ;ostera! (Cleve).
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A. minuta Cleve. (Syn. des Raphidées, p. 21, pl. l, fig. 7-8*).
Pl. 2g, fig. 80g.
A. Amphitritis Castro (Diat. e DaIm. C. icone; Pérag. Diat.
Villefr., p. 85, pl. 2, fig. 18 et pl. 5, fig. 41). Fig. 56, ci-devant page 266.
Caractères du genre. Face valvaire à bord ventral arqué, un peu contracté
à la partie médiane, à raphé sub-marginal bordé d'une rangée de perles,
abaissé brusquement contre le nodule central. Bord ventral concave, lisse
jusqu'à une ligne très apparente qui relie les deux nodules terminaux qui"
sont allongés, étroits. Stries: sur la face valvaire, elles sont rayonnantes,
se bifurquent plusieurs fois et sont au nombre d'environ 16 en l c.d.m.
Longueur de la valve: 8 à 10 c.d.m. Largeur: 6 c.d.m.
Marin. - Lésine, Adriatique (Castracane). Baie de Villefrance, France (Péragallo). Iles Baléares
(Cleve 1).
TRIBU III. - GOMPHONÉMÉES.
{
Frustules à face de suture courbée; nodule placé sur la valve concave






GENRE 27. - GOMPHONEMA AG., 1824.
Valve naviculoïde, asymétrique, l'une des
extrémités plus étroite que l'autre et cunéiforme.
Vivant en parasites, sessiles ou stipités, parfois
plongés dans une masse muqueuse.
Endochrôme formé par une seule lame, qui
repose par son milieu sur l'un des côtés de la
zone connective et recouVre les deux valves
adjacentes et l'autre côté de la zone, sur le
milieu duquel se trouve la ligne de séparation.
M. Cleve a démembré le genre Gompltomma et en
a séparé trois espéces (les G. Herculeamtm, mamilla et
elegalls) pour constituer son genre Gomplwlleis. Ces trois
espèces ont pour caractère commun d'avoir des côtes
transversales entre l.esquelles se trouve un double
rang de petites perles alternantes (çomme dans le N. Smitltii, etc.) Pot
traversées par un sillon marginal plus ou moins apparent.
GOMPHONEMA.
ANALYSE DES ESPÈCES •
• ASY1nlllelrica Grun. Valve portant un point isolé, assez gros, près d'un des côtés
du nodule médian.
Stries médianes alter- { Valve très grande, renflée aux extrémités. . .
nativement longues et
courtes.. Valve assez petite, non renflée à l'extrémité inférieure
G. geminatum.
G. constrictum.
Au m:ins 1Valve naviculoïde à denx extrémités
u:i:uxes presque semblables. . . .
:;~tl~~~~~~ Val~e gompbonémoïde à deux extrémités




















































Valve ren8ée à la partie
médiane . . .
Valve non ren8ée à la par-
tie médiane. . .
(
Partie médiane et enré·
mités supérieures ren·
fiées . . . .
Pas de parties ren8ées .
1
Valve très grande, assez
large . .
Valve .moyenne ou petite,










Une grande aire hyaline ronde
Valve non très allongée, environ 4-5 fois
aussi longue que large. G. angustatum.
G. ventricosulp.
•• SYllllllefrica Gruli. Pas de point isolé; les deux côtés de la valve semblables.
{
Eaux douces. PseudoAstauros très apparent; stries radiantes .
Marin. Pas ~e pseudo-stauros; stries sub-parallèles. . .
G. olivaceum.
G. exiguum.
J. - Stries placées pres du nodule alternativement longues et courtes,
au moins sur l'un des côtés de la vàlve.
G. geminatum (Lyngb.) Ag. (Syst. 1824-, p. 12. W. Sm. Br.
D., J, p. 78, pl. 27, fig. 235*). Pl. 29, fig. 8ro.
Valve grande, fortement renflée à la partie médiane, à extrémités
renflées, capitées; l'extrémité' inférieure notablement plus petite que
la supérieure. Raphé entouré d'une aire hyaline notable, renflée autour
du nodule médian et montrant là 3-5 granules placés unilatéralement.
Stries transversales robustes: 9 à 10 en 1 c.d.m., fortement granulées,
....
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radiantes-convergentes au milieu de la valve, divergentes vers les extré-
mités, çontournant le nodule terminal supérieur, absentes autour du
nodule terminal inférieur qui se termine dans un espace lisse. Stries
médianes se divisant dichotomiquement et par suitc paraissant alternative-
ment longues et courtes. Longueur: environ 9 à 12 c.d.m. Largeur à la
partie médiane: environ 3 1/2 à 4 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (Kilton, Comber). "'ales (Ralfs); dans les montagnes de l'Écosse, de
l'Irlande, de la Scandinavie, etc.
G. constrictum Ehr. (Abh., 1830. H.V.H. Atl, pl. 23, fig. 6*.
Type nO 205). PI. 7, fig. 296.
Valve cunéiforme, fortement renflée à la partie médiane, à extrémité
inférieure étroite, à bords presque parallèles, à peine cunéiforme, à
extrémité supérieure large, profondément contractée au milieu de sa
longueur et formant ainsi une extrémité largement capitée, tronquée,
arrondie. Raphé entouré d'une zone hyaline un peu large. Nodules
terminaux n'atteignant pas les extrémités. Stries radiàntes, alternativement
longues et courtes autour du nodule médian, robustes, finement divisées
en travers, au nombre de 10 à 12 en 1 c.d.m. Longueur: environ 4- à
6 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun partout.
var. capitatum. (G. capifafullt Eltr. H.V.H. Atl., pl. 23, fig. 7*).
PI. 7, fig. 297.
Diffère du précédent par la constriction nulle ou très faible de la
partie supérieure de la valve.
Eaux douc·es. - Moins commun que le précédent .
. forma curta. CH.V.H. AU., pl. 23, fig. 8*. Type nO 206). PI. 7,
fig. 298.
Diffère du précédent par sa forme courte (2 à 3 c.d.m.), trapue et
la forme triangulaire de la partie inférieure de la valve.
Eaux douces. - Assez fréquent.
II. Stries médianes 1/on alternativement longues et courtes.
1. - Pas de grande aire hyaline arrondie.
a. - VALVE N'AYANT PAS A LA PARTIE MÉDIANE UNE AIRE HYALINE PLUS
OU MOINS STAURONÉIFORME.
b. - Valve 1/01t laucéolée-rostrée.
c. EXTRÉMITÉ SUPÉRIEURE APICULÉE.
G. acuminatum Ehr. (Inf., p:' 217, nO 308, t. XVIII, fig. 4.
H.V.H. AU., pl. 23, fig. 16*. in Types nOS JO, 18, etc~). Pl. 7, fig. 299.
Valve cunéiforme, renflée au milieu, à partie inférieure à bords pres'que
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parallèles, un peu contractés en dessous de la partie médiane; extrémité
supérieure dilatée, ~apitée, triangulaire, obtuse, apiculée. Raphé entouré
d'une zone hyaline distincte. Strie médiane opposée au point unilatéral!
très écourtée, les autres toutes' également longues, finement ponctuées,
radiantes, au nombre de 10 à II en 1 c.d.m. Longueur: environ 3 à
7 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun partout.
var. coronatum. (G. coronatum Eltr. H.V.H. Atl., pl. 23, fig. 29*.
Type nO 220). Pl. 7, fig. 300.
Plus allongé (7 à 8 c.d.m.), plus large et à partie supérieure
bien plus contractée.
Eaux douces. - Un peu plus rare que le précédent.
G. Augur Ehr. (Abh., 1840, p. 17. H.V.H. AU., pl. 23, fig. IS*.
Type nO 208). Pl. 7, fig. 301.
Valve cordée-cunéiforme, à extrémité supérieure obtuse-apiculée, à
extrémité inférieure sensiblement atténuée, un peu sub-rostrée. Raphé
à zone hyaline distIncte. Strie médiane opposée au nodule très écourtée,
les autres stries également longues, radiantes jusqu'aux extrémités, au
nombre d'environ 10 en 1 c.d.m. Longueur: 3 à S c.d.m.
Eaux douces. - Assez fréquent -partout.
var. Gautieri H.V.H. (H.V.H. Atl., pl. 23, fig. 28*). Pl. 7,
fig. 302. .
Taille moyenne bien plus grande (environ 5 c.d.m.). Valve plus
large, la partie supérieure à bords presq~e parallèles, très légèrement
contractés.
Rare. - Louvain (Gautier).
cc. - EXTRÉMITÉ SUPÉRIEURE NON APICULÉE.
·G. subtile Ehr. (Verb., p. 128, nO IlS. H.V.H. AU., pl. 23,
fig. 13-14*). PI. 29, fig. 8n.
Ressemble absolument (sauf l'apiculation supérieure qui manque) au
G. acumillatum dont il paraît une miniatui-e. Stries transversales radiantes:
10 en 1 c.d.m. Longueur: environ 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (Norman), il Lough Mouroe, Irlande (Greg.), Elgin, Écosse (W. Am. 1).
G. montanum Schumann. (Hoh. Tatra, p. 67, t. III, fig. 3Sb.
H.V.H. Atl., pl. 23, fig. 33 et 36*. in Types nOS 196 et 348). Pl. 7,·
fig. 303.
Valve parfois à peine cUIléiforme, plus ou moins tri-ondulée, à extrémités
très faiblement diminuées-rétrécies. Raphé à zone hyaline assez large.
-c •
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Strie médiane unilatérale très écourtée, les autres stries radiantes jusqu'aux
extrémités, au nombre de 9 à 10 en l c.d.m. Longueur: 4 à 8 c.d.m.
Eaux douces. - Rare. Alle (Delogne), Ard. Lièg. (De Wild.).
var. subclavatum Grun. iH.V.H. Atl., pl. 23, fig. 38*. in Type
na 196). Pl. 7, fig. 304.
Diffère du type par les ondulations faiblement prononcées ou nulles,
la valve, souvent, est simplement un peu renflée à la partie médiane.
Eaux douces. - Rare. Namur (P. Gautier), Alle (Del.).
var. commutatum Grun. (H.A.H. Atl., pl. 24, fig. 2*. Type
na 2II). Pl. 7, fig. 305.
Diffère- de la variété précédente, à laquelle elle passe insensiblement,
par sa forme plus courte et faiblement lancéolée.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
bb. - Valve la/lceolée-rostrée.
G. parvulum Kütz. (Bac., p. 83, t. XXX, fig. 63. H.V.H. Atl.,
pl. 25, fig. 9*. in Types nOS 25,206, 2II, etc.). Pl. 7, fig. 306.
Valve lancéolée-cunéiforme, à extrémités diminuées-rostrées. Stries
atteignant presque le raphé, la médiane unilatérale, très écourtée, les autres
également longues, radiantes, au nombre de 14 environ en l c.d.m.
Longueur: 2 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
.var. lanceolata. (H.V.H. Atl., pl. 25, fig. 10*). Pl. 7. fig. 307.
Plus allongé et plus étroitement lancéolé.
var, subcapitata. (H.V.H. Atl., pl. 25, fig. II*). Pl. 7, fig. 308.
A rostre supérieur un peu capité.
M. Cleve considère le G. microjJlts, que nous donnons plus loin, comme
une simple variété du G. jJarvulum.
aa. - VALVE AYANT PRÈS DU NODULE MÉDIAN UNE AIRE HYALINE
PLUS OU MOINS STAURONÉIFORME.
b. - AlI moins IUle des extrémités de la valve sub-aigue~
G. gracile Ehr. (Inf., p. 217, na 307, t. XVIII, fig. 3. G. navicu-
loides W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 24, fig. 12, 13, 14*' Type na 212). Pl. 7,
fig. 309.
Valve lancéolée-rhomboïdale-allongée, à extrémités à peine dissem-
blables. Raphé entouré d'une aire distincte, dilatée en une espèce de
pseudo-stauros à la partie médiane. Nadules un peu éloignés des extrémités.
Stries faiblement radiantes, environ 9 à 10 en l c.d.m. Longueur: 3 1/2 à
9 c.d.m.
Eaux douces. - Mozaive (Delogne). Ard. Lièg. (De Wild.). Edinbo~rg,Écosse (W. Sm.), Hol1ande
(Suringar), Norvège (Cl.). -
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var. dichotomum. (G. dichotomum W. Sm. ! H.V.H: Atl., pl. 24,
fig. Ig, 20, 21*). Pl. 7, fig. 310.
Moins naviculoïde, extrémité supérieure de la valve plus obtuse et
légèrement contractée; stries plus fines (12 à 13 en 1 c.d.m.). Lon-
gueur: 3 à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (Comber, Normàn), Écosse (W. Sm.), Irlande (W. Sm.), Suède,
Finlande (Cleve).
var. auritum. (G. auritum A. Braun. H.V.H. Atl., pl. 24, fig. 15.
in Type nO 212). Pl. 7, fig. 3n.
Très étroitement lancéolé et moins rhomboïdal; muni à l'état
vivant de deux cornes hyalines muqueuses (voir fig. I7b).
Eaux douces. - Fral;an (Delogne). Écosse, Finlande, Norvège, etc. (Cleve).
G. micropus Kütz. (Bac., T. VIII, fig. 12. H.V.H. Atl., pl. 25,
fig. 4 et 5; pl. 24, fig. 46'\ Type nO 21g, forme passant au parvulum).
Pl. 7, fig. 312.
Valve lancéolée, faiblement gomphonémoïde, à moitié inférieure
régulièrement atténuée. jusqu'à l'extrémité plus ou moins sub-aiguë; à
moitié supérieure un peu renflée, à extrémité très légèrement rostrée-
capitée. Stries rapprochées du raphé, faiblement radiantes, au nombre de
10 en 1 c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 3 c.d.m..
Eaux douces. - Peu rare? Ard. Lièg. - (De Wild.). Glasgow, Écosse. - France (Brébi;son).
bb. - Les deux extrémités de la valve à peu près également obtuses.
G. intricatum Kütz. (Bac., p. 87, t. IX, fig. 4, H.V.H. Atl.,
pl. 24, fig. 28 et 2g'~. Type nO 214 [forma]). Pl. 7, fig. 313.
Valve étroite, presque linéaire, environ 6 à 8 fois aussi longue que
large, un peu renflée à la partie médiane. Raphé entouré d'une zone
hyaline notable; nodules éloignés des extrémités. Stries faiblement
radiantes, au nombre de 8 à 10 en 1 c.d.m. Longueur: environ 4 à
6 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Lièg. (De Wild.). - Angleterre (Comber, Norman), Irlande (O'Yeara).
var. vibrio. (G. vibrio Ehr. Verb., p. 128, pl. 2, l, fig. 40. H.V.H.
Atl., pl. 24, fig. 26 et 27*. Type nO 216). Pl. 29, fig. 812.
Ressemble absolument à la forme précédente dont il diffère par sa
taille beaucoup plus considérable qui atteint 9 c.d.m. et par l'aire
hyaline stauronéiforme beaucoup plus apparente.
Eaux douces tranquilles. - Angleterre (Norman), Irlande (O'Meara), France, Prusse, et probable-
ment ailleurs.
G. angustatum Küt~. (Bac., p. 83, pl. 8, fig. 4; G. êommU1Ze Rab.
H.V.H. Atl., pl. 24, fig. 48, 49, 50*. Type nO 215). Pl. 7, fig. 314.




aussi longue que large; à extrémités obtuses, faiblement rostrées-sub-
capitées. Raphé entouré d'une zone hyaline distincte, à espace hyalin
stauronéiforme assez large. Stries faiblement radiantes, au nombre de IO
à II en 1 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
G. ventricosurn Greg. (Mie. J., IV, p. r2, pl. r, fig. 40. H.V.H.
Atl., pl. 25, fig. ü:<).,PI. 8, fig. 314.
Valve lancéolée-claviforme, très renflée à la partie médiane, à extrémité
supérieure rétrécie-obtuse; à extrémité inférieure obtuse, très étroite.
Raphé entouré d'une aire hyaline lancéolée, élargie à la partie médiane et
montrant, dans le type, un seul point asvmétrique. Stries radiantes,
finement ponctuées, au nombre de r r à r3 en r c.d.m. Longueur;
5 1/2 à 5 r/2 c.d.m. Largeur à la partie médiane; environ r c.d.m.
Eaux douces. - Nord de l'Europe: Écosse (Greg.), Norvège, Suède, Finlande (Cleve).
La var. ornata Grun. (H.V.H. Atl., pl. 25, fig. r4-r5), se distingue
par un demi-cercle de points placés près du nodule médian.
Habite le Guataméla ct a été trouvé sous la forme fossile en Hongrie.
Le G. Sarcophagus Greg. (in Mic. J., r856, p. r3, pl. r,
fig. 42. H.V.H. At!., pl. 25, fig. 2*. Type nO 2r6). Pl. 29, fig. 813, dont
M. Gruhow fait une variété du G. allgusfatu1It, opinion que paliage
M. Cleve, est une forme extrêmement remarquable qui se reconnait à ses
côtes sub-parallèles, à :::es extrémités rétrécies et à ses stries très distantes,
environ 8 en r c.d.m. Longueur; environ 4 c.d.m.
Eaux douces. - j,cosse, mêlé avec le lne (Greg., '\v. Sm. 1), rrlande (O'1>1e3ra),
** SYMMETRICA.
2. - Une grande aire médiane arrondie•
.G. ol~vaceum Kütz. (Bac., p. 85, t. VII, fig. r3 et 15. H.V.H.
At!., pl. 25, fig. 20a et b*. Type nO 221). Pl. 7, fig. 315, a et b.
Valve lancéolée, faibl.ement gomphonémoïde, à extrémités un peu
diminuées ou un peù claviformes. Raphé entouré d'une zone hyaline
distincte, qui, au milieu de la valve, par l'abbréviation des stries médianes,
forme un pseudo-stauros très apparent. Stries radiantes, au nombre de
10 en 1 c.d.m. Longueur: 2 r/2 à 3 r/2 c.d.m.





var. vulgaris Grun. (Sphmella vulgaris Kütz. H.V.H. Atl., pl. 25,
fig. 21*. in Type na 221). Pl. 7, fig. 316.
Plus petit et plus fortement claviforme. Longueur: 2 à 2 1/4 c.d.m.
Eaux douces. -' Commun.
G. exiguum Kütz. (Bac., p. 84, pl. 30, fig. 58. H.V.H. Atl.,
pl. 25, fig. 34*' in Type na 356). Pl. 7, fig. 317.
Valves étroitement et régulièrement cunéiformes, à extrémité supérieure
obtuse, un peu rétrécie. Raphé entouré d'une faible zone hyaline. Stries
sub-parallèles, toutes également rapprochées du raphé, au nombre d'environ
18 en 1 c.d.m. Longueur: environ 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Ostende, mêlé à une récolte de Gra"'1I1atofhora Occallica (Westendorp). Angleterre
(Norman), Calvados (Brébisson), Cuxhaven, Danemark, Helgoland.
var. minutissima. (H.V.H. Atl., pl. 25, fig. 38*. in Type na 356).
Pl. 7, fig. 318.








GENRE 28. - RHOICOSPHENIA GRUN.
1860.
Valves cunéiformes dissemblables: la supé-
rieure n'ayant qu'un pseudo-raphé et pas de
nodules; l'inférieure munie d'un vrai raphé et
de nodules. Frustule à face suturale courbée.
Endochrôme comme dans les Gomphonema.
ANALYSE DES ESPÈCES.
{
Frustule de 2 à 5 c.d.m. Stries non marginales. . . . . .
Frustule d'un c.d.m. au plus. Stries sub-marginales dans la valve supérieure
R. curvata.
R. Van Heurckii.
R. curvata (Kütz.) Grun. (Novara, p. 8. - H.V.H. Atl., pl. 26,
fig. 1,2 et 3*. Type na 224)' Pl. 7, fig. 319.
Valves cunéiformes, à extrémité supérieure un peu diminuée-obtuse,
à moitié inférieure insensiblement atténuée en pointe sub-obtuse, montrant
un lumen à chacune de leurs extrémités. Valve supérieure à stries paral-
lèles, robustes, toutes atteignant le pseudo-iaphé, au nombre de 10 en
1 c.d.m. Valve inférieure à stries radiantes, au nombre de 12 environ
.en 1 c.d.m. Raphé entouré d'une petite zone hyaline, dilatée autour du
nodule médian. Longueur: 1 1/3 à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces - Commun.
ACHNA THIDIUM.
var. marinum. (G. marimem W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 26, fig. 4*'
Type nO 22S). Pl. 7, fig. 320.
Diffère du précédent par sa 'taille généralement plus grande et son
habitat marin.
R. Van Heur<:kii Grun. (H.V.H. Atl., pl. 26, fig. S, 6, 7, 8
et 9*). Pl. 7, fig. 321.
Très petit. Valves largement lancéolées-sub-cunéiformes. Valve supé-
rieure à stries radiantes, sub-marginales, au nombre de 14 à IS en 1 c.d.m.
Valve inférieure à stries atteignant presque le raphé, au nombre d'environ
18 en 1 c.d.m: Longùeur: un peu moins d'un c.d.m. (0,7 à 0,9 c.d.m.).
Eaux douces. - Très rare? - Bnlxelles, Jardin Botanique (Del.).
Cette curieuse espèce a été retrouvée en Auvergne (Héribaud) et
probablement se rencontrera ailleurs.
{
Valve à raphè droit. .




GENRE 29.' - ACHNANTHIDIUM (KUTZ.) GRUN., 1880.
Valves elliptiques, fortement renflées à la partie médiane. Raphé





a. Valve supérieure. b. Valve inférieure. c. Frustule.
ACHNANTHES.
inférieure munie d'un vrai raphé et de nodules. Frustules à face
frontale pliée en genou, isolés ou souvent réunis par trois.
Ce genre, avec les caractères donnés ci-dessus, ne renferme plus qu'une
seule espèce.
A. flexellum Bréb. (in Kütz. spec. Alg. p. 54. H.V.H. Atl.,
pl. 26, fig. 29, 30 et 31*). Pl. 8, fig. 322.
Caractères du genre. Stries radiantes, délicates, finement ponctuées,
au nombre de 17 en 1 c.d.m., les médianes alternativement longues et
courtes, plus espacées et mieux marquées. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Rare. - Bergh ~'Delogne), environs de Louvain (H.V.H.). - Angleterre (Comber,
Kitton), Écosse, Irlande.
GENRE 30. - ACHNANTHES BORY.} 1822.
Valves naviculoïdes dissemblables, à raphé droit. Valve supé-








ayant un vrai raphé et des nodules médian et terminaux. Frustules
à face frontale courbée en genou; individus solitaires, géminés ou
réunis en bandes. Endochrôme formé par une seule lame très
épaisse, placée sur l~ face interne de l'une des deux valves, tandi~




1. Valves munies de côtes entre lesquelles se
trouvent deux rangées de petites perles A. longipes.
2. - Valves perlées, sans côtes.
* .Valve inférieure munie d'un stauros,


















r Valve rétrécie seulement à la partie
1
médiane, à extrémités insensible-
ment obtuses-arrondies. . .
lValve .ré~r~cie a.u milieu et av~nt lesextremltes qUI sont tronquees-ar-rondies. . . . . .
A.' subsessilis.
A. coarctata.







r Valve linéaire-sub-elliptique ; stries moyennes écourtérs
1Valve linéaire-lancéolée; stries tout~s d'égale ]on1-,'1.lcur.
** Valve inférieure 'sans stauros.
A. Hungarica.
A. affinis.
a. VALVE SUPÉRIEURE NE DIFFÉRANT DE L'INFÉRIEURE QUE PAR L'ABSENCE







Extrémitës sub-aiguës ; stries très robustes
Extrémités obtuses; stries délicates

















r Stries paraneles ; extrémités obtuses .




Valve longuemenl elliptique renflée au milieu et aux extrémités, A. trinodis.'
b. - VALVE SUPÉRIEURE DIFFÉRANT DE L'INFÉRIEURE PAR
LA PRÉSENCE, SUR L'UN DE SES CÔTÉS, D'UN ESPACE
HYALIN EN FORME DE FER A CHEVAL A.lanceolata.
ACHNANTHES;
1. - Valve munie de côtes entre lesquelles se trouvent deux rangées
'de petites perles,
A. longipes C. Ag. (Syst., p. l, Consp. p. 58, nO 1. H.V.H.
Atl., pl. 26, fig. 13, 14, 15 et 16*. Type nO 229). Pl. 8, fig. 323.
Valves linéaires-elliptiques, contractées à la partie médiane, à extrémités
plus ou moins obtuses, munies de fortes côtes transversales, environ 6 en
1 c.d.m., entre lesquelles se trouvent deux rangées de perles, tantôt
opposées, tantôt alternantes; valve supérieure sans raphé, ayant quelque-
fois à l'extrémité une petite aire hyaline (Grunow) ; valve inférieure munie
d'un raphé entouré d'une faible zone hyaline. Nodule médian dilaté
transversalement en un stauros étroit. Frustule à zone connective finement
striée en travers, à stries interrompues par des plis longitudinaux.
Longueur: environ 5 à 18 c.d.m.
Marin. - Ostend,·. - Angleterre (Kitton, Comber, Stolt., Norman), Irlande (O'Meara), Danemark,
Norvège.
11. - Valve perlée, sans côtes .
• Valve inférieure munie d'un atauras.
a. - VALVE SUPÉRIEURE A RAPHÉ EXCENTRIQUE COURBÉ.
A. brevipes C. Ag. (Syst., p. l, Consp., p. 59, nO 3. H.V.H.
Atl., pl. 26, fig. 10, II et 12*. Types nU 227). Pl. 8, fig. 324.
Valves linéaires-lancéolées, à partie ..médiane contractée, à extrémités
cunéiformes; stries au nombre d'environ 7 en 1 c.d.m., composées de
2 à 7 grosses perles; valve supérieure sans raphé ; valve inférieure à raphé
entouré d'une aire hyaline distincte, s'élargissant vers la partie médiane.
Nodule médian dilaté en un stam'os assez large. Zone connective comme
le précédent. Longueur: 7 à JO c.d.l11.
Marin. - Ostende. - Angleterre (Kitton, Camber, Stolt, :"orman), Écosse, Irlande (O']\leara).
Probablement sur toutes les côtes de 1.. Mer du :"ord.
A. subsessilis Ehr. (1nf., p. 228, t. XX, fig. 3. H.V.H. Atl.,
pl. 26, fig. 21, 22, 23 et 24'~' Type nO 231). Pl. 8, fig. 325.
Diffère du précédent, à qui il est relié par tous les intermédiaires, par
l'extrémité obtuse-arrondie des valves, sa taille plus petite et ses stries plus
fines, environ 10 en 1 c.d.l11. formées de 4 à 7 perles. Longueur: 3 à
5 c.d.m.
Marin. - Anvers, Ostende. Hollande (H.V.H.). - Angleterre (Kitton, Comber. Stolt., Norman),
Écosse, Irlande (O'Meara). Probablement dans toute la Mer du Nord ..
ACHNANTHES.
A. parvula Kütz. (Bac.,p. 76, t. XXI. H.V.H. Atl., pl. 26,
fig. 25, 26, 27 et 28*. Type nO 233). Pl. 8,. fig. 326.
Valv~s elliptiques-lancéolées, non contractées à la partie médiane, la
supérieure ayant II-I3 stries nettement ponctuées en 1 c.d.m., l'inférieure
à stauros assez large, à raphé entouré d'une petite zàne hyaline, ayant
14--16 stries ponctuées en 1· c.d.m; Zone connective striée et plissé'e comme
chez les précédents. Longueur: 1 à 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Ostende (Westendorp n' 795). - Angleterre (Xorman~, Irlande (O'Meara). France
(Brébisson).
A. coarctata Bréb. (In Sm. Synop., II, p. 31, pl. 61, fig. 379'
H.V.H. Atl., pl. 26,. fig. 17, 18, 19 et 26*. Type nO 230). Pl. 8, fig. 327.
Valves linéaires-elliptiques, contractées à la partie médiane et un peu
avant les extrémités qui sont sub-capitées, sub-tronquées-arrondies; valve
supérieure à pseudo-raphé très excentrique, à stries distinctement ponc-
tuées, au nombre de 12 à 14- en 1. c.d.m., paraissant devenir obliques à
pmtir de la partie médiane; valve inférieure à stauros large, ayant de 13
à 15 stries en 1 c.d.m. Longueur; 1 à 4- c.d.m.
Eaux douces. - Frahan (DeJog-ne). - .·\n;;!cterrc (Comber, Xorman), Écosse Iilaxter Coll., n' 2579;'
Irlande (O'Meara), France.
aa. - VALVE SUPÉRIEURE A RAPHÉ EXCENTRIQUE DROIT.
A. hungarica Grun. (Aret. Diat., p. 20. H.V.H. At!.. pl. 27,
fig. 1 et 2*. in Type nO 196). Pl. 8, fig. 328.
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités arrondies-obtuses ou cunéi-
formes; valve supérieure à stries presque parallèles, les deux médianes
écourtées ; valve inférieure à stries radiantes finement ponctuées, au
nombre d'environ 21 en 1 c.d.m. Raphé entouré d'une aire hyaline étroite,
un peu plus large vers le milieu de la valve. Longueur: 2 à'3 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, Austruweel et 'Vilr)'ck près d'Anvers (Gaut.). - Angleterre 1
A. affinis Grun. (Aret. Diat., p. 20. H.V.H. Atl., pl. 27, fig. 39
et 4-0*. in Type nO 196). PI. 8, fig. 329.
Valves linéaires-lancéolées étroites, 'à extrémités obtuses-arrondies,
ayant 27 à 30 stries en 1 c.d.m. Valve supérieure à stries presque
parallèles; valve inférieure à stries radiantes, à pseudo-stauros large.
Longueur: 1,5 à 2,3 c.d.m.
Eaux douces. - B~xelles (DeJogne).
.l.".
ACHNANTHES.
** Valve inférieure sans stauros.
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a. - VALVE SUPÉRIEURE NE DIFFÉRANT DE L'INFÉRIEURE QUE PAR L'ABSENCE
DU NODULE ET DU RAPHÉ.
b. - Valves largelllC1Zt lattcéolées ou lancéolées-elliptiques.
A. delicatuhi. Kütz. (Bac., p. 7S, pl. 3, fig. 21. H.V.H. Atl.,
pl. 27, fig. 3 et 4*. Type na 234)' Pl. 8, fig. 330.
Valves largement lancéolées, à. extrémités très souvent diminuées-
rostrées~sub-aiguës, ayant environ IS stries robustes, faiblement radiantes,
en 1 c.d.m.; valve inférieure à strie médiane écourtée; raphé entouré
d'une étroite zone médiane un peu dilatée en aire arrondie autour du
nodule médian. Longueur: de 1 à 2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers {H.V.H.j. Angleterre.
A. Biasolettiana Grun. (Aret. Diat., p. 22. H.V.H... Atl.,
pl. 27, fig. 27 et 28*. Type na 237). Pl. 8, fig. 331.
Valves lancéolées, à extrémités arrondies-obtuses, à. partie médiane
renflée, à stries fines, faiblement radiantes, au nombre de 22 à 28 en
1 c.d.m. ; valve inférieure à nodule médian entouré d'une petite aire
hyaline arrondie. Longueur: environ 1 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Dclogne).
bb. - Valves étroitelltCltt lancéolées 011 linéaires.
A. microcephala Kütz. (Bac., p. 7S, pl. 3, fig. 13 et 19. H.V.H.
Atl., pl. 27, fig. 20, 21, 22 et 23*). Pl. 8, fig. 332.
Valves très étroitement lancéolées, à extrémités capitées, ayant 30 à
36 stries faiblement radiantes en 1 c.d.m. ; valve supérieure à stries toutes
d'égale longueur sauf la médiane qui est un peu plus courte; valve
inférieure à strie médiane très écourtée, laissant une aire hyaline allongée
près du nodule médian. Longueur: 1 à I,S c.d.m. Largeur: environ
0,3 de c.d.m.
• Eaux douces. - Groenendael (Delogne), Ard. Liég. (De Wild.). - Angleterre (Comber, Norman),
Ecosse (Baxter Coll. n' 2~28, 2904), Irlande (O'Meara). Se trouve presque partout.
A. exilis Kütz. (Alg. aq. dulc., 1833, na 12. Bac., p. 76, pl. 21,
fig. 4. H.V.H. AU., pl. 27, fig. 16, 17, 18 et 19*. in Type na III). Pl. 8,
fig. 333.
Valves étroitement lancéolées, à extrémités arrondies-sub-obtuses, à
stries un peu radiantes, au nombre de 26 à 27 en 1 c.d.m.; les médianes.
ACHNANTHES.
plus robustes, plus es~acées (19 à 21 en l c.d.m.) et plus fortement
radiantes, écourtées et laissant une aire hyaline allongée plus grande
dans la valve inférieure que dans la supérieure. Longueur; de l 1/2 à
environ 3 c.d.m.
Eaux douces. - Virton (Delogne). - France, Angleterre (Comber).
A. minutissima Kütz. (Alg. aq. dulc., nO 75. Bac., p. 75, pl. 13,
fig. 2C, etc. H.V.H. At!.. pl. 27, fig. 37 et 38*. in Types nOS III et 269).
Pl. 8, fig. 334.
Valves très étroitement lancéolées, à extrémités légèrement diminuées-
rostrées, obtuses-arrondies ; stries délicates, faiblement radiantes, au
nombre d'environ 25 en l c.d.m., la médiane écourtée. Longueur;
environ l 1/2 à 2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne), Ard. Lièg. (De 'Vild.). - France, Angleterre.
A. linearis W. Sm. (Syn. Brit. Diat., p. 31, pl. 61, fig. 381.
H.V.H. Atl., pl. 27, fig. 31 et 32*). Pl. 8, fig. 335.
Diffère de l'espèce précédente, à laquelle il semble passer, par des
vaives plus linéaires, allongées, à peine un peu diminuée's-rostrées, et ses
stries un peu plus fortes et sub-parallèles au nombre de 24 à 27 en
l c.d.m. Longueur; l à 1,5 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). - Écosse (W. Sm.), Angleterre (Kitton), Irlande (O'.lIIeara),
Norvège (Cl.).
bbb. - Valves lOllgllClIIent elliptiques, renflées mt milieu et aux extrimités.
A. trinodis (Arnott) Grun. (H.V.H. At!., pl. 27; fig. 50, 51, 52.
Type nO 129, AcJt1lalltiditmt trillode W. Am.,. RltOicolleis trillodis Grlm. olim).
Pl. 28, fig. 788.
Valve très petite, longuement et étroitement elliptique-sub-linéaire,
renflée à la partie médiane et aux extrémités, à lobes sub-égaux, à extrémités
arrondies; stries très délicates, au nombre de 25 à 30 en l c.d.m., les courtes
n'atteignant pas le ràphé qui est robuste; à nodule médian allongé. Face
suturale courbée, genouillée à la partie médiane. Longueur ; environ
2 1/2 c.d.m. Largeur à la partie médiane: 0,6 c.d.m. (soit 6 Mikra).
Eux Ilouces. - Angleterre (Norman). Écosse (W. Sm., 'Valker Arnott !).
aa. - VALVE SUPÉRIEURE DIFFÉRANT DE L'INFÉRIEURE
PAR LA PRÉSENCE, SUR L'UN DE SES CÔTÉS, D'UN ESPACE HYAÜN
EN FOR:\lE DE FER A CHEVAL.
A. lanceolata Bréb. (in Kütz. spec. Alg., p. 54, H.V.H. Atl.,
pl. 27, fig. 8, 9, 10 et II*. Type nO 235). Pl. 8, fig. 336.
Valves elliptiques, ayant 12 à 13 stries en l c.d.m. ; la" supérieure
.,'
ORTHONEIS.
présentant d'un côté un espace hyalin en forme de fer à cheval; l'inféri<~l1fe
à stries médianes très écourtées et formant un pseudo-stauros. Longueur:
de '0,8 à 2 c.d.m.
Eaux douces. - Peu rare. -Anvers, Bruxelles (R.V.H.), Ard. Lièg. (De 'Vild.).·- France, Angleterre
Comber, Norman), Irlande (O'Me~ra).
. var. dubia. (H.V.H. Atl., pl. 27, fig. 12 et I?*. Type nO 236).
Pl. 8, fig. 337.
Diffère du type par ses stries un peu plus serrées, environ 13 à 14 en
~ c.d.m., par sa forme lancéolée à extrémités diminuées-rostrées et par
son pseudo-stauros un peu plus court. Longueur: environ 1,5 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogue).
TRIBU V.
Valves munies de côtes marginales courtes.
COCCONÉIDÉES.
Orthoneis.
Frustules à face suturale droite, raphé excentrique Anorthoneis.
Valves




Valves simples, dissemblables, la supèrieure n'ayant
qu'un pseudo-raphé; }'inié'rieure ayant des nodules
et un vrai raphé. . . . . . . .
l,yalVe inférieure composée de deux couches; la supé-rieure consistant en un châssis de côtes robustes,ceUe en dessous constituée par une valve normale .
CoccQneis.
Campyloneis.




Ortho1lels splc1Idida (Greg.) Grlt",
a. Valve supérieure.
b. Couronne marbrinale ct direction du raphé dans les deux valves.
Valves semblables, munies d'une couronne marginale de côtes
courtes, parfois pourvues de lames hémisphériques. Frustules non
courbés du côté sutural.
ANORTHONE1S.
M. Cleve réunit les Ortltolleis aUJ!: Mastoglo"ia.
ous avons deux espèces de ce genre:
· .
{
Valves très grandes, grosses perles, couronne costale faisant tout le tour de la valve.
Valve petite, perles délicales, nodule médian dilaté en stauros étroit. . . .
o. 5plendid~
O. bjnotata.
à." splendida (Greg.) Grun. (Nov., p. 1S, H.V.H. Atl., pl. 28.
fig. 1-2*. Type nO 240). Pl. 29, fig. 814.
Valve largement elliptique, à extrémités obtuses arrondies, à couronne
étroite faisant tout le tour de la valve. Raphé très robuste, à eX~émités
recourbées du Inême coté, sur l'une des valves vers le côté droit, sur l'autre
vers le côté gauche. Stries faiblement radiantes, au nombre d'environ 6' en
1 c.d.m., formées' de grosses perles. Longueur: 6 à 8 c.d.m. Largeur:
environ S à 6 c.d.m.
Marin. - Lamlash Bay, Écosse (Grégory).
O. binotata Grun. ( J ov., p. IS. H.V.H. Atl., pl. 28, fig. 7*. in
Type 243). Pl. 29, fig. 815:
Valve ovale moritrant de chaque côté (ou plus rarement sur l'un des
côtés seulement) une tache marginale semi-elliptique. odule médian,
allongé en stauros étroit. Stries assez délicates, environ IS en i c.d.m.,
distinctement ponctuées; à p.onctuations formant des lignes décussées.
Longueur: 3 1/2 c.d.m. Largeur: 2 1/4 c.d.m.
Marin. - Angleterre, Irlande ((j'Meara). Iles de la Manche.





a. Valve supérieure. b. Valve inférieure.
Valves ·sub-orbiculaires, munies d'un anneau
l'axe longitudinal ; frustules à zone suturale
librement, non parasites.




An·or.thoneis excentri~ (Donk.) Grun. (Novara, p. 10 ;
Coccolleis excentrica Donk.). Fig. 63, ci-devant.
. Valves sub-orbiculaires munies d'un large anneau marginal, finement
strié. Valves à stries robustes, environ 7 en 1 c.d.m., composées de
ponctuations allongées, formant des lignes longitudinales irrégulières.
Valve inférieure munie d'un raphé et de nodules, la supérieure n'ayant qu'un
pseudo-raphé. Longueur: environ 5 c.d.m. Largeur: 4 1/2 à 5 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Donkin, Kitton, Comber), North "'ales.
GENRE 33. - CAMPYLONEIS GRUN., 1863.
Valve supérieure celluleuse, à partie médiane déprimée; valve




a. Valve supérieure. b. Valve inférieure (constituée par le châssis et la valve normale).
c. CMssis isolé'
châssis de côtes robustes, l'inférieure constituée par une valve
normale munie d'un raphé et de nodules et couverte de stries
radiantes distinctement ponctuées.
Une espèce:
Caractères du genre; nodules terminaux éloignés des extrémités . C. Grevillei.
C. Grevillei (W. Smith) Grun. (Cocc. Grevillei. in Syn. B.
Diat., pl. 3, fig. 35. H.V.H. Atl., pl. 28, fig. IO, II et 12*. Type nO 243).
Pl. 8, fig. 344.
Valve supérieure à cellules petites, celles de la partie déprimée allongées;
stries de la valve inférieure au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m. Longueur.:
4 à 6 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Grev., Shadbolt, Kitton, Norman). Jersey (Arnott).
var. Argus Grun. (in Wien. Zoo1. Bot. Gesel., 1862, p. 429, pl. 10,
fig. 9. H.V.H. At!., pl. 28, fig. 15 et 16*). Pl. 8, fig. 345.
Valve. supérieure à cellules très grandes, toutes à peu près sem-
blables; cellules intérieures à peine allongées.
Marin. - Ces deux formes, non encore signalées en Belgique, y seront fort probablement tro.uvées.
EHes existent en Angleterre, en Écosse et en France.
286 . COCCONEIS.
GENRE 34. - COCCo.NEIS (EHR. 1835), GRUN., 1868.
Valves largement ovale's, elliptiques ou discoïdes, rarement





a.' Valve supérieure. o. Valve inférieure. c. Couronne marginale.
raphé, l'inférieure munie. de nodules et d'un véritable raphé.
Frustules cintrés ou courbés en genou, vivant en parasites sur
d'autres algues. Endochrôme comme dans' les Achnanthes.
Le genre Coccolleis renferme des espèces nombreuses et variées. Il a été
habilement divisé par M. le Prof. Cleve, en un certain nombre de groupes
qU'e l'on peut considérer comme des sous-genres ou même comme des






f Valve supérieure-munie de côtes apparentes









Valve supérieure à aire axiale large . •
Va~ve f Valve elliptique ou large. . . 6. Eucocconeis.














* Valve ayant un anneau marginal séparable.
Groupe I. - PLEURONEIS CLEVE. - Valve supérieure
munie de côtes apparentes.
C. costata Greg. (Q.M.]., vol. III. p. 39, pl. 3, fig. la. H.V.H.
AH., .pl. 30, fig. II-12*. Pl'euroneis costata Cleve in litt.). Pl. 29, fig. 816.
Valve elliptique montrant une série de côtes robustes, 6 en 1 c.d.m.,
COCCONEIS.
atteignant presque le raphé, entre lesquelles se trouvent de fines granula-
tions alternantes ; aire hyaline étroite, à peine un peu diminuée aux
extrémités. Longueur: 2 à 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankcnbcrghe (H.V.H.). - Écosse (Gregory), Norvège Sept. (Cleve), Bahusie (Lagerstedt).
Groupe 2. - COCCONEIS CL. - Valve supérieure ponctuée, striée.
ANALYSE DES ES·PÈCES.
Valve à r Anneau non ponctué.
ponctuations
fines. l Anneau finement ponctué.
r
VIf Ponctuations sub-q~adrangu1aires, chaque strie étant terminée par
. t . a ve un petit espace finement ponctué, triangulaire . . . . .
ares gr?sses







a. - Valve supérieure à tres grQsses ponctuations sub-quadrangulaires.
C. Scutellum Ehr. (Inf., p. 95, pl. 14, fig. 8. H.V.H. Atl.,
pl. 29, fig. l, 2 et 3*. Type nOS 245 et 246). Pl. 8, fig. 338.
Valves très largement lancéolées ou elliptiques, entourées d'un anneau
séparable. Valve supérieure marquée de très grosses ponctuations sub-
quadrangulaires disposées en lignes rayonnantes au nombre d'environ 7 à
8 en 1 c.d.m. ; chaque rangée de ponctuations terminée au bord de la
valve par un espace sub-triangulaire couvert de très fines ponctuations;
pseudo-raphé droit, étroit. Valve inférieure à anneau muni d'une rangée
sub-marginale de très grosses ponctuations et de côtes courtes, .séparé par
une étroite zone hyaline de la partie interne, qui est couverte de stries
rayonnantes (au nombre d'environ 7 à 8 en 1 c.d.m.), composées de
ponctuations beaucoup plus délicates que celles de la valve supérieure;
raphé droit; nodule médian rond ou dilaté transversalement; nodules
terminaux très petits. Longueur: 4 1/2 à 6 c.d.m.
Marin. - Ostende (Wcstcndorp i). - Angleterre (Kitton, Comber, Stolt., Norman), Irlande (O'Meara).
Sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
var. stauroneiformis. (c. staurolleiformis W. Sm.). Valve inférieure
stauronéiforme.
forma parva. (H.V.H. Atl.,· pl. 29, fig. 8 et 9*). Pl. 8, fig. 339.
Très petit; atteignant à peine 2 c.d.m.
C. distans ·(Greg.) Grun. (Novara, p. IO. Ad. Schm., Nordsee,
pl. 3, fig. 22-23*). Pi. 29, fig. 817.
Valve largement ovale, à extrémités sub-aiguës, à aire hyaline lancéolée,






très distantes, formant 4-5 ligne~ longitudinales. Valve bordée d'un rang
de ponctuations beaucoup plus fines, au nombre de 8 en 1 c.d.m. Lon-
güeur : environ 5, c.d.m. Largeur: jusqu'à 4 c.d.m.
Marin. - Écosse, Irlande (O'Meara), Bahusie.
aa. - Valves .à ponGÏuatiolls délicates.
C. Ped-iculus Ehr. (in Kütz. Bacill. t. V, .fig. 9, I. H.V.H.
Atl., pl. 30, fig .. 28, 29 et 30'\ Types nOS 248 et 249)' Pl. 8, fig. 340•
. Valve large, sub-rhomboïdale, fortement courbée; zone hyaline de la
valve. supérieure rétrécie à la partie médiane; stries interrompues par des
lignes flexueuses hyalines; valve inférieure montrant sur chaque bord
quelques côtes courtes très robustes; stries transversales rayonnantes,
assez robustes, ponctuées, environ 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur: 1 1/2
à environ 3 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Très comm~n partout. (
C. Placentula Ehr. (Amér., 1., 1., 10, 24. H.V.H. Atl, pl. 30,
fig. 26 et 27*. in Types nOS II l, 190, 206, 259, etc.). Pl. 8, fig. 341.
Valve elliptique plane ou très faiblement courbée; zone hyaline médiane
de la valve supérieure élargie au centre de la valve et montrant de faibles
traces de raphé et de nodules; valve inférieure munie d'un 'anneau couvert
de stries ponctuées, espacées, environ 15 en 1 c.d.m., séparée par une zone
hyaline du restant de la valve qui est couvert de stries rayonnantes très
fines, ponctuées, environ 22 en 1 c.d.m. Longueur: de 1 1/4 à 3 1/2 c.d.m.
Eaux douces et saUDlâtres. - Commun partout.
var. lineata. (C:'lùuata Eltr. H.V.H. Atl., pl. 30, fig. 31 et 32*.
Type nO 250). Pl. 8, fig. 342.
Diffère du précédent, dont il n'est pas spécifiquement Séparable,
par sa taille beaucoup plus considérable et par les stries de la valve
supérieure dont les ponctuations forment des lignes longitudinales en
zig-zag. Stries de la valve inférieure, environ 17 en 1 c.d:m. Longueur:
environ 7 c.d.m.
Eaux saumâtres, - Rare? - Anvers, Blankenberghe.
** Valve sans anneau marginal séparable.
a. - Valve supérieure munie de côtes.
Groupe 3. - DrSCONErs CL. - Valve· elliptique.
C. pinnata Greg. (Mie. J., VII, p. 79, pl. 6, fig: 1. H.V.H. At!.,
pl. 30, fig. 6-7*). Pl. 29, fig. 818. ..
Valve largement elliptique, montrant une série de côtes apparentes,
..
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environ 3-4- en 1 c.d.m., qui, sous un bon objectif, se résolvent en fines
ponctuations disposées, alternées, sur deux rangs. Aire hyaline longitudi-
nale, lancéolée.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.) rare; - Écosse.
C. Lyra A. Schm. (Nordsee, pl. 3, fig. 19* à droite; la figure à
gauche appartient à une autre espèce). Pl. 2g, fig. 81g.
Valve elliptique à côtes bien marquées, environ 9 en 1 c.d.~:, inter-
rompues par des sillons qui, avec l'aire hyaline étroite èntourant le raphé
et le pseudo-stauros, figurent une lyre à branches droites, étroites, n'allant
pas jusqu'aux extrémités de la valve. Longueur: environ 2 1/2 c.d.m.
Marin. _. Norvège (Ad. Schm.).
Groupe 4. - ACTINONEIS CLEVE. - Valve lancéolée.
C. Danica Flôg. (Diat. Grundproben, p. gI, fig. 14-*). Pl. 2g,
fig. 820.
Valves elliptiques:rhomboïdales, à e~trémités aiguës un peu rétrécies.
Valve supérieure munie de côte~robustes, distantes, 6 en 1 c.d.m., toutes
d.'égale longueur, montrant de fines perles, disposées sur deux rangs, dans
leurs intervalles. Valve inférieure à côtes fines, rapprochées, 14 en 1 c.d.m.,
les médianes alternativement longues et. courtes. Raphé ,entouré d'une
zone hyaline large et dilatée près du nodule médian. Longueur: environ
6 c.d.m. Largeur: 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Norvège.
aa. - Valve supérieure dépourvue de côtes.
Groupe 5. - HETp:RONEIS CL. - Valve supérieure à aire axiale large,
à stries plus ou moi~s sub-marginales.
C. Quarnerensis (Grun.) Ad. Schm. (Nordsee,pl. 3, fig. 15
et 16*. Rapltamis Quarllcreusis Grzm.). Pl. 2g, fig. 821.
Vatve supérieure à côtes robustes, marginales, au nombre de 7 en
1 c.d.m., à aire hyaline très large, elliptique, finement granulée; valve
inférieure à côtes fines, radiantes, au nombre de 7 en 1 c.d.m:, allant





C. Pelta Ad. Schm. (Nordsee, pI: 3, fig. I7*). Pl. 29, fig. 822.
Valves petites, sub-orbiculaires, la supérieure à côte" assez fortes,
occupant environ la moitié de la valve, à aire hyaline largement lancéolée,
finement granulée; côtes au nombre de I2 en I c.d.m. Valve inférieure
à côtes plus fines, au nombre de 13 en I c.d.m., à raphé assez marqué, à
nodule médian gros, arrondi. Longueur: 2 c.d.m. Largeur: I I/2 c.d.m.
Marin. - Norvège.
Groupe 6. - EUCOCCONEIS CLEVE. - Valves larges ou elliptiques,
la supérieure à aire axiale étroite.
ANALYSE DES ESPÈCES.
[
Valve à nodule médian dilaté en stauros aigu
r
Valves très llctites, ellilltiq lies, dépourvues de sillons
1
Nodule
médian. "\ Valves très grandes, largement elliptiques, la supérieure mùnie de






C. dirupta Greg. (Diat. of Clyde, pl. I, fig. 25. H.V.H. Atl.,.
pl. 29, fig. I3, I4 et 15*. Type na 247). Pl. 8, fig. 343.
Valves largement ovales ou elliptiques, plus ou moins courbées. Valve
supérieure à stries serrées, environ I5 en I c.d.m., radiantes, finement
ponctuées, à -ponctuations formant des lignes longitudinales en zig-zag.
Valve inférieure striée comme la supérieure, mais à stries généralement
interrompues par une bande hyaline produite par une dilatation latérale,
stauronéiforme, du nodule médian. Raphé droit ou légèrement sigmoïde.
Longueur: 2 à 3 1/2 c.d.m.
:Marin. - Trouvé une s~ulc fois;'t ..\nvcrs dans une récolte faite dans l'Escaut {fLV.H.). - Angleterre,
Écosse, Kon-ège.
C. molesta Kütz. ! (Bac., p. 71, pl. 7, fig. 1 et 2. H.V.H. Atl.,
pl. 30, fig. 18 à 23*). Pl. 29, fig. 823.
Valves petites, elliptiques, finement striées; stries transversales environ
40 en 1 c.d.m., atteignant le raphé, formées de ponctuations distantes,
pouvant par suite former des lignes longitudinales ondulées ou décussées
(suivant la direction de l'éclairage). Raphé robuste; nodule médian allongé
en stauros étroit, aigu. Longueur: 1 1/2 à 2 c.d.m. Largeur: 1 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord.
,
Observ. - La description de la forme ci-dessus est faite d'après l'original
de la collection de Kützing. Elle y porte le na 259, et ses frustules sont
COCCONEIS.
parasites sur l'AlItitftamllio1l cruciatztllt. Elle répond à la var. crucifera de
M. Gnmow (5yn., pl. 20, fig. 20). Il nous semble juste de la considérer
comme le type.
var. amygdalina (Cocc. diapftalla W. Sm., partillt. H.V.H. 5)'n.,
pl. 30, fig. 5 et 35*). Pl. 29, fig. 823 bis.
Taille beaucoup plus considérable et plus allongée : 3 1/2 à
4 1/2 c.d.m. Nodule arrondi, entouré d'une petite aire hyaline.
Marin. - Mer du Nord: Angleterre (Norman), Irlande (O'Meara), Jersey (W. Sm.).
C. pseudo-marginata Greg. (Diat. of Cl., p. 20, pl. J, fig. 27~
H.V.H. Atl., pl. 29, fig. 20-21';'). Pl. 29, fig. 824.
Valves largement elliptiques ou sub-orbiculaires, la valve supeneure
présentant un pseudo-anneau finement strié et, de chaque côté de l'air.e
hyaline, un sillon arqué, large; stries délicates au nombre de 20 à 24 en
1 c.d.m., sur la partie extérieure au sillon; au nombre d'environ 12-15
dans le sillon et la partie adjacente à l'aire hyaline; valve inférieure sans
sillon, finement striée, ponctuée, (environ 13-15 stries en 1 c.d.m.). Raphé
robuste, nodules médian et terminaux assez gros, entourés d'üne petite
aire hyaline. Longueur: 3 1/2 à 5 c.d.m.
llfarin. - Écosse, Irlande, France.
Groupe 7. - MICRONEIS CLEVE. - Valve linéaire ou lancéolée.
Le Microneis delicatula (Kütz.) Cleve est l'Ac/mantlles (Aclmalltidium




SOUS-FAMILLE II. - PSEUDO-RAPHIDÉES.
r sauf des épi-


















r Un pseudo-raphé (simple ligne
ou espace blanc) sur l'une des
valves ou sur toutes deux Olt
ayant des cloisons vraies ou
fausses (vittœ) visibles dans
la face de suture, ou
à valves fusiformes, sigmoïdes,
courbées ou ailées, ou
ayant sur l'une des valves ou
. sur toutes deux un grand
nombre de plis, côtes, stries
ou rangées de granules trans-
versaux, rarement régulière-
ment radiaux; côtes parfois




















angulaire dans la face valvaire;
. hyalin; .
sans stries; ou '.
rarement fortement développé dans la'






Frustules munis ou paraissant munis de cloisons longitudinal ilS vraies ou·fausses





Frustules à valves munies d'une carène, à grosses ponctuations,
souvent prolongées en côtes courtes, et a. endochrôme divisé
transversalement, ou bien frustules fusiformes munis de 3 lignes
spiralées (carénées 1), ponctuées. . . . . . .
J
Valves elliptiques ou circulaires, plates, courbées
en selle ou tordues sur elles-mêmes, généralement
Valves munies d'ailes marginales . . . . .
dépourvuns
de carène'l Toutes autres formes; valves généralement beauH
coup plus longues que larges, toujours dépourvues











Frustules formant de longs rubans, valves toujours dépourvnes de
pseudo-nodules. . . . . . . . . .
r
Valves très allongées, bacillaires-aciculaires, mon-
trant un faux raphé et une striation fine .. .
Frustules
non VIf Valves montrant de grosses ponctua-
unis en 1 a yes tions arrondies ou carrées et dé-
rubans. acict3~ires. pouIYU:es de pseudo-nodules. .
b·t lValves à grosses ponctuations et à
aCl aires. pseudo-nodules.
.}





Valves munies de perles et de côtes






Valve dépourvue de pseudo-nodules terminaux
Valve'::tans valves! Valves à extrémités égales, non bor-~~edul~- munies de dées de gross.es perles . .
média pseudo-
n. nodules Valves bordées de grosses perles ou











GENRE 35. - EPITHEMIA
BRÉB., 1838.
Valves arquées, mumes inté-
rieurement de côtes rabustes et
extérieurement de stries perlées,
privées de nodules. Face frontale
linéaire, plus ou moins renflée à
la partie médiane. Frustules para-
sites sur d'autres plantes.












p~x;~~~~t~s f Valves très arquées.
PerIes rostrées-
très capitées. l Valves peu arquées.
robustes.
Extrémités très obtuses





Côtes et stries parallèles, sauf aux extrémitès de la valve E. gibba.
1
Côtes il extrèmitès c;pitées dans la
Côtes à peine radiantes, face connective. . . .
pertes aEsez robustes. Côtes à extrémités non capitées dans






Frustu~e 'presq~e circulaire. Valves
demi-circulaires. . . .






* Deux rangées de perles e1?tre deux côtes consécutives.
a. - Perles très robustes.
E. turgida (Ehr.) Kütz. (Bac., pl. 5, fig. 14. H.V.H. Atl.,
pl. 31, fig. l et 2*. Type nO 251). Pl. 9, fig. 340.
Valve arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées; bord
dorsal assez courbé; bord ventral presque plan; côtes radiantes au
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nombre d'environ 4 en 1 c.d.m., enVIron 8 rangées radiantes de grosses
perles allongées (chacune d'elles composée en réalité de deux petites
perles rapprochées) dans le même espace. Face frontale plus ou moins
fortement renflée à la partie médiane. Longueur: 7 à 15 c.d.m.
Eaux douces. - Très commun partout.
var. Westermanni Kütz. ! (Bac., pl. 5, fig. 12, etc. H.V.H. Atl.,
pl. 31, fig. 8'~). Pl. 9, fig. 347.
Plus petit et plus trapu, à dos plus convexe, à face frontale plus
renflée, à extrémités non capitées.
Eaux saumâtres. - Anvers. Angleterre (CombeT, Norman).
var. granulata. (E. grallulata Kiitz. H.V.H. Atl.,· pl. 31, fig. 5 et
6*). Pl. 9, fig. 348.
Beaucoùp plus allongé, à peine arqué, à extrémités plus renflées,
à face connective à côtes presque parallèles. Longueur: I3 à 15 c.d.m.
Eaux douces. - ..Anvers. Rare? - Angleterre, Écosse) Irlande (O'Meara).
var. Vertagus. (E. Vertagus Kiitz.; H.V.H. AH., pl. 31, fig. 7*).
Pl. 9, fig. 349.
Valve très allongée (atteint jusqu'à 20 c.d.m.) à partie médiane du
dos pmiois bossue.
Eaux douces. - Anvers, Schaerbeeck (Delognc). Angleterre, France, Danemark.
E. Hyndmanni W. Sm. (Syn. Br. Diat., t. I, p. 12, pl. l,
fig. I. H.V.H. An.-, pl. 31, fig. 3 et 4*' Type na 252). Pl. 9, fig. 350.
Valve à bords dorsal et ventral fortement et régulièrement arqués,
à extrémités très obtuses; 3 à 4 côtes radiantes et 6 rangées de grosses
perles, en 1 c.d.m. Face connective fortement renflée à la partie médiane.
Longueur: 16 à 20 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre, Écosse, Irlande (\V. Sm.).
On croit qu'il pourrait être la forme sporangiale de l' E. tztrgida.
aa. - Perles très fines et rapprochées.
E. Sorex Kütz. (Bac., pl. 5, fig. 12. H.V.H. AH., pl. 32, fig. 6,
7, 8, 9 et 10*. Type na 259). Pl. 9, fig. 351.
Valve fortement arquée, à bords régulièrement courbés, à extrémités
rostrées et généralement capitées; côtes radiantes, 6 à 7 en 1 c.d.m .. ;
stries radiantes, finement perlées, au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m.
Fac;e connective fortement renflée à la partie médiane. Longueur: 2 1/2
à j c.d.m. Frustule sporangialenviron 7 c.d.m.
Eaux douces. - Très commun partout.
1
·EPITHEMIA:
E. gibba KÜtz. (Bac., pl. 4, fig. 22. H.V.H. Atl., pl. 32, fig. l
et 2*. Type na 256). Pl. 9, fig. 352 a, b~ .
Valve linéaire, difficile à mettre en bonne position pour en voir les
détails, à pscudo-raphé bordé de chaque côté d'un rang de grosses perles
(extrémités des côtes ?). Frustule toujours placé sur la zone connective, à
bord dorsal présentant, au milieu' du renflement médian, une petite
inflexion avec un nodule médian bien visible. Bord ventral droit mais
arqué à l'extrémité. Côtes au nombre d'environ 6 à 7 en l c~d.m.,
parallèles, sauf aux extrémités de la valve où elles sont radiantes; stries
finement perlées, environ 14 en l c.d.m. Longueur: 8 à 25 c.d.m.
Eaüx douces. - T~ès commun partout.
var. parallela Grun. (H.V.H. AH., pl. 32, fig. 3*). Pl. 9, fig. 353.
Bords dorsal et ventral parallèles sans aucun renflement.
var. ventricosa. (E. vC1Itricosa Kiitz. Bac., pl. 30, fig. 9. H.V.H.
AH., pl. 32, fig. 4 et 5*. Type na 257). Pl. 9, fig. 354.
Valve courte et fortement renflée à la partie médiane.
Mêlés au type ct tous deux communs.
** A u moins quatre stries e11tre deux côtes c01/sécutives.
A. - C6tes à peine radiantes, perles très robustes.
E. Argus Kütz. (Bac., pl. 29, fig. 55. H.V.H. AH., pl. 31,
fig. 15, 16 et 17*. Type na 255). Pl. 9, fig. 355.
Valve à bord dorsal faiblement arqué, à bord ventral presque droit,
à extrémités très obtuses; côtes très robustes, à peine radiantes, au
nombre de l à 2 en l c.d.m.; stries faiblement radiantes, finement perlées,
all nombre de 12 à 14 en l c.d.m., plus de quatre stries entre deux
côtes consécutives. Face de suture linéaire, à bords droits ou ondulés
. par monstruosité, montrant le long de la zone connective une série de
gros nodules provenant de l'épaississement de l'extrémité des côtes.
Longueur: 4 à 7 c.d.m.
Eaux douces de la zone calcareuse. - Frahan (Delog-ne). Angleterre (Comber, Norman), Écosse
(Dickie), France, Hollande.
var. amphicephala Grun. (E. Alpestris W. Sm. H.V.H.Atl.,
pl. 31, fig. 19*). Pl. 9 fig. 356.
Valve à peine arquée, à extrémités fortement rostrées-capitées.
Eaux douces. - Angleterre ("'N. Sm., Comber, Norman).
E. Zebra (Ehr.) Kütz. (Bac., pl. 5, fig. 12 et pl. 30, ·fig. 5.
H.V.H. Atl., pl. 31, fig. 9, II, 12, 13 et 14*' Type na 253). Pl. 9,
fig. 357.
Diffère surtout de l'espèce précédente, par la face frontale 'ne montrant
pas les côtes renflées aux c-xtrémités. Côtes moins robustes, à peine
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radiantes, au nombre de 3 à 3 1/2 en 1 c.d.m.; stries à' perles plus
robustes, environ 12 en 1 ·c.d.m. Longuem : 2 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Commun partout.
var. proboscidea Grun. (H.V.H. Atl., pl. 31, fig. 10"'. Type
nO 254)' Pl. 9, fig. 358.
Assez petit, plus courbé que le type, à extrémités fortement rostrées-
capitées.
Eaux douces et saumâtres. - Blankenberghe (H.V.H.). Alle (DeL), S' Trond (Van den Born).
Angleterre (Norman). Écosse ('V. S·m.).
AA. - Côtes très radiantes, perles fines.
E. Musculus Kütz.! (Bac., pl. 20, fig. 6. H.V.H. Atl., pl. 32,
fig. 14 et 15*. in Types nOS 50 et !OS). Pl. 9, fig. 359.
Valve très courte, presque demi-circulaire, à bord dorsal fortement
arqué et montrant au milieu un petit nodule médian, à bord ventral
à courbure très faible, presque nulle, à extrémités aiguës très légèrement
rostrées. Côtes très radiantes, en nombre variable, rapprochées; stries
finement perlées, environ 15 en l c.d.m. Face connective largement ovate,
presque ronde. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Marin. - Ostende (Grunow). Heyst (Deby). Angleterre ('V. Sm., Kitton, Norman), Irl.ande (O'Meara).
Hollande, France. .
var. constricta W. Sm. (E. cOllstricta W. Sm. Syn. B.D., J, p. 14,
pl. 30, fig. 248*. Type nO 261). Pl. 9, fig. 360. .
Frustule plus ou moins contracté.
Marin. - Blankenberghe. Angleterre (W. Sm., Kitton, ~orman), Irlande (O'Meara), France..
E. gibberula Kütz. (Bac., pl. 30, fig. 3*. in Type nO 46).
Pl. 3D,fig. 825.
Valves beaucoup plus étroites que dans l'espèce précédente, semi-
lancéolées, insensiblement diminuées jusqu'aux extrémités sub-aiguës;
côtes très distantes, 3 à 4 en 1 c.d.m.;· stries environ 16 en 1 c.d.m.,
très radiantes. Face connective elliptique ou elliptique-lancéolée. Lon-
gueur : 4 à 7 c.d.m.
Marin. - Ostende (Grunow). ~ Probablement sur toutes nos côtes.
var. producta Grun. (H.V.H. Atl., pl. 32, fig. II, 12 et 13*).
Pl. 9, fig. 361.
Extrémités rostrées. Longueur: 2 à 3 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Anvers (H.V.H.), Druxelles (Delogne).
RHOPALODIA OTTO MÜLLER, 1895.
M. Otto Müller a démembré le .genre Epithemia et a, à ses dépens, créé
le genre RltOpalodia qu'il caractérise par la présence d'un nodule médian (que
EUNOTlA.
nous avons signalé, déjà en 1885, dans notre Synopsis). de nodulès
terminaux et d'un vrai raphé, relevé en carène, qu'il croU y exister, par
des valves à membrane plus délicate et par des frustules plus ou moins
asymétriques.
M. Otto lJ:üller comprend dans son genre Rltopalodia les Epitltenn:a gibba
et sa variété vClItricosa, la très singulière espèce du Lac Nyassa, en Afrique.
que Dickie nomma Epitltcmia clavata en 1880, et enfin quelques formes
nouvelles, apparentées à cette dernière espèce et qui vivent dans les mêmes
parages.




GENRE 36. - EUNOTIA EHR.,
1837. Char. Ernend.
Valve arquée, dépourvue de côtes,
striée transversalement, dépourvue de
raphé et de nodule médian, munie de
P?eudo-nodules aux extrémités. Face
connective rectangulaire. Frustules
libres ou réunis en bandes ou vivant
en parasites sur d'autres plantes.
Endochrôme divisé en deux lames
sur la zone, par un sillon pr010nd.
I. Fnlstules réunis en bandes plus Olt 1Il0Ï1lS l011gues.
(HIMANTIDIUM AUCT.).

















Valve à extrémités sub-tronquées,
Valves fortement rostrées-capitées .
3ESCZ larges. Valve à extrémités obtuses-arron-






. Va~'e\é lExtrémités droites, c1iminuécs-rostrécs; f;Jce connective ne man-
a extr ~tl. 5 trant pas des di,"isions imparfaites " . . . . "
non ca pl e~s,




2. Frustules non ·réunis en bandes.
(VRAIS ÈUNüTIA).
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Valve moyenne ou petite, à stries très fines et dos non bossu
Valve très petite et très étroite à .3 faibles élévations .




Stries robustes, dos à plus de
3 bo,ses . . E. robusta.

























Valve ~rès longue, robuste, droite ou fiexueuse, à extremités
ronflces. . . . . . . .
l Valve assez petite, étroite, arquée, à extrémités parfois rostrées-capitées, non renflées . . . . . . . .
E. flexuosa.
E.lunaris.
I. - Frustules réuuis en bandes plus Olt moins longues.
(HIMANTIDIUM DES AUTEURS).
a. - Extrémités des valves recourbées vers le côté dorsal. Individus
formant des bandes courtes.
E. Arcus Ehr. (Abh., 1840, p. 17. Inf., t. 21, fig. 22. H.V.H.
Atl.. , pl. 34, fig. 2*. Type na 267, forme se rapprochant de la var. tmcinata.
Type na 268, forma curta). Pl. 9, fig. 362.
Valve arquée, à extrémités fortement capitées, à bord ventral droit ou
faiblement arqué; stries délicates, au nombre d'environ 12 en 1 c.d.m.,
finement divisées en travers. Face connective rectangulaire-linéaire-
allongée, à zone connective à très fines stries transversales (22 en 1 c.d.m.),
interrompues pm' des plis longitudinaux. Longueur: 3 à 9 c.d.m.
Eaux douces. - Rare? Appartient selon :M. Grunow aux terrains calcaires. - Angleterre (Comber,
Kitton, Norman), Écosse (Dickie), Irlande (O'lIIeara). Se trouye dans toute l'Europe.
var. minor. (H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 3*). Pl. 9, fig. 363.
Plus petit (environ 3 c.d.m.) et plus grêle.
var. uncinata. (H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 13*). Pl. 9, fig. 364.
Courbures dorsale et ventrale fortes.
var. bidens. (H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 7*). Pl. 9, fig. 365.
Bord dorsal présentant deux faibles gibbosités.
Mêlé nu type.
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E. major (W. Sm.) Raber:th. (Himalltidium W. Sm. Synops.
E. Diat., pl. 33, fig. 286. H.V.H. Atl., pl. 34; fig. 14*. Type na 271).
Pl. 9, fig. 366.
Valve très allongée, arquée, à bords parallèles, à extrémités très
obtuses-arrondies, à peine capitées; stries à ponctuations délicates,
presque confluentes, environ 12 en l c.d.m. ; membrane connective
présentant des stries formées de grosses ponctuations distantes, au nombre
d'environ 14 en l c.d.m. Longueur: 9 à 19 c.d.m.
Eaux douces. - Rare? Belgique, Angleterre (Norman), Écosse (Dickie, Balfour), Irlande (W. Sm.,
O'Meara).
var. bidens. (H.V.H. At!., pl. 34, fig. 15*). Pl. 9, fig. 367.
\
Bord dorsal présentant de\lx élévations.
E. gradlis (Ehr.) Rab. (Elu. Verb., .p. 129, t. II, 1, fig. 9 et
t. III, l, fig. 41. H.V.H. AU., pl. 33, fig. l et 2*. Type nU 262), Pl. 9,
fIg. 368.
Valve arquée, allongée, très {étroite, à bords parallèles, à extrémités
faiblement capitées; stries délicates, environ 10 en l c.d.m., finement
divisées en travers. Membrane connective montrant environ 20 stries en
l c.d.m., finement mais distinctement ponctuées. Longueur: 7 à 16 c.d.m.
Eaux douces. - Cornimont (Delogne), Ard. Lièg. (De Wild.). Angléter;e (H.V.H.), Écosse, Irlande
(O'Meara)~
E. exigua Bréb. (in Kütz. spec. alg., p. 8. H.V.H. Atl., pl. 34,
fig. II*). Pl. 9, fig. 369.
Valve arquée, à extrémités tronquées, plus ou moins capitées, à bords
à peu près parallèles; stries très fines, environ 24 en l c.d.m. Face frontale
linéaire·étroite. Longueur: l à l 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Paliseu!. Noirfontaine (De!.), Ard. Lièg. (De "'i1d.). France (Brèb.), Écosse.
aa. - Extrémités droites ou dirigées vers le côté ventral. Individus réunis
en longues bandes.
E. pectinalis (Kütz.) Rabenh. (Himalltidium Kütz., Bac., pl. 16,
fig. 2. H.V.H. Atl., pl. 33, fig. 15 et 16:~. Type na 264)' Pl. 9, fig. 370, 37L
Valve très faiblement arquée, allongée, étroite, à bords parallèles, à
extrémités diminuées-sub-rostrées, mais non capitées; stries bien marquées,
finement divisées en travers, environ 8 en l c.d.m. à la. partie moyenne
de la valve, beaucoup plus serrées aux extrémités. Membrane connective
à environ 15 stries, un peu irrégulières, en l c.d.m. et formées·de ponctua-
tions assez grosses, mais peu visibles. Longueur: de 3 à 15 c.d.m.
Eaux douces. - Commun..
.,.; J,i




forma curta. (H.V.H. Atl., pl. 33, fig. 15*). Pl. 9, fig. 370.
Petit, presque droit.
forma elongata. (H.V.H. Atl., pl. 33, fig. 16*). Pl. 9, fig. 371.
Long, faiblement arqué.
var. ventricosa Grun. (H.V.H. Atl., pl. 33, fig. Igb*). Pl. 9,
fig. 372.
Bord ventral présentant une bosselure à la partië moyenne.
var. undulata Ralfs. (H.V.H. Atl., pl. 33, fig. 17*. Type na 265).
Pl. 9, fig. 373.
Bord ventral montrant une bosselure médiane, bord dorsal à trois
ou cinq bosselures.
var. Soleirolii Kütz. (Type na 266).
Forme à frustules cloisonnés (valves internes doubles) par suite
d'une division imparfaite.
E. Faba (Ehr.) Grun. (Hi1llalltidium Soleirolii, W. Sm. part.
H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 34*' in Type na 274). Pl. 9, fig. 374.
Valve réniforme allongée, à stries assez visibles, au nombre de IO à
12 en 1 ·c.d.m., finement divisées en travers; face connective montrant
presque toujours dès cloisons provenant d'une division imparfaite (var.
Soleirolii W. Sm.). Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore signalé; indigénat très douteux en Belgique. - France, Angleterre
(Comber), Éco,.e, Irlande (O'Meara).
II. - Frustules 110U rélluis eu ba11des.
a. - Frustules libres, non parasites sur d'autres plantes.
E. Veneris Kütz. (Bac., p. 40, pl. 30, fig. 7. Eu. i1lcisa Greg.
H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 35A*). Pl. 30, fig. 826.
Valve moyenne à bord ventral presque droit, bord dorsal arqué, à
extrémités sub-aiguës. Stries fines, au nombre de 16-17 en 1 c.d.m.
Longueur: environ 4 c.d.m.
Fossile. - Dépôt de Mull (Écosse, Gregory).
var.obtusiuscula Grun. (H.V.H. Atl., pl. 34, fig. 35B*. in Type
na 271). Pl. 30, fig. 827.
Bord ventral un peu concave, extrémités obtuses.
Fossile. - Suède, Angleterre.
E. tridentula Ehr. (Verb., p. 126, t. II, l, fig. 14. H.V.H. Atl.,
pl. 34, fig. 31, var.*.in Types nOS 30g et 347). Pl. 9, fig. 375.




concave; bord dorsal à 3 faibles élévations; stries délicates, environ 15 en
l c.d.m. Longueur: environ 2 c.d.m.
Eaux douce;. - Paliseul (DeL), Ard. Lièg. (De Wild.). - Rore. - Angleterre (H.V.H.), Écosse.
E. prrerupta Ehr. (Amer., p~ 126. H.V.H. AU., pl. 34, fig. 19*)..
Pl. 9, fig. 376.
Valve robuste allongée, à extrémités rétrécies, sub-capitées, tronquées;
bord dorsal assez f~rtement arqué; bord ventral presque droit; stries très
étroites, espacées, environ 6 en l c.d.m. au milieu de la valve, très serrées
aux extrémités, finement ponctuées; nodules terminaux très gros. Face
connective quadrangulaire, montrant environ 12 stries délicates à la partie
moyenne. Longuet:f : 4 à 8 1~d.m.
EalLx douces. - Non encore signalé, ~)robablcl11entDon indigène en Belgique. - Europe septentrionale.
forma curta. (H.V.H. At!., pl. 34, fig. 23 et 24'~)' Pl. 9, fig. 377.
Atteignant à peine 3 c.d.m.
var. inflata Grun. (H.V.H. At!., pl. 34, fig. 17':'). Pl. 9, fig. 378.
Valve plus large, à dos plus renflé.
var. bidens Grun. (EulIotia bidens (Ellr.) W. Sm. H.V.H. Atl.,
pl. 34, fig. 20''). Pl. g, fig. 37g.
Valve très grande et très large, à dos présentant une inflexion
médiane.
Eaux douces. - Angleterre (Norman), Irlande (OJ\Ie;ua).
var. bigibba. (E. bigibba Kil/z. H.V.H. At!., pl. 34, fig. 26'~). in
Type nO 62). Pl. g, fig. 380.
Valve courte, trapue, à extrémités brusquement contractées du côté
dorsal; à dos portant deux fortes bosses; bord ventral trc'::; concave.
Eaux douces. - Frahan (Delogue).
E. bidentula W. Sm. (Br. DiaL, II, p. 83. H.V.H. Atl., pl. 34,
fig. 28*). Pl. 30, fig. 828.
Valve moyenne ou petite, à bord ventral presque droit, à bord dorsal
montrant deux élévations arrondies ou un peu aiguës, à extrémités forte-
ment rétrécies, capitées. Nodules terminaux bien apparents; stries très
délicates, environ 15 'en l c.d.m., finement ponctuées. Longueur': 2 1/2 à
4 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre: Fellend, près Lancaster (Johnson 1), Écosse: Drarmar (nalfour 1) ;
Arran (Arnott 1); Darley Lough (W. Sm. 1) ; nen Nevis (G!eg. 1), etc.
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Dans toutes ces récoltes, la forme est notablement plus courte, plus
trapue, à bosses plus élevées et plus aiguës que. dans la figure de l'atlas,
qui atteint 5 c.d.m. Elle est toujours rare dans les récoltes et accompagnée
du' N avimla seria1ls, Va1l H eurckia rhomboides, etc.
E. robusta Ralfs. (in Pritch, p. 763. H.V.H. Atl., pl. 33, fig. Il,
12 et 13'1'. in Types nOS 263 et 274)' Pl. 9, fig. 381.
Valves robustes, semi-Iunaires, à extrémités largement arrondies; à bord
ventral concave; à dos renflé, convexe, portant de trois à vingt bosses;
stries radiantes, robustes, au nombre d'environ la en l c.d.m. au milieu
de la valve, beaucoup d'entr'elles simplement marginales; face connective
quadrangulaire.
Eaux douces. - Angleterre, France, Suède.
var. tetraodon. (H.V.H. AH., pl. 33.. fig. 11*). Pl. 9, fig. 382.
Dos à quatre bosses. Longueur: environ 5 ·c.d.m.
Eaux donces. - Liressc lDelog-nc), AnI. Liëg. (De 'Vïld.). - Écosse, Anglett:rrc (Norman).
Irlande' (O'Meara).
E. triodon Ehr. (1nf., p. 192, pl. 21, fig. 24. H.V.H. Atl., pl. 33,
fig. 9 et ro*. Type na 263). Pl. 9, fig. 383.
Diffère de l'espèce précédente, par le bord dorsal qui n'a que trois
bosses et par les stries très délicates, au IKlmbre d'environ 16 en l c.d.m.,
finement ponctuées. Longueur: environ 4 c.d.m.
Eauxdouces. - Ard. Liè~. (De Wild.). - Écosse (naxter Coll., n' 263,'), Suède.
E. diodon Ehr. (1nL, p. 192, pl. 21, fig. 23. H.V.H. Atl., pl. 33,
fig. 5·6':'). Pl. 30, fig. 829-830.
Valve à bord ventral concave, à bord dorsal montrant deux faibles
bosses arrondies. Extrémités obtuses, arrondies, sub-capitées. Longueur:
5 à 7 c.d m. Largeur à la constriction médiane: l c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre, Écosse (naxter Coll., n' 2633), Irlande (O'Meara), Fossile. - Suède.
Finlande. .
aa. - Frustules parasites sur d'autres plântes.
E. lunaris (Ehr.) Grun. (SYllcdra Eltr. Infus., XVII, fig. 4,
n.V.H. Atl., pl. 35, fig. 3, 4 et 6.1\*. Type na 272). Pl. 9, fig. 384.
Valve plus ou moins arquée, étroite, à extrémités parfois légèrement
rostrées-capitées, non renflées, à nodules bien marqués; stries délicates,
distinctement ponctuées, au nombre de 15 en 1 c.d.m. Face connectÎve
linéaire étroite, à extrémités tronquées, un peu diminuées. Longueur:
5 à 9 c.d.m.






var. subarcuata (Naeg.) Grun. (H.V.H. Atl., pl. 3S, fig. 2*).
Pl. 9, fig. 385.
Valve courte, assez large, fortement arquée.
var. bilunaris (Ehr.) Grun. (H.V.H. Atl., pl. 3S, fig. 6B*). Pl. 9,
fig. 386.
Valve assez courte, flexueuse.
E. flexuosa Kütz. (Spec. Alg., p. 6. H.V.H. Atl., pl. 3S, fig. 9
et 10*). Pl. 9, fig. 387.
Valves droites, parfois un peu arquées ou un peu flexueuses, à extrémités
renflées-capitées, à nodules bien marqués; stries délicates, au nombre de
II à 12 en l c.d.m., distinctement ponctuées; face frontale linéaire, à
membrane connective très délicatement striée-ponctuée. Longueur: IS
à 30 c.d.m.
. Eaux douces. - Rare?
var. bicapitata Grun. (SYlledra biceps W. 5111. (H.V.H. Atl., pl. 3S,
fig. II*). Pl. 9, fig. 388.
Valve plus large, à extrémités plus fortement renflées.
Amphicampa Ehr., 1849. Genre créé par Ehrenberg pour certains
Eunotia qui ne présentent d'autres caractères différentiels que leurs deux
bords dentés.
Aux dépens de ce genre, il en créa en 1869 encore deux autres.
Ehrenberg appela Oplzidocampa les formes ayant des dentelures égales
et· alternes sur le dos et le ventre, et il nomma H eterocampa les formes
à valve renflée à la partie médiane.
Climacidium Ehr., 1869, est 'encore un genre synonyme d'EuilOtia.
Il comprend les formes à face frontale quadrangulaire, à valves à bord
dorsal denté, tronqué, à extrémités arrondies.
Les E. nzonodon, triodon, tétraodoll, etc., etc., sont aussi des Cli1llacidiu1lt
pour Ehrenberg. ,
Desmogonium Ehr., 1848. Ce genre renferme, à notre aVIS, des
formes qui ne peuvent rester réunies.
Le Desmogonium gracile Eul. (Eul. Spec., type nO ISO) de l'Afrique
méridionale, a des frustules munis de nodules terminaux~ renflés aux
extrémités et unis par ces extrémités en longs filaments à l'aide de. courts
filaments de coléoderme, interposés. Cette espèce doit se ranger à côté de
l'Eunotia ftexuosa.
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Le Desmogonium Guyanense Ehr. (Eul. Spec., type nO ISI) qui se
trouve en Asie, en Afrique et en Amérique, est en bandes comme . les
EUllotia de la section H imalltidium. Les valves sont renflées aux extrémités;
nous n'avons pu apercevoir de nodules terminaux que sur une seule des
valves que nous possédons.
En somme, nous croyons que ces deux formes doivent rentrer dans le
genre Ezt1lotia malgré les légers caractères différentiels qui les en sépar~nt.
Quant au D. Rabenhorstianum Grun. (Diat. Ins. Banka,
p. 6, pl. l, fig. 1*. H. L. Sm. Spec., type nO 129. Cleve et Moller,
nO 187), pl. 30, fig. 831, qui se présente également en filaments allongés,
il a des riodules terminaux bien apparents, des valves non ou guère renflées
aux extrémités, et à bords à grosses perles comme les Actillella. Il nous
paraît intermédiaire entre les EUllotia et les Acti1lella.
--On l'a trouvé dans l'ile de Banka et en Chine, dans des eaux douces.
GENRE 37. - PSEUDO-EUNOTIA GRUN.,
1865 et 1882.
Caractères de~ EUllotia dont il se différencie par
l'absence des nodules terminaux. Frustules isolés,
libres.
FIG. 68. Ps. Hemicyc1us (Ehr.) Grun. (in H.V.H.
Pseudo-El/llotia
Hcmicyclus. Atl., pl. 35, fig. 23*. in Types nOS 262, 273 et 274)'
Valve étroite, fortement arquée, à extrêmités rétrécies, obtuses; stries
transversales, très obtuses, finement divisées en travers, au nombre de
lü-II en 1 c.d.m.
Fossile. - Écosse (Gregory), Suède (Ehrenb.).
GENRE 38. - CERATONEIS EHR., 1840.
Valve arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-
capitées, à nodules distincts. Bord ventral générale-
ment renflé à la partie médiane, montrant un pseudo-
nodule bien apparent. Pseudo-raphé étroit. Frustule
libre, solitaire, à face frontale linéaire, étroite.






C. Arcus Kütz .. (Bac., p. 104, pl. 6, fig. ro. H.V.H. Atl., pl. 37,
fig .. 7*. Type nO 28r). Pl. 10, fig. 401.
Caractères du genre. Stries fines, délicatement ponctuées, au nombre
de r6 à r7 en r c.d.m. Longueur moyenne: 5 à 7 c.d.m. Certaines formes
atteignent une longueur bien plus considérable.
Eam< douces. - Rare: Lires,e, Rochehaut (Delogne), Liège (A. Verbeeck), Jud. Lièg. (De Wild.).
We§tmoreband, Angleterre; Arran, Écosse. .
GENRE 39. - ACTINELLA LEWIS, 1865.
Valves' arquées mumes de nodules ter-
minaux, à extrémités inégalement dévelop-
pées : la supérieure très fortement renflée
en massue et munie d'une pointe saillante,
l'inférieure à renflement plus faible, parfois
dépourvue de pointe. Bord de la valve uni
ou ondulé, mum d,e grosses perles et
parfois de petites épines. Stries délicates,
ponctuées. Frustules parasites, groupés,
d'après Lewis, en étoile par l'extrémité
inférieure.
Les Actinella sont des diatomées américaines
dont actuellement quatre espèces sont décrites.
Les Act. Guyanmsis Grun., Brasilimsis Grun. et
mirabilis sont propres au Brésil; l'A. punetata.
Lew. appartient à l'Amérique du Nord, mais il
a toutefois aussi été trouvé en Norvège.
a. b.
Aeti"ella"'i:~:;I:So>E"I.) Gr"". L'Actinella punctata Lewis (H.V.H. Atl.,
~: X~~;:m'i~~è~e~térieure et pl. 35,. fig. r8 et 2r*. in Type nO 274). ~l. 30,
. postérieure. fig. 832, est petit, c1aviforme, à extrémité supé-
rieure fortement émarginée, à extrémité inférieure arrondie-obtuse, à
peine' renflée. StIjes: environ r7 en r c.d.m. Longueur: environ 8
à rr c.d ..\TI.
Eaux douces. - Ruisseau Il. Fisco près Christiania, Norvège. (G. Norman, n' 529 in Coll. Walker
Arnott, n' 8561)
SYNEDRA.
TRIBU VII. - SYNÉDRÉES.
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Valves très allongées, à bords denticulés et à stries marginales courtes Thalassiothrix.
Valves grêles à extrémités renHées en tête, d'une façon
inégale; frustules réunis en étoile par l'extrémité la plus
renflée ·Asterionella.
Valves à bord.





Valves aciculaires ou bacillaires, à.
ponctuation fine, régulière; ou valves
très rétrécies entre le centre et les
extrémités, ou ponctuations assez
grosses, irrégulièrement placées sur·




GENRE 40. - SYNEDRA Ehr., 1831.
Valves très allongées, plus ou moins lancéolées
ou linéaires, parfois un peu courbées ou ondulées,
munies d'une ligne médiane hyaline ou d'un espace
blanc, parfois peu distincts; ~réquemmentmunies
d'un pseudo-nodule médian et souvent de nodules
terminaux très petits et peu visibles; stries transver-
sales, jamais de côtes transversales. - Frustule
.sessile sur d'autres plantes.
Endochrôme formé de deux lames dentelées sur
les bords ou divisées en lanières et reposant par
le milieu sur les valves.
'.'
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1. EUSYNEDRA. - Valves régulièrement striées, non ou à peme
renflées au milieu et dépourvues de sillons.
m~~v'yun { Pseudo-nodule annulaire médian










Valves 1Stries bien marqu~e~, envi~on I~ en
étr 't 1 c.d.m.; extremltés tres falble-m~~:- ment rostré~s-capitées. . . S. Acus.
lanceo- Str' fi d 6' 8 dlées.li- les . n.e~t e.I a 1 en 1 c. .m.;
éa' extremltes fa,blement rostrées-ea-
n Ires. pitées. . . . . . S. radians.
Valve étroitement linéaire; extrémités plus ou
moins rostrées ou rDstrees, capitées . S. Ulna.
Stries fines, environ 18 en 1 c.d.m.;
valve assez largo lancéolée
Valve très grande et très robuste, il
extrémités fortement capitéesJ à
tête triangulaire
..jValve longue et robuste.
Extre- rRa h' ét 'tmités p .e lOl, 1
non en strl~S tres
tête déhcates .
Valve Jt~:i~~- petite.) Raphé ass,ez














































St~iesl (Stries marginales; l'as de grosses perles sur les bords de la
1 margtna es valve. . . ...-- ' • . . . . . . . S. affinis.
l ps.,"u~':'- Bords de la valve munis de grosses perles, entre lesquelles sontl::~oré. des fines stries à peine visibles. . S. N itzschioides.
II. ARDISSONIA. - Valves munies de deux ou plusieurs ·sillons.















délicates. !Sillons très rapprochés des bords. Sillons écartés des bords. . S. fulgens.S. crystallina.
Pas de pseudo-raphé, valve très large S. baculus.
Valve à plus de deux sillons; les uns sub-marginanx, les antres placés au milieu
de la valve. '. S. robusta.
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III. TOXARIUM. - Valves très étroites,
malS fortement renflées à la partie moyenne et aux extrémités,
et couvertes de ponctuations irrégulières; pas de sillons.
{
Valve fortement ondulée sur toute sa longueur
Valve non ondulée. . . . . .
S. undulata.
S. Hennedyana.
I. - EUSYNEDRA. Valves non ou à peine renflées au milieu,
régulièrement striées .
• Valve dépourvue de sillons marginaux.
A. - STRIES S'ÉTENDANT SUR TOUTE LA VALVE.
a. - Valve munie d'un pseudo-nodule annulaire.
S. pulchella Kütz. (Bacill., p. 68, pl. 29, fig. 87. H.V,H. AU"
pl. 40, fig. 28 et 29*. Type nO 298). Pl. 10, fig. 402.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités faiblement rostr~es-sub­
capitées, à pseudo-nodule fortement marqué, atteignant souvent le bord.
Pseudo-raphé étroit, terminé par des nodules petits mais distincts. Stries
13 à 14 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées. Face frontale étroite,
linéaire, atténuée aux extrémités. Frustules réunis en éventail. Longueur:'
environ 6 c.d.m.
Eaux douces (1) et saumâtres. - Anvers, Blankenberghe (H.V.H.), Ard. Lièg. (De Wild.). Angleterre
(Kitton, Comber, Norman, Grave), Écosse, Irlande (O'Meara), France.
forma major. (H.V.H. AU., pl. 40, fig. 27 et pl. 41, fig. 1*).
Pl. 10, fig. 403.
Beaucoup plus grand et atteignant plus de 12 c.d.m.
var. Smithii Ralfs. (S. acicularis W. Sm. (H.V.H. Atl., pl. 41,
fig. 2*. Type nO 300). Pl. 10, fig. 404. •
Aussi long que la forme major, mais beaucoup plus étroit. Stries 14
à 15 en 1 c.d.m. .
Eaux douces. - Anvers, Irlande. - Eaux saumâtres: Angleterre ('V. Sm., Kitton, Slolt., Norman,
Grave), Irlande (O'Meara).
var. lanceolata Q'Meara. (S. millutissima W. Sm. H.V.H. Atl.,
pl. 41, fig. 7*. Type nO 299). Pl. 10, fig. 405.
Beaucoup plus petit que le type, environ 3 1/2 c.d.m., et propor-
tionnellement beaucoup plus large, presque naviculiforme; 15 stries
en 1 c.d.m.
Eaux douces. - Anvers (H.V.H.). - Angleterre (W. Sm., Norman, Comber),'Irlande.
var. vertebra. (S. vertebra Greg. Q.J.M.S., 1855, p. 41, pl. 4, f. 22)..
. .
Valve grande, large à la partie médiane puis devenant de plus en
plus étroite jusqu'aux extrémités.
Dépôts lacustres, - Écosse.
.. ,' : ".•..,~;
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S. Vaucherire Kütz. ! (Bac., p. 65, pl. 14, fig. 4. H.V.H. Atl.,
pl. 40, fig. 19*' Type na 297). Pl. 10, fig. 406.
Valve étroite, linéaire, à extrémités atténuées-rostrées, à pseudo-nodule
excentrique; 'stries robustes, au nombre de 12 à 13 en 1 c.d.m.,.divisées
en travers. Longueur: 3 à 4 c.d.m.
Eaux douces, - Rouge Cloitre. - Angleterre (W. Sm., Kitton). Se trouve çà et là par toute l'Europe,
var. parvula. (S. parvltla Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 40, fig. 22*).
Pl. 10, fig. 407.
Bien plus petit et lancéolé. Stries: 14 à 15 en 1 c.d.m. Longueur :
1 1/2 à 2 c.d.m.
var. perminuta Grun. (H.V.H. Atl., pl. 40, fig. 23*). Pl. 10,
fig. 408.
Tout petit (parfois moins d'un c.d.m.); 18 à 19 stries en 1 c.d.m.
var. deformis. (S. deformis W. S1II. H.V.H. Atl., pl. 40.. fig. 10*).
Pl. 30, fig. 833.
Valve plus ou moins déformée, à déformations variables, 10 stries
en 1 c.d.m.
Angleterre (W. Sm., Norman), Écosse (Baxter Coll., n° 2<j08).
aa. - Valve dépourvue d'lm pseudo-llodule.
b. - VALVES AYANT GÉNÉRALEMENT Vii ESPACE HYALIN MÉDIAN.
S. DIna (Nitzsch.) Ehr. (Inf., p. 211, na 295, t. XVII, fig. 1.
H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 7*. Type na 284). Pl. la, fig. 409.
Valve étroitement linéaire, à extrémités plus ou moins longuement
rostrées. Pseudo-raphé étroit. Stries robustes au nombre de 9 en 1 c.d.m.,
finement divisées en travers, laissant habituellement un espace hyalin
quadrangulaire à la partie moyenne de la valve. Longueur: environ 15 à
.
25 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
var. splendens. (S. splendens Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 2*.
in Types nOS 312, 15, 107, etc.). Pl. la, fig. 410.
Très allongée et atteignant au delà de 30 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
var. subrequalis (Grun.). H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 13*. Type
na 286). Pl. 10, fig. 4II.
Valve linéaire, étroite; extrémités obtu'ses non ou à peine rostrées-
capitées.
Eaux douces. - Bruxelles. Rouge Cloître (Delogne).
var. longissima. (S. longissima W. Sm. H.V.H. Atl.·, pl. 38, fig. 3*.
Type na 287). Pl. la, fig. 412.
SYNEDRA. 3II
Valve linéaire-étroite et extrêmement allongée. (atteignant de 30 à
55 c.d.m.), à extrémités fortement capitées.
Saumâtre. - Entre Ostende et Blankenberghe (H.V.H.), Ard. Lièg. (De ""ild.). Irlande (Dickie),
Angleterre (Norman in Baxter Coll. n' 28':9), Écosse (Baxter Coll. n' 2733): .
var. spathulifera Grun. (H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 4*' in Type
na 25). Pl. la, fig. 413.
Linéaire, longue, à extrémités un peu dilatées en spatule.
Eaux douces. - Deurne près d'Anvers.
var. amphirhynchus. (S. ampllirltYIlc1zus Eltr. H.V.H. Atl., pl. 38,
fig. 5*). Pl. 10, fig. 414.
A extrémités rostrées-capitées.
Eaux douces: - Ard. Lièg. (De Wild.). Irlande (O·Meara).
var. Danica. (S. Dallica Kütz. H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 14a*).
Pl. la, fig. 415.
Longue et très étroitement lancéolée, à extrémités rostrées-capitées.
Eau."C douces. - Ard. Lièg. (De Wild.).
var. lanceolata. (S. lallceolata Kütz. (H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 10*).
Pl. la, fig. 416.
Étroitement lancéolée et insensiblement atténuée jusqu'aux extré-
mités ..
Eaux douces. - Ard. Lièg. (De Wild.). Irlande.
var. obtusa. (S. obtusa W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 38, fig. 6*). Pl. la,
fig. 417.
Linéaire, assez large, à extrémités obtuses.
Eaux douces. - Angleterre (W. Sm., Stolt., Comber, Kilton in Baxter Coll. n' 4305).
var. oxyrhynchus. (S. oxyrlzYIlc1ms Kiitz. H.V.H. Atl., pl. ~g,.
fig. w*).PI. la, fig. 418.
Petit (en moyenne 7 à 8 c.d.m.), linéaire, à extrémités insensiblement
atténuées en un rostre assez long; stries un peu plus serrées, environ
10 en l c.d.m.
Eaux douces.. Angleterre (Comber, Norman), Irlande (ü'Meara).
var. vitrea. (S. vitrea Kütz. H.V.H. Atl., pl. 38, fig. II et 12*).
Pl. la, fig. 419.
Valve linéaire-étroite, à extrémités longuement et étroitement
rostrées ; stries s'étendant sur toute la valve.
Eaux douces. - Ard. Lièg. (De Wild.) .
. S. Acus (Kütz.) Grun. (Wien., 1862, p. 3g8. S. oxyrJt)'11ckus
W. Sm. nec Kittz. H.V.H. Atl., pl. 3g, fig. 4*' in Type na 479)' Pl. la,
fig. 420.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités à peine rostrées-capitées.
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Pseudo-raphé étroit. Stries bien marquées, environ 13 en l c.d.m., inter-.
rompues au milieu de la valve par un espace hyalin allongé, généralement
quadrangulaire. Longueur: environ 13 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). Angleterre (W. Sm., Comber), Irlande (Ü'Meara). Ça et là
par toute l'Europe.
var. delicatissima Grun. (S. dclicatissima W. Sm. H.V.H. Atl.,
pl. 39, fig. 7*. in Types nOS 221,269, etc.). Pl. 10, fig. 421 .
Plus courte et beaucoup plus étroite, à extrémités un peu plus
fortement capitées. Stries s'6tendant sur toute la valve. Longueur:
5 à IO c.d.m.
Eaux douces. - Anvers, Bruxelles, etc. - Angleterre.
var. angustissima Grun. (H.V.H. Atl., pl. 39, fig. 10*). Pl. 10,
fig. 422.
Très longue, à partie médiane un peu renflée, à extrémités extrême-
mcnt étroites, faiblemcnt capitées. Longueur: 20 c.d.m.
Eaux douces.
S. radians (Kütz.) Grun. (H.V.H. Atl., pl. 39, fig. II*. Type
na 289 et in Types nOS 221 et 312). Pl. 10, fig. 423.
Valve très étroitement linéaire-lancéolée, à extrémités un peu capitées;
stries fines au nombre de 16 à 17 r/2 en l c.d.m. Longueur: 4 à IO c.d.m.
Eaux douces. - Rouge-Cloître (Del.), Anvers (H.V.H.), Ard. Liég. (De Wild.). Angleterre (Kitton,
. Comber, Norman), Écosse, Irlande (Ü'Aleara).
bb. - STRIES NE LAISSANT PAS D'ESPACE HYALIN A LA PARTIE MÉDIANE DE LA VALVE.
c. - Valves à extrémités n01/ capitées, parfois 1I1t peze rosirées. Espcèes marines.
S. Gallionii Ehr. (lnf., p. 212, t. XVII, fig. 2. H.V.H. Atl.,
pl. 39, fig. 18*. Type nO 291 et Type nO 292 vaL). Pl. 10, fig. 424.
Valve linéaire-lancéolée, à extrémités arrondies-sub-obtuses. Pseudo-
raphé très distinct, un peu élargi à la partie moyenne; nodules terminaux
très <).istincts. Stries robustes au nombre d'environ 9 en l c.d:m., distincte-
ment ponctuées, absentes sur les extrémités de la. valve, qui sont couvertes
de très fines granulations. Longueur: 16 à 22 c.d.m.
Marin. - Non encore observé en Belgique. - Angleterre (W. Sm., Stolt.), Écosse (Kitton;n Baxter
Coll. n' 4293), Irlande (Ü'Meara) et sur toutes les côtes d'Europe.
" ::
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S. investiens W. Sm. ! (Brit. Diat., vol. II, p. 98. H.V.H.
Atl., pl. 40, fig. 3*. Type na 293). Pl. 10, fig. 425.
Valve étroitement linéaire-lancéolée, souvent légèrement gomphoné-
moïde; stries très robustes, au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m. Longueur:
1 1/2 à 4 c.d.ln.
Marin. - Ostende (Westendorp n' 797). - Angleterre (Kitton), Irlande (O'Meara), Écosse (Grev.).
S. barbatula Kütz. ! (Bac., p. 68, t. XV, fig. 107. H.V.H. Atl.;
pl. 40, fig. 6a*. Type na 294)' Pl. 10, fig. 426.
Valve petite, assez largement lancéolée, à extrémités légèrement
rostrées. Raphé étroit. Stries délicates, au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m.
Longueur: 2 à 2 1/2 c.d.m.
Marin. - Non encore observé en Belgique. Angleterre, Irlande (O'Meara).
cc. - Valves à extrémités rostrées-capitées. Esje'ces Il'eau douce.
S. capitata Ehr. (Inf., t. XXI, fig. 29. H.V.H. AU., pl:" 38,
fig. 1*. Type na 283). Pl. 10, fig. 427.
Valve linéaire, à extrémités fortement capitées, à tête triangulaire, à
terminaison un peu rétrécie. Pseudo-raphé étroit, terminé par des nodules
peu visibles. Stries robustes, au nombre de 8 en 1 c.d.m. Longueur:
20 à 50 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun partout.
S. famelica Kütz. ! (Bac., p. 64, t. XIV, fig. 8, I. H.V.H. AU.,
pl. 39, fig. 17*). Pl. 10, fig. 428.
Valve assez largement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-
capitées. Pseudo-raphé étroit. Stries délicates au nombre d'environ 21 en
1 c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore trouvé en Belgique.
S. amphicephala Kütz. ! (Bac., p. 64, pl. 3, fig. i2. H.V.H.
AU., pl. 39, fig. 14* - var. in Types nOS 30, 128 et 332). Pl. 10, fig. 429.
Valve très étroitement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-
capitées. Pseudo-raphé bien visible. Stries très robustes au nombre
d'environ II en 1 c.d.m. Longueur: 4 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Liég. (De Wild.). Écosse, Irlande.
'J','.
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AA. - STRIES MARGINALES OU AU MOINS PSEUDO-RAPHE ÉLARGI A LA PARTIE
MÉDIANE ET PAR SUITE DE FORME LANCÉOLÉE.
S. affinis Kütz. ! (Bac., p. 68, pl. r5, fig. 6 et rI. H.V.H. At!.,
pl. 41, fig. 13*. Type nO 302 et in Ty'pes divers). Pl. 10, fig. 430.
Valve lancéolée, à extrémités parfois très faiblemënt rostrées-capitées ;
stries marginales laissant un pseudo-raphé lancéolé notable, assez fines,
au nombre de 13 à 14 en 1 c.d.m. Longueur: 9 à 12 c.d.m.
Marin et eaux saUmâtres. - Blankenberghe (H.V.H.). - Angleterre (Kitton, Comber, Norman, S1olt.).
Écosse. (Baxter Coll. n' 2830). rrlande (O·Meara). A travers l'Europe.
var. tabulata. (S. tabulata Kütz. H.V.H. Atl., pl. 41, fig.ga*.
in Types nOS !O2, r74 et 234). Pl. 10, fig. 431.
Valve plus longuement lancéolée; stries plus écartées, au nombre
d'environ 9 1/2 en 1 c.d.m.
Même habitat.
var. parva KÜtz. (S. parva Kütz. H.V.H. At!., pl. 41, fig. 23*).
Pl. 10, fig. 432.
Très petite (environ 3 à 7 c.d.m.), à stries fines, rapprochées, au
nombre de Ig à 21 en 1 c.d.m.
.Même habitat.
Ces trois formes passent de l'une à l'autre, par toutes les gradations.
var. fasciculata. (S.fasciculata Kütz. H.V.H. Atl., pl. 41, fig. 15*.
Type nO 302). Pl. 10, fig. 433.
Valve assez largement lancéolée, à pseudo-raphé lancéolé plus étroit
que dans les formes précédentes.
Angleterre (W. Sm., Norman), Écosse, (Baxter Coll. n' 2524).
S. nitzschioides Grun. (Oest. Diat., 1862, p. 8g, t. VIII,
fig. 18. Tltalassiotltrix? nitzscltioides Grun. H.V.H. Atl., pl. 43, fig. 7, 8, g,
10*). Pl. 10, fig. 434.
Valves linéaires-étroites ou plus ou moins lancéolées, à extrémités
aiguës ou obtuses. Pseudo-raphé très large. Valves montrant sur les bords
de grosses perles, au nombre de 10 à 12 en 1 c.d.m., très visible:;, et entre
lesquelles se trouvent de courtes stries assez difficiles à voir. Frustules
à face frontale rectangulaire, réunis en filament, disposés parfois en étoile
comme un Asterionella. Longueur: 4 1/2 à 7 c.d.m.
Marin. - Basain à Blankenberghe. Rare. Escaut pêlagique, très fréquent, (lI.V.H.).· Irlande
(O'Meara).
Cette diatomée n'est pas un vrai Symdra. M. Grunow en a fait le genre




Valve munie de deux ou plusieurs sillons.
< •
** Valves munies de deux sillons marginaux.
a. b.
S. crystallina (Lyng.) Kütz.
(Bac., p. 69, t. XVI, fig. I. H.V.H. Atl.,
pl. 42, fjg.' 10*. Type nO 305). Pl. 10,
fig. 435.
Valve très longue, lInéaire, renflée aux
ex~rémités et à la partie médiane, à sillons
larges, très distincts, écartés des bords de la
valve; stries fines, au nombre de 12 en l
c.d.m., formées de folies ponctuations, ab-
sentes sur les extrémités de la valve, qui
sont couvertes de granulations disposées en
lignes radiantes. Longueur : environ 50
c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre,
Irlande (O'Meara).
FIG. 72. - SYlledra/lIltrells.
a. Face valvaire. ~
b. Face connective.
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S. fulgens (Kütz.) W. Sm. (Syn. B. Diat., vol. I, p. 74,
pl. 12, fig. 103. H.V.H. Atl., pl. 43, fig. 1 et 2*. Type na 308). Pl. ID,
fig. 436.
Valve linéaire, étroite, à sillons marginaux parfois difficilement
visibles et se confondant avec les bords, ordinairement renflée à la partie
médiane et aux extrémités, montrant aux extrémités une couronne très
apparente de stries radiantes, délicates; pseudo-raphé très étroit; stries
délicates, 13 à 14 en 1 c.d.m., finement ponctuées. Longueur: 17 à
42 c.d.m.
Marin. - Ostende: Parc aux huîtres. Très rare. - Angleterre (Stolt., Norman), Écosse (Kitton, in
Baxter Coll. n' 4292), Irlande (O'Meara), France.
S. superba Kütz. (Bac., p. 69, pl. 15, fig. 13. W.Sm., Br. Diat.,
I, p. 74, pl. 12, fig. 102*). Pl. 30, fig. 834.
Valve robuste, linéaire, insensiblement atténuée de la partie médiane
aux extrémités qui sont arrondies sub-tronquées, parcourues par deux
sillons écartés du bord et partageant en deux la partie de la valve située
entre le bord et le pseudo-raphé. Stries très robustes, ponctuées, environ
10 en 1 c.d.m. Longueur: 25 à 50 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Norman, 'V. Sm.), Irlande (O'j~Ieara).
S. baculus Greg. (Trans. Mie. Soc., 1867, p. 88, pl. l, fig. 54,
H.V.H., Atl., pl. 42, fig. 9*)' Pl. 30, fig. 835.
Valve très largement linéaire, à extrémités arronâies. Sillons se con-
fondant avec les bords de la valve. Stries délicates, 9 à 10 en 1 c.d.m.,
ondulées, finement divisées en travers de façon à former des stries longi-
tudinales très rapprochées. Longueur de la valve : 40 à 60 c.d.m.
Largeur : 1 1/2 à 3 c.d.m.
Marin. - Côtes d'Écosse et d'Irlande.
S. robusta Ralfs. (in Pritch. InL, p. 789, pl. 8, "fig. 3. H.V.H.
Atl., pl. 42, fig. 6 et 7*. Type na 304)' Pl. 30, fig. 836-837.
Valve très largement linéaire, à extrémités un peu diminuées, arrondies,
obtuses. Pseudo-raphé très robuste et simulant un sillon; deux sillons
marginaux et deux autres intermédiaires; stries transversales robustes,
environ 5 en 1 c.d.m., montrant dans leurs intèrvalles de fines lignes
longitudinales et parfois une apparence de rangées de perles' au milieu de
chaque compartiment. Longueur: 50 à 80 c.d.m. Largeur: 3 1/4 à
4 c.d.m.
Marin. - Cette magnifique espèce, la plus belle des SJ'11edra n'a été, jusqu'ici, trouvée que dans la
Méditerranée et l'Adriatique. Nous la citons à cause de sa beauté particulière, de sa tai,lle considérable et
de sa structure toute spéciale,
.:.,....;
III. TOXARI,UM. - Valve très étroite mais fortement
élargie au milieu et aux extrémités et couverte de





S. undulata (Bailey) Greg. (Diat. of Clyde,
p. 59, pl. 14, fig. 107. H.V.H. Atl., pl. 42, fig. 2*. Type
na 303). Pl. 10, fig. 437.
Valve très longue et très étroite, renflée au milieu et
aux extrémités, foTtement ondulée sur toute sa longueur.
Ponctuations formant des lignes régulières, au. nombre
d'environ 12 en 1 c.d.m., sur les parties étroites de la
valve; disposées irrégulièrement sur les parties élargies.
Longueur: environ 40 à 45 c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Belgique, mais se trouve en Angleterre, en
Écosse, en France, etc.
S. Hennedyana Greg. (Diat. of Clyde, p. 60,
t. VI, fig. 108. H.V.H. Atl., pl. 42, fig. 3*). Pl. ID,
fig. 438.
Valve très étroite, non ondulée, fortement renflée au
milieu et aux extrémités, couverte de ponctuations assez
fortes, disposées irrégulièrement. Longueur: atteint jusqu'à
90 c.d.m.
Marin. - Ostende (Deby). Très rare. - Écosse (Greg.).
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GENRE 41. - CAMPYLOSTYLUS
SHADB., 1849 (Manuscrit)
• Ne renferme qu'une espèce:
C. striatus Shadb.! (~sct.; Synedra
Normanii Crev. in Trans. Mie. Soc., 1862,
p. 231. Pl. '10, fig. 1-3).
Valves courbées, c1aviformes, un peu tor-
dues, tantôt renflées en massue à l'une des
e"xtrémités et insensiblement atténuées en un
long appendice de l'autre, tantôt atténuées
plus ou moins longuement aux deux extré-
mités; stIies transversales extrêmement déli-
cates, environ 13 en 1 c.d.m., finement divisées
en travers, interrompues par un pseudo-raphé
très étroit, plus ou moins excentrique sur une
partie de la valve et se terminant à un pseudo-
nodule. Longueur: 15 à 45 c.d.m. Largeur au
renflement: 1/2 à 3/4 c.d.m.
Marin. - A été trouvé dans les docks à Londres, sur des blocs
d'acajou, d'abord par Shadbolt qui en a fait une belle récolte pure,
ensuite par Norman donl la récolte est surtout composée de valves
de Melosira.
Note. - C'est à tort que Greville'veut faire
un Synedra de cette curieuse diatomée dont
l'aspect est tout à fait particulier. Les figures de
Greville sont très médiocres et il n'a Temarqué
ni la torsion de la valve, ni le pseudo-raphé, ni
les nodules terminaux, détails qui devaient
échapper avec les objectifs dont Greville se
servait en 1862.
THALASSlONEMA.
Thalassionema Grun. (in Synopsis).
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Dans notre Atlas du Synopsis, pl. 43, fig. 7-10, M. Grunow a proposé










N"ous avons préféré conserver cette forme, comme nous. l'avons fait
dans le (( Texte du Synopsis», parmi les Synedra avec lesquels on est tenté
de la ranger à première vue.
•
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Pseudo-Synedra Leud.-Fortm. (Dlat. Malai·
sie, p. 32). Sans diagnose générique donnée par l'auteur.
M. Leudiger-Fortmorel comprend dans son genre deux
formes très différentes : .
Le Ps. Peragalli (fig. 35a), en forme «( d'aviron )), à stries
fines, parallèles (12 en l c.d.~.), et dépourvu de pseudo-
raphé; et l'autre,
Le Ps. Dehyi en forme de «poignard étranglé)), pourvu
d'un pseudo-r<l.phé étroit très apparent et ayant également
des stries parallèles (10 1/2 en l c.d.m,).
La première habite-Java, la deuxième Sumatra. ous




















.:'"' .~~•• 1 •
A. formosa Hassall. (Microscopical examination of the Water
supplied to the Inhab. of London, 1850, MieL Joum., VIII, pl. 7, fig. 8.
H.V.H. Atl., pl. 51, fig. 19 et 20*). Pl. II, fig. 439,
Valve étroitement linéaire, diminuant un peu de largeur de la base,
qui est très fortement capitée, à l'extrémité supérieure dont la tête est
beaucoup plus petite; stries fines, au nombre de 17 environ en 1 c.d.m.,
interrompues par un pseudo-raphé très étroit et une aire hyaline assez
grande dans le renflement basilaire. Face suturale fortement renflée à
la partie inférieure, très faiblement à la partie supérieure. Longueur:
7 à 10 c.d.m.
Eaux douces. - Le type n'a pas encore été signalé en Belgique mais a été trouvé en Angleterre
(Kitton, Norman, Comber, Roper, Arnott), Écosse (Baxter Coll .. n· 2790), Irlande (O'Meara), France
et Danemark.
var. gracillima (Hantzsch) Grun. (H.V.H. Atl., pl. 51, fig. 22*.
Type na 345). Pl. II, fig. 440.
Valves beaucoup plus étroites que le type.
Assez commun à. Anvers, dans les fossés de la ville et les eaux avoisinantes. - Angleterre,
Danemark, Irlande (O'Meara).
var. inflata. (H.V.H. Atl., pl. 51, fig. 23*. in Type na 345). F'l. II,
fig. 441.
Face frontale brusquement renflée dans son tiers inférieur..
Anvers. Mêlé au précédent. - Danemark.
var. Bleakeleyi. (A. Bleakeleyi W. Sm.! H.V.H. Atl., pl. 52,
fig. 1*). Pl. 30, fig. 838.
Frustules courts, élargis, dilatés à la base. Longueur: 4 1/2 à 5
c.d.m.
Marin. - Harwich (Bleakeley), Norfolk (W. Sm.! Kitton). Côtes d'est (;Norman).
var. Ralfsii. (A. Ralfsii W. Sm.).
Frustule encore plus court et relativement plus large que le précé-
dent. Longueur: 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (''N. Sm.; Norman),
GENRE 43 THALASSIOTHRIX CLEVE ET
GRUN., 1880.
. ..;-
Valves quadrangulaires à extrémités inégalement développées,
à bords munis d'épines ou de pointes élevées entre lesquelles se




Ce genre ,ne renferme que des espèces ma·
rines. M. Grunow y avait aussi primitivement
compris le SY1ledra Nitzschioides.
Aujourd'hui on ne doit guère y comprendre
que le Tit. Frauenfeldii Grztn. (H.V.H. Atl.,
pl. 37, fig. II'12*). Pl. 30, fig. 839 et le
Tit. longissima Cl. et Grun. (fig. 78 ci-contre), la
plus longue diatomée connue." Elle atteint 3-4
millimètres de longueur et habite les mers-
arctiques;
Le Tltal. mrvata Castr... (Diat. ChaIl., p. 55,
pl. 24, ~g. 6*). Pl. 30, fig. 840, est trop incom··
pIétement décrit et figuré pour porter un juge-
ment sur cette forme. Il faudrait avoir un
spécimen authentique à sa disposition. D'après
la figure il ne doit guère différer du SY1lCdra
(Tltaiassionema) Nitzscltioides, si ce n'est par la










TRIBU VIII. - FRAGILARIÉES.
Frustules à face frontale rectangulaire, valves à pseudo-raphé apparent, à






Frustules à zone connective ondulée-arquée, à yalves
lancéolées. . . . . . . . . .
Frustules à valves arquées, à zone connective arquée et





a. Valve. b. Face connective~
a. b.
FRAG1LAR1A.
GENRE 44. - FRAGILARIA LYNGBYE,
1819 (Char. Emend.).
Valves symétriques dépourvues de côtes.
Frustules rectangulaires réunis en longues
bandes ou en chaînes. Dans la section
Staurosira, l'endochrôme est semblable à
celui des Synedra. Dans les espèces de la






Valve linéaire ou linéaire-elliptique, à extrémités diminuées;
17 stries en x c.d.m. Espèce d'eau douce. F. virescens
Valves 'elliptiques-ovales, 'à extrémités acuminées-rostrées (eau
douce). F. undata.
Valve elliptique-allongée, à peine siliceuse, stries très délicates:
24 en 1 c.d.m. (matin). F. striatula.
Valve linéaire étroite, à extrémités renflées ; stries presque
invisibles, '3x à 32 en x c.d.m. Espèce marine F. hyalina.
Valve linéaixe très étroite, renflée.à la partie médiane. Eau
douce. F. Crotonensis.





















Val ve petite ou cruci-
forme, ou renflée, ou
contractée à la partie








Valve cruciforme assez grande, à côtes
robustes F. Harrisonii.
F. brevistriata.
1. FRAGILARIA. - Pseudo-raphé trés étroit et à peine visible.
F. virescens Ralfs. (Ann. ~nd Mag., 1843, XII, t. II, fig. 6.
H.V.H. Atl., pl. 44, fig. 1*. Type nO 30.9). Pl. II, fig. 4,42.
Valve linéaire ou linéaire-elliptique, à extrémités atténuées et souvent
rostrées, obtuses. Pseudo-raphé à peine visible. Stries fines, distinctement
ponctuées, environ 17 en 1 c.d.m. Frustules quadrangulaires, allongés,
réunis en longues bandes. Longueur des valves très variable, en moyenne
2 à 6 c.d.m.
R:1ux douces, ..:.. Région méridionale de la Belgique: Namux (p. Gaut.), Pleinevaux (Delogue), Ald.







F. undata W. Sm. (Brit. Diat., II, p. 24, pl. 60,' fig. 377*).
Pl. 30, fig. 841.
Valves elliptiques ou longuement ovales, à extrémités acuminées et
plus ou moins rostrées. Stries délicates, 17 en 1 c.d.m. Bandes se
dessoudant facilement, les frustules restant alors unis par les angles.
Longueur: 2 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre (W. Sm.), Lock Kinnord Dép. Écosse (Davidson).
var. constricta. Valves contractées à la partie médiane.
Eaux douces. - Écosse (Dép. de MuU. W. Sm.).
F. striatula Lyngb. (Hydroph. Dan., p. 183, pl. 63. H.V.H.
Atl., pl. 44, fig. 12*). PI. 30. fig. 842.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités un peu rétrécies, pseudo-raphé
très étroit. Stries très délicates: 24 en 1 c.d.m. Frustules quadrangulaires,
allongés, à zone connective plissée réunis en longues bandes, extrêmement
faciles à se déformer, à peine siliceux.
Marin. - Angleterre, Écosse, Irlande, France (Belgique probablement), Allemagne, Norvège.
F. hyalina (Kütz.) Grun. (Diatoma lryalina Kütz. Bac., p. 47,
pl. 17, fig. 20. H.V.H. Atl., pl. 44, fig. 14 et 15*. Type nO 310). PI. II,
fig. 443.
Valve linéaire-étroite, hyaline, à extrémités faiblement renflées, à
nodules terminaux distincts; stries très fines, à peine visibles, au nombre
de 31 à 32 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire allongée, à extrémités
arrondies, parfois renflées, à zone connective montrant de nombreuses
stries fines longitudinales. Longueur: 4 1/2 à 7 1/2 c.d.m.
:Marin. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre, Irlande.
F. Crotonensis(A.M. Edwards) Kitton.! (Science Gossip,
1869, p. 110, fig. 81*). PI. II, fig. 444.
Valve linéaire très étroite, faiblement renflée à la partie médiane, à
extrémités capitées; stries au nombre de 15 en 1 c.d.m.·· Face frontale
à partie médiane fortement renflée et à extrémités faiblement élargies.
Frustules unis en bandes par le milieu. Longueur: 4 à' Il c.d.m.
Eaux douces. - Fossés de la Ville à Anvers (observé une seule (ois). - Irlande (O·Meara).
'.
FRAGILARIA.
var.prolongata Grun. (H.V.H. Atl., pl. 40, fig. 10*. Type
nO 31g). Pl. II, fig. 445.
Valve très étroite, à extrémités non capitées. Longueur: environ
10 c.d.m.
Eaux douces. - Jardin Botanique à Bruxelles (DeL).
II. STAUROSIRA. - Pseudo-raphé large, souvent plus ou moins
lancéolé.
F. capucina Desmazières. (Plantas Crypt. Ed. I, nO 453.
H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 2*). Pl. II, fig. 446.
Valves linéaires-étroites, à extrémités un peu diminuées-rostrées. Bord
des valves marqué de grosses perles très distinctes, continuées' vers la
partie interne par des stries délicates, au nombre de 14 à 15 en 1 c.d.m.
Frustules réunis en longues bandes. Longueur: 3 à 6 c.d.m.
Eaux douces. - Coinmun partout.
var. mesolepta. (F. 1IIesolepta Rab. H.V.H; AU., pl. 45, fig. 3*.
Type nO 312). Pl. II, fig. 447.
Valve fortement contractée à la partie médiane, à extrémités
rostrées et parfois capitées; stries 17 à 18 en 1 c.d.m.
Eaux douces. Assez commun.
var. acuta Grun. (H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 4*). Pl. II, fig. 448.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités sub-aiguës.
var. acuminata Grun. (H.V.H. AU., pl. 45, fig. 8*). Pl. II,
fig. 449.
Valves étroitement lancéolées, à extrémités longuement et étroite-
ment rostrées; stries 18 en 1 c.d.m., délicates.
Eaux douces. - Paliseul (Delogne).
F. construens (Ehr.) Grun. ! (Oestr. Diat., p. 371. H.V.H.
Atl., pl. 45, fig. 26 E et D, figures à droite et à gauche et fig. 27*. in Type
nO Ig0). Pl. II, fig. 450.
Valve largement ovale, contractée un peu en. dessous de la partie
médiane en extrémités rostrées-capitées, de façon à paraître cruciforme.
Pseudo-raphé lancéolé. Stries fines, environ 15 en 1 c.d.m. Longueur:
environ 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Peu rare. Angleterre (Kitton). Irlande (O'Meara) et se trouve dans toute l'Europe.
var. Venter. (H.V.H. AU., pl. 45, fig. 21B, 22, 23, 24B et 26
figure supérieure et inférieure*. in Type nO Ig0). Pl. II, fig. 451.
Valve lancéolée, à extrémités obtuses, à partie médiane renflé.e..








var. binodis Grun. (H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 24A et 25*). Pl. II,
fig. 452.
Valve lancéolée, à extrémités rostrées, à partie médiane contractée.
Eaux douces. - Anvers, assez commun et parasite sur le /llitzschia sigmoidca. Ard. Liég.
(De Wild.). - Angleterre (Kitton), etc.
F. tenuicollis Heib. (Consp. Diat. Danic., p.62, pl. 5, fig. 13*).
Pl. 30, fig. 843 et 843bis.
Valves très étroitement lancéolées-linéaires, à extrémités rostrées-
capitées. Pseudo-raphé étroit. Stries très robustes, un peu radiantes,
convergentes, écartées; environ la en l c.d.m.
Face suturale quadrangulaire, très allongée, un peu diminuée aux
extrémités; Longueur: 2,5 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Danemark (Heiberg), Irlande (O·Meara).
var. intermedia (Fr. intermedia Grun. R.V.H. Atl., pl. 45, fig. 9*).
Pl. 30, fig. 844.
Ne diffère du précédent que par un petit espace hyalin médian,
unilatéral. Stri~s robustes, 9-10 en l c.d.m.
Eaux douces. - Angleterre: Ormesby Broad, Norfolk (Kitton in Coll. 'V. Arn., n' 9r4-9r5, sous
le nom de Fragil. temticollisl.
F. Harrisonii (W. Sm.) Grun. ! (Oest. Diat., p. 368. R.V.R.
Atl., pl. 45, fig. 28*. Type nO 316). Pl. II, fig. 453.
Valve sub-cruciforme, à angles arrondis, à extrémités obtuses ou
sub-obtuses. Pseudo-raphé lancéolé. Stries très' robustes au nombre de
4 à 5 en l c.d.m., formées de ponctuations confiuentes et simulant des
côtes. Longueur: environ'2 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Très rare. Partie montagneuse du pays: Bouillon (Delogna). - Angleterre (W. Sm.1
Kitton), New River (Grave).
F. mutabilis (W. Sm.) Grun. ! (Oest Diat., p. 369. R.V.R.
Atl., pl. 45, fig. 12*. Type nO 315). Pl. II, fig. 454.
Valves elliptiques ou plus rarement linéaires·elliptiques; stries très
robustes, à perles confiuentes, au nombre de 8 à 9 èn l c.d.m. Longueur:
~ à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne), Louvain (P. G.), Ard. Liég. (De Wild.). - Angleterre (Kitton),
New River (Grave).
F. brevistriata Grun.! (H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 32*. Type
nO 318). Pl. II, fig. 455.
Valve lancéolée à extrémités diminuées-rostrées j stries très courtes
et marginales, au nombre de 13 à 14 en l c.d.m. Longue~r: l 1/4 à 2
c.d.m. .
Eaux douce•. -'Bruxelles (Delognel, Ard. Liég. (De Wild.).
CAMPYLOS1RA.
GENRE 45. - CYMATOSlRA GRUNOW, x862.
Valve lancéolée, à grosses ponctuations.





a. Vue de la valve.
b. Face suturale.
C. belgica Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 38, 39, 40 et 41*).
Pl. II, fig. 456.
Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités qui sont
sub-aiguës, à grosses ponctuations éparses, mais laissant généralement
un pseudo-raphé plus ou moins large. Frustules rectangulaires en bandes
courtes, à face suturale contractée sous les extrémités. Longueur: l 1/2
à 3 c.d.m. .





a. Vue 'de la valve.
b. Face suturale.
CAMPYLOSIRA GRUNOW, x882.
Valve cymbelliforme, à extrémités ros-
trées, à bord dorsal arqué, à bord ventral
légèrement concave, couverte de ponc-
tuations éparses, sans .pseudo-raphé appa-
rent. Face connective arquée, contractée
sous le.s extrémités. Frustules réunis en
bandes.
C. cymbelliformis (A. Schmidt) Grun.! Synedra arctts f3
minor Grun. olim. H.V.H. Atl., pl. 45, fig. 43*. Type nO 320). Pl. II,
fig. 457.
Une seule espèce, caractères du genre. Longueur moyenne: 4 c.d.m.
Marin. - Très commun sur toutes nos côtes.
CLAVICULA.
FAMILLE IX. - RAPHONÉIDÉES.
Valves allongées à extrémités renflées, à ponctuations interrom-





Frustules ordinairement isolés, à. face frontale quadrangulaire ou
linéaire. Valves à pseudo-raphé plus ou moins large . Raphoneis.
Frustules réunis par deux, rétrécis entre le milieu et les extrémités,
suture crénelée; valves à grosses ponctuations, sans pseudo·
raphé distinct Terebraria.
Face frontale rectangulaire, la valve ne différant des vraies
Raphoneis que par son extrémité inférieure cunéiforme Trachysphrenia.
Valves à. petits pseudo-nodules terminau.x, pseudo-











Valves gomphonémoïdes à ponc-
tuation normale Sceptroneis.
Valves à grosses perles rondes,
marginales Grunoviella.
Valves à ponctuations grosses,
trés allongées sous forme de
boutonnières . Opephora.
GENRE 47. - CLAVICULA PANT., 1886.
Valve à extrémités renflées, à renflements
plus ou moins rhomboïdaux, à grosses
ponctuations laissant une ligne hyaline de
chaque côté de la valve.
Ce genre se compose actuellement d'un très
petit nombre d'espèces fossiles trouvées en Hon-
grie par M. Pantocksek, et de quelques autres
espèces fossiles, Oliginaires du Japon, décrites










Valve elliptique-oblique, à extrémités rétrécies, munie de
3-4 lignes de grosses pORctuations distantes. Face suturale










Te,-ebraria barbadensis aatres Greville.
a. Vue de la valve. b. Face suturale.
Ce genre ne renferme qu'une espèce, le Terebraria barbadellsis Crev.
trouvé dans le dépôt de « Cambridge estate » (Barbados).
GENRE 49. - RAPHONEIS EHR., 1844.
[JJ
D
Valves lancéolées ou elliptiques, à stries
transversales, moniliformes, généralement
un peu radiantes, très distinctes, à p~eudo­
raphé plus ou moins distinct. Extrémités
sans nodules, montrant souvent des ponctua-








Le genre Rapholleis renferme de très nombreuses espèces, tant vivantes
que fossiles mais un très grand nombre d'entr'elles ne nous semblent que









Stries courbes, les médianes écourtées ; valve
Pseudo- très large, lancéolée. . . . . . R. amphiceros.
raphé étroit,
linéaire. Stries droites, un peu radiantes; valve linéaire
ou étroitement lancéolée. • . . . R. belgica.
Pseudo-raphé plus ou moins large, mais rétréci à la partie
médiane R. Surirella.
Valve bordée d'un rang de perles beaucoup plus petites que celles du centre de
la valve R. liburnica.
R. arnphiceros Ehr. (Bericht. der Berl. Ac., 1844. H.V.H.
Atl., pl. 36, fig. 22 et 23*. Type na 276). Pl. 10, fig 394.
Valve largement lancéolée, à extrémités rostrées et parfois sub-capitées;
stries plus ou moins courbées, très radiantes, au nombre de 5 à 6 en 1
c.d.m., formées de grosses ponctuations placées à distance égale' et formant
des lignes longitudinales presque droites, la médiane et parfois les plus
voisines de celle-ci écourtées. Extrémités des valves couvertes de ponctua-
tions irrégulières. Longueur moyenne: 4 à 7 c.d.m.
. Marin. - Commun: Blankenberghe, Ostende et Anvers (Escaut). Côtes d'Angleterre, de France,
d'Allemagne.
var. rhombica Grun. (H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 20 et 21*). Pl. la,
fig. 395.
Plus court, plus renflé, à extrémités faiblement ou à peine rostrées.
Longueur moyenne: 3 à 5 c.d.m.
R. belgica Grun. ! (H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 25,29 et 30*). Type
na 277). Pl. la, fig. 396.
Valve étroitement lancéolée ou linéaire, à extrémités rostrées, obtuses
ou sub-obtuses ; stries au nombre de 7 à 9 en 1 c.d.m., droites ou à peine
radiantes, toutes d'égale longueur, laissant un' pseudo-raphé étroit,
composées de ponctuations formant des lignes longitudinales droites.
Valve à extrémités couvertes de ponctuations éparses assez fines. Longueur
moyenne: 8 à 9 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe.
R. Surirella (Ehr. ?) Grun. (H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 26 et
27a*. in Type na 277). Pl. la, fig. 397.
Valve étroitement elliptique ou faiblement lancéolée, à extrémités
obtuses, à pseudo-raphé étroit, linéaire, à extrémités seules dilatées; stries
au nombre de 8 en 1 c.d.m., faiblement radiantes, à grosses ponctuations
formant des lignes longitudinales plus ou moins courbes. Longueur
moyenne: 4 à 4 1/2 c.d.m.
Marin. - Commun à Blankenberghe. Côtes d'Angleterre (Kitton).
var. australis. (H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 27b*. in Type na 277·
Pl. la, fig. 398.
Pseudo-raphé très large, contracté seulement à la partie moyenne.
Marin. - Blankenberghe.
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SCEPTRoNErs. 33r
R. liburnica Grun. ! (Neue etc., r862, p. 69, pl. 7, fig. 6.
H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 33*). Pl. la, fig. 400.
. Valve largement elliptique, à pseudo-raphé étroit; ponctuations
disposées en lignes radiantes, au nombre de 4- environ en 1 c.d.m., ponc-
tuations centrales très grandes, diminuant vers le bord; celui-ci porte,
tout autour, un rang de perles beaucoup. plus petites, ali nombre d'environ
6 en 1 c.d.m. Longueur moyenne: 3 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, 2' bassin. - Très rare: observé un seul exemplaire.





Valves cunéiformes munies de grosses ponctua-
tions disposées en séries longitudinales et trans-
versales. Pseudo-raphé assez étroit. Frustule et
zone. connective rectangulaires.
En somme, le Tracltyspltmia n'est autre chose qu'un
RapltOlleis dont l'une des extrémités est plus étroite que
l'autre. On n'en connaît qu'une seule espèce: le Tra-
cltysplte1tia Australis P. Petit (fig. 86) que l'on a trouvé à
l'île Campbell, au Cap Hom, etc. Les valves ont 3 1/2
à 5 c.d.m. de longueur et ont 6 rangées de perles' en
1 c.d.m. .
GENRE SI. - SCEPTRONEIS EHR., 1844.
Valves cunéiformes, à structure semblable à






Sceptroneis. Caduceus Ehr. (in Berl. Acad., 1844, p. 264,
H.V.H. Atl., pl. 37, fig. 5*. Type na 279)' Pl. 10, fig. 399.
Valve bacillaire, très allongée, à partie inférieure légèrement cunéiforme.
partie médiane insensiblement renflée. Extrémité supérieure fortement
capitée. Pseudo-raphé étroit, un peu élargi dans le renflement médian.
Stries environ 4 à 5 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctuations;
extrémités couvertes de fines ponctuations radiantes ou épars,es. Longueur:
10 c.d.m. '
Marin. - Très' rare. - N!1us l'avons observé une seule fois dans le 2- Bassin à Blankenberghe et une
autre fois à Anvers dans J'Escaut, M. Deby J'a observé à Flessingue, à l'embouchure de J'Escaut. Écosse
(Gregory).
GENRE 52. - GRUNOVIELLA H.V.H.I892, Gen. Nov.
Valve sub-cunéiforme munie d'une rangée de
grosses perles marginales; pseudo-raphé lancéolé,
face suturale rectangulaire.
Nous dédions ce genre à notre excellent ami, l'émi-





G. gemmata (Grun.) H.V.H. (Sceptroneis? gemmata Gru1t.
Hedw. V., p. 146. H.V:H. Atl., pl. 37, fig. 3*. Type na 280). Fig. 88
ci-dessus.
Valve lancéolée-cunéiforme, très étroite, à extrémités légèrement
capitées, munies d'une rangée de très grosses perles marginales, au nombre
de 4 à 4 1/2' en 1 c.d.m. Pseudo-raphé large, lancéolé. Longueur: 6 à
9 c.d.m.
Fossile. - Moller de Mors (Jutland) et à la Terre de François Joseph (Grun.).
ObservatiO?t. - La face suturale semble indiquer que Ton n'a pas affaire
à de vraies perles', mais plutô't à une rangée de côtes très courtes.
, Nous rapportons au même genre le Sceptroneis marina (Greg). Grun.
(H.V.H. Atl. pl. 37, fig. 2*), pl. 30, fig. 845, originaire des îles Baléares.
PERONIA.
GENRE 53. - PERONIA BRÉB. ET ARN., 1868.
333
Frustule et valve cunéiformes et semblâbles
à un Gomphonema, mais en différant par l'absence
du nodule médian et du raphé. Frustules sessiles,
solitaires ou réunis par deux.
FIG. 89.
Perollia erillacea.
Peronia erinacea Bréb. et Arn. (in MicL J., 1868, p. 16.
Gomplto1le1lla Fibltla Bréb. olim. H.V.H. Atl.,· pl. 36, fig. 19*. in Types
nOS 67, 126 et 27'1-). Pl. 10. fig. 389 et fig. 89 ci-dessus.
Valve étroite, cunéiforme, à extrémité supérieure rostrée-capitée ;
nodules terminaux éloignés des extrémités; stries assez larges mais peu
visibles, environ 15 à 16 en 1 c.d.m., interromp\Ies par un pseudo-raphé
peu marqué. Face frontale cunéiforme, à stries marginales. Longueur; 4 à
5 c.d.m.
Eaux douces. - Rare. Cornimont (De1.). - France (Bréb.), Angleterre (W. Sm.).




Valve cunéiforme munie de longues côtes
distantes. - Face suturale cunéiforme.
Entre les côtes se tro}lvent des petites perles
fines comme dans certaines navicules.
L'espèce-type est l'O. Scltwartzii (Gr.) P. p,} du
Brésil et des îles Seychelles. M. P. Petit y comprend
encore le F1'agilaria pacifica Grun. (H.V.H. Atl.,
pl. 44, fig. 20-22*), pl. 30, fig. 846, qui a la face
suturale rectangulaire de même que le Sceptroneis
marina Grun. et le Fragilaria pùmata Eltr. Ces forI?es
doivent donc se J;anger dans notre genre Grtt1loviella.
GLYPHODESMIS.
TRIBU X. - PLAGIOGRAMMÉES.
Valves montrant à la partie médiane un espace transversal hyalin
1
Valves dépourvues d'un pse~do-nodulemédian
Valveshsa~.s VIl Pseudo-nodule très gros, saillant, valves cruci-e:!'a~~~e:s~t.n munie;~~un formes. . . . . . . .
nodule N d 1 éd' . l' .médian. 0 U e m lan assez petIt, va ves non CruCI-












Valves naviculaires munies d'un pseudo-
nodule médian et d'espaces lisses terminaux.
Pseudo-raphé apparent. Ponctuations plus
ou moins quadrangulaires, ordinairement
disposées en séries IQngitudinalés et trans-
versales. Face suturale quadrangulaire,
rétrécie entre les extrémités lisses et la
zone connective. Frustules unis en bandes.
Les auteurs ont énuméré une dizaine de
formes de Glyphodesmis; plusieurs n'appartiennent
réellement pas à ce genre. Les deux suivantes




Perles assez petites, s'étendant sur toute la valve, frustule rétréci entre le
nodule médian et les espaces lisses. . . . . .' . . . G. Williamsonii.
Perles très grosses, marginales, frustule un peu rétréci entre les extrémités
lisses. . . . . . .'. . . . . . . . G. dist!lns.
Glyphodesmis Williamsonii (Greg.) Grun. (in H.V.H.
Atl., pl. 36, fig. 14*' Diadesmis Williamsonii Greg.! Diat. Cl., p. 25, pl. 2,
fig. 40)' Pl. 30, fig. 847 et fig. 91 ci-dessus.
Valve linéaire étroite, rétrëcie à la partie médiane, à extrémités dimi-
nuées, rostrées. Pseudo-raphé bien apparent, dilaté autour du pseudo-
nodule médian et aux extrémités où il laisse un espace lisse oblong~ Stries
formées de gros granules sub-quadrangulaires, formant des séries longitudi-
nales et transversales, ces dernières au nombre d'environ 8 en l c,d.m.
Face suturale quadrangulaire, rétrécie entre le nodule médian et les
espaces lisses et rétrécie également (sur le côté court du frustule) entre
les espaces lisses et la zone connective. Longueur: 6 à 8 c.d.m.
1I1arin. - Côtes d'Écosse (Loch Fyne, Greg. !) et d'Irlande.
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Gl. distans (Greg.) Grun. (in H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 15-16*.
Denticula distans G7eg. ! Diat. of Cl., p. 495, pl. 10, fig. 36). Pl. 30, fig. 848.
Valves largement lancéolées, à extrémités obtuses arrondies, portant sur
les bords une rangée de perles (ou courtes côtes?) très grosses, au nombre
de 5-6 en 1 c.d.m. odule médian gros, peu distinct, espaces lisses,
terminaux ronds, très grands. Face suturale quadrangulaire, faiblement
rétrécie entre les deux éxtrémités lisses. Longueur: 3 à 6 c.d.m.






Ce genre ne renferme qu'une seule
espèce, l'O. australis Crev. La valve est
tantôt allongée, tantôt courte trapue;
stries, au nombre d'environ 4 en 1
.c.d.m., très distantes et formées de
petites perles allongées. La fig. 92b
mise à point sur la partie renflée,
saillante, ne permet pas d'appercevoir
les diaphragmes internes.
Marin. - Iles Seychelles (coll. Weissft.!) Iles Woodlark (Roberts).
GENRE 56. - OMPHALOPSIS GREV., 1863.
Valve cruciforme, à extrémités
arrondies-obtuses, lisses, séparées
du restant. de la valve .par un
diaphragme transversal. p'seudo-
raphé étroit, élargi autour du no-
dule médian qui est très gros. Face
suturale rectangulaire, à angles








GENRE 57. - DIMEREGRAMMA
RALFS, 1861.
Valve à stries interrompues par un pseudo-
raphé large et dilaté à la pa~tie médiane, à
extrémités lisses. Pas d'espace lisse transversal
médian. Frustules réunis en bandes.
Ce genre ne diffère en réalité de Clypltadesmis que
par l'absence du pseudo-nodule médian.
Le genre Dùneregram1lla renferme une douzaine





Valve plus ou moins largement lancéolée, pseudo-raphé lancéolé
Valve linéaire 1 . .. . d' . fiou étroitement Valve non renflee à la partIe mé mne, ponctuabons nes .
lancéolée,
seudo·ra hé ., . .




D. minor (Greg.) Ralfs. (Greg. Diat. of CL, p. 23, pl. 10,
fig. 35, sub Denticula. H'v.H. Atl., pl. 36, fig. 10 et IIa*). Pl. 10, fig. 392.
Valve lancéolée, à extrémités obtuses, lisses; à pseudo-raphé insensible-
ment dilaté vers la partie médiane; stries au nombre de 10 en 1 c.d.m.,
formées de ponctuations bien marquées, assez distantes, ne formant pas de
lignes longitudinales. Frustules quadrangulaires, rétrécis en dessous des
extrémités obtuses-tronquées. Longueur: 3 à 4 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Ostende. - Écosse (Lamlash Bayet Loch Fyne, Greg. !), Cumbrae, lavage
de sable, Baxter Coll., n' 2478. Irlande (O·Meara).
var. nana. (Denticula nana Greg. Diat. of CL, p. 23, pl. 10, fig. 34.
H.V.H. Atl., pl. 36, fig. IIb, 12 et 13*). Pl. 10, fig. 393.
Valve renflée à la partie médiane, à extrémités brusquement rétrécies;
stries 14 en 1 c.d.m.; face frontale comme dans le type, mais plus
courte. Longueur: 1 à 2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Ostende. Mèlé au précé<lcnt. - Angleterre (Stolt.), Écosse.
D. fulvum (Greg. !) Ralfs. (in Pritch. InL, p. 790; Denticula
fulva Greg. ! H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 7'~). Pl. 30, fig. 849.
Valve très étroitement linéaire, à extrémités légèrement capitées.
Pseudo-raphé linéaire, étroit, terminé par des espaces lisses arrondis.
Stries au nombre de 10 environ en 1 c.d.m., distinctement granulées.
Face suturale rectangulaire, étroite. Longueur: 4 à 7 c.d.m.
Marin. - Écosse (Lamlash Bay, Greg. !l' Irlande, Suède.
D. marinum (Greg.!) Ralfs. (in Pritch. Inf., p. 790; Denticula
titarina Greg.! H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 9*). Pl. 30, fig. 849 bis.
Valves lancéolées-linéaires, légèrement renflées à la partie médiane,
à extrémités obtuses-arrondies. Raphé assez large, lancéolé, un peu dilaté
à la partie médiane, terminé par des espaces lisses arrondis. Stries au
nombre de 4 en 1 c.d.m., formées de très grosses ponctùations. Face
suturale rectangulaire, très étroite, un peu rétrécie sous les extrémités.
Longueur: 8 à II c.d.m.
Marin. - Écosse (Lamlash Bay, Greg. 1), Irlande (O·Meara). La Manche (Temp. et Pérag., n' IIo).
" !-
.PLAGlOGRAMMA.
GENRE 57 bis. - TUBULARIA BRUN., 1894.
A côté de Dimeregramma devrait se placer,
d'après M. le Prof. Brun, un genre nouveau
qu'il décrit sous le nom de Tubnla1'ia BrU1t. (in
Le Diatomiste, 1894, II, p. 88).
Frustule tubulaire un peu' tordu, aplati du
côté connectif. Valve striée transversalement;
ligne médiane obscure; e.xtrémités· ouvertes obli-
quement et munies d'un grand espace hyalin.
Une seule espèce actuellement:
Tubularia pistillaris J. Brun, trouvée à








Valve ayant à la partie médiane un espace
hyalin généralement transversal, souvent muni
au milieu d'un pseudo-ocellus, ou muni de deux
côtes robustes se montrant en saillie dans la
face frontale; extrémités hyalines; stries ponc-
tuées, à ponctuations distantes. Frustules réunis
en bandes.
Les Plagiogramma comptent parmi les plus jolies diatomées. On en
connaît une cinquantaine d'espèces habitant toutes les régions méridio-
nales. Les deux que nous décrivons ci-dessous sont seules propres à la
Mer du Nord. On compte bien encore parmi les Plagiogramllla deux
espèces : le Dentt"c-tda illtcrntpta et le Dcnticttla lrevis de G1'Cg., signalées par
lui dans la (( Lamlash Bay)), mais ce sont des espèces fort problématiques
et dont la valve n'a pas été décrite.
ANALYSE DES ESPÈCES.
[
Stries formées de grosses ponctuations sub-quadrangulaires, pseudo·ocellus large.
face frontale non ou à peine rétrécie sous les extrémités. . . . . P. Gregorianum.
Slries formées de ponctuations petites; pscudo-ocellus étroit, face frontale forte-
ment rétrécie sous les cxtrémités . . . . . . . . . P. Van Heurckii.
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338 PLAGIOGRAMMA•.
P. Gregorianum Grev. (MieL Journ., VII, p.208, t. X, fig. 1
et 2. H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 2*. in Type na I04)' Pl. la, fig. 390.
Valve oblongue-lancéolée, à partie médiane hyaline· montrant un
pseudo-ocellus allongé, bordé de deux côtes robustes, à extrémités présen-
tant un grand espace lisse. Stries au nombre de 9 en 1 c.d.m., formées de
grosses ponctuations sub-quadrangulaires formant des lignes longitudinales;
face frontale quadrangulaire-obtuse. Longueur: environ 2 à 4 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe (H.V.H.). France (Bréb.), Écosse (Greg.), Irlande (O'M.), Angleterre (Stolt.),
Dabusie (Lagerst.), Danemark (Heiberg).
P. Van Heurckii Grun.! (in H.V.H. Atl., pl. 36, fig. 4*).
Pl. la, fig. 391.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités généralement un peu rostrées-
capitées, lisses, à bande transversale hyaline étroite, bordée de deux côtes
peu robustes; stries au nombre de II à 12 en 1 c.d.m., formées de ponctua-
tions petites, formant des lignes longitudinales. Face frontale insensible-
ment contractée à pmiir du milieu jusqu'en dessous des extrémités, qui
sont dilatées-tronquées. Partie médiane ne montrant qu'une côte robuste
formée par le rapprochement de l'extrémité des deux côtes visibles sur la
valve. Individus réunis en bandes assez longues. Longueur: de 1 1/2
à 4 1/2 c.d.m.
Marin. - Sur une jetée entre Heyst et lllankenbergbe et dans les houes du 2' bassin à lllankenberghe
(H.V.H.). Surface du River Dee, Angleterre (Stolterfoth).
COHORTE DES TABELLARINÉES.
TABLEAU DES TRIBUS.
Frustules courbés en genou . Entopylées.





F1"\lstules formant un ruban en spirale
{
Fausses cloisons bien apparentes, rare~
Non ment réduites à des nœuds . •
Fausses cloisons normalement nulles .











Valves munies de côtes dissemblables, l'inférieure concave,
munie de nodules terminaux; la supérieure, convexe et dépourvue
de ceux-ci. Face suturale courbée-arquée, montrant de nombreuses






El1lopyla i1,cl1rvata (Arn.) Grlln.
Le genre Entopyla renferme 8 espèces fossiles ou habitant les régions
tropicales. ous représentons ci-contre l'E. Australis Ehr. qui se trouve
fréquemment dans le Guano de Patagonie. La figure, reproduite d'après
celle de notre estimable correspondant, M. C. Janish (zur Charakteristik
des Guano's), montre à droite la face suturale et en d~ssous, à droite,
la valve convexe; les deux autres valves montrant de gros nodules
terminaux sont des valves concaves.
La seconde de nos figures représente -l'E. illczwvata (Am.) Grun., espèce
que 1'~)l1 rencontre fréquemment -dans les collections sous le nom de
Geplryria Ù/C1wvata.
Le geme E1~ple1wia AnlOtt ne présente aucun caractère sérieux. qui
permette de le séparer d'Entopyla.
GENRE 60.,- GEPHYRIA W." ARNOTT 1 1860.
Diffère d'ElItopyla par l'absence des fausses cloisons. Les deux
genres sont fort rapprochés et pourraient avec raison être fondus
en un seul.





TRIBtJ XII. - LICMOPHORÉES.
!Frustules cunéiformes montrant dans la face valvaire une seule cloison arrondieet plus ou moins rapprochée de l'extrémité élargie. . . . . . Licmophora.Frustules cunéiformes montrant dans la face valvaire un grand nombre decloisons transversales simulant les barres d'une écbelle. . . . . Clïmacosphenia.
GENRE 61. - LICMOPHORA AGARDH, 1827.
Valves plus ou, moins cunéiformes, à
stries perlées,'à pseudo-raphé bien apparent.
Frustule cunéiforme montrant des cloisons
internes.
Endochrôme granuleux, épars à la sur-
face interne des frustules.
FIG. 99.
Licmopltora Califoruica Gr.
Le genre Licmophora, tel' qu'on le comprend
, aujourd'hui, résulte de la fusion des 'trois genres
anciens : Licmoplwra, Podosphenia et Rltipidophora,
fondés sur des différences inadmissibles et que
Kützing basait sur le plus ou moins de largeur
de la valve et sur la présence' ou l'absence de stIpe.
On a décrit une trentaine de Lictllophora; bon nombre de formes présen-
tent des différences très minimes et quelques unes présentées comme
espèces devront descendre au rang de simples variétés.




On trouve des Licmophora dans. toutes les régions du globe; la Mer du
Nord en produit un bon nombre comme on le verra par le tableau suivant.
ANALYSE DES ESPÈCES.
J. - Frustules à peine cloisonnés.
Valve très longue et très étroite, presqu'également large aux deux extrémitès

















Valve brusquement rétrécie vers le 1/4 inférieur L. dalmatica.
b;:;~~:~-l Valve grande, large, 2r stries en
ment c.d.m...... L. gracilis.
rétrécie VI' .' 5 t'vers le 1/3 a ve petIte, etrOlte, 2 snes en 1
inférieur. c.d.m.. L. anglica.
II. - Frustules profolldément cloisonnés.
Valves très largement cunéiformes, stries très robustes. L. Ehrenbergii.
Valves assez larges, environ 27 stries en 1 c.d.m.



























Stries assez fines, .environ IJ en 1
c.d.m. au milieu de la valve. .
Stries três fines, environ .30 en 1 c.d.m.
au milieu de la valve '. . .
1
Cloisons très arquées, environ 23 stries
au milieu de la valve . . .
Cloisons faiblement arquées, environ





Face suturale très étroitement cunéiforme, environ
16 stries en 1 c.d.m., au milieu d,' la val \'e . L. tenuis.
J. - Frustules à peine cloisonnés.
a. - Valves à extrémités à peu près de même largeur.
Licmophora flabellata (Carm.) Ag. (Consp., p. 41. H.V.H.
At!., pl. 46, fig. 2-3*. Type nO 323). PI. 31, fig. 852.
Valve extrêmement longue et étroite, cunéiforme-lancéolée, rétrécie
vers l'extrémité inférieure qui est renflée, sous-capitée. Stries: environ 30
en l c.d.m. Face suturale cunéiforme, très étroite. Longueur: jusqu'à
30 c.d.m.







aa. - Valve à extrémité 5upérieure notablement plu5 large que l'inférieure.
L. Juergensii Ag. (Consp., p. 42. H.V.H. Atl., pl. 46, fig. Io-II*.
Type nO 324)' Pl. 31, fig. 850.
Valve longue, c1aviforme, insensiblement atténuée de)a base au sommet.
Stries délicates, environ 18 en 1 c.d.m. Face suturale largement cunéiforme,
cloisons droites, peu apparentes. Longueur: 6 à 9 c.d.m.
Morin. - COtes de la Mer du Nord. Signalé en Angleterre. Irlande (O'Meura).
L. dalmatica (Kütz.) Grun.! (RhiPidophora Kütz., Bac., pl. g,
fig. 7. H.V.H. Atl., pl. 47, fig. 7*. Type nO 326). Pl. II, fig. 459a.
Valve étroitement cunéiforme, aiguë à la partie inférieure, arrondie à
la partie supérieure; stries très fines, au nombre d'environ 30 en 1 c.d.m.
Face frontale fortement cunéiforme. Longueur: de 2 à 6 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, avec le précédent. France (De Bréb.), Angleterre (Comber, Stolterf.).
var. tenella. (H.V.H. Atl., pl. 47, fig. 8*). Pl. II, fig. 45gb.
Plus petit et plus délicat que le type.
L. gracilis (Ehr.) Grun. (in Hedw., 1867, p. 34. H.V.H. Atl.,
pl. 46, fig. 13*). Pl. 31, fig. 851.
Valve claviforme, brusquement rétrécie vers le tiers inférieur; stries
délicates, de 20 à 22 en 1 c.d.m. Face suturale étroitement cunéiforme.
Longueur: 8 à 10 c.d.m.
Marin. - Côtes de la Mer du 8ord. Angleterre (Stolt.).
L. anglica (Kütz.) Grun.! (Rhipidoplwra Kütz., Bac., t. XXVII,
fig. 5, 2, 4. H.V.H. Atl., pl. 46, fig. 14*)' Pl. II, fig. 458.
Valves claviformes brusquement rétrécies dans leur tiers inférieur et à
bords sub-parallèles; stries au nombre de 25 en 1 c.d.m. Face connective
très renflée à la partie supérieure, très cunéiforme, à angles supérieurs
arrondis. Longueur: 2 à 5 c.d.m.




II. - Fntstu!es profondément cloison11és.
L. Ehrenbergii (Kütz.) Grun. (in Hedwigea, 1867,. p. 36..
H.V.H. Atl., pl. 47, fig. 10-II*). PI. 31, fig. 853.
Valves largement cunéiformes, un peu obtuses à la base, à extrémité
supérieure acutiuscule.; pseudo-raphé large; stries très robustes, environ
8-10 en 1 c.d.m. Frustule étroitement cunéiforme. Longueur: 10 à
14 c.d.m.
Marin. - Côtes de la Mer du Nord. Angleterre (Kitton), La Manche, Irlande (O'Meara).
var. ovata. (L. avala W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 47, fig. 13*. Type
nO 327). PI. 31, fig. 855... 8 r 4-
Valve beaucoup plus large, extrémités plus obtuses.
Marin. - Signalé en Angleterre.
L. paradoxa (Lyng.) Ag. (Agardh Icon. Algar., i82g. H.V.H.
Atl., pl. 48, fig. 10-12*). Pl. 31, fig.~. iS s-s-'
Valve courte, obovale-sub-pyriforme, brusquement rétrécie vers le tieJ;s
inférieur. Pseudo-raphé assez large; stries très fines, environ 27 au milieu
de la valve. Face suturale très large à la partie supérieure, à cloisons assez
fortement arquées vers le tiers supérieur. Longueur: 3 1/2 à 6 c.d.m.
Marin. - Mer du Nord. Anglete";'e (Ralfs), Écosse (Greville, Dickie), lrland.. (O'Meara).
L. Lyngbyei (Kütz.) Grun. ! (Podospltenia Kittz.: ,Bac., pl. 10,
fig. 1 et 2. H.V.H. Atl., pl. 47, fig. 16*. Type nO 321). PI. II, fig. 460.
Valve claviforme, régulièrement rétrécie jusqu'au tiers inférieur qui est
rétréci et à bords sub-pa'rallèles, montrant par transparence, d'une façon
bien apparente, la cloison interne; stries fines, au nombre de 14 à 15 dans
la partie supérieure, et au nombre de 12 dans la partie inférieure. Face
frontale assez large, à partie supérieure à angles très arrondis. Longueur :
environ 5 c.d.m.
Marin. - Mer d~ Nord. Ostende (Wcstendorl' n" 797). Angleterre (Kitton), Irlande (O'Meara).
L. tincta (C. Ag.) Grun. (in Hedwig., 1867, p. 35. H.V.H.
Atl., pl. 48, fig. 13-15*. Type nO 328). PI. 31, fig. 856.
Valves très. étroites, brusquement rétrécies vers le tiers inférieur.
CLIMACOSPHENIA•
.Pseudo~taphé peu marqué. Stries très fines, environ 30-31 en 1 c.d.m.
vers le milieu de la valve. Face suturale très large, abruptement tronquée
à la base, arrondie au sommet; cloisons doucement arquées.
Marin. - Mer du Nord?
L. communis (Heib. ?) Grun. (in H.V.H. AU., pl. 48, fig. 8-
9*). Pl. 31, fig. 857.
Valves obovées-pyriformes, courtes, à extrémité inférieure sub-aiguë ;
à p~eudo-raphé peu marqué; stries fines, 22-24 en 1 c.d.m. au milieu de la
valve. Face suturale très large, à cloisons fortement et brusquement
courbées vers le tiers supérieur.
Marin. - Sur tontes les côtes d'Europe.
L. nubecula (Kütz.) Grun. (Kaspisch. Meere, p. 123. H.V.H.
Atl., pl. 48, fig. 18*). Pl. 31, fig. 858.
Valve insensiblement atténuée, stries très fines, environ 31 en 1 c.d.m.
Face suturale assez étroite, à cloisons faiblement arquées.
Marin. - Mer du Nord? Côtes de France, Océan Atlantique il. Granville lDe Bréb.).
L. tenuis (Kütz.) Grun. (in Hedw., 1867, p. 35. H.V.H.' AU.,
pl. 48, fig. 21*. PodospltclIia gracilis W. Sm. 1) PI. 31, fig. 859.
Valve longue et étroite, insensiblement atténuée. Stries fines, environ
16 en 1 c.d.m. Face sllturale longue, très étroitement cunéiforme, à cloisons
assez fortement courbées près de l'extrémité supérieure ~u frustule.
Marin. - Mer du Nord. Angleterre (Jersey, \V. Sm. !), Norvège, etc.
GENRE 62. - CLIMACOSPRENIA ERR., 1843.
Valves obovales-Iancéolées ou sub-claviformes, très finement
striées en travers, ne montrant ni pseudo-raphé ni nodules, laissant
vQir par transparence les ouvertures scalariformes des cloisons
~ous-jacentes. Frustules cunéiformes montrant les extréinités des





On connaît 4 Cli1llacosplullia, tous marins ou fossiles; le plus connu est
le Cli1llacosphenia 1Ilonilijera Eltr., représenté ci-après, fig. 100, qui habite
FIG. 100.
Cli11lacosphc1lia 11lo1lilifera Ehr.
les régions chaudes et se rencontre fréquemment dans les collections.
C'est le vrai type du genre.
A côté des Climacosplwzia on a rangé les Climaconeis dont on connaît
deux espèces: le Cl. Lorenzii Grun. et le Cl. Frauenfeldii Grlm. Nous ne
connaissons pas la première de ces formes, mais la seconde n'est autre
que le Stictodesmis australis Grev., dont. nous avons déjà parlé à la suit~
des navicules. Le raphé et les nodules de cette forme ne nous permettent
pas de la considérer comme une pseudo-raphidée.
Le Cl. Frauenfeldii ne paraît guère être qu'une variété du Lorenzii.
Le genre Climacolleis est établi sur la forme baèillaire et les cloisons
internes de la valve.
MERIDION.
TRIBU XIII. - MÉRIDIONÉES.
Frustules et valves cunéiformes soudés en un filame~t conto~né en spirale Meridion.
GENRE 63. MERIDION AGARDH, 1824.
Diffère du genre 1)iatoma, par la forme cunéiforme des valves
et du frustule vus dans la face frontale.
Endochrôme comme dans la genre suivant.
FIG: IOr.
.Jl1"cridio1l cz'rculare Agard.
Ce genre pourrait être supprimé,'mais dans ce cas la logique exige que
l'on supprime tous les genres cunéifon;nes: Gomplwllema, etc.
M. circulare Ag. (Kütz. Bac., pl. 7, fig. I6~ H.V.H. Atl., pl. SI,
·fig. 10, II et 12*. Type na 343). Pl. II, fig. 474.
Valves ovales-lancéolées ou c1aviformes, à extrémités obtuses-arrondies,
montrant des côt.~s transversales assez distantes (environ 3 en 1 c.d.m.);
à pseudo-raphé difficilement visible. Stries fines, au nombre d'environ
16 en 1 c.d.m. Face frontale cunéiforme, à bords paraissant un peu
ondulés par la naissance des côtes qui se terminent insensiblement vers la
zone connective. Frustules réunis en bande spiralée. Longueur: 2 1/2 c.d.m.·
Eaux douces. - Peu rare. Belgique. - Angleterre (Norman), Écosse, Irlande (O'Meara).
',,';fi." •
DIATOIl1A.
var. constrictum. (H.V.H. At~., pl. SI, fig. 14 et 15*. Type
nO 344)' Pl. II, fig. 475.
Diffère du type, auquel il se relie par tous les intermédiaires par
l'extrémité supérieure rostrée-capitée..
Eaux douces. - Plus rare que le type. Fays-les-Veneurs (Del.). Ard. Liég. (De Wild.). Angle-
terre (Norman).
var. Zinkenii. (M. ZùzkC1lii Kiitz. H.V.H. AtL, pl. ,SI, fig. 17*).
Pl. II, fig. 476.
Face connective montrant des cloisons internes.
TRIBU XIV. - DIATOMÉES.
{
Valves dépourvues de carène. . . . .
Y"alvcs munies d'une carène, celle-ci non ponctuée
Diatoma.
DenticuJa.
GENRË 64. DIATOMA DE CANDOLLE, 1805
(Char. Emend.).
Valves lancéolées ou linéaires, munies de côtes transversales
mais dépourvues de carène; à pseudo-raphé assez difficilement
visible. Frustules à face connective quadrangulaire-allongée, réunis
en courtes bandes ou en filaments en zigzag.













Valves )ar~emcnt Jancêolées ou linéaires-elliptiques;
extrémités non ou à l1cinc rastrées ou capitées. .
'l Valve,s étroitement linéaires l à extrémités plus ou moins
capitées , . . . . . . . .
1
Valve lancéolée, à extrémités parfois faiblement dimi-
nuées. . . . . . . . . .
Valves linéaires-étroites, à extrémités rastrées ou ros-





1. DIATOMA. - Filameuts en zzgzag,. côtes assez délicat~s.
D. vulgare Bary. (Dict. d'hist. natur., 1828, Bot., pl. 20, fig,!.
n.V.H. Atl., pl. 50, fig. 1 à 6 inc1uses*. Type nO 335). Pl. II, fig. 465.
Valves largement lancéolées ou linéaires, à extrémités non ou à peine
.' \
.. :t . A
DIATOMA.
rostrées ou capitées. Pseudo-raphé peu visible. Côtes délicates, au nombre




nombre d'environ 16 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire à côtés
droits. Longueur: 4 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Commun" dans toute l'Europe.
var. linearis. (H.V.H. AU., pl. 50, fig. 7 et 8*). PI. II, fig. 466.
Valve allongée et largement linéaire, à extrémités padois un peu
capitées.
D. elongatum Ag. (Syst., p. 4. H.V.H. Atl., pl. 50, fig. 14c,
18, 19, 20, 21 et 22*. Type nO 337). PI. II, fig. 467.
Valve linéaire très étroite, à extrémités plus ou moins capitées. Côtes·
délicates, environ 7 en i: c.d.m. ; stries fines,· au nombre d'environ 17 en 1
c.d.m.. Face frontale très étroite, contractée à la partie médiane. Lon-
gueur : 4 à 7 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Dans toute l'Europe ct spécialement dans tout notre rayon•.
var. tenue. (D. tenue Ag. H.V.H. Atl., pl. 50, -fig: 14a et b* III
Type nO 337). PI. II, fig. 468.
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Valve étroite, délicate, à extrémités faiblement capitées. Longueur :
3 à 5 c.d.m.
Le type et la variété, qui sont reliés par tous les intermédiaires, se trouvent dans la récolte faite
en eau saumâtre, (Type n' 337) â Nieuport (West. n' 799)' rrlande (O'Meara).
var. hybrida Grun: (H.V.H. Atl., pl. 50, fig. ra, II, 12 et 13*).
Pl. II, fig. 469,
Valve plus robuste, plus largement linéaire, fortement capitée,
à tête dépassant notablement la largeur de la valve. Longueur: 5 à 8
c.d.m.
Eaux saumâtre. - Commun: Anvers.
var. Ehrenbergii. (D. EIl1'Cl1bergù Kiitz.) ne diffère de la var.
précédente qu'en ce. que les valves sont rétrécies en dessous de
l'extrémité capitée.
II. OnONTIDIuM AUCT. - Frustules réunis en courtes bandes;
côtes tres robustes.
D. hiemale (Lyngb.) Heib. (Odolltidium Kiitz. Bac., p. 44,
pl. 28, fig ..+ H.V.H. Atl., pl. Sr, fig. r et 2*. Type nO 340). Pl. II,
fig. 470.
Valve lancéolée, à extrémités parfois un peu diminuées, munies de
6 à 10 côtes transversales robustes; stries fines, environ 20 à 22 en 1 c.d.m.
Face frontale quadrangulaire allongée. Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Rég. montagneuse: Wiry (Del.). Ard. Liég. (De Wild.). - Angleterre, Wale. (Ralfs).
Écosse (Greville, Arnott), Irlande (O'Meara).
var. mesodon. (O. 1I1esodo1l Kiitz. H.V.H. Atl., pl. Sr, fig. 3 et 4*'
in Types nOS 347 et 461). Pl. II, fig. 47I.
Valves courtes, très largement lancéolées, n'ayant que 2 à 4- côtes
transversales et placées au milieu de la valve. Longueur: 1 1/2 à 2 r/2
c.d.m.
Mêlé au type â Wiry (Del ). Angleterre, Écosse (Arnott, Gregol")"). Irlande (W.Sm., O'Meara).
D. anceps (Ehr.) Grun. (F1·agilaria Ehr. H.V.H. Atl., pl. Sr,
fig. 5, 6, 7 et 8*. Type nO 341). Pl. II, fig. 472.
Valve linéaire-étroite, à extrémités rostrées ou rostrées-capitées, ayant
de 6 à 14 côtes robustes, souvent à direction oblique; stries environ 21 en
1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire-allongée. Longueur: 2 à 5 c.d.m.
Eam, douces. - Rég. mon.tagneuse: Mogimont (Del.). - Angleterre. Norvège. "
var. anomalum. (O. allomalum W. Sm. H:.V.H. Atl., pl. 51, fig. 9*'
Type nO 342). Pl. II, fig. 473.
Diffère du type par la face frontale qui montre des cloisons internes.







Valves plus ou moms lancéolées,.
munies d'une carène et de côtes
transversales entre lesquelles se
voient des stries ponctuées. Frustules
isolés ou en courtes chaînes, à face
connective quadrangulaire, montrant
l'extrémité capitée des côtes.
On connaît une dizaine de Dmticztla}'
FIG. 103. 1 ils sont répandus dans tous les pays.
Dc"Uc7e/a clcga"s Kiitz. La présence d'une carène permet de
rapprocher les Dellticztla des Nitzschia, comme l'ont fait différents auteurs.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Face frontale très large, montrant des côtes à extrémités capitées, valves à
extrémités obtuses, à carène peu visible; stries 14-17 en 1 c.d.m. . D. elegans.
Face frontale large. Valve à extrémités sub-aiguës, à carène bien visible; stries
fines, environ 17 en 1 c.d.m. D. tennis.
Face frontale très étroite. Valve à extrémités aiguës) à carène non visible; stries
tIès fines, environ 30 en 1 c.d.m. D. subtilis.
D. elegans Kütz~ (Bac., p. 44, t. XVII, fig. 5. H.V.H. Atl.,
pl. 49, fig. 14-15*. in Types nOS 48 et 257. D. ocellata W. Sm). Pl. 31,
fig. 860.
Valve linéaire-lancéolée, à extrémités obtuses, alTondies, à' carène
difficilement visible, à 4-5 côtes en 1 c.d.m.; à environ 17 stries, robustes,
fortement ponctuées, en 1 c.d.m. Face suturale très large, rectangulaire,
à angles arrondis, montrant les extrémités des côtes fortement capitées.
LongueUl : 2 à 3 c.d.m. Largeur, face suturale: environ 1 c.d.m.
Eaux douces, (sur les roches, etc.). Angleterre, Écosse (Balfour), Irlande (O·Meara).
var. thermalis. (D. tltermalis Kiitz.). H.V.H. Atl., pl. 49, fig.
17-18*. Pl. 31, fig. 861.
Valve un peu plus large, à extrémités moins obtuses. 14 stries en
1 c.d.m.
Eaux thermales. - Suède (Lagerstedt).
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D. tenuis Kütz. (Bac., pl. 18, fig. 8. H.V.H. Atl., pl. 49, fig. 28,
29, 30 et 31*. Type nO 332). Pl. II, fig. 461.
Valves longuement lancéolées, à extrémités plus ou moins diminuées-
rostrées, à carène bien visible, à 7 ou 8 côtes en l c.d.m.; stries fines,
au nombre de 17 en l c.d.m. Face frontale large, montrant la carène sous
forme de renflement médian. Longueur: l 1/2 à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Lièg. (De Wild.). Angleterre (Norman. Johnson, "\V. Sm.). Écosse (Dickie,
Arnott). France.
var. inflata. (D. illflata W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 49, fig~ 32, 33 et
34*' Type nO 333). Pl. II, fig. 462.
Valve largement lancéolée, atténuée insensiblement jusqu'aux extré-
mités. Environ 3 côtes en l c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogue). - Angleterre, France.
var. frigida. (D.frigida Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 49, fig. 35, 36, 37
et 38*. Type nO 334)' Pl. II, fig. 463.
Valve sub-linéaire ou médiocrement lancéolée, à extrémités rétré-
cies. 5 à 6 côtes en l c.d.m.
Eau." douces. - Bruxelles (Jard. Bot. De1.). Angleterre.
D. subtilis Grun. (Oest. Diat., p. 546, pl. 12, fig. 36. H.V.H.
Atl., pl. 49, fig. 10, II, 12 et 13*). Pl. II, fig. 464.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës, à carène non visible;
stries très fines, environ 30 en l c.d.m. ; 6 à 7 côtes en l c.d.m. Face
frontale très étroite. Longueur: l 1/2 à 2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre (Newhaven, Grunaw).
TRIBU XV. - TABELLARIÉES.
J. - Fausses cloisons bien développées.
.,
Fausses f Cloisons droites, à trois ouvertures .
cloisons
au nombre 1Cloisons ondulées ou en crochet n'ayant




Valves dépourvues de côtes, linéaires, renflées à la




















f Valves orbiculaires . . . •
1Valves elliptiques, linéaires, crucifor-mes ou renflées. . . . .
1
Cloisons ayant de l à J ouvertures
rondes . . . . .
Cloisons ayant de nombreuses ouver-
tures délimitées par des traverses





Frustules très délicats, valve sans côtes, à perles
. délicates. Striatella.
II. - Fausses cloisOlts rudimentaires réduites à des nœuds Lamella.
GRAMMATOPHORA.
J. - Fausses cloisons bien developpées.






Frustule quadrangulaire ne montrant
que deux fausses cloisons droites et
percées' de trois ouvertures. Valves
linéaires-oblongues, munies d'un. raphé,
de pseudo-nodules, et de stries robustes.
Une seule espèce:
D. Balfouriana Grev. ! (in Ann. and Mag. Nat. Hist., 1855,
p. 259, pl. g, fig. 10-13), fig. ci-dessus.
Valve linéaire-oblongue, à extrémités obtuses, arrondies; à raphé et à
nodules terminaux montrant, par transparence, les trois ouvertures de la
fausse cloison (ou diaphragme sous-jacent) ; les deux ouvertures terminales
rondes assez grandes, la médiane quadrangulaire très-grande. Valves forte-
ment striées, à zone connective lisse; montrant les deux fausses cloisons
bien apparentes. Longueur: 1 1/2 à 3 c.d.m.










Valves linéaires ou elliptiques, présentant
parfois des renflements soit seulement à la
partie médiane, soit en même temps aux extré-
mités, très raremént pourvues de côtes, mais
finement ponctuées;' à pseudo-raphé difficilement
visible; munies de nodules terminaux; pas de
nodule médian.. Face frontale quadrangulaire,
allongée, à angles arrondis, montrant deux paires
de fausses cloisons généralement ondulées ou
courbées, et, en outre, deux rudiments de cloisons
provenant d'un prolongement interne de la \ alve.






Ponctuatior.. des valves disposées en séries se coupant à angle droit. . . G. angulosa.
(
Fausses cloisons fortement ondulées sur toute leur longueur, sc
Ponctuations terminant par un crochet aigu dirigé vers la zone connective . G. f!erpentina.
quin~~Dce. Fausses cloisons on~111ées seulement à leur origine, non terminées
. par un crochet aigu. . . . . . . . . G. marina.
G. marina (Lyngb.) Kütz. (Bac., p. 128, t. XVII, fig. 24.
H.V.H. Atl., pl. 53, fig. 10 et II*). Pl. II, fig. 479.
Valves allongées-linéaires, à extrémités arrondies; stries au nombre
de 18 à 21 en l c.d.m., formées de ponctuations disposées en quinconce;
extrémités des valves lisses, sans ponctuations· aucunes. Face frontale
large, linéaire, allongée, à angles arrondis·; fausses cloisons d'abord
droites, puis largement courbées vers l'intérieur, puis redevenant de
nouveau droites et semblant terminées par un épaississement longitudinal.
Longueur moyenne: 6 à 8 c.d.m. Largeur des valves atteignant jusqu'à
II/-2 c.d.m. Largeur de la face connective: 3 c.d.m.
Marin. - La forme type (var. mnjor Grun.) n'a pas encore été trouYée jusqu'ici en Belgique. Angle-
terre (Comber, Norman, Stolt.), Irlande (\V. Sm.).
var. communis. (Gr. oceallica var. commulIù Grun. Type nO 355).
Frustule et valve plus étroits que le type. Valve ordinaire un peu
renflée à la partie médiane. Stries 23 à 24 en l c.d.m. Largeur de la
valve: 0,45 à 0.6 c. de d.m. Longueur du frustule: 2 à 7 c.d.m.
Largeur: 0,9 à 1.4 c.d.m.
var. vulgaris. (Gr. oceanica var. vulga1'is Grun. Type nO 356).
Frustules et valves étroits; valves ordinairement un peu rétrécies
entre le milieu et les extrémités. Stries 23 à 24 en l c.d.m. Largeur de
la valve: 0,6 à 0,7 c. de d.m. Longueur du frustule: 1,6 à 10 c.d.m.
Largeur: 1,3 à 1,6 c.d.m.
Fréquent en Europe; Belgique: Nieuport (West.), Ostende (Ch, Petit).
var. macilenta. (Gr. macilC1lta W. Sm. Syn. pl. 61, fig. 282. HN.H.
Atl., pl. 53 bis., fig. 16*. Type nO 353). Pl. II, fig. 480 a.
Face frontale et valves très étroites; vàlves légèrement rétrécies
entre la partie médiane et les extrémités; stries 23 à 31 en l c.d.m.
Largeur de la valve: 0,4 à 0,6 de c.d.m. Largeur de la face connective:
0,8 à 1,5 c.d.m. Longueur: 1,5 à ra c.d.m. (Grun.).





Valves un peu rétrécies entre la partie moyenne et les extrémités.
Stries 34 à 36 en 1 c.d.m. Longueur de la valve: 0,6 de c.d.m. Lon-
gueur du frustule: 1,1 à 1,4 c.d.m. Largeur: 1,1 à 1,4 c.d.m.
Cette forme ajlpartient à l'Amérique septentrionale; nous la signalons parce qu'elle est fréquem-
ment employée comme test.
G. angulosa Ehr. (Kütz. Bac., pl. 29, fig. 79*)' Pl. 31,
fig. 8(l2.
Valves allongées, à extrémités arrondies; stries 13 à 141/2 en 1 c.d.m.,
se c~upant à angle droit. Face frontale montrant des cloisons ayant de une
à quatre ondulations. Largeur des valves: environ 1/2 c.d.m. Longueur:
1 1/2 à 5 1/2 c.d.m.
Marin. - Cette espèce 'que 1.1:. Grunow indique comme très répandue, n'a pas encore été trouvée en
Belgique. - Côtes de la Mer du Nord, etc.
var. hamulifera Kütz. (H.V.H. Atl., pl. 53, fig. f. Type na 351).
Pl. II, fig. 481 a.
Extrémité de l'ondulation formant un crochet aigu vers la zone
connective.
G. serpentina (Ralfs.) Ehr. (Ber., 1844' H.V.H. AU., pl. 53,
fig. l, 2 et 3*. Type nO 350). Pl. II, fig. 482 a.
Valve sub-elliptique; stries environ 17 en 1 c.d.m., formées de ponc-
tuations disposées en quinconce. Face frontale montrant de une (dans les
très petites formes) à quatre ondulations, la dernière terminée par un
crochet aigu. Sè distingue aisément de l'espèce précédente par la disposi-
tion de la ponctuation. Largeur des valves: environ 1 1/2 c.d.m. Largeur
de la face frontale: 3 à 4 c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 15 c.d.m.
Marin. - Escaut (P. Gaut. et H.V.H.). Tres rare; Blaukcuberghe (H.V.H.). - Angleterre (Combet,
Stolt., Norman, Ralfs), Écosse (Henned}'J.. Irlande ('V. Sm.) et sur toute$les côtes d'Europe.
var. pusilla (Gr.-pusilla Grev.) diffère du type par les ondulations
moins marquées et seulement au nombre de 2-3; par le crochet qui est
obtus et par les stries qui sont plus fines et au nombre de 22-23 en
1 c.d.m.





B. - Plus de deux fausses cloisons.
a. - Formes fossiles ou d'eau douce.
GENRE 68. - TABELLARIA EHR., 1839.
Valves renflées à la partie médiane et aux
extrémités, striées transversalement malS
dépourvues de côtes. Face frontale montrant
des fausses cloisons internes généralement
alternantes. Frustules réunis en un filament en
zIgzag.








Renflement médian beaucoup plus large que les terminaux; cloisons nombreuses
Renflements médian et terminaux égaux j deu.'\: à quatre cloisons . . .
T. flocculosa.
T. fenestrata.
T. fenestrata (Lyngb.) Kütz. (Bac., p. 127, t. XVII, fig, 22,
etc. H.V.H. Atl., pl. 52, fig. 6, 7 et 8*. Type nO 346). Pl. II, fig. 477.
Valve linéaire très allongée, fortement renflée à la partie médiane et
aux extrémités, à renflements à peu près égaux. Pseudo-ntphé étroit,
dilaté dans les renflements. Stries au nombre de 10 en l c.d.m., finement
ponctuées. Face frontale étroite, montrant un petit nombre (généralement
deux paires) de fausses cloisons internes. Longueur: environ 7 à la c.d.m.
Eaux douces. - Rare: Anvers, Louvain (P. Gautier), Ard. Lièg. (De Wild.). - Angleterre (Kitton,
Comber, Brightwell, etc.), WaJes, IIJande et dans toute J'Europe.
TETRACYCLUS.
T. flocculosa (Roth.) Kütz. (Bac., p. 127, t. XVII, fig. 21.
H.V.H. Atl., pl. 52, fig. 10, II et 12*. Type na 34-7). PI. II, fig. 478.
Valve linéaire, à renflement médian beaucoup plus considérable que
les terminaux. Pseudo-raphé très dilaté dans 'le renflement médian. Stries
au nombre de 13 en ~ c.d.m.,. finement ponctuées. Face frontale montrant
un nombre généralement considérable (de 4- à 8 en moyenne) de fausses
cloisons internes. Longueur: environ 2 à 4- c.d.m.
Eaux douces. - Plus commun que le précédent: Anvers (H.V.H.), Louvain (P. Gaut.) , .Paliseul (Del.),
Ard. Liég. (De Wild.),- Angleterre (Kitton, Norman, etc.), Écosse (Dickie, Arnott, Balfour, etc.). Irlande
(W, Bm., O'Meara) et dans toute l'Europe.
GENRE 6'9. - TETRACYCLUS (RALFS.) GRUN., 1862.
Valves à côtes transversales peu nombreuses. Face frontale'
montrant les côtes des valves et les cloisons internes à extrémités




A. Frustnles réunis par 2-3 individus, valves elliptiques, sans renJlements.
B. Frustules réunis en longues bandes, valves renflées à la partie médiane
T. rupestris.
T. lac·ustris.
,A. - Gomphogramma (A. Braun).
Gomp/LOgra111.11la YlljJestris
B1~alt'1l.
PI. II, fig. 489 a.
Valves elliptiques, montrant 2 à 5 côtes trans-
versales robustes; stries fines, au nombre d'en-
viron 18 en 1 c.d.m. Face frontale montrant
généralement 2 paires de cloisons internes.
Frustules solitaires ou réunis par deux ou trois
au plus. Longueur: 3/4- à 2 1/2 c.d.m.
Eaux douces des régions montagneuses. - Très rare: Alle (Del.).
sur des rochers humides.- Angleterre? .
FIG. 107.
~
T. rupestris (A. Braun) Grun. (Oest. Diat., p. 4-12, pl. 7,
fig. 37. H.V.H. Atl., pl. 52, fig. 13 et 14-*. Type na 34-8. Gomphogramma
rztpestris A. Br.).
Cette Diatomée ressemble extrêmement à l'Odontidùtm mesodon,. elle s'en
différencie facilement, dans la face frontale, par la présence des fausses
cloisons.
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B. - Eu-tetracyclus Ralfs.
T. lacustris Ralfs. (in Ann. et Mag. at. Hist., vol. XII, pl. 4,
fig. 2. H.V.H. in Type nO 349)'
FIG. 108.
Tet"acyclus lacustris (Raifs.) Gr"".
Valve plus ou moins cruciforme' ou elliptique-lancéolée, à partie
médiane fortement ventrue, à ventre arrondi, présentant 4:12 côtes trans-
versales courbées vers la partie ·médiane, stries perlées, extrêmement
faibles et à peine visibles, environ 25-30 au milieu de la valve; pseudo-
raphé étroit. Fr.ustules en longues' bandes, montrant des cloisons nom-
breuses.
Eaux douces. - Angleterre: Wales (Ralfs.), Écosse (Gregory), Irlande (W. Sm.).
var. emarginata (Ehr.) W. Sm. (Tctracycltts· cmargillatus W. Sm.
Biblarium c1ll.argillat1t11l Eltr.).
Valve plus régulièrement cruciforme, à renflement excavé.




M. le Dr Pantocksek, dans ses Bacill. Ung.,
1889, p. 68, donne comme diagnose du sous-genre
Salacia :
« Frustula a latere visa rectangulata, cum
) angulis obtusis, valde elevata, convexa, tabu-.
» lata, in fascias compressas conjuncta, cum
)) dissepimentis abreviatis transversis, 10ngiOlibus
)) perpendicularibus infiatis et lineis perpendicu-
fIG. 109. laribus striolatis. Valva elliptice-lanceolata, cum
Salacia Borya,,,,. )) aissepimentis transversis, ad polos cum spacio
)) hyalino nudo; spaci'um interseptale striolatum )).
Il Y admet une espèce: le S. Boryana que nous représentons ci-dessus
d'après nos photogrammes.
Se basant sur ce que le nom de Salacia a déjà été donné antérieurement
par Linné'à des phanérogames, M. le Prof. De Toni change le nom de
SalaC'ia en Castracania. Comme il ne peut y avoir ici nulle confusion,
nous ne voyons pas la nécessité de ce changemen.t.
Pour nous, nous ne citons le genre Siilaâa que pour mémoire. Nous
croyons que le S. Boryalla doit rentrer dans le genre TetracyGlus. L'espèce
présente les plus grandes affinités avec le T. rlwmbzts. '
GENRE 70. - STYLOBIBLIUM EHR., 1845.
FIG. 110.
Sty!obJ,'blitf7Jl diviSUl1t Eltr.
Valves orbiculaires mumes de
côtes, dépourvues de pseudo-no-
dules. Frustules cylindriques, libres,
munis de cloisons internes nom-
breuses.
Ce genre ne renferme que quatre
espèces, fossiles, l'une du Japon, les
trois autres de l'Orégon.
La figure ci-contre représente, d'après




GENRE 71. - RHABDONEMA KUTZ., 1844.
Valves lancéolées ou linéaires, à pseudo-raphé distinct, à
extrémités généralement lisses, munies de côtes ou de perles-
robustes. Face frontale montrant de nombreuses fausses cloisons.
Frustules réunis en un filament courtement stipité.
'Endochrôme granuleux épars.
Le genre Rltabdonema renferme une quinzaine d'espèces, vivantes ou
fossiles, dont trois seulement appaIiiennent à nos parages.
FIG. III.
Rhabdol1cma areuatu". (At:.) K ütz.
ANALYSE DES ESPÈCES.
1
Face fron~lemontrant jFausses c1oiso?,s n'aya?t qu'une seule pe.rforatio?;
des fines perles valv~s mUDJes de cotes a1ternan~ avec des strIes
alternant avec des côtes perlecR . . . . . . . . .
valves~~~~~:::; lisses. Faussf7 cloiso~s ayant trois perforations; valves
mumes de cotes résolubles en perles. . .





R. adriaticum Kütz. (Bac'., p. 126, t. XVIII; fig. 7. H.V.H.
Atl., pl. 54, fig. II, 12 et 13*. Type nO 360). Pl. 12, fig. 486a.
Valves étroites, linéaires-elliptiques, il extrémités lisses, montrant des
fausses côtes au nombre de 8 à 9 en l c.d.m., qui se résolvent en perles
rapprochées. Fausses cloisons à 3 ouvertures, mumes de côtes trans-
versales et d'un pseudo-raphé. Face frontale montrant de nombreuses
fausses cloisons dont les intervalles sont remplis de côtes transversales
(7 à 8 en l c.d.m.), entre chacune desquelles se trouvent un ou deux rangs
de très fines ponctuations. Longueur: 6 à 9 c.d.m. Largeur: jusqu'à
20 c.d.m. par' früstule.
Marin. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre (Norm., W. Sm.), Écosse (Arnott), Irlande
(W. Sm., O'Meara), France, Babusie, Suède, etc.
R. arcuatum (Aga.rd.) Kütz. (Bac., pl. 18, fig. 6. H.V.H. Atl.,
pl. 54, fig. 14, 15 et 16*. Type nO 361). Pl. 12, fig. 487a.
Valves lancéolées, à extrémités lisses, à pseudo-raphé bien marqué;
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munies de côtes, au nombre de 8 en 1 c.d.m., alternant avec des rangées
de perles assez robustes. Fausses cloisons munies d'une seule ouverhlre
très grande. Faee frontale montrant de nombreuses fausses cloisons dont
les intervalles sont remplis de côtes transversales (7 à 7 1/2 en 1 c.d.m.),
entre chacune desquelles se trouvent deux rangs de très fines perles
alternantes. Longueur: 4 à 6 c.d.m.
Marin. - Anvers, dans l'Escaut (Bellerocbe). - Angleterre (Kitton, Norman, Comber, Stolt.), Écosse
(Arnott), Irlande (O'Meara), Norvège.
·R. minutum Kütz. (Bac., pl. 21, fig. 2, 4.' H.V.H. Atl., pl. 54,
fig. 17, 18, 19, 20 et 21*. Type nO 362). Pl. 12, fig. 488a.
Valves largement lancéolées, à extrémités rétrécies, montrant un
pseudo-raphé distinct et couvertes sur toute leur longueur de stries, au
nombre d'environ 9 en 1 c.d.m., composées de grosses perles. Cloisons
munies d'une seule ouverture très grande. Face frontale présentant un
. petit nombre de fausses c.loisons, paraissant alterner, et à bords munis de
grosses perles, au nombre de 9 en 1 c.d.m. Longueur: 1 à 5 c.d.m.
Largeur: 1 1/2 à 3 1/2 c.d.ni.
:Marin. - Blankenbergbe (H.V.H.). - Angleterre (Kitton, Comber, Norman, Stolt., W. Sm, Ralfs.),
Écosse (Hennedy), Irlande (O',Meara) et sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
GENRE 72. - CLIMACOSIRA GRUN.,
1862.
Les Climacosira ne se différencient des
Rhabdonema qu'en ce que les cloisons pré-
sentent des ouvertures nombreuses plus ou
mOl11S irrégulièrement scalariformes.
Ce genre ne renferme que le Cl. miriftca Gr.
(Rhabdollcma miriftcum W. Sm.) trouvé jusqu'ici
vivant au Brésil, à Honduras et en ~sie, et fossile









Valves lancéolées ou linéa,ires-eUiptiques, munies' d'un pseudo-
raphé ordinairement apparent, dépourvues de côtes; 'stries extrê-
m~ment déiicates. Face frontale montrant un grand nombre de
fausses cloisons. Frustules très peu siliceux, longuement stipités.










Le genre Striatella actuel résulte de la fusion
des trois genres anciens ;
1. .Striatella Ag. (fig. II3), cloisons conti-
nues sur toute la face frontale du frustule.
2. Hyalosira Kütz. (fig. II4), cloisons pa-
raîssant alternativement interrompues à leur ex-
trémité.
3. Tessella Ehr. (fig. lIS), cloisons inter-
rompues au milieu .de leur longueur.
On a décrit une dizaine d'espèces appartenant
à ce genre. Les suivantes seules se trouvent dans
la Mer du ordo
A ALYSE DES ESPÈCES.
\
Cloisons continues sur toute la longueur de la face frontale, taille considérable
Cloisons paraissant {Taille très petite, cloisons 11. peine visibles. .
alternes, .








S. delicatula (Kütz.) Grun. (Hyalosira delica/ula Kiitz. Bac.,
pl. 18; fig. 3, r, etc. H.V.H. Atl., pl. 54, fig. 5 et 6*. Type nO. 357).
Pl. l'2,fig. 483a.
Valve elliptique-lancéolée; stries très fines, au nombre de 36 en
r c.d.m. Face frontale quadrangulaire, montrant 4 à 5 paires de cloisons
altp.rnantes, robustes' sur le bord du frustule, mais s'amincissant insen·
siblement. Longueur: environ i c.d.m. Largeur: jusqu'à r r/2c.d.m.
Marin. - Ostende ('Vestendorp, in n' 797). - Helgoland (Kütz.) ct probablement sur toutes les cotes
de la :afer du Nord, où il a })ass~ inaperçu par suite de sa petitesse et de 5:l délicatesse.
S. interrupta (Ehr.) Heiberg. (Danske Diat., pl. 5, fig. r5.
H.V.H. Atl., pl. 54, fig. 8*. Type nO 358. Tcssella interrupta Eltr.). Pl. 12,
fig. 484a.
Valve linéaire-elliptique, à pseudo-raphé bien visible; face frontale
quadrangulaire, à angles arrondis, montrant de nombreuses fausses
cloisons alternantes, nettement visibles jusqu'au milieu de la: longueur du
frustule, à intervalles couverts de granulations délicates (22 en r c.d.m.),
disposées en quinconce et pouvant dans un éclairage oblique produire
l'image de fines stries très rapprochées. Longueur: environ 3 c.d.m.
Largeur: 6 c.d.m. environ.
lIfarin. - Non encore signalé en l3elgique. - Flessingue (H.V.H.). Angleterre, Irlande, Allemagne,
Helgoland, Danemark, Bahusie.
S. unipunctata Agardh. (Kütz. Dac., pl. r8, fig. 5. H.V.H.
Atl., pl. 54, fig. 9 et ro*. Type nO 359). Pl. 12, fig. 485a.
Valve largement lancéolée, à pseudo-raphé très visible, couverte de
très fines ponctuations disposées en lignes courbes; face frontale montrant
de très nombreuses cloisons parcourant toute la longueur du frustule,
à intervalles remplis de fines ponctuations (plus marquées sur le bord
des fausses cloisons), disposées en lignes se coupant à angle droit et au
nombre d'environ 23 en 1 ·c.d.m. Éclairées obliquement, ces' séries de
perles prenrient l'aspect de lignes comme dans la fig. 485, qui
représente l'aspect des lignes que peuvent prendre les sélies de perles
de la valve. Longueur: 6 à 8 c.d.m. environ. Largeur: plus de
ro c.d.m.
Marin. - Non encore signalé en Belgique. Cotes de la Mer du Nord: Angleterre (Kitlon, Comber,
Stol!.), Irlande l'V. Sm., O'Mearo), .t:rance, Helgoland, Danemark, llabusie. .
LAi\ŒLLA.
II. -' Fausses cloisons rudimentaires et réduites à des nœuds.
GENRE 74. - LAMELLA BRUN, 1894.
.-
r ~
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il~ 1 cQ~ ~ ,§
Valve bacillaire, dilatée à la partie mé-
diane et aux extrémités; ces dernières à
renflements hyalins. Face suturale montra!?-t
des nœuds (fausses cloisons rudimentaires?)
nettement prononcés et très lisses.
Ce genre a été proposé par M. le Prof.
Brun pour une forme fossile trouvée à Totara,





TRIBU XVI. - SURIRELLÉES.
Valves ondulées transversalement, ondulations visibles dans la face suturale, striées
et montrant quelques bandes transversalement ombrées Cymatopleura.
Valves elliptiques, parfois contractées au milieu, munies d'un
pseudo-raphé croisé à la partie médiane et longuement






Valves cunéiformes munies de côtes et de perles,
valves planes ou dépourvues d'ailes. P6docystis.
Valves planes ou tordues en spirale munies oe
côtes et de stries perlées, frustules ailés. Surirella.
Valves pliées en selle, il pseudo-raphé opposé en





Valves cunéiformes munies de côtes transversales
et à pseudo-raphé distinct. Frustules cunéiformes,




Podocystis adriatica Kütz. (Bacill., p. 62. H.V.H. Atl., pl. 55,
fig. 8* ; Type Syn. nO 366), fig. II7 ci-dessus.
Valve cunéiforme, padois rétrécie vers la base, munie de côtes trans-
versales et de ponctuations assez fines, disposées en sélies transversales
et obliques.
Marin. - Côtes occidentales d'Angleterre (W. Sm., Roper), Irlande (O·Meara).
Cette diatomée appartient surtout à la MéditèlTanée et à l'Adriatique.
L'Euphyllodium spathulatum Shadb., est également un
Podocystis mais il ne peut être considéré comme ideiüique au P. adriatica,
comme le font M. De Toni et d'autres auteurs. Il montre des valves
munies d'un lacis de côtes transversales et longitudinales anastomosées,
épaisses; dans le fond des cavités formées par ce lacis se trouvent une côte
transversale extrêmement délicate et partout, de chaque côté, une perle
minuscule.
Nous donnons donc à cette forme le nom de
Podocystis spathulatum (Shadb.) H.V.H. La valve est
semblable pour la forme. au P. adriatica. Elle habite les îles de
Ceylan, de Nankoori, etc.
Peut-être est-elle identique au P. australica Witt, que nous ne con-
naissons que d'après la description donnée par M. De Toni. Dans ce
dernier cas comme l'espèce de Witt ne date que de 1873, tandis que celle
de Shadbolt est de 1854, c'est le nom de Shadbolt qui doit être maintenu.
366 CYMATOPLEURA.




Valves lamellaire, souvent pan-
duriforme, portant en travers et en long
un pseudo-raphé à bifurcations simples
ou doubles vers les courbures extrêmes
de la valve. Bordure épaissie, rubannée,
recouverte d'une rangée de grosses
perles. Striation ayant po~r centre de
rayonnement les axes de croisenient
des raphés (Brun.).
Le genre renferme deux espèces: l'Ho
rimosa (a 'M. ) Bnm. (A mpltipl'ora l'ùnosa
a'Meal'a) et rH. mitra Brun que nous repré-
sentons par la fig. IlS.
A la description de M. le ProJ. Brun,
nOlIS ajouterons que, vu dans la face sutu-
rale;.I'·H. mitra montre des valves bombées,
fortement contractées à la partie mécliane
et que l'espace situé entre l~s bifurcations
terminales du raphé est brusquement aplati.
L'H. mi/ra ha bite la 1>Ier des Indes, l'A ustralie, etc.
GENRE 77. - CYMATOPLEURA
W. SMITH, 18s!.
Valves ondulées transversalement,
finement striées, à pseudo-raphé distinct
mais difficilement visible. Face frontale
montrant les ondulations de la valve.
rlG. Il-9.




Val~es largement elliptiques ou elliptiques-lancéolées.
Valves linéaires, à extrémités généralement rostrées .
C. eliiptica.
C. Solea.
C. elliptica (Bréb.) W. Sm. (Brit. DiaL, pl. 10, fig. 80 a. b.
H.V.H. Atl.,.pl. 55, fig. 1*). PI. 12, fig. 480 b.
Valve largement elliptique ou elliptique-Ianctolée, à bords munis de
côtes courtes simulant de grosses perles; stries délicates au nombre de 18
en 1 c.d.m. Face frontale montrant un petit nombre d'ondulations.
Longueur: 8 à 14 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun dans toute l'Europe..
var. constricta Grun. (H.V.H. Atl., pl. 55, fig. 2*). Pl. 12,
fig. 481 b.
Valve longuement elliptique, faiblement contractée à la partie
médiane.
var. hibernica. (C. ltiberllica W. Sm. H.V.H. AU., pl. 55, fig. 3-
4*). Pl. 3I, fig. 863.
Valve largement ovale, à extrémités un peu acuminées-rostrées.
Eaux douces.
Drébisson).
Non signalé en Belgique. - Irlande ("'. Sm.), Écosse (Dickie), France (De
C. Solea (Bréb.) W. Sm. (Brit. Diat., pl. 10, fig. 78. H.V.H.
AU., pl. 55, fig. 5, 6 et 7*). Pl. 12, fig. 482 b.
Valves plus ou moins longuement linéaires, à extrémités généralement
rostrées, à partie médiane contractée, à bords munis de côtes un peu plus
longues que dans l'espèce précédente et montrant de grosses stries perlées
au nombre d'environ 6 en 1 c.d.m. Dans un éclairage très oblique on voit
la striation de la fig. 482 b, à gauche. Face froiltale très étroite et montrant
un grand nombre d'ondulations tantôt opposées, tantôt alternes. Lon-
gueur: 5 à 13 c.d.m.
Eaux douces. Assez commun dans toute l'Europe.
var. regula (Ehr.) Ralfs ..








Valves cunéiformes, r~niformes, elliptiques ou linéaires, parfois
tordues; ayant un pseudo-raphé linéaire ou lancéolé; munies de
côtes courtes, ou atteignant le pseudo-raphé, et d'une carène
sub-marginale plus ou moins grande; pseudo-raphé parallèle dans




Endochrôme formé de deux lames, chacune d'elles reposant





Valve petite, linéaire ou elliptique S. linearis.
Les deux extrémités V .également alve tres grande, lancéolée.. S, biseriata.
coniques. Valve moyenne, lancéolée, contractée
au milieu . S. Smithii.
Stries n'atteignant pas le pseudo·raphé ; taill" très
considérable
Côtes ne laissant fTail!e très petite,
librp qu'un stnes robustes .
pseudo·raphé lG . .t 's 't o't randetallle,stnes






























ailes très rubustes, plus
ou moins rapprochées
de la zone connective.
Valve largement ovale;













Côtes très robustes sur le bord des valves, s'affaiblissant vers
la partie moyenne. Espèce marine. Trés robuste . S. fastuosa.
Comme le précédent ,mais côtes laissJ.nt un espace bJanc
lancéolé. Eau douce et saumâtre S. turgida.
Côtes margiDilles ou devenant très délicates vers la partie
centrale de la valve. Espèce d'eau douce ou saumâtre. Assez
délicate . S. ovalis. .,
Valve tordue autour du pseudo-raphé. Frustule en 8 de chiffre
J. - Valves planes.
S. spiralis. ..•.
A. - Valves montrant des côtes robustes sur toute leur longueur et
atteignant la ligne médiane.
a. - LES DEUX EXTRÉMITÉS DE LA VALVE ÉGALEMENT CONIQUES.
S. biseriata Bréb. (Alg. Falaise, pl. 7. H.V.H. Atl., pl. 72,,fig. l,
2 et 3*. Types nOS 4-20 et 4-21). Pl. 12, fig. 575.
Valve largement lancéolée, à' extrémités parfois un peu sub-rostrées,
sub-obtuses, à côtes robustes, les médianes droites, les terminales radiantes.
Pseudo-raphé à aire hyaline plus ou moins large et plus ou moins lancéolée.
Stries très délicates. Face frontale linéaire-oblongue, à angles arrondis,
montrant lacarèn,e ailée robuste. Longueur: 10 à 17 c.d~m.







var. amphyoxis. (S. amplzyoxis W. Sm.) Tout petit, à valves
linéaires, à extrémités cunéiformes, plus ou moins accuminées-rostrées.
Eaux douces. - France (De Brébisson), Angleterre (Carrington, Okeden), Aboyne, Écosse
(Baxter Coll., 2920), Irlande (Arnott in Baxter Coll, 2817).
S. linearis W. Sm. (Br. Diat., I, p. 31, pl. 8, fig. 58a*). Pl. 31,
fig. 864.
Diffère du Surirella biseriata, dont ce n'est probablement qu'une variété,
par ses valves beaucoup plus petites, plus étroites et à extrémités également
arrondies, sub·obtuses.
Eaux douces. - Belgique, non encore signalê. - Angleterre (Kitton, Comber, Norman), Écosse
(Dickie), Irlande (O·Meara).
S. Smithii Ralfs. (in Pritch. Inf., p. 794. S. cOllstricta W. Sm. !
Br. D., I, p. 31, pl. 8, fig. 59*)' Pl. 31, fig. 865.
Valves lancéolées à extrémités cunéiformes obtusiuscules, souvent
contractées à la partie médiane; côtes délicates, environ 4 1/2 en 1 c.d.m.
Pseudo-raphé étroit, linéaire dans les valves ëontractées, lancéolé dans les
valves non contractées. Face suturale linéaire à extrémités tronquées, à
angles arrondis, ailes très apparentes. Longueur: 7 à 14 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Angleterre (W. Sm.! Ccmber. Stolt.), Irlande (O·Meara).
aa. - VALVE OVALE, L'UNE DES EXTRÉMITÉS PLUS OU MOINS AIGUË,
L'AUTRE OBTUSE.
S. elegans Ehr. (Verb., p. 136, t. IiI, l, fig. 22. H.V.H. Atl.,
pl. 71, fig. 3*. Type nO 419)' Pl. 12, fig. 576.
Valve plus ou moins largement ovale, très grande, à ligne médiane
étroite, entouréé d'une aire hyaline, lancéolée, large, à côtes assez fortes,
au nombre d'environ 1 1/2 en 1 c.d.m.; stries fines, extrêmement délicates,
au nombre de 22 en 1 c.d.m. Face frontale cunéiforme, à extrémités
obtuses, arrondies, à ailes assez robustes, très rapprochées du bord.
Longueur: 18 à .22 c.d.m.
Eaux douces. Bruxelles (Del.), Ard. Lièg. (De Wild.), Devizes. Angleterre (Baxter Coll. 268;;),
Hull (Norman), Irlande (O'Meara), Loch Kinnord. Écosse (Tem]>. et Pero n' 4), Elgin. Écosse (Arnott).
S. subsalsa W. Sm.! (Br. Diat., l, p. 34, pl. 31, fig. 259*)'
Pl. 31, fig. 866.
Ressemble assez bien à une réduction ou miniatlire du S. splmdida.
Valves très petites, plus. ou moins largement obovaies, à côtes asséz
_SURIRELLA.
robustes, au nombre de 3 en 1 c.d.m. Pseudo-raphé très étroit, stries
ass.ez fo~tes, au nombre de -10-11 en 1 c.d.m. Face suturale linéaire,un
peu cunéiforme, à ailes très apparentes. Longueur: 1 1/2 à 4 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Angleterre (W. Sm.!, Kitton, Norman, Greg.).
S. robusta Ehr. (M. b., 1840, p. 215. Mikr., pl 15, fig. 43.
Surirella lIobilis W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 71, fig. 1 et 2*. Type na 418).
Pl. 12, fig. 577.
Diffère de l'espèce précédente, par sa taille plus considérable, l'absence
d'aire hyaline autour de la ligne médiane, les côtes plus robustes; les stries
mieux marquées et par les ailes rapprochées de la zone connective.
Eaux douces.-- Ard.-Lièg. (De Wild.). On le trouve çà et là en Europe.
var. splendida. (Nav. ? splmdida Eltr., Inf., pl. 14, fig. 1 ; S.
splendida ·Kütz. H.V.H. Atl., pl. 72, fig. 4*' Type na 422). Pl. 12,
fig. 578.
Se distingue du type par ses dimensions plus faibles et ses côtes
plus longues, se rapprochant davantage de la ligne médiane.
Eaux douces. - Assez fréquent.
Le S. Caprolli Bréb.! n'est qu'une forme anormale de la var.
précédente. Elle est caractérisée par un éperon situé à l'extrémité
inférieure du raphé et résultant d'un prolongement des côtes.
Cette forme se trouve ç.à et là mèlèe au type.
var. tenera. (S. telle1'a Greg. in H.V.H. Type na 62, rare). Pl. 12,
fig. 579.
Diffère de la variété précédente par sa forme plus étroite et ses ailes
moins marquées.
Eaux douces. - Frahan (Del.), ÉCCS3e (Greg.).
S. striatula Turpin. (Mém. du Mus. d'Hist. Nat., XVI. H.V.H.
Atl., pl. 72, fig. 5*. Type na 423). Pl. 13, fig. 580.
Valve largement ovale, à côtes robustes, distantes, environ 1 en
1 c.d.m., atteignant la ligne médiane; stries assez visibles, environ 14 en
1 c.d.m. -Face frontale très cunéiforme, montrant des ailes peu robustes, -
tout à fait marginales. Longueur: la à 16 c.d.m.
Marin- et saumâtre. - Dlankenberghe, Anvers (Escaul). Angleterre (Kilton, Comber, Stolt., Norm.),
Irlande (O'Meara) ct sur toutes nos côtes.
var. biplicata Grun. (H.V.H. Atl., pl. 72, fig. 6*). Pl. 13,
fig. 581.
Variété présentant un pli longitudinal vers la partie médiane.





S. Gemma Ehr. (Abh., 1840, p. 76, t. 'IV, fig. 5. R.V.R. Atl.,
pl. 74, fig. l, 2 et 3*. Type na 433). Pl. 13,fig. 582.
Valve plus ou moins longuement ovale, à côtes peu distantes, environ
Z à 3 en 1 c.d.m., atteignant la ligne médiane qui est étroite; stries fines,
transversales, au nombre de zo à ZI en 1 c.d.m., se résolvant en perles
dans un éclairage convenable. Face frontale fortement cunéiforme, ailes
marginales à peine visibles. Longueur: environ 7 à Izc.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Anvers (Escaut, H.V.H.). Commun sur toutes nos côtes.
AA. - Côtes marginales ou bien devenant graduellement plus faibles.
a. - CÔTES TRÈS ROBUSTES SUR LE BORD DES VALVES.
S. fastuosa Ehr. (Abh., 1841, p. 19. R.V.H. Atl., pl. 73,
fig. 18*. Type na 43z). Pl. 13, fig. 583.
Valves largement ovales, à côtes très robustes au bord, mais diminuant
insensiblement de largeur jusqu'au tiers de la valve où elles laissent un
espace lancéolé bordé de points allongés, parfois elles continuent dans cet
espace, mais en y devenant très délicates. Pseudo-raphé étroit. Stries
délicates, au nombre d'environ 19 en I c.d.m. Face frontale cunéiforme,
à bords arrondis, montrant des ailes robustes, rapprochées de la zone
connective. Longueur: 5 à IZ c.d.m.
Marin. - Lavages de moules (Deby). Blankenberghe, Escaut (H.V.H.). Angleterre (W. Sm., Comber,
Norman, Stolt.), Irlande (O'Meara), Écosse (Arnott). Formes très nombreuses de mème que sur toutes
nos côtes.
var. tata. (S. lata W. Sm. R.V.H. At!., pl. 73, fig. 17*). Pl. 13,
fig. 584.
Diffère du type par sa taille plus grande et par la constriction
médiane des valves.
Avec le précédent: Escaut (H.V.H.). Angleterre (W. Sm.). France (Brébisson).
Les innombrables formes du S. lata ont été élevées par certains
auteurs au rang d'espèces. Gregory a déjà signalé les formes inter-
médiaires qui relient le S. fastuosa au S. lata.
S. turgida W. Sm. (Brit. Diat., l, p. 31, pl. 9, fig. 60*). Pl. 31,
fig. 867.
Valve elliptique-ovale, à extrémités sub-obtuses ou acutiuscules, à
partie médiane très renflée; côtes robustes, écartées, environ 1.1/4 en
1 c.d.m. ; pseudo-raphé très élargi, lancéolé. Longueur: 7 à IZ c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Angleterre (Norman, Carrington), Irlande (Dickie).
SURIRELLA.
aa. -CÔTES MARGINALES OU TRÈS DÉLICATES AU MILIEU DE LA VALVE.
S. ovalis Bréb. (Kütz. Bac., p. 61, t. XXX, fig. 64. H.V.H. Atl.,
pl. 73, fig. 2*. Type nO 425). Pl. 13, fig. 585.
Valve ovale-elliptique ou oviforme, à côtes marginales courtes, étroites,
au nombre de 5 en 1 c.d.m. Pseudo-raphé étroit. Stries assez délicates,
au nombre de 18 en 1 c.d.m. Face frontale faiblement cunéiforme, à ailes
peu visibles. Longueur: 5 à 8 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Bruxelles (Del.), Anvers. Se retrouve partout.
var. Crumena. (S. Crumma Bréb.! H.V.H. Atl., pl. 73, fig. 1*.
Type nO 424)' Pl. 13, fig. 586.
Valve presquedisciforme. Pseudo-raphé très étroit.
Eaux douces et saumâtres. - Anvers, commun dans l'Escaut; La Hulpe, Brabant (Del.). Angle-
terre (Combet. Norman, Stolt.), Écosse (Aroott), Irlande (O·Meara).
var. ovata. (S. ovata Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 73, fig. 5, 6 et 7*.
Type nO 426). Pl. 13, fig. 587. .
Plus petit que le type (4 à 5 c.d.m.) et tout à fait oviforme. Dans'
une forme de l'Escaut (fig. 587, les deux formes à dmite), les côtes se
prolongent jusqu'à la ligne médiane en s'aminçissant insensiblement.
Mêmes stations. - Assez commun.
var. minuta. (S. minuta Bréb. H.V.H. Atl., pl. 73, fig. 9, 10 et 14*.
Type nO 428). Pl. 13, fig. 588. .
Encore plus petit que la variété précédente (2 à 3 c.d.m. de long) et
plus allongé, à côtes généralement prolongées délicatement jusqu'à la
ligne médiane.
Mêmes stations.
var. salina. (S. salina W. Sm. H.V.H. Atl.,. pl. 73, fig. 15*. Type
nO 431). Pl. 13. fig. 589.
Valves ovales-elliptiques; côtes 5 à 6 en 1 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers dans l'Escaut. Angleterre CW. Sm.).
var. angusta. (S. allgusta Kiitz. H.V.H. Atl., pl. 73, fig. 12*. in
Type nO 430). Pl. 13, fig. 590.
Valve très étroitement ovale-linéaire ou parfois panduriforme, à
extrémités arrondies. Longueur: 3 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Koekelberg (Del.), Ard. Lièg. (De Wild.) .
. var. pinnata. (S. pimlata W. Sm. H.V.H. Atl., pl. 73, fig. 13*.
Type nO 429)' Pl. 13, fig. 591.
Valve linéaire-étroite, à extrémités cunéiformes. Longueur moyenne:
4 à 5 c.d.m.
Eaux douces. - Laeken (Del.). Angleterre (W. Sm., Arnott).
Toutes ces formes qui se relient les unes aux autres ne peuvent être
séparées spécifiquement.
SUR1RELLA.
II. - Valves tordues, raphé des deux valves parallèles.
S. spiralis Kütz. (Bac., pl. 3, fig. 64. Campylodiscus spiralis W. Sm.
Syn., p. 29, pl. 7, fig. 54, S. flexuosa Ehr. Amer., 1843, p. 136, J.3,
1-20. S. toria Bréb. H.V.H. Atl., pl. 74, fig. 4, 5, 6 et 7*. Type nO 434).
Pl. 13, fig. 592.
. Valve elliptique-lancéolée,. tordue autour de l'axe longitudinal; cô~es
robustes, 2 à 3 en l c.d.m., allant jusque près de la ligne médiane; stries
fines, mais bien marquées, environ 26 à 28 en l c.d.m. ; ça et là, surtout
le long des côtes, de grosses ponctuations éparses. Frustule tordu en 8
de chiffre, à zone connective assez large, montrant bien les ailes, à raphé
parallèle et superposé dans les deux valves. Longueur: 10 à 13 c.d.m.
Eaux douces. -Assez rare: Dieghem (Del.) Anvers. (H.V.H.) -Angleterre (\V. Sm., Kitton in Baxter
Coll., 3507), Irlande (O'Meara), France (Bréb.), etc.
A côté ~u genre Surirella se placent les deux genres suivants qui n'ont
pas été adoptés généralement:
Stenopterobia De Bréb. 111 litteris. Frustules très allongés et très
étroits, parfois sigmoïdes.
On y a compris les Surirella Baileyi Lew.; intermedia Lew. ; delicatissima
Lew. et le S. allceps Lew., qui semble être un SY1ledra muni de grosses
ponctuations marginales, espacées.
Ces quatre formes sont américaines et sont figurées par Lewis dans:
On s01lle 1IeW and singztlar ùzterlllediate for11Zs of Diatomacea.
Le S. allceps Bréb. se trouve dans le type nO 291 qui est dit provenir des
Cornouailles.
Plagiodiscus Grun. et Eul., 1868. Valves réniformes à côtes
radiantes. Ce genre renferme deux formes: Plagiodiscus mrvatus Grun. et Pl.
Marteitsianus Grun. Ce .sont des formes anormales d'un Surirella très'
proche, sinon même identique au S. Gemma.
• • "j" ~
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Valves circulaires, munies de côtes ordi-
nairement courtes. Frustules courbé~ en
selle, à lignes médianes des deux valves
opposées en croix.
_ La valve est parfaitement circulaire,
mais elle paraît être irrégulièrement circu-
laire pai' suite de sa courbure.
Endochrôrne Comme dans les SU1'irella.
Le genre Ca1ltpylodiscus est très vaste et 'on y a décrit plus de cent
e~pèces.
CAMPYLODISCUS.
M. J. Deby amis de l'ordre dans ce genre qui était très embrouillé et en
a publié les prémisses d'une monographie, sous le titre: Allalysis of the
Diatomaceous Genus Campylodisczts, Londres 1891.
M.· Deby admet 92 espèces dans le genre Campylodiscus et divise celui-ci
en 5 sections, à savoir: la les Raphidés, 2 0 les Vagues, 30 les Hyalinés,
40 les Striés et 50 les Ponctués.
Nous adopterons les sections et les analyses données par M. Deby.
SECTION 1. - Raphidés. - Valves munies d'un espace hyalin
étroit ou d'une ligne longitudinale (raphé).
!
Aire limitée intérieurement par une ligne distincte, étant la terminaison des càtes,
disque dépourvu d'une ligne trapézo'ldalc inscrite. . . . . . . C. Hodgsonii.
Aire non limitée { Raphé réduit il une ligne mathématique. . . . C. Ralfsii.l par une ligne distincte. Raphé élargi distinct. . . . C. decorus.-
C. Hodgsonii W. Sm. (Br. Diat., p. 29, pl. 6, fig. 53*. Deby,
pl. l, fig. 7). Pl. 32, fig. 868.
Valve paraissant irrégulièrement circulaire, munie d'une couronne de
côtes radiantes, courtes, confiuentes du côté intérieur en une ligne cir-
culaire.; côtes au nombre de 3 à 3 1/2 en l c.d.m. Espace hyalin médian
étroit, lancéolé, bordé de chaque côté par des séries transversales de
grosses perles. Diamètre: environ 18 c.d.m.
lIIarin. - Angleterre (Hodgson, Norman, W. Sm.), Irlande (O'~fcara), Prance (Drébisson).
C. Ralfsii W. Sm. (Brit.Diat., l, p. 30, pl. 30, fig. 257. Deby,
pl. 2, fig. 18*). Pl. 32, fig. 869.
Valve petite, presque régulièrement circulaire, montrant des côtes
étroites, s'étendant jusqu'au raphé qui se présente sous forme de ligne
mathématique. Côtes au bord de la valve au nombre de 4 .en l c.d.m.
Diamètre: 40 à 48 m.d.m.
Marin. - Angleterre (W. Sm., Kitton), Irlande (O'Mcara). Côtes de France (Brébisson), Bahusie
(Lagerat.).
C. decorus Bréb. (Diat. Cherb., fig. 2. H.V.H. At!., pl. 75,
fig. 3*). Pl. 14, fig. 596.
Diffère du C. Ralfsii par l'aire médiane assez large et par sa taille qui est
bien plus grande.
Marin. - Escaut (H.V.H.). Angleterre (Norman).
fOrma minima? (H.V.H. Atl., pt 77, fig. 2*). Pl. 14, fig. 597.
Sous le nom de C. parvulus, dans l'Escaut, à Anvers.
SECTION II.
CAMPYLODISCUS.
Vagues. - Aire. vaguement limitée par suite
de l'absence de rayons.
{
Valves à. très petitc:s ponctuations, formant de courtes lignes interrompues
par un cercle hyahn. . 0 0 • 0 • • 0 •• C. Echeneis.
Valves à très grosses ponctuations, formant des lignes rayonnantes continues C. Clypeus.
C. Echeneis Ehr. (Coronia Echmeis Ehr. BeL, 1841. C. cribrosus
W. Sm., pl. 9, fig. 50. R.V.H. Atl., pl. 76, fig. l et 2*. Type
nO 437). Pl. 14, fig. 600.
Valve paraissant irrégulièrement circulaire, à côtes à peine indiquées
au bord, remplacées sur le restant de la longueur par des rangées, en
nombre très variable, de grosses perles allongées. Pseudo-raphé indiqué
par un espace blanc plus ou moins large. Diamètre: 8 à 14 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Lavage de moules (Deby), Anvers (Escaut), lllankenberghe (H.V.Ho).
Très rare.- France, Bahusie, Angleterre (Birghtwell, W. Sm., Comber, Stolt., Norman), Irlande (O·Mean).
C. Clypeus Ehr. (MikL, pl. ro, l, 1. Deby, pl. 9, fig. 49.
H.V.H. At!., pl. 75. fig. 1'~. Type nO 435). Pl. 14, fig. 598.
Valve très grande, régulièrement circulaire, à côtes (au nombre de
l 1/2 en l c.d.m.) n'occupant environ que la moitié du rayon, inter-
rompues de deux côtés par un sillon (inflexion de la valve) très large.
Partie centrale de la valve occupée par de grosses ponctuations disposées
irrégulièrement, interrompues par un pseudo-raphé assez large et cir-
conscrites par une deuxième dépression large de la valve. Stries inter-
costales au nombre de 21 en l c.d.m., formées de ponctuations allongées
et accompagnées de grosses ponctuations disposées sur tout le long des
côtes. Diamètre: environ 20 c.d.m
Eaux saumâtres. - Ostende (Grunow), Heyst (Deby), Anvers (Escaut), mankenberghe (HoV.H.).-
Angleterre. (Wigham, Okeden, fréquent}, Cuxhaven, Bremershaven.
SECTION III. - Hyalil1és. - Valves à grande aire hyaline
centrale, lisse, dépourvue de toute ponctuation.
1
Aire hyaline limitée par un cercle de ponctuations. partie étroite
Rayons des rayons souvent plus longue que la partie évasée. 0 0 C. Horologium.
infundibuli. .
formes. Aire hyaline non limitée par un cercle de ponctuations, espaces
intercostaux lisses 0 • 0 • 0 • • • • C. latus.
Rayons non infundibuliformes, aire hyaline elliptique à extrémités aiguës,
rayon. ne commençant pa. par une très grosse perle. C. angularis.
C. Horologium Williams. (in Ann. and Mag. of N. Rist.,
1848. Deby, Camp., pl. 6, fig. 29a*). Pl. 32, fig. 870.
Valve grande, orbiculaire, à bord externe large, traversé de nombreuses
o'
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côtes fines écourtées, à côtes infundibuliformes, à partie étroite de
l'entonnoir souvent (non toujours) plus courte que la partie évasée, cette
dernière montrant des séries de perles fines. Aire médiane lisse, limitée
par une série de fines lignes courtes et par les extrémités confiuentes des
côtes. Diamètre: 12 à 16 c.d.m.
lIfarin:. - Côtes d'Angleterre et d'Écosse; in Loch Fine (Greg!).
C. latus Shadb. (in l\-Tic. Journ., VIII, pl. l, fig. 5. Deby, Camp.,
pl. 3, fig. 30b*). Pl. 32, fig. 871.
Diffère du précédent par sa taille plus petite, par la partie évasée
de l'entonnoir beaucoup plus longue que la partie étroite et par l'absence
du cercle intérieur de ponctuations et d'extrémités de côtes confiuentes.
Diamètre: 5 à 7 c.d.m.
Marin. - Côtes d Écos.e (Greville).
C. angularis Greg. (Diat. Clyde, p. 502, pl. II, fig. 53. Ad.
Schm. Atl., pl. 18, fig. 7*. Dcby, Camp., pl. 3, fig. 22). Pl. 35, fig. gog.
Valve suborbiculaire, moyenne ; côtes non infundibuliformes, très
larges au bord, insensiblement diminuées, paraissant courbées-pliées (et
semblant alterner avec des côtes plus courtes), radiantes, au nombre
d'environ 5 en 1 c.d.m. laissant au milieu de la valve une aire ovale,
large, acuminée. Diamètre de la valve: 5 à 9 c.d.m.
Mari;'. - Côtes d'Écosse (Greg.), Bahusie (Lagerst.).
SECTION IV. - Striés. - Aire médiane portant des
stries distinctes.
(
Valve paraîS3ant plus ou moins cordiforme, à aire médiane lisse limitée p~r de
. courtes lignes; rayons en entonnoir, à partie évasée très large. . . . C. Thuretii.
Valve paraissant presque r~l1de, à aire médiane sub-quarlrangulaire montrant
un deuxième rang de côtes séparées des premières par un sillon. . . . C. bicostatus.
C. Thuretii Bréb. (Diat. Cherbourg, pl. l, fig. 3. H.V.H. Atl.,
pl. 77. fig. 1*. Types nOS 438 et 439), pl. 14, fig. 5g5.
Valve paraîssant irrégulièrement circulaire ou largement ovoïde, à
grosses côtes robustes (2 à 3 en 1 c.d.m.) devenant brusquement plus
étroites vers la p~rtie centrale de la valve qui est couverte de stries délicates
transversales, environ ID en 1 c.d.m., interrompues par lepseudo-raphé
de chaque côté, à une petite distance de celui-ci, par un sillon parallèle
à lui. Valve rappelant la structure du Surirella fastuosa. Diamètre: environ
5 c.d.m.
Marin. - Rare: Blankenberghe. Lavage de moules (DebyJ. Côtes d'Angleterre (W. Sm. Greg.),
France (Bréb. Thuret), Bahusie (Lagerstedt).
GAMPYLODISCUS.
C. bicostatus W. Sm. (Br. Diat., II, p. 88. Deby, Camp.,
pl. 7, fig. 38a. H.V.H. Atl., pl. 75, fig. 2*). Pl. 14, fig.5gg.
Valves paraissant presque rondes, à cotes étroites dont les intervalles
sont ponctués, aire médiane subquadrangulaire à angles arrondis,
montrant une deuxième série de côtes séparées de la première par un
espace lisse. Diamètre: 3 1/2 à 5 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Anvers (Escaut R.V.H.). - Angleterre (Roper, Kitlon, Norman, etc..),
'Irlande (O'Meara), France lllréb.).
Malgré l'opinion de notre ami M. Dcby, nous croyons que la figure
du Synopsis représente réellement le C. bicostatus de W. Sm., vu avec un
objectif de qualité supérieure. La figure est faite d'après les exemplaires
du Type du Synopsis nO 436, provenant d'Afrique. Nos échantillons de
l'Escaut sont intermédiaires entre la fig. de W. Sm. et la nôtre.









Rayons· au nombre de 40 ou 60.
Rayons au nombre de 90 à 100
1
Aire médiane angulaire à ses deux c:drêmités et fortement
ponctuée, rayons tres nombreux commençant par une perle.
Aire médiane elliptique, à extrémités arrondies, pourvue de





C. hibernicus Ehr. (Mile, pl. 15, A, fig. 9. G. costatus W. Sm.
H.V.H. Atl., pl. 77, fig. 3*. Type na 440). Pl. 14, fig. 5g3.
Valve paraissant irrégulièrement circulaire, munie de côtes (1 1/2 à2
en 1 c.d:m.) très robustes au bord, mais s'amincissant graduellement vers
la partie centrale de la valve où elles laissentun espace subquadrangula~re
ponctué; stries fines, intercostales, accompagnées de gros points éparpillés
sur tout le long des côtes. Frllstule très courbé; zone connective assez
large, bordée de grosses aréoles produites par le' commencement des côtes.
Diamètre: environ JO c.d.m.
Eaux douces. - Assez rare et peu abondant: Louvain (P. Gaut.), Anvers. - Angleterre (W. Sm.),
'Irlande (O'Meara).
var. noricus. (C. noricus Eltr. H.V.H. Atl., pl. 77, fig. 4, 5 et 6.
Type na 441). Pl. 14, fig. 594.
Côtes plus rapprochées (2 à 3 en 1 c.d.m.) que dans le type.
Eaux douces. - Rare: Rouge-Cloître (Delogne). - Angleterre (W. Sm.).
C. e~imius Greg. (Diat. Clyde, p. 31, pl. 3, fig .. 54.·Deby, Camp.,
pl. 10, fig. 61*). Pl.. 32, fig. 872.





commençant par une perle, et au nombre de 160 envuon par valve
(environ 5 en 1 c.d.m.) ; aire médiane couverte d'un réseau délicat et
montrant un pseudo-raphé étroit. Diamètre: 7 à 12 c.d.m.
Marin. - Écosse (Gregory), France!
C. lim'batus Bréb. (Diat. Cherb., p. 12, fig. 1. Deby, Camp.,
pl. 10; fig. 62*). Pl. 32, fig. 873.
Valve orbiculaire, portant une couronne de côtes très courtes rappro-
chées, presque d'égale épaisseur sur toute leur longueur, au nombre de 3
en 1 c.d.m. et montrant dans chaque intervalle deux rangs de fines
ponctuations ; aire médiane presque lisse à la partie centrale, à bord
montrant 3-4 rangées de fines ponctuations concentriques.
Marin. - Côtes d'Écosse, de France et probablement dans d'autres endroits de la Mer du Nord.
COHORTE IV. - NITZSCHIÉES.
FAMILLE XVII. - NITZSCHIÉES.
r { Carènes opposées diagonalement dans les deu.x valves
t
Frustules libres Carénes des deu..x valves placées du méme côté du
frustule . . . .









Valves arquée.s, à extrémités rostrées,
munies d'une carène à points courts, pro-
longés en côtes courtes ou traversant toute
la valve ; entre les deux points médians se
trouve un rudiment de nodule. Face con-
nective montrant l.es carènes placées du





Points carénaulC prolongés en c6tes qui traversent toute la valve
PointscarénaulC {POints carénaux faiblement prolongés
non ou faiblement





H. amphyoxis (Ehr.) Grun. (Aret. Diat. p. 103. - Nitzsckia
ampltyoxis W. Sm. - H. V. H. Atl. Pl. LVI. fig. 1 et 2*- Type No 367.)
Pl. 15, fig. 483 b.
Valves faiblement arquées, à extrémités plus ou' moins prolongées.
Carène à gros points courts, au nombre d'environ 7 en r c.d.m., les
deux médians écartés. Stries environ r6 en r c.d.m. Longueur (très
variable) environ 4 r/z à 7 r/z c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Fréquent. Angleterre (Kitton, \V. Sm., Norman), Irlande (O·Meara).
var. major. (H. V. H. Atl. pl. 56, fig. 3 et II*) Pl. 15, fig. 484b.
Beaucoup plus grand, environ de rz c.d.m., avec 5 à 6 points
carénaux et environ II stries en 1 c.d.m. .
var. intermedia. (H. V. H. Atl. pl. 56, fig. 4*) Pl. 15, fig. 485 à.
Moyen, long environ de 8 c.d.m., avec 4 points carénaux et environ
1 r stries en 1 c.d.m.
var. vivax. (NitzscMa vivax Halltzscft non W. Sm. - H. V. H. At!.
pl. 56, fig. 5 et 6* - Type No 368). Pl. 15. fIg. 486 b.
Valve grêle, longuement rostrée; environ 5 points carénaux et r3
stries en r c.d.m. Longueur :10 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Angleterre (!Gtton).
var. elongata. (H. V. H. Atl. pl. 56, fig. 7 et 8*) Pl. 15, fig. 487 b.
Long jusqu'à 22 c.d.m., fortement rostré et arqué-genouillé ; 7 à 8
points carénaux et 17 stries en 1 c.d.m.
H. virgata (Roper) Grun.! (Aret. Diat. p. r04. - H. V. H.
Atl. pl. 56, fig. rz et 13* - Type No 370). Pl. 15. fig. 488 b.
Valve robuste, arquée, à extrémités fortement rostrées, à rostre
obtus; carène à 4-J points en 1 c.d.m., à points prolongés en courtes
côtes sur la valve. Stries 9 à r r en r c.d.m. Longueur environ 13 c.d.m.
Marin. - Dlankenberghe (H. V. H.). - Lavage de moules (Deby). France (Dréb.) Angleterre
(Roper, Kitton, Comber, Stolt, Norman), Irlande (O'Mcara).
'- ;
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H. marina (Dankin) Grun. ! (Aret. Diat. p. 105. - EjJitlzemia
marina Donkin. H. V. H. Atl. pl. 56, fig. 14 et 15* - Type No 369.)
Pl. 15. fig. 48gb.
Valve arquée, à extrémités rostrées. Carène à·6 points en 1 c.d.m.
prolongés en côtes délicat~s qui traversent toute la valve et entre
chacune dèsquelles se trouvent deux rangées de fines ponctuations
.alternantes. Face frontale linéaire, montrant les deux carènes infléchies
vers la zone connective. Longueur: environ 6 à 10 c.d.m.
Marin. - Ostende. - Blankenberghe (H. V.'H.) .:- Angleterre' (Donk in) Comber, Kitton. - France
(Bréb). - Irlande (O'Meara). •
GENRE 81. -.NITZSÇHIA (HASSAL 1845
GRUN. Ch. e~., 1880.
'00...,
W. SMITH).
Valves mUilles d'une carène, à points
carénaux courts ou prolongés en côtes
courtes, rarement traversant toute la valve.
Carène des deux valves opposées diago-
_nalement. Frustules libres, rarement ren-
ferI11és dans des tubes ou réunis en table.
Endochrôme composé d'une seule lame,
interrompue, partiellement ·ou entière-
ment, à la partie moyenne du frustule.
Nous suivons, ponr la classification de ce
genre, rexcellente' monographie qui a été
publiée par M. A. Grunow dans les Arctisclze
Diatomeen, et nous lui emp],'untons également






Stries en quinconce j valve large, contractée à la partie moyenne. 2*. Panduri{ormes.
Vatlve t JValve linéaire, longuement lancéolée ou lonb'Uement elliptique: stries· trèsmOde~an distinctes. . . . . . . . .
ondulations 1




Valves montrant 1Côtes dimidiées, robustes
des côtes plus ou
moins dimidiées ou Frustules droits. . . . .
des points carénaux Côtes





Valve très longuement rostrée et à carène très-excentrique
Carène excentrique infléchie à la partie médiane
.; r Points de la carène un peu prolongés . .
"~ ] Valvcs-montrant un sillon longitudinal









Carène tout à. fait excentrique0 C
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lCarène excentrique; face connective peu largeCarène peu excentrique, face connectivetrès large
1
Carène presque centrique ; face connective à
extrémités non attenuées . . .
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• Les chiffres correspondent à. ceux des groupes de l'Atlas du Synopsis des Diatomées de Belgique; les chiffres









Carène très excentrique, à points presque
toujours indistincts, généralement en nom-
bre égal à celui des stries. Valves générale-
ment sillonnées-ondulées..
Nous réunissons 'à' ce groupe le groupe 4
Pscudo-Trybliollclla, qui ne s'en distingue que
parce que les points carénaux sont bien mar-
qués.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valves montrant des stries formées de grosses ponctuations. N. punctata.
Valves à stries très fines au centre de la valve; stries se termi-






Stries travers..1.nt toute la valve linéaire . .
VI! Valves il stries robustes; sillon
mo:;:nt non hyalin . . . .
un.~i.11on Valve très petite; stries très




N. navicularis (Bréb..) Grun. ! ~Arct. Diat., p. 67. R.V.R.
Atl., pl. 57, fig. 1*. Type nO 371). Pl. 15, fig. 490.
Valves elliptiques~lancéolées, à stries (7 en 1 d.c.m.) fines à la
partie centrale de la valve, se terminant vers les bords de chaque
côté en une double rangée de ponctuations. Longueur: environ 3 1/2
c.d.m.
Marin. - Ostcnde (Deby), Escaut il Anvers. - Angleterre (Norm., W. Sm., Comber, Dickie).
France (Bréb).
N. punctata (Sm.) Grun. ! (Arct. Diat. p. 68. - R.V.R.
Atl. pl. 57, fig. 2*. Type nO 372). Pl. 15, fig. 491.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités un peu rostrées; stries au
nombre de 7 à 9 en 1 c.d.m., formées de gro~ses ponctuations. Longueur
de la valve: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. ; largeur: 1 à 3 c.d.m.
Eaux saumàtres. - Ostende (Deby), Anvers. - Angleterre (W. Sm., Stolt., Comber). Fr,JOce,
. Hollande, Danemark.
NITZSCHIA. 385
var. elongata Grun. (H.V.H. Atl. pl. 57, fig. 3*). Pl. '15, fig. 492.
Valves linéaires, à extrémités cunéiformes; stries 5 à 6 en 1 c.d~m.
Longueur des valves: 6 à II c.d.m. ; largeur: 2 à 2 1/2 c.d.m.
::IIarin. - "fèlé au t)'lle. - Ostende (Deby).
N. Tryblionella Hantzsch. (T1J!bliouella Halltzsclûalla Grull. ;
H.V.H. Atl. pl. 57, fig. 9, 10 et 15*; Type na 375). Pl. 15, fig. 493.
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités subaiguës, présentant un sillon
large bien apparent; stries robustes, au nombre de 5 à 7 en 1 c.d.m.,
entre lesquelles apparaissent des stries fines délicatement ponctuées. Lon-
gueur : 8 à II c.d.m. ; largeur: 2 à 3 c.d.m.
Eaux douce. et saumiHres. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre (Slolt). Irlande (O'Meara).
var. levidensis. (T. levidellsis W. Sm.; H.V.H. Atl. pl. 57, fig.
I5'~ ; Type nU 375). Pl. 15, fig. 494.
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités cunéiformes, à partie mé-
diane parfois un peu rétrécie; stries transversales robustes, 7 à IJ: en
1 c.d.m. Longueur: 2 à 5 c.d.m. ; largeur: 1 à 1 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Anvers.- Parfois eaux douces: Jardin Botanique de Bruxelles. (Delogne).
Angleterre; Irlande (O'Meara),
var. calida. (N. calida Grun. Aret. Diat. p. 75 ; H.V.H. Atl. pl. 59,
fig. 4 et 5*) ; Pl. 15, fig. 495.
Valve linéaire, contractée à la partie moyenne, à extrémités un peu
rostrées ; sillon à peine visible; stries 17 à 19 en 1 c.d.m. Carène à
points assez visibles. Longueur: 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces chaudes. - Bruxelles, Jardin Botanique (Delogne).
var. littoralis Grun. (N. littoralis Grun. ; H.V.H. Atl. pl. 59, fig.
l, 2 et 3* ; in Type na 190') Pl. 15, fig. 496.
Se distingue du type par des points carénaux très marqués et par
la striation matte de la valve.
Eaux douces ou saumâtres. - Anver..s : Bassin du Parc.
N. debilis (Arnott) Grun.! (Aret. Diat. p. 68; H.V.H.
Atl. pl. 57. fig. 19,20 et 21* ; in Type na 146.) Pl. 15, fig. 497.
Valve lancéolée-elliptique, à extrémi tés sub- rostrées ; stries très faibles,
au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m., interrompues au milieu de la valve.
Longueur: 2 à 2 1/2 c.d.m. ; largeur: environ 1 c.d.m.
Eaux douces. Frahan, Groenendael (DeL). Maryhill Bridge, près Glasgow, Ecosse, (W.Arn., n'847 1).
N. angustata (W. Sm.) Grun. (Arct. Diat. p. 70 ; H.V.H.
Atl. pl. 57, fig. 22, 23 et 24* ; in Type nU 475.) Pl. 15, fig. 498.
Valve étroitement linéaire, à extrémités diminuées; stries robustes, non
". ' . .-
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interrompues, au nombre de 13 en 1 c.d.m. Longueur: environ 8 à 9
c.d.m. ; largeur : environ 1 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Anvers. - Angleterre IW. Sm.) Ecosse (Baxter Coll, n" 2733,2837) Irlande
(O'Meara), Norvège (Cl.). .
var. curta. (H.V.H. Atl. pl. 57, fig. 25* ; Type nO 376.) Pl. 15,
fig. 499.
Valves beaucoup plus courtes, à extrémités un peu rostrées.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). - Angleterre, France, Danemélrk, Suède.
Groupe 2. - PANDURIFORMES.
Valves larges, contractées à la partie médiane, montrant un
sillon plus ou moins prononcé. Carène, rapprochée d'un des bords,
à points très distincts ou bien paraissant manquer. Stries décussées.
ANALYSE
J Sillon très-profond, points carénaux tres-distincts




N .panduriformis Grun. ! (Diat. Clyde pl. 6, fig. 102; H.V.H.
Atl. pl. 58, fig. 1,2, 3 et 4* ; Type nO 377, forma.). Pl. 15, fig. 500.
Valve largement elliptique, à extrémités subrostrées, cunéiformes, à
sillon fort marqué et bordé d'une ligne hyaline ou irrégulièrement ponc-
tuée; stries décussées, 14 à 19 en 1 c.d.m. Points carénaux bien marqués,
environ 6 en 1 c.d.m. Longueur: 8 à 12 c.d.m., largeur: environ 2 c.d.m.
à la contraction médiane.
Marin. - Non encore sib'11alc. - Angleterre (Greg., Stolt.), Bahusie{Lagcrstedt).
N. constricta (Greg.) Grun. ! (Aret. Diat. pl. 71 H.V.H.
Atl. pl. 58, fig. 8*). Pl. 15, fig. SOI.
Diffère de l'~spèce précédente par sa ponctuation plus grosse, son
sillon moins ·prononcé et par les points de la carène qui ne sont pas
distincts. Longueur: environ 5 c.d.m.
JlIarin. - Escaut. - Angleterre (Greg.).
forma parva. (H.V.H. Atl. pl. 58, fig: 8*). Pl. 15, fig. 502.
Très petit, n'atteignant que 1 1/2 c.d.m. de longuel.;lr environ. Stries
16 à 17 en 1 c.d.m.
NITZSCHIA.
Groupe 3. - APICULATlE.
Valves longuement linéaires ou un peu rétrécies à la partie
moyenne, montrant un sillon sur lequel les stries manqueqt ou
sont moins marquées que sur le restant de la valve. Carène très
rapprochée d'un des bords.
ANALYSE DES ESPÈCES.
J
Carène à points f Valve très grande; sillon large
très distincts l Valve étroitement linéaire; sillon étroit





N. plana W. Sm. (Brit. Diat. p. 42. pl. 15, fig. II4 ; H.V.H.
Atl. pl. 58, fig. IOet II*; Type na 378). Pl. 15, fig. 503.
Valve longuement linéaire, rétrécie à la parti.e médiane, à extrémités
cunéiformes, à sillon large très prononcé, généralement rétréci à la partie
moyenne, un peu plus éloigné du bord caréné que de l'autre bord; stries
fines, environ 18 en 1 c.d.m., remplacées habituellement dans le sillon par'
une ponctuation plus irrégulière. Points carénaux bien distincts, carrés ou
allongés, au nombre de 3 1/2 à 6 en 1 c.d.m. Longueur: atteint jusqu'à
17 c .d.m.
Eaux saumâtres. - Non encore signalè en Belgique. - Angleterre (W. Sm. ! Comber, Norman, Sto1t.)
Irlande (O'1>1eara). Danemark.
N. hungarica Grun. ! (Arct. Diat. p. 73; H.V.H. Atl. pl. 58,
fig. 19, 20, 21 et 22* ; Type 380). Pl. 15, fig. 504.
Valve étroitement linéaire, généralement faiblement contractée au
milieu ; extrémités cunéiformes, rostrées; sillon étroit bien apparent;
stries fines, 16 à 18 en 1 cod.m, très délicates dans le sillon; points caré·
naux très distincts, 9 à la en 1 c.d.m. Longueur: 5 à II c.d.m.
Eaux sauUlâtres, parfois eaux douces. :- Am'ers, Schaerbeek (Delogne). Irlande (O'1>1ea'O), Angleterre
(H.V.H. Types, n" 7, 174, 186, 2.î4, .î89, 431, 471).
N. apiculata (Greg.) Grun. ! (Aret. Diat. p. 73 ; H.V.H~
Atl. pl. 58, fig. 26 et 27* ; in Types nOS 7, 12, 44, etc.) Pl. 15. fig. 505.
Diffère de l'espèce précédente par des valves généralement plus petites
et plus étroites et par les points de la carène qui manquent ou sont
indistincts. Stries: environ 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur: 2 1/2 à 5 c.d.m.
Largeur des valves: moins de 1 c.d.m.







N. acuminata (W. Sm.) Grun. ! (Aret. Diat. p. 73 ; H.V.H.
AU. pl. 58, fig. 16 et 17* ; Type na 379)' Pl. 15, fig. 506.
Valve largement linéaire, parfois contractée à la partie médiane, à
sillon très large et très apparent; stries très fortes, environ 12 1/2 à 13 en
1 c.d.m., très faibles ou absentes dans le sillon. Carène privée de points.
Longueur: 7 à 8 1/2 c.d.m.
Eaux saumàtres. - ","on encore signalé. - Angleterre (\V. Sm.). Irlande (O'Meara, W. Sm.).
Groupe 5. - CIRCUMSUTJE.
Valves à sillon plus ou moins étroit, parfois invisible. Carène
très excentrique à point& très visibles. Valve finement striée et
montrant en outre des ponctuations irrégulières. Ces deux sortes
de ponctuations appartiennent à des couches différentes de la valve.
Valve elliptique très grande; stries très fines. ondulées; points carénaux
trés gros, quadrangulaires N. circumsuta.
N. circumsuta (Bailey) Grun. ! (Surirella circumsuta Bail. ;
H.V.H. Atl. pl. 59, fig. 8* ; Type nO 38r). Pl. 15, fi~. 507.
Valve elliptique très grande, à extrémités sub-aiguës ; stries très fines,
ondulées, environ 26 en 1 c.d.m. Points carénaux très gros, quadrangu-
laires, au nombre de 3 à 5 en r c.d.m. ; les médians un peu écartés et
montrant entr'eux un vestige de nodule. Longueur: jusqu'à 21 c.d.m. ;
largeur: jusqu'à 6 1/2 c.d.m.
Saumâtre. - Très rare: Anvers (P. Gaut;), Escaut maritime (H.V.H.) Flessingue (Hollande) (H.V.H.
et Dehn Angleterre (W. Sm.) . .
Groupe 6. ---:- DUBIJE.
Valves analogues à celles des Tryblionelles, mais pnvees
de sillon. Carène excentrique. Face connective rétrécie à la
partie médiane.
ANALYSE DES ESPÈCES.
r Points carénaux allongéti sur Ja valve; vah'c assez large
J J Stries fines,. valves pttites. distmctement
1 Pointa car4naux ronds; rostrée.j...· .





N. dubia W. Sm. ! (Brit. Diat. i, p. 41, pl. 13, fig. 112; H.V.H.
Atl. pl. 59, fig. 9, 10, II et 12* ; Type nO 382). Pl. 15, fig. 508.
Valves linéaires, un peu contractées à la partie médiane, à extI émités
sub-rostrées ; stries fines, 21 à 24 en 1 c.d.m. Carène: 9 à la points en
1 c.d.m.• légèrement prolongés sur la valve. Longueur: 9 à 16 c.d.m.
Eaux douces. - Am·ers. Schaerbeeck (DeJogne). Angleterre (W. Sm. !)
N. thermalis (KÜtz.) Grun. ! (Aret. Diat. p. 78 ; H.V.H. Atl.
pl. 59, fig. 20* ; in Type nO 74, var. littoralis.). Pl. 15, fig. 509.
Diffère de l'espèce précédente par des valves plus étroites et des points
carénaux ronds dont les deux médians sont un peu écartés. Stries fines,
environ 28 en 1 c.d.m. ; points carénaux, environ 7 à 8 en 1 c.d.m. Lon-
gueur : environ 8 à ra c.d.m. ; largeur: environ 1 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Liég. (De Wild.). Irlande (U'Mearal.
var. intermedia Grun. (H.V.H. Atl. pl 59. fig. 15 à J9'~). Pl. 15,
fig. 510.
Valves petites (5 à 6 c.d.m.) et étroites (LIll peu plus de 1/2 c.d.m.),
à points carénaux petits (9 en 1 c.d.m.) dont les deux médians sont à
peine écartés; stries très fines, environ 32 en 1 c.d.m.
Eaux douces. - Ard. Liég. (De Wjld.).
var. littoralis Grun. (B.V.H. At!. pl. 59. fig. 21). Angleterre.
N. commutata Grun. (Aret. Diat.p.79; H.V.H.Atl. pL59.
fig. 13 et 14"'). Pl. 15, fig. Sn.
Valves longuement linéaires, contractées à la partie médiane, à extré-
mités distinctement rostrées, à rostre obtus. Points carénaux ronds, les
deux médians écartés. Stries fines, 21 à 24 en 1 c.d.m. Points carénaux,
9 à la en 1 c.d.m. Longueur: 5à 7 c.d.m. ; largeur: 1 1/4 à 1 3/4 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Non encore signalé en Belgique. - Angleterre (W. Sm.).
Groupe 7. - BILOBATlE.
Diffère du groupe 'précédent par la position plus centrique
de la carène.
N. bilobataW. Sm. (Brit. Diat. i., p. 42. pl. 15, fig. rr3 ;
B.V.H. At!. pl. 60, fig. 1*). Pl. 15, fig. 512.
Valve linéaire-lancéolée, contractée à la partie médiane, à extrémités
brusquement atténuées-rostrées, aiguës. Carène presque centrale, à points
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carénaux allongés transversalement. Stries fines, environ 17 1/2 à 19 en
1 c.d.m. Points çarénaux, environ 6 1/2 à 7 en 1 c.d.m. Face connective
très large, contractée à la partie 'II\édiane, à zone conn.ectivefinement
plissée. Longueur: 8 à 15 c.d.m.
Marin. - Non encore si~rnalé en Belgique. - Angleterre (\V. Sm., Comber, XOfman, Stolt.). Irlande
(O'Meara) et presque partout en Europe. .
var. minor. Grun. (H.V.H. Atl. pl. 60, fig. 2 et 3*). Pl. 15,
fig. 513.
Petit (5 à 7 c.d.m. de long.) à stries très-fines, 23 à 27 en 1
c.d.m.
Marin.
Groupe 9. - GRUNOWIA.
Carène très excentrique, à points allongés en côtes qui géné-
ralement n'occupent que la moitié de la valve.
ANALYSE DES ESPÈCES.
1
Valve .étroitement lancéolée, à bords non sinueux; côtes diminuant insensi-
. blement de largeur . . . . . . .' . . . N. Denticula.
Valve à bords sinueux ou fortement renflés à la partie médiane; cotes
s'arrêtant brusquement à la moitié de la valve . . . . . N. sinuata.
N. Denticula Grun. ! (Aret. Diat. p. 82 ; H.V.H. Atl. pl. 60,
fig. 10* ; Type nO 384). Pl. 15, fig. 514.
Valves étroitement lancéolées, à extrémités aiguës ou subaiguës, non
rostrées, munies de côtes, qui le plus SalIvent traversent toute la valve en
diminuant insensiblement de largeur; stries fines, 15 à 18 en 1 c.d.m.,
distinctement ponctuées; côtes, 6 ~ 8 en 1 c d.m. Longueur: 1 1/2
à 4 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Dans toute l'Europe.
var. Delognei Grun.! (H.V.H. AU. pl. 60, fig. 9*)' Pl. 15,
fig. SIS.
Côtes n'atteignant tout au plus que la moitié de la valve; stries
très délicates, 24 à 25 en 1 c.d.m. Longueur: 1 à 2 c.d.m.
Eaux douces. - Jardin Botanique de Bruxelles (Delogne).
N. sinuata (W. Sm.) Grun. ! (Arct. Diat. P,',."82; H.V.H. Atl.
pl. 60, fig. II* ; Type nO 385). Pl. 15, fig. 516. .
Valve lancéolée, à bords tri-ondulés, à partie médi~ne renflée, à extré-
mités rostrées-capitées ; côtes, 5 à 6 en 1 c.d.m., n'occupant que la moitié
'.
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de la valve et également robustes sur toute leur longueur; stries, environ
18 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur: environ 4 c.d.m.
Eaux douces. - Frahan (Delogne). - Angleterre, France, Allemagne, etc.
var. Tabellaria Grun. (Aret. Diat. p. 82; H.V.H. Atl. pl. 60,
fig. 12 et 13* ; Type nO 386). Pl. 15, fig. 517.
Valve à partie médiane très renflée, à extrémités longuement dimi·
nuées-rostrées ; côtes 5 1/2 à 7 1/2 en l c.d.m. ; stries 21 à 22 en l
c.d.m., délicatement ponctuées.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
Groupe ID. - SCALARES.
Se distingue des précédents par les carènes plus aiguës et
mOlllS excentriques.
N. scalaris W. Sm. (Br. Diat. I, p. 39, pl. 14, fig. IlS; H.V.H.
Atl. pl. 60, fig. 14-1S* ; Type na 387). Pl. 32, fig. 874.
Valve largement linéaire, à extrémités coniques, à côtes d'inégale
longueur, au nombre· de 3-S en l c.d.m. Stries transversales étroitement
ponctuées, au nombre de 9-Il en l c.d.m. Frustule à section .transversale
quadratique ou en forme de carré long. Longueur: jusqu'à 48 c.d.m. Lar-
geur des valves: 2 à 2 1/2 c.d.m.
Eaux saumàtres. - c\ngleterre ("-. Sm., Xorman, StaIL). France (De Bréb.). Danemark (Heiberg).
Groupe II. - INSIGNES.
Semblables aux formes du groupe précédent mais à carènes
encore plus centriques et frustules parfois un peu sigmoïdes.
N. insignis Greg. (Mie. Journ. v. p. 80, pl. l, fig. 46 ; H.V.H.
AtI. pl. 61, fig. diverses*). Pl. 32, fig. 875.
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités subconiques, diminuées ;
carène presque centrale, large, droite ou doucement courbée. - Côtes
assez longues, 4-S en l c.d.m. Stries au nombre de la-II en l c.d.m.,
ponctu~es. Frustules droits, linéaires. Longueur: jusqu'à 40 c.d.m.
.:Marin. - Côtes d'Angleterre (Norman) et d'Ecosse (Gregory).
var. Smithii. (N. specfabilis W.Sm. ,. H.V.H. Atl. pl. 61 fig. 4*).
Pl. 32, fig. 876.
Se distingue du type par sa forme faiblement sigmoïde; côtes
courtes, 2 à 3 en l c.d.m. Stries au nombre de 13-14 en 1 c.d.m.
Eaux saumàtrcs. - Angleterre (Norman). France (De Bréb.j
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Groupe [2. - BACILLARIA.
Carène centrique ou presque centrique, à points non allongés.
Frustules droits. Striation très visible.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Carène presque centrale; frush11es réunis en table N. paradoxa.
N. paradoxa (Gmel.) Grun. ! (Bacillaria paradoxa Gmel.;
H.V.H. AU. pl. 61, fig. 6* ; Type na 388). Pl. 16, fig. SIS.
Valves étroitement lancéolées, à extrémités faiblement rostrées .. Carène
à peu près centrale, de 6 à 8 gros points ronds en r c.d.m. Stries au
nombre de 20 r/2 à 22 Ij-;. en r c.d.m. Frustules réunis en table, se
déplaçant par un mouvement .de glissement l'un sur l'autre. Longueur:
environ 6 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Blankenberghe, Ostende, Anvers. - Angleterre et il peu près partout. Se rE"ncontre
parfois dans des C:lUX ne contenant que des traces de sel: Canal à Louvnln (P. Gant.)
var. major. (H.V.H. AU. pl. 6r, fig. 7*), Pl. 16, fig: SIg.
Groupe r3. - VIVACES.
Valves semi-lancéolées, à bords montrant des points carénaux
allongés. Valves semblables à celles des Hantzschia, mais ne




Valve semi-Iancéolée, fortement arquée, très petite, il extrémités rostrées ;
stries tres délicates . . . . . . . . . . .
lValve semi-lancéolée-eIHptique, grande. à extrémités rostrées ; strit's assezrobustes. . . . . . . . . . . . .
N. Pctitiana.
N. vivax.
N. vivax W. Sm. ! (Brit. Diat. l, p. 41, pl. 3r, fig. 267; H.V.H.
Atl. pl. 62, fig. r-2* ; in Type 389)' Pl. 33, fig. 877.
Valve semi-Iancéolée-elliptique, à bord ventral droit, ~ bord dorsal
arqué, à extrémités diminuées rostrées. Points carénaux un peu allongés,
au nombre de 6 en r c.d.m., finement ponctuées. Frustules linéaires.
Longueur: ro à r6 c.d.m. Largeur des valves: r,3 c.d.m.




N. Petitiana Grun. (H.V.H. Atl., pl. 62, fig. 6*). Pl. 16,
fig. 520.
Valve petite, à bord ventral droit, à bord dorsal régulièrement et insen-
sil.>lement att~nué jusqu'aux extrémités qui sont rostrées. Points caréna~lx
8 à 9 en 1 c.d.m., à peine prolongés. Stries délicates, environ 27 à 30
en l c.d.m.
ECJUX 5~umâtres. - ~on encore signalé en Belgique.
Groupe I4. - SPATHULATlE.
Analogue aux Bacillaria, dont il s~ différencie par la striation
très délicate des valves ct par deux lignes auxil1aires parallèles
à la carène.
ANALYSE DES ESPÈCES. , .
( Face frontale montrant les extrémités des carènes élargies et relevées
J Carènes r Valve â extTrémitès Jo~gue.ment rostrées . .
1 non Valve à 1 1/2 a .) rn~ts <:arenaux en 1 c.\Lm., extrémités un
1 relevées. lextrémités peu Immuees. . . .
[
~o~ 1[ .; r/2 a 5 points ca rénaux en 1 c.d.m' I ~xtrémités non





N. angularis W. Sm. (Brit. Di<\t. t. 1. p. 40, pl. d, fig. JI7 ;
B.V.H. Atl. pl. 62, fig. II, 12, 13 et 14.*)' Pl. 16, fig. 521.
Valve étroitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extré-
mités sub-obtuses. Valve à carène centrale, de 3 1(2 à 5 points marginaux
en l c.d.m.; lignes auxillaires nettement visibles ; stries transversales
délicates, au nombre de 31 ou plus en 1 c.d.m., formées de ponctuations
qui peuvent également produire des stries longitudinales et des stries
obliques. Face frontale largement linénaire, un peu renflée à la partie
médiane, à zone connective plissée. Longueur: 6 à 20 c.d.m. ; largeur des
valves environ l à 1 1/2 c.d.m.
Marin. - Lavage de moules (Deby). Angleterre (W. Sm.! Comber, Norman), Irlande (O'Mear.).
Ecosse (Hater Coll., n' 2765).
var. affinis Grun. (H.V.H. At!. pl. 62, fig. 16*). PI. 16, fig. 522.
Diffère du type par sa taille moindre (3 à 9 c.d.m. de longueur) et
ses points carénaux plus rapprochés (6 à 9 en l c.d.m.) et ses stries
encore plus fines.
N. spàthulata Br6b. (in Sm. Brit. Diat. p. 40, pl. 31, fig. 268 ;.
H.V.H. Atl. pl. 62, fig. 7 et 8* ; Type nO 390), Pl. 16, fig; 523.
NITZSCHIA.
Diffère de l'espèce préèédente par les extrémités de la carène qui
Sont fortement élargies et relevées. Points carénaux 4 à 5 en 1 c.d.m.·
Stries extrêmement délicates. Longueur: environ 10 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe. Anvers (Escaut. H.V.H.). France (!lréb.). Danemark (Heib. !).
var. hyalina (H.V.H. Atl. pl. 62, fig. 9*), pl. 16, fig. 524.
Très petit (environ 4 c.d.m.), de 7 à 8 points carénaux en
1 c.d.m.
Même habitat.
N. distans Greg. (Diat. of CL, p. 58, pl. 6, fig. 103; H.V.H.
Atl. pl. 62, fig. 10*). Pl. 33. fig. 878.
Valve étroitement lancéolée, à extrémités un peu diminuées-subrostrées,
carène centrale à points inégalement distants, au nombre de 1 1/2 à 3 en
1 c.d.m. Stries extrêmement délicates et rapprochées. Face suturale
linéaire, à extrémités sub-tronquées, montrant la carène un peu ailée.
Longueur: jusqu'à 15 c.d.m.
Marin. - Angleterre (StaIt.;. Glenshira sand, Ecosse (Greg-ary), Bahusie (Lagerstedt).
N. cursoria (Donk.) Grun. (Aret. Diat. p. 89 ; B.V.H. Atl.
pl. 62, fig. 19*; Bacillaria cUI'soria Donk.). Pl. 33, fig. 879.
Valve très étroitement lancéolée, à extrémités longuement rostrées;
carène centrale étroite à environ 10 points en 1 c.d.m., accompagnée de
deux lignes accessoires, distantes d'environ 0,4 c.d.m. ; striation très
fine. Frustule linéaire à extrémités tronquées. Longueur: 7 à 8 c.d.m.
Largeur de la valve: 0,7 c.d.m.
bfarin. - Angleterre (Donkin. Norman), France (Bréb.}
Groupe IS. - DISSIPATJE.
Diffère des deux groupes précédents par la carène mo:ns
centrique et l'absence des lignes auxillaires. Valves très petites et
très délicatement striées .
. ANALYSE DES ESPÈCES.
Carène peu centrique. Valves très petites et clélicatement striées . N. dissipata.
N. dissipata (Kütz.) Grun. ! (Aret. Diat., p. 90 ; N.
millUtissima. W. Sm. ? ; H.V.H. Atl. pl. 63,' fig. 1*; Type na 391).
Pl. 16, fig. 525.
Valves lancéolées à extrémités très faiblement rostrées. Carène un peu
" .
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excentrique, de 6 à 8 points en 1 c.d.m. Stries extrêm~ment faibles (environ
q. en 1 c.d.m. d'après M. Kitton). Longueur: 2 à 3 1/2 c.d.m.
Eaux douces et saumâtres. - Anvers (H.V.H.), Schaerbeek (Delogne). Arù. Liég. (De Wild.)
Çà et la en Europe.
var. media. (H.V.H. Atl. pl. 63, fig. 2et 3*; ln .Type nO 190).
Pl. 16, fig. 526.
. Valves plus grandes, à extrémités' parfois subrostrées-capitées, à
carène un peu plus excentrique, de 6 à 7 points en 1 c.d.m. Longueur
4 1/2 à 7 c.d.nl.
var. acuta. (H.V.H. Atl. pl. 63, fig. 4*). Pl. 16, fig. 527.
Valves plus longues, atteignant jusqu'à 10 1/2 c.d.m., à carène tout
à fait centrale, à 6 ou 7 points en 1 c.d.m.
Groupe 16. - SIGMOIDEJE.
Valves sans sillons, carène tout à fait centrale, sans lignes
auxillaires, à points carénaux non allongés. Face frontale sigmoïde,
à extrémités non diminuées.
ANALYSE DES ESPÈCES.
il 7 l>ointsr
Stries très robustes; points ca rénaux ronds. Espèce d'eau saum~itr~
S~ries fin.es ; JStries ~nes : taille très considërable ; ...
'l pomts carenaux carena\lX en 1 c.d.m. . . .
un peu allongés;
Espèces d'eau lStries trè:; fines; taille moyenne; 7 à 9 points en 1




N. sigmoidea (Ehr.) W. Sm. (Brit. Diat. I, p. 38, pl. 13, fig.
104; H.V.H. At!. pl. 63, fig. 5, 6 et 7'~ ; Type nO. 392). Pl. 16, fig. 528.
Valves linéaires, à extrémités cunéiformes. Carène centrale de 5 à 7
points en 1 c.d.m. Stfies fines, 23 1/2 à 26 en 1 c.d.m. Face frontale étroite
sigmoïde, à extrémités tronquées, à zone connective finement striée.
Longueur: atteint jusqu'à 48 c.d.m.
Eaux douces. - ,Assez commun partout.
N. vermicularis (Kütz.) Grun.! (Aret. Diat. p. 91; H.V.H.· .
Atl. pl. 64, fig. 1 et 2'!' ; in Type nO 96). Pl. 16, fig. 529.
Diffère de l'espèce précédente par sa taille plus petite et plus étroite,
ses points carénaux plus serrés, 6 à 9 en 1 c.d.m. et plus courts au bord
de la valve, de même que par ses stries pltis fines et au nombre de 32 à 34
en 1 c.d.m. Longueur: 9 à 22 c.d.m. ; largeur de la valve: environ 1/2
c.d.m. ; largeur de la face connective: 1/2 à 1 c.d.m.
Eaux douces.- Belgique : A~d. Liég. (De Wild.). Angleterre (H.V.H. Type n' 96), Eéosse (W.Arnott.)
,-
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N. Brébissonîi W. Sm. ! (Brit. Diat. i, p. 38, pl. 31, fig. 226.
H.V.H. Atl. pl. 64, fig. 4 ét 5* ; Type na 393). Pl. 16, fig. 530.
Valv:es droites, ou courbées, ou arquées, ou sigmoïdes; à environ 5
points carénaux en 1 c.d.m., à extrémités assez brusquement atténuées-
aiguës; stries très robustes, 9 à II en 1 c.d.m. Longueur: 22 à 34: c.d.m.
Largeur de la valve: 1 1/3 à 1 1/2 c.d.m.
Eaux saumâtres. Heyst (Deby). Anvers. - Angleterre (W. Sm., Comber, Norman), Irl.nde (O'Me.ra).
France, etc.
Groupe 17. - SIGMA-TA.
Valve plus ClU moins sigmoïde, carène un peu plus excentrique
que dans le groupe précédent. Face frontale sigmoïde, à extrémités
diminuées.
ANALYSE DES ESPÈCES.
f Carène à gros points très saillants
t Carène à points assf'Z dëlicats
N. fasciculata.
N. Sigma.
N. Sigma W. Sm. ! (Brit. Diat. i, p. 39, pl. 108; H.V.H. Atl.
pl. 65, fig. 7 et 8* ; Type na 394)' Pl. 16, fig. 531.
Valves linéaires, un peu sigmoïdes, à extrémités insensiblement dimi-
nuées. Carène excentrique, de 7 à 9 points en 1 c.d.m. Stries fines, 22 à :24
en 1 c.d.m. Face frontale sigmoïde, à extrémités diminuées. Longueur:
atteint jusqu'à 25 c.d.m. ; largeur: un peu plus de 1 c.d.m.
Eaux s:J.uDlàtres. - Anvers, JHankcnbcrg-he. - An:;leterre (W. Sm. ! Comber, Xorman, Stolt.) Irlande
:O'Ml"ara). France, Bahusie, Finmark.
var. intercedens Grun. (H.V.H. Atl. pl. 66, fig. 1*). Pl. 16,
fig. 532.
Grand et généralement très fortement co urbé, de 6 à 7 points caré_
naux et 27 à 30 stries en 1 c.d.m. Valve ayant environ 1 c.d.m. de
large et jusqu'à 30 c.d.m. de long.
Eaux saumâtres. - .:\nvers {fscaut. Belleroc1J(·;.
var. rigida (Kütz.) Grun. (Ampltipleura rigida Kiitz. ; A. sigllloidea,
W. Sm.; H.V.H. Atl.pl. 66, fig. 2* ; Type na 395). Pl. 16,
fig. 533.
Valves étroitement lancéolées-sigmoïdes, de 7 à 9 points carénaux et
30 à 31 stries en 1 c.d.m. Valves atteignant jusqu'à 20c.d.m. de
longueur et ayant jusqu'à 8 millièmes de millim. de large.
Eaux douces. - Druxelles, An"ers. .Ang-Ieterre (\V. Sm., Comber, Nonnan.). Ecosse l IrI.. nde
(O'Meara).
var. 'rigidula Grun. (H.V.ll. At!. pl. 66, fig. 8*; Type na 396).
Pl. 16, fig. 534.
Diffère de la var. précédente par sa taille plus petite et sa largeur
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moindre. 8 à 10 points carénaux et 30 à 31 stries en 1 c.d.m. Lon-.
gueur : environ 6 à 7 c.d.m. ; largeur: moins de 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Rouge·cloitre (Delogne).·
var. Sigmatella Grun.. (H.V.H. Atl. pl. 66, fig. 6 et 7* ; Type
nO 397). Pl. 16, fig. 535..
Valves très-étroitement lancéolées-sigmoïdes, de 8 à II points caré-
naux en 1 c.d.m. et de 25 à 26 stries en 1 c.d.m. Valves atteignant 32
c.d.m. (parfois même, mais rarement, 45 c.d.m.) et environ 1/2 c.d.m.
de largeur.
Eaux saumâtres. - Ostende.
N. fasciculata Grun. (Homœocladia sigmoïdea W. Sm. ; H.V.H.
Atl. pl. 66, fig. II, 12 et 13*). Pl. 16, fig. 536.
Valve plus ou moins sigmoïde, parfois presque droite. Carène à gros
points un peu allongés, au nombre de 5 à 6 en 1 c.d.m. Stries fines,
au nombre de 28 à 29 en 1 c.d.m. Frustules souvent réunis en petits
faisceaux. Longueur: 5 à 10 c.d.m.
Marin ou saumâtre. - Ostende (Grunow), Anvers. - Angleterre (\V. Sm.).
Groupe I8. - OBTUSlE.
Analogue aux groupes précédents, dont il se distingue par la
carène, qui, au milieu de la longueur, présente une inflexion vers la
partie interne et montre là deux points un peu éloignés, entre les-
quels se trouve un 1udiment de nodule.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Carène présentant au milieu rle sa longueur une inflexion dont les deux points
médians sont un peu plus eloig-nés ct montrent entr'eux un rudiment de
nodule N. obtusa.
N. obtusa W. Sm. ! (Brit. Diat. i, pl. 13, fig. 109; H.V.H.
At!. pl. 67, fig. 1* ; Type nO 398), Pl. 16, fig. 537.
Valve linéaire, à extrémités arrondies ou brusquement atténuées uni-
latéralement. Carène à 5 ou 6 gros points. Inflexion médiane très visible.
Stries fines au nombre de 26 à 27 en' 1 c.d.m. Longueur: 12 à 25 c.d.m. ;
largeur des valves: un peu moins de 0,8 à 0,9 de c.d.m.
Eaux s,mm:,!res. - lliankenberghe (H. V.H.), Ard. Liég. (De Wild.). - Angleterre (W. Sm. 1 Stolt.)
Danemark, Hollal'de, etc.
var. scalpelliformis Grun. (Aret. Diat. p. 92; H.V.H. At!. pl. 67,
fig. 2*). Pl. 16, fig. 538.




.( .' , '-.'.\.,
"
',:.., : .. : :.:.,:~'.- .~;. -
398 N1TZSCH1A.
quement atténuées unilatéralement, 7 à 8 points carénaux et 26 à 27
stries en l c.d.m Longueur: 6 à 8 c.d.m. ; largeur des valves: environ
. 3/4 dt: c.d.m. .
Eaux saumâtres. - Arc\. Liég. (De Wild.).
var. nana Grun. (H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 3* ; Type nO 399)' Pl.
16, fig. 539.
Tout pct~t, sigmoïde, de IO à II points carénaux et environ 35 stries
en l c.d.m. Longueur: environ 4 c.d.m.
Se distingue des formes analogues du N. Sigma par le pseudo-
nodule médian très apparent (Grunow).
Eaux sanmâtres. _. Xon encore sig-nalé.
var. brevissima Grun. (H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 4* ; Type nO 400).
Pl. 16, fig. 540.
Valves linéaires, assez larges, un peu contractées à la partie
médiane, à extrémités rostrées, faiblement sigmoïdes. Points carénaux
gros, environ 8 en l c.d.m. ; stries: 30 à 36 en l c.d.m.
Eaux saumâtres. _. Pilotis de l'Escaut il Am'ers lH.V.H.), Ard. Liég. (De Wild.).
Groupe 19. - SPECTABILES.
Valves grandes, faiblement arquées, à carène excentrique.
Points carénaux un peu prolongés sur la valve.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valves grandes, faiblement arquées, il carène excentrique, à points carénaux un
peu prolongés sur la valve N. spectabilis.
N. spectabilis (Ehr.) Ralfs. (Syuedra spectabilis EIw. Amer. et
Mikmg. figures nombreuses; H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 8 et 9*; Type
nO 401), Pl. 16, fig. 541.
Valves linéaires, plus ou moins arquées, à extrémités atténuées, souvent
rostrées-capitées, à carène très excentrique, de 4 à 6 points en l c.d.m.,
prolongés souvent sur la valve en u'ne très courte côte; stries: IO à 12 en
l c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur: atteint jusqu'à 45 c.d.m.
EauI saumatres. - Escaut Il Anvers. - Angleterre, probablement.
G1'oupe 20. - LINEARES.
Valvessans sillons. Carène un peu excentrique, à points caré-
naux ronds ou un peu anguleux, à peine un peu allongés transver-










N. linearis (Ag.) W. Sm. ! (Brit. Diat. i, p. 39, pl. 13, fig.
110 et suppl. pl. 31, fig. 110; H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 13*, 14. et 15; Type
nO 404). Pl. 16, fig. 542.
Valves longuement linéaires, presque en forme de nacelle, à extrémités
arrondies vers la paltie externe, atténuées vers la partie interne. Carène
8 à 10 points en 1 c.d.m., les deux médians plus écartés que les autres,
écartement correspondant généralement à une petite inflexion de la valve.
Stries au nombre de 29 à 30 en 1 c.d.m. ; finement ponctuées. Longueur :
7 à 18 c.d.m. - Largeur de la valve: environ 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Assez commun dans toute j'Europe.
var. tenuis Grun. (H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 16; Type nO 406).
Pl. 16, fig. 543.
Valve étroite (0,4 à 0,7 de c.d.m.). Carène II à 12 p. en 1 c.d.m.
Stries, plus de 30 en 1 c.d.m., généralement interrompues à la partie
médiane de la valve. - Face frontale, 0,4 à 0,9 de c.d.m. Longueur:
7 à 15 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
N. vitrea Norman! (Mie. Joum. IX, pl. 2, fig. 4, (H.V.H. At!.
pl. 67, fig. 10*). Pl. 16, fig. 544.
Diffère de l'espèce précédente par les points carénaux (5 à 6 en 1
c d.m.) beaucoup plus gros et quadrangulaires-arrondis, et par la face
frontale très large, parfois rétrécie et à zone connective à plis nombreux.
Stries au nombre de 20 à 22 en 1 c.d.m. Longueur: 6 à 13 c.d.m. ;
largeur des valves: 1/2 c.d.m.; largeur de la face frontale : jusqu'à
2 1/2 c.d.m.
.. Eaux saumatr~s. - Escaut a Anvers. Ar,\. Liég. (De Wild.). - Hull (Ang\. Norm. i) Ecosse (H.V.H.
lype n' 382).
forma major. (H.V.H. Atl. pl. 67, fig. 11*; Type nO 402). Pl.
16, fig. 545.
Valves ayant jusqu'à 12 1/2 c.d.m. de longueur et 1 1/4 c.d.m. de;:
largeur avec I7 stries en· 1 c.d.m.
var·. salinarum Grun. (Aret. Diat. p. 94- ; H.V.H. Ad. pl. 67, fig.
I2:~ ; in Type nO 431). Pl. 16, fig. 546.
Plus petit que le type (3 1/2 à 8 1/2 c.d.m. de long.). Valves larges
de 0,5 à 0,9 de c.d.m. et à stries plus étroites (28 à 30 en 1 c.d.m.).







var. recta. (N~ recta Halltzsc/t ; H.V.H. At!. pl. 67, fig. 17 et 18*).
Pl. 16. fig. 547·
Carène un peu plus excentrique, de 6 1/2 à 7 1/2 points en 1 c.d.m.,
les médians aussi rapprochés que les autres. Plus de 30 stries en 1
c.d.m. Frustules plus étroits que la variété précédente, largeur environ
0,6 à 1,2 c.d.m.
'E:IUX douces (?) et saumâtres. - Ard. Liég. (De Wild.). ,\ngleterre (H.V.H. Type n·<)6).
Groupe 21. - LANCEOLATlE.
Valves lancéolées, linéaires-lancéolées ou plus rarement ovales.
Carène très e~centrique, à points non allongés.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Stries invisibles. 13 points carénaux bien
visibles en 1 c.d.m.
r Zone connective três large ct fortement pl iS:iée. . . .
r Points carénaux médians un peu plus écartés que les at1t~es.
1 r Yalves à extrémités rastrées-capitées




trées i points carénaux
1 bien marqués ; stries
!! 1 1 trés délicates (environ 30] lien l c.d.m.).
.~ 1 Point< J Valves il. J Stries 1 Valves lancéolées, notable
'f 1 carénôlux tous extrémités peu visibles, 1 ment rostrées ; pointsIl éqUidi.tants.! ca;i~~es. p;~se~e 1 ~:::~~~ica~~~b!;~ i ~~:~
§ 1 1 l c.d.m. ,1 l c.d.m.) . . .
Nil Valves étroitement lancéo-
1 lIées ou linéaires, plus
1
1 ou moins rostrées ; points
. 1 carénaux faibles; stries
plus visibles (20 il. 22 en
l c.d.m.). . . .
l












N. lanceolata W. Sm. (Brit. Diat. pl. 14., fig. 118 H.V.H.
\
Atl. pl. 68, fig. 1 et 2*; Type nO 407). Pl. 17, fig. 548.
.Vnlve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës. Célrène très excen-
trique, 5 à 7 points env. en 1 c.d.m" tous équidistants. Stries fines, environ
30 en 1 c.d.m. Face frontale linéaire, fortement renflée à la partie médiane,
à extrémités obtuses, à zone connective fortement pliSSée. Longueur:
jusqu'à 20 c.d.m. ; largeur de la valve: 1 3/4 c.d.m.




forma minor. (H.V.H. Atl. pl. 68, fig. 3*; in Type nO 397).
Pl. 17, fig: 549.
N'atteignant que 5 1/2 à 6 c.d.m.
forma ininima. (H.V.H. Atl. pl. 68, fig. 4*)' Pl. 17, fig. 550.
Encore plus petite et longue à peine de.2 c.d.m.
var. incrustans. (H.V.H. Atl. pl. 68, fig. 5 et 6*). Pl. 17, fig. 551.
Valves plus étroitement lancéolées, carène à 5-7 points en 1 c.d.m.
Stries très fines, au delà de 30 en 1 c.d.m. Face frontale non ou à peine
renflée à la partie médiane. Longueur: environ 2 à 5 c.d.m. ; largeur des
valves: 0,4 à 0,6 c.d.m. ; largeur de la face frontale: jusqu'à près de
2 c.d.m.
Sur les pilotis etc. des pons. - Ostende (Grun. !). Ilfraeombê, Angleterre (Baxter Col\. n' 2627).
N. subtilis Grun. ! (Aret. Diat. p. 95 ; H.V.H. Atl. pl. 68, fig.
7 et 8* ; in Types nOS 165 et 190). Pl. 17, fig. 552.
Valves très étroitement lancéolées, insensiblement atténuées jusqu'aux
extrémités. Carène à 7-10 points en 1 c.d.m., les deux médians géné-
ralement un peu plus écartés. Stries fines, au nombre de 30 à 32 en 1
c.d.m. Face frontale étroite, à extrémités insensiblement atténuées. Lon-
gueur : jusqu'à 9 1/2 c.d.m. ; largeur de la valve: environ 1/2 c.d.m. ;de
la face frontale: environ 0,6 c.d.m.
Eaux douces. - .Assez commun (?).
var. paleacea Grun. (Aret. Diat. p. 95 ; H.V.H. Atl. pl. 68, fig. 9
et 10* ; in Type nO 10). Pl. 17, fig. 553.
Plus petit et plus étroit; valves atteigna.nt de 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m.
de longueur sur 0,3 à 0,4 de c.d.m. de largeur. Carène à 12-14
points en 1 c.d.m. Stries très fines.
Eaux douces et saumâtres. - Commun (?).
N. Palea (Kütz.) W. Smith. (Brit. Diat. ii, p.89; H.V.H.
Atl. pl. 69. fig. 22 b et 22 c* ; in Types nOS 165, 196, 343 et 479 ; variétés
diverses: Types nOS 411 et 413). Pl. 17, fig. 554.
Diffère du précédent, par des valves plus linéaires-lancéolées, à extré-
mités courtement rostrées; la à 12 points carénaux, les médians non
écartés et 33 à 36 stries en 1 c.d.m. Face frontale . linéaire-lancéolée, à
extrémités arrondies ou tronquées. Longueur: 21/2 à 61/2 c.d.m. Largeur
des valves: environ 1/2 c.d.m.





var. debilis. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 28 et 29* ; Type na 412).
Pl. 17, fig. 555. .
Valves un peu plus étroites.
Ard. Liég. (De Wild.). Angleterre (H.V.H., Typen· 428).
var. tenuirostris. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 31*). Pl. 17, fig. 556.
Extrémités à rostre étroit, assez long.
St. Josse ten Nood.e (Delogne). Ard. Liég. (De Wild.).
var. fonticola Grun. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 15 et 20* ; in Type
na 143). Pl. 17, fig. 557.
Valves lancéolées, à rostre bien marqué, 14 à I5 points carénaux et
28 à 30 stries en 1 c.d.m. Longueur: 1 à 3 c.d.m. Largeur des valves:
3 1/2 à 4 millièmes de millimètre.
Ea.ux douces. - Bruxelles (Delogne).
N. microcephala Grun. ! (Aret. Diat. p. 96; H.V.H. Atl. pl.
69, fig. 21* ; in Type na 12).' Pl. 17, fig. 558.
Très petit; valves lancéolées-linéaires, à extrémités rostrées-capitées;
12 à 13 points carénaux et 33 stries en 1 c.d.m. Longueur : 1 à 1/2
c.d.m. ; largeur des valves: environ 0,3 c.d.m.
Eaux saumfltres. - Blankenbcrghe.
var. elegantula. (H.V.H. At!. pl. 69, fig. 22a*). Pl. 17, fig. 559.
. Valves plus régulièrement linéaires; 12 points carértaux et 26 stries
en 1 c.d.m.
Eaux saum;itres. - Dlankenberghe.
N. communis Rabenh. (Alg. 949; Grun. Aret. Diat. p. 97 ;
H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 32* ; Type nO 219). Pl. 17, fig. 560.
Valves un peu allongées, à extrémités brusquement diminuées, non
rostrées. Points carénaux très marqués, environ 10 à lIen 1 c.d.m.
Longueur: 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur des valves: 1/2 c.d.m. ; largeur
de là face frontale: 0,8 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
var. abbreviata Grun. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 35*; in Type
na 144)' Pl. 17, fig. 561.
Très petite et assez large, 12 à 14 points carénaux et 30 stries en 1
c.d.m. Longueur: 0,6 à 1,3 c.d.m. Largeur: 0,25 à o,~ c.d.m.
Eaux saumâtres. - Sur les pilotis de l'Escaut à Anvers.
var. obtusa Grun. (H.V.H. At!. pl. 69, fig. 33 et 34*)' Pl. 17,
fig. 562.





N. amphibia Grun. ! (Aret. Diat. p. 98; H.V.H. Ati. pl. 68?
fig. 15, 16 et 17* ; Type na 408). Pl. 17, fig. 563.
Valves longuement linéaires ou lancéolées et courtes, à extrémités
diminuées-subrostrées, 7 à 8 1/2 gros points carénaux et T6 à 17 stries
très visibles en 1 c.d.m. Longueur: 2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur des valves:
environ r/2 c.d.m.
Eaux douces. - Commun.
N. Frustulum (Kütz.) Grun. ! (Arct.·Diat. p. 98; H.V.H. AU.
pl. 68, fig. 28 et 29* ; Type na 410 var. tenella). Pl. 17, fig. 564.
Valves étroitement lancéolées ou linéaires, 9 à II points carénaux et
20 à 22 stries en 1 c.d.m. Longueur: 2 à 4 c.d.m. Largeur: environ
1 c.d.m.
Eaux saumâtres. - Ard. Liég. (De Wild.).
var. minutula. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 5*). Pl. 17, fig. 565.
Petit, très étroitement l~néaire, avec 12 à r2 1/2 points carénaux et
30 à 31 stries en 1 c.d.m.
Groenendael (Delogne).
var. perpusilla Rabenh. (H.V.H. Atl. pl. 69, fig. 8*). Pl. 17,
fig. 566.
10 à 12 points carénaux et 23 à 24 stries en 1 c.d.m. Frustules
souvent réunis en bandes courtes. Longueur: 1 1/2 à 4 1/3 c.d.m.
Largeur des valves: environ 0,4 c.d.m. .
Commun.
N. ovalis Arnott ! (Manusc. H.V.H. AU. pl. 69, fig. 36*; Type
. na 414). Pl. 33, fig. 880.
Valves très larges, longuement ovales, à extrémités arrondies; à stries
extrêmement délicates, à peine visibles avec les meilleurs objectifs; .environ
13 points cal-~naux bien marqués en 1 c.d.m. Face suturale étroite. Lon-
gueur : 1 1/2 à' 2 c.d.m. Largeur des valves: environ 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Durham (Ang!. Coll. \V. Am. n' 1892 ct 190 1).
N. Delognei Grun. ! (in Types du Syn. na 106 ; H.V.H. At!.
suppl. fig. 38*), Pl. 17, fig. 567.
Valves lancéolées-linéaires, un peu rostrées-apiculées. Points carénaux
non distincts ; stries transversales enyiron 19 en 1 c.d.m., fortement
ponctuées.. Largeur de la valve: environ 1 1/2 millième de mill. Lon-
gueur : environ 1 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne).
On pourrait à première vue prendre cette espèce-pour un Synedra qui






Groupe 22. - NITZSCHIELLA RABENHORST,.
Valves à carène très excentrique et. à extré-
mités longuement rostrées.





Valves se terminant insensiblement en rostre; stries trar:sversales très visibles
Valve seo terminant 1Rostres plus longs que la valve. Espèce d'eau salée
brusquement
en rostre;





N. longissima (Bréb.) Ralfs. (in Pritch. p. 783 ; H.V.H. Atl.
pl. 70, fig. 1 et 2*). Pl. 17, fig. 568.
Valves lancéolées, à rostres extrêmement longs et égalant ou dépassant
la longueur de la valve. Carène très excentrique à 6 à 12 points en 1
c.d.m. Stries environ 16 en 1 c.d.m., extrêmement faibles et difficiles
à voir. Longueur: atteint jusqu'à 50 c.d.m. ; largeur de la valve: 0,4 à
0,8 c.d.m.
Marin. -Non signalé en Belgique. -Angleterre (W. Sm., etc.) - France (llréh.).- Danemark
'Heib.).
forma parva. (H.V.H. Atl. pl. 70, fig. Y). Pl. 17. fig. 569.
Petit et atteignant à peine 12 à 13 c.d.m. -
NITZSCHIA.
var. Closterium. (N. Closterium W. Sm. ; H.V.H. Atl. pl. 70, fig.
5, 7 et 8 ; Type nU 416). Pl. 17, fig. 570.
Se distingue du type par ses rostres courbés du même côté en
croissant. Longueur moyenne : 26 à 32 c.d.m.
SauDlatre. - lllankenuerghe. - Angletcrre ('v. Sm. Comber, Norman, Stolt.), Irlande iO·Meara).
France.
var. reversa. (N. reversa., W. Sm. !).
Diffère du précédent par ses rostres courbés en sens inverse; 10 à
14 points carénaux en 1 c.d.m. Longueur: 7 à 20 c.d.m.
Marin. - Angleterre (Le\\·cs. W. Sm. ! Xorman, Stail.; - France IBreb.) -- Hollande (1'. Spree)
Danemtirk (H eiucrg).
Dans les échantillons de l'herbier de W. Sm., on trouve des valves
parfaites qui nous ont permis de vérifier que la forme de W. Sm. est bien
un Nitzschia et non un Synedra comme M. Grunow le croyait (Aret. Diat.,
p. 100). - Les points carénaux sont assez difficilement visibles; il faut un
excellent objeetif à immersion pour les distinguer nettement. Il y en a 10
aux extrémités de la valve et 14-16 à la partie médiane. Ce sont proba-
blement les points carénaux que VI. Sm. indique comme des stries
marginales indistinctes.
N. acicularis W. Sm. (Brit. Diat. p. 43, pl. 15, fig. 122; H.V.H.
At!. pl. 70, fig. 6* ; Type na 415). Pl. 17, fig. 571.
Valve lancéolée, à rostre plus court que la valve. Points carénaux : 18
en 1 c.d.m. Stries non visibles, à peine en voit-on des traces aux bords de
la valve. Longueur: 6 à 7 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delognc), .Anvers, etc. - Angleterre ('V. Sm., Norman, etc.).
N. Lorenziana Grun. ! (Aret. Diat., p. 101; H.V.H. Atl. p170'
fig. 12*). Pl. 17,fig. 572.
Valve très étroitement lancéolée, insensiblement atténuée en rostres
courbés, à extrémités dirigées en sens opposé. Points carénaux 6 à 7 en
l c.d.m., très visibles jusqu'à l'extrémité des rostres; stries 13 1/2 à 14 en
l c.d.m: au milieu de la valve et très vÜ';ibles, devenant moins visibles et
plus serrées (20 en 1 c.d.m.) vers les extrémités de la valve. Longueur:
13 à 19 c.d.m. Largeur: 0,6 à 0,7 de c.d.m.
Sauulâtre. - Non encore sibrna1é.
NIJ'ZSCHIA.
var. incurva Grun. (H.V.H. Atl. pl. 70, fig. 13 et 14*). Pl. 17,
fig. 573.
Petit, se plaçant souvent dans une position telle (fig. I3 b.) qu'il
parait tout à fait droit. 6 à 7 points çarénaux en 1 c.d.m.· Stries
moyennes 14 1/2, terminales 18 à 20, en 1 c.d.m. Longueur: 5 à 6
c.d.m. ; largeur des valves: environ 1/2 c.d.m.




Obsel'v. ~ Le Synedra 1tamata W. Sm. ! n'est pas un Nitzscltiella comme
le prétendent Rabenhorst et M. De Toni (Syllog., p. 550), c'est au contraire
un vrai Syuedl'a ou plutôt une monstruosité de SYlledl'a, à extrémités en
hameçon.- Les stries sont marginales, au nombre d'environ· 10 en 1 c.d.m.
et l'aire hyaline est lancéolée. Nous croyons donc pouvoir regarder cet~e
forme comme appm-tenant au S. atfillis.
Le genre Homœoc1adia Ag. (1827) est l'analogue
du genre Scltizonema, c'est-à-dire qu'il est consacré à cer-
tains Nitzscltia qui vivent dans des tubes mu..queux. Nous
ne l'admettons pas plus que nous n'admettons le genre
Scltizonema.
Trois formes de nos parages rentrent dans le groupe
ou sous-genre H omœocladia.
N. (H.) Martiana Ag. (Consp. p. 25 ; W. Sm., Br. Diat., p.
80, pl. 55, fig. 341'"). Pl. 33, fig. 881.
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités obtuses. Carène centrale à 5-6
points en 1 c.d.m. Stries transversales très-fines, difficilement visibles, au
. delà de 30 en 1 c.d.m. Face suturale linéaire-la.ncéolée, à extrémités
obtuses. Longueur: 16 à 28 c.d.m. Frustules généralement rassemblés' en
fa.scicules denses,. renfermés dans des frondes mugueuses simples o'u
divisées dichotomiquement.
:Marin. - Sur toutes les côtes des mers d'Europe.
N. (H.) filiformis W. Sm. ! (Br. Diat. II, p. 80, pl. 55, fig.
348*). Pl. 33, fig. 882.
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités subaigües. Catène centrale à
5-6 points en 1 c d.m. Stries fines. Face suturale linéaire-lancéolée, à
extrémités obtuses. Longueur: environ 10 c.d.m. Frustules rassemblés
par group'es de 3-4 dans des frondes filiformes, simples, indivises.
Eaux douces et saumâtres. - Bexhill, L"we~, Angleterre (W. Sm. !), Liverpool (Comber), près de Hull














































Fig. [28. - Tryblio1lellaf"t1lctata. Fig. 129. - Pritchardi,' i1lsig"is var. Alfedite,·ra1lea.
:Fig. JJo. - Perrya j,ûc1,e,·ri1/la.
408 GOMPHONITZSCHIA.
N. (H.) subcohœrens Grun. (Diat. Kasp. p. 23 ; H.V.H. Atl.,
pl. 66, fig. 14). Pl. 35, fig. gIS.
Valves longues de 3 c.d.m., larges de 0,4 ; 9 à 10 points carénaux et
. 33-34 stries transversa1'es en 1 c.d.m. Frustules vivant isolés ou réunis en
fascicules denses (Grunow).
Marin. - Leith, Ecosse (Frauenfeld).
N. (H.) sigmoidea W. Sm., n'est autre chose que le N.fascictt-
lata Grun. que nous :wons déjà décrit ci-dessus.
Tryblionella W. Sm. (fig. 128) et Pritchardia Rab.
(fig. 129) sont tous deux de véritables Nitzscltia de même que Perrya
Kitton (1874-) qui se distingue par ses points carénaux prolongés en lon-
gues lignes interrompues (fig. 130) et qui semblent former de longues séries
de gros points.
Tous les Perrya sont exotiques. L'espèce la plus remarquable de ce
groupe est le Perrya pulcherrima Gnm. et Kitton, que nous reproduisons
à la page 407.
GENRE 82. GOMPHONI'l'ZSCHIA GRUN. (1868).
1·
1
Frustules semblables à ceux des Nitzschia
mais à valves et à face suturale cunéiformes.
Les frustules sont sessiles ou stipités, et dans
ce cas croissent en éventail.
Fig. ror.
GomjJ/Î.onUzsc/lia UlIgeri.
Les Gomphonitzscltia sont donc des Nitzschia gomphonémoïdes.
Ce genre ne renferme que deux espèces: l'une, le G. Ungeri Grullow
(fig. 131) habite l'Egypte; l'autre, le G. Clevei Grtm., a été trouvée à Batavia.
CYLINDROTHECA.
TRIBU XVIII. - Cylilldrotlzécées.
GENRE 83. - CYLINDROTHECA RABH.,
1859.
Frustules fusiformes munis de 2 à 3 lignes
(carènes ?) disposées en spirale et montrant
des points (carénaux?) juxtaposés.
Une espèce:
C. gracilis (Bréb.) Grun. ! (Ceratoneis
Bréb. - Nitzcltia Tamia W. Sm. - Cylindrotlteca
GerstC1lbergeri Rab. - H.V.H. At!. pl. 80, fig. 2* ;
Type nO 417). Pl. 17, fig. 574.
Frustule devenant brusquement fusiforme ;
ligne spiralée à 20-22 points allongés en l c.d.m.
Longueur: environ 7 à 8 c.d.m.
Eoux douces. - Bruxelles (Delogne), Anvers (H.V.H). - Fronce
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CRYPTO-RAPHIDÉES.
SOUS-FAMILLE III. - CRYPTO~RAPHIDÉES.
très développés. dans la face
frontale et filamenteux ; ou
avec des appendices, des
dents, des épines, des pi-Frustules à face 1 .
valvaire généra- 1












1 plus ou moins hyalins; ou
1 irréguliers ; ou
1
1 munis de côtes transversales
l dans la face frontale.
ravec un espace central linéai-
1
J re blanc (hyalin) ou un vé-l ritable raphé sur les valves.
Toutes les Crypto-raphidées ont un endochrôme ·'granu-
leux ; dans les formes cylindriques les granules sont épar~-,
à la surfacè interne des valves ; dans le~" formes discoïdes






Frustules cylindrique~ ou aplatis. Valves semblables, terminées par une calyptra
(coilie) munie d'une pointe en forme de soie de porc; ou bien frustules à valves
dissemblables' ou généralement lisses, munies de piquants, cornes (appendices
allongés), épines ou soies, qui, dans les formes fossiles, sont parfois imparfaites
ou absentes; frustules souvent imparfaitement siliceux. Valves sans côtes radiales
. ou celluleuses ; ou encore frustules imparfaitement siliceux, réunis en séries dis-
tantes; zone connective plus ou moins turgide. Valves angulaires, ayant une
'longue épine centrale Chretocérées.
r
Frustules cohérents; face frontale généralement très développée et cylindri-
que; fortement siliceux. Valves rarement hyalines; dissemblables ou ellipti-
ques et sans ligne médiane, parfois alliculées ou coniques ou avec un nodule
central particulier (s'pine); ou ombilic lisse, ponctué ou celluleux; ayant
fréquemment des épines marginales ou submarginales, Frustules cohérents
ou bien par des lignes suturales lisses l ou bien par des dents ou des épines
marginales ou enfin par une,épine centrale ou un court coussinet central Mélosirées.
Face suturale fortement développée, valves de formes très différentes,
parfois munies de cornes ou d1épines simples .ou élargies aux extrémités ;
toujours dépourvues d'ocelles et de cloisons radiantes Biddulphiées.
Astérolamprées
Valves généralement rondes ou elliptiques, rare-
ment allongées, semi-lunaires ou cunéiformes ;
à structure celluleuse ou ponctuée parfois munies
de petites épines courtes et grèles, toujours dé-
pourvues d'ocelles Coscinodiscées'
Valves to;;jo,;rs rondes ou très largement ellipti-
ques. mun:ies d'un ou de plusieurs ocelles ou de






ou elliptiques Compartiments alternativement élevés et déprimés Héliopeltées.'
divIsées en











TRIBU XIX. - CHlETOCÉRÉES.


















Munies de nombreux piquants plus ou moins déve-
I
IOPPéS. . . . . . . .
Valves elliptiques munies de deux piquants .
ValvC's rondes avec deux longues ~ornes épineuses
J
Valve présentant une ondulation aboutissant à un
mucron rudimentaire place latéralement .
lValve calyptriforme présentant un mucron plus oumoins développé, généralement terminé par unesJie . . . . . . . . .
J
Epines non disposées en cercle sur le bord de la
valve . . . . . . . . .
1
Epines i Epines formant une couronne plate















Valve angulaire, très peu siliceuse;
épine sétiforme 0 0 0 0
. Valve arrondie avec deux éléva-
l tions marginales, biddulphiformeset à épine centrale en crochetbifurqué
Ditylum.
Syndetoneis.
Valve ayant une élévation centrale cylindri-
que bordée d'épines très robustes Pyrgodiscus.
Frustules allongés, à corn('s mucronées.
Généralement l'une des valves n'a
qu'une come ou appendice tandis que










Frustules comprimés à portion s'.iturale
étroite; cornes souvent ramifiées ou
bifurquées, parfois mucronées. Val·
~ ves parfois courtes et obtuses,
08 d'autrefois munies d'épines courtes







Valves dissemblables munies d'épines sétiformes assez courtes H ercotheca.
Valves semblables, lisses ou hYdolines, fossiles, dépourvues d'épines,
souvent réunies par une partie centrale contractée Goniothecium.
Valvesruunies de petites épines éparpillées Chretoceros.
1. RHIZOSOLENIÉES. - Frustules composés de nombreux an-
neaux imbriqués ou juxtaposés.
Les Rhizosoleniées ont fait le sujet d'une excellente ~onographie de
M. H .. Péragallo, insérée dans le Diatomiste de 1892, et à laq'uelle nous
renvoyons le lecteur pour l'étude complète de cette sous-tribu.
Fig. 133. - RI'izosol.1Iia stylifo"'''is.




très allongés, siliceux, com-
posés de nombreux articles
présentant une disposition
annelée ou imbriquée, valves
dissymétriques, généralement
·terminées par une coiffe (ca-
lyptra) surmontée d'une soie
ou d'un mucron.
On a décrit dans ce genre
une bonne quarantaine d'espè-
ces. Une trentaine seulement
méritent d'être considérées.




NI. Péragallo classe les Rhizosolenia en trois groupes que nous adop-
tons ici.
GROUPE 1. AnJ1ulatœ. - Frustules annelés.
R. robusta Norm. (in Pritch. Inf., p. 866, pl. 8, fig. 42. Perag.
pl. 2, fig. 1 et pl. 3, fig. 1-2*). Pl. 33, fig. 883.
Frustule cylindrique aplati, à section elliptique, axe courbé, coiffes
composées d'anneaux à imbrication antéro-postérieure confuse, mucrons
très petits j anneaux du frustule plats finement striés, lignes d'imbrication
antéro-postérieure droites et opposées; silice assez délicate, taille variable
mais toujours considérable (H. Pér.).
Mer du Nord (Norm.). Teignmouth, Devonshire (Estomac dc Phallusia 'V. Arn. 1).
GROUPE II. Squammosœ. - Frustules formés d'écailles plus ou
moins rhombiques, très nombreuses et donnant au frustule une
apparence squammeuse.
Nous n'avons dans la limite de la Mer du Nord aucune forme apparte-
nant à ce groupé.
GROUPE III. Genuinœ. - Frustules formés d'écailles rhombi-
ques disposées habituellement sur deux rangs et ne dépassant
jamais le nombre de quatre rangs.
ANALYSE DES ESPÈCES.
Valve munie d'une longue soie R. setigera.
jMucron long et très robuste, courbé en éperon . . . R. Calcar-avis.IEcaIlles montrant de grosses striesValv:.:~~~~d'un :Mucron court, inchnées, finement divisées en tra- R-. imbricata.l ~~~~~I. lEc:::;es 'fines: pon~tuati~ns e'n qUi~con:ce, difficilement visibles. . . R. styliformis.
Valve à calyptre assez longue. rétrécie. aplatie. dépourvue de soie ou mucron R. alata.
•
R. setigera Brightw. (Mie. Journ. 6, p. 94, pl. 5,' fig. 6jH.V.H .
. Atl. pl. 78, fig. 6 et 8*). Pl. 17, fig. 602. .
Frustule sub-cylindrique, environ 5 à 15 fois aussi long que large, à





délicates; appendice calyptriforme terminé par une très longue soie déli-
cate généralement courbée. Largeur du frustule: 1 1/2 à 2 c.d.m. - On
n'en trouve habituellement que des fragments.
Marin. - Rare. - Blankenberghe, 2' bassin. (H.V.H.). - Côtes d'Angleterre (BrightweIl, Stolt.,
Kilton, Norman, Baddeley, Wallich). - Kattegat (Clève). Ecosse (Baxter Coll., n' 26gr). Irlande (O·Meara).
R. Calcar-avis Schultze. (Müll. Arch. 1858, p. 339, pl. 13, fig.
5-10 ; Pér., p. II3, pl. 4, fig. 9-10*). Pl. 33, fig. 884.
Frustules ordinairement isolés, rarement réunis par 3. Cylindriques,
d'assez grande taille, à calyptre terminée par un mucron robuste courbé en
éperon. Frustules très siliceux, très délicats, à annulation peu visible.
Marin. - H';lgoland (Max Schultze). - Angleterre (:\orman:, Irlande (O'Meara). - M. Péragallo dit
que cette espèce eoit très répandue, mais qu'elle échappe dans les préparations et semble se détruire facile~
ment par les acides. Elle n'est bien visible que quand elle possède encore son endocbrôme.
R. styliformis Brightw. (Mic. Journ.,6, p. 94, pl. 5, fig. 5 ;
H.V.H. Atl. pl. 78, fig. 1 à 5; pl. 79, fig. 1,2 et 4*; Type nO 442). Pl. 17,
fig. 601.
Frustule sub-cylindrique, environ 6 à 20 fois aussi long que large,
formé d'articles distincts, à surface couverte de stries décussées, au
nombre d'environ 20 en 1. c.d.m., terminé par un appendice calyptriforme
spatulé, bifide à la base, à partie supérieure finissant en pointe droite
raide. Largeur du frustule: de 2 à 4 c.d.m. Longueur: très variable.
Silice robuste.
Marin. - Assez rare en Belgique. - Blankenberghe, 2' bassin. (H.V.H.). - Angleterre (Brightwell,
Kilton, Baridele)', Norman, Stolt.). Ecosse (Baxter Coll., n' 269r). Irlande (O·Meara).
R. imbricata Brightw. (M. J. 1858, p. 95, pl. 5, fig. 6; H.V.H.
AU. pl. 79, fig. 5-6* ; Pér., 'p. rr3, pl. 5, fig. 2-3). Pl. 33, fig. 885.
Frustules cylindriques à section elliptique, calyptre munie d'un mucron
petit et robuste, anneaux couverts de grosses stries, finement divisées en
travers (analogues à celles des radiosées), infléchies de chaque côfé d'une
ligne médiane ou pseudo-raphé de l'écaille; lignes d'imbrication latérales,
droites, très écartées dans chaque paire; silice robuste.
Marin. - Côtes d'Angleterre (llright,,"cll ? Kitton, ",orman, Baddele)'). Ecosse (Baxter Coll. n' 269r),
Surface du River nee (Stolt.).
var. Shrubsolii (R. Slmtbsolii Cleve ; H.V.H. Atl. pl. 79" fig. II-I2-
13*). Pl. 33, fig. 886.
Ne diffère du type que par son diamètre plus étroit.
Marin. - Extrèmement commun et abondant dans l'Escaut. (R.V.H.). Angleterre (Norman,
Kitton). Embouchure de la Tamise (ShrubsoJe).
,.",
DACTYLIOSOLEN.
R. alata Brightw. (M. J. 1858, p. 96, pl. 5, fig. 8 ; H.V.H. At!.
pl. 79, fig. 8*). Pl. 33, fig. 887, 888.
Frustule cylindrique étroit, calyptre assez longue, très aplatie, obtuse,
dépourvue de mucron, à gouttière d'emboîtement tordue en spirale,
montrant une petite épine à sa base. Ecailles rhombiques, finement striées.
i\Iarin. - Mor du .:\orcl (Schütt); Kattegat (Cle,·e). Yannouth (1(ilton). - COtes Est d'Angleterre
_Torm:m). .
R. Stolterfothii (H. P. Monog. p. 13, pl. l, fig. 17-18; Encampia
striata Stolt). Cette forme cylindrique arquée qui se rencontre assez fréquem-
ment dans les récoltes pélagiques, a été élevée par M. Schütt au rang
de genre, sous le nom de R enseniella.
Voici comment M. Schütt caractérise son genre Re1lseniella .:
Henseniella Schütt, 1893. - Frustule allongé, cylindrique, tordu,
recourbé, formant des châmes en spirales; membrane faiblement siliceuse,
montrant de nombreuses cloisons annuliformes ; valves elliptiques, planes
ou concaves.
Ce genre renfermerait deux formes: le Reusmiella (Pyxilla) baltica (Rens)
Sc/tiift et le Re1lseuiella Stepltallos (Reus) ScfJiitt.
GENRE 85. - DACTYLIOSOLEN
CASTR., 1886. Pér. em., 1892.
Frustules cylindriques, annelés, valves
planes circulaires, symétriques, sans épines
.ni appendices, présentant quelquefois une
couronne de points marginaux.
Ce genre a été établi par M. de Castracane
pour une seule forme, le D. anta1'cticus, repré-
senté ci-contre (fig. 134)'
M. Péragallo l'a un peu étendu, de façon à
y faire entrer diverses formes mal classées qui"
réunissent les vrais Rhizosolmia aux Melosira.






















Frustules cylindriques, annelés ; valves
circulaires présentant une ondulation abou-
tissant à un mucron élémentaire.
Fig. 135 . .
GlIi/la1~dia flaccida.
G. flaccida (Castr.) H. Pér. ! (Monogr. Rhiz0s. p. 107, pl. l,
fig. 3-5*).
Frustules cylindriques, valves hyalines munies d'un petit éperon sail-
lant, latéral, placé au sommet d'une ondulation de la valve; anneaux plats,
hyalins, imbriqués de deux en deux; lignes d'imbrication obliques, simples
et opposées. Diamètre: 25 à 80 c.d.m. Silice très légère; frustule se
défùrmant complétement par la dessication (H.P.)
Marin - Escaut maritime (H.V.H.). - Kattegat (Cleve). - M. H. PéragalJo le dit très répandu.
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LAUDERIA ••









Frustules cylindriques annelés; valves
orbiculaires couvertes, au moins près des
bords, de nombreux appendices filiformes
ou épines,
Le type de ce genre est le Lauderia a1l1mla,fa.
Cleve que nous figurons ci-contre (fig. 136) et
qui habite la mer de Java.
Une .demi-douzaine d'autres espèces ont été décrites mais toutes,
jusqu'ici, n'ont été signalées que .dans des régions plus chaudes que la
nôtre.
Detonula Schütt (1893), genre créé aux dépens des Launr?'ia
pour les formes à valves planes dépourvues de petites épines sur la surface
du disque.
PERAGALLOA.
GENRE 87bis. - PERAGALLOA SCHÜTT, 1895.
Frustules formés de
nombreux articles annelés,
interrompus; à valves orbi-
culaires, munies de deux
longues cornes plus ou
moins épineuses ou aiguil-
lonées.
Ce curieux genre, qui se
rapproche d'Attlteya, a le corps
d'un Dactyliosolen et les valves
d'un C/uctoceros. Il ne renferme
jusqu'ici qu'une seule espèce.
Fig. J37.
PC1'1lg-alloa 1J/cridiolla.
Peragalloa meridiana Schütt (Ber. Deutsch: Bot. Gesells.
1895, xiii, livr. 2, p. 36 ; pl. 5, fig. 28*).
Trouvé comme forme pélagique dans la Mer Baltique (Schütt) .
•
420 ATTHEYA.
GENRE 88.-ATTHEYA WEST., 1860.
Frustules cylindriques, an-
. nelés, peu allongés, aplatis;
valves elliptiques ayant un
nodule central et munies de
deux soies aux extrémités.
U ne seule espèce :
Fig. ,38. - Afllleya dec(Jra.
Attheya decora West. (T. M. Soc., 1860, p. 7, fig. 15*).
Caractères du genre.
Marin. - Nonnandie (Bréb.!) Angleterre (We.t.i ; Creswell (R. Taylor!l - T)'nemouth (R. Taylor!)
Surface du River Dee (Stolt.).
Une forme 'de cette espèce, l'A. ZacclUlriasi Brun. a été décrite par ce savant
diatomiste dans les Berichte der Biol. Statiolt Plom 1894. Elle' se distingue par ses
soies peu courbées et généralem'ent plus longues l)ue les valves, et par ses
nodules indistincts. Entre les deux valves on trouve souvent un anneau-tube de
silice (jadis nommé Pyxilla baltica Grun.) et nettement visible commp. dans les
Rhizosolmia. (Voir Clève: Phylo-planktolt de l'ExpéditiOlt Reséarch, pl. 8, fig. I2).
L'A. Zacclzariasi Br. qui n'est probablement qu'une variété de l'A. decora a
été retrouvé dans un grand nombre d'eaux douces. M. le Dr A. Kemna, Directeur
des Water Works d'Anvers en a trouvé un échantillon dans les résidus des filtres
de cette Compagnie.
M. H. Péragallo dit dans sa monographie, p. II :
«( On remarque sur les côtés de la valve deux lignes ou sutures qui,
partant de l'ombilic central, passent sous les soies, de sorte que la valve est
en réalité composée de deux calyptres accolées. Les lignes de suture du
frustule suivent cette indication et sont infléchies en leur milieu ....
1) Pour moi, et jusqu'à nouvel ordre, l'Attluya doit être considéré
comme la juxtaposition longitudinale de deux Rltizosolmia, c'est une transi-
tion entre les Rltizosolmia véritables et les Cluetoceros. ))
II. - EUCHlETOCÉRÉES. - Frustules non composés d'anneaux
nombreux.
GENRE 89. - CHlETOCEROS EHR. (1844). Char.·emend.
Valves convexes, elliptiques ou circulaires, munies de piquants
très allongés. Frustules généralement réunis en un long filament
cylindrique.
CWETOCEROS. 421
Sous-Gel1re I. - CH.{ETOCEROS. - Valves elliptiques, à piquants






Fig. '39' - a. Chœ/oceros ~Vigl,a11lli. b. Chœ/oceros Loywziauus.
ANALYSES DES ESPÈCES.
r
Frustules étroitement unis. . . . . . . . .. Ch. armatum
fOuvertures très grandes, suborbiculairesJ valves à cornes. Frustules laissant droites ou à peine courbées. . .. Ch. Wighamiil des ouvertures .entr"eux lOuvertures IODI::l1ement elliptiques, lancéolées, cornes cour·bées dans le sens du petit axe . . . . . Ch. paradoxumvar. Eibenii
Ch. armatum West. (Trans. Mie. Soc. viii, fig. 151, t. 7, fig. 12;
H.V.H. pl. 81, fig. 1, 2, 3 et 4* ; Type nO 446). Pl. 18, fig. 603.
Valve elliptique, ayant à chaque extrémité un long piquant, à extrémité
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obtuse-élargie, entourée à la base de quelques piquants aigus, beaucoup
plus courts. Face frontale du frustule quadrangulaire-allongée. Frustule
à peine siliceux, de grandeur très variable et ayant de 3 à 6 c.d.m. de
largeur.
Marin. _. Trouvé en abondance sur le sable de la plage à lllankenberghe, Oll les flots le laissent parfois
sous forme de longues raies brunâtres. - Angleterre ('V.st., Stolt., Kitton). Ecosse (Baxter, Coll., n' 288S).
Hollande (Suringar).
Ch. Wighamii Brigthw. (Mie. Journ., 4, p. 108, pl. 7, fig. 19
à 36 ; H.V.H. At!. pl. 82, fig. 1*). Pl. 18, fig. 604.
Valve convexe, ovale, couverte de petites épines, ayant à chaque
bout deux très longs piquants aigus. Frustules réunis en un long filament.
Valve longue (dans l'individu observé) de 2 1/2 c.d.m. sur 2 c.d.m.
de largeur.
Marin. - Tres rare. - Blankenberghe, dans le 2' bassin. Flottant dans l'Escaut (H. V,H.) - Angleterre
(Kitton, Stolt" Norman).
Ch. paradoxum Cl. (Diat. Java, p. 10, pl. 3, fig. 16).
Valves plates à centre surélevé, ovales; cornes courbées dans le sens
du petit axe, très plates, munies d'élévations alternantes. Frustules réunis
en chaine, laissant entr'eux de grandes ouvertures ovales-elliptiques.
Pelagique. - Trouve flottant 11. Ja,·a. - Surface du River Dee, Angleterre (Stolt.).
var. Eibenii Grun. (H.V.H. Atl. pl. 82, fig. 9-10*). Pl. 35, fig. 916.
Centre non surélevé, ouvertures interfrustulaires longuement ellip-
tiques, à extrémités lancéolées. Longueur de la valve: environ 4 c.d.m.
Pelagique. - Mer du Nord (Eiben). -- Escaut maritime (H.V.H.),
Sous-Genre II. - BACTERIASTRUlVI. - Valve circulaire portant
sur les bords une couronne de longs piquants.
Ch. (Bacteriastrum) vadans Lauder. (Trans. Mie. Soc.
1865, p. 6; ActÎllÎsCltS Elu'. ; H.V .H.Atl. pl. 80, fig. 3, 4 et 5* Type
nO 445). Pl. 18, fig. 605.
Valve circulaire, couverte' de granulations plus ou moins éparses,
montrant un' point médian bien distinct et portant sur ses bords une
couronne de longs piquants en nombre variable et à extrérrlité souvent
ondulée, tantôt droits, bifurqués dans les lindividusde la partie médiane
CORETHRON.
du fila.ment, simples et plus ou moins courbés dans les individus termi·
naux. Frustules réunis par une vingtaine en un filament.
~Iarin. - Rare. - Blankenberghe, 2' !>assin. - Flottant dans l'Escaut (H.V.H.). - Estomacs de
Noctiluques, Yarmouth lKitton). Surface du R. Dee, Angleterre, commun, (Stolt.). Côtes est d'Angleterre
(Norman).
Nole. - Les formes pour lesquelles Ehrenberg a constitué le genre
Adilliscus, n'étaient pas des Diatomées, et les auteurs subséquents qui ont
écrit sur ces formes n'auraient pas dû les admettre dans leur classification.
Ehrenberg a rapporté le genre Bacteriastrum à son genre Actilliscus mais
sans avoir aucune raison plausible et il a continué à agir ainsi jusque daps
son dernier ouvrage: Fortsetzung der Mikr. Studien. I87S. Toutes les fonnes
de Bacteriastmm doivent être ramenées au genre Chœtoceros' (Note de
M. Kitton).







Comme on le voit, la seule
différence entre les Bacteria-
strum et les Corethron, c'est que
dans le premier genre les
épines sont placées horizon-
talement et que dans le
Fig. '40 . ..,.. Ce-rdh,'oll ItiSf>idIlUl Cast,·, second, elles sont qressées.





GENRE go. - DITYLUM BAILEY, 1861.
Valve angulaire, munie d'une longue épine
centrale, à ponctuations radiantes. Frustules
distants, faiblement siliceux, à côtés ondulés.
ANALYSE DES ESPÈCES.
(
Stries extrêmement fines; valves bordées de
dentelures. . . . . . . D. intricatum
Stries bien marquées ; valves bordées de
dentelures. . . . . . . D. Brightwellii
D. Brightwellii (West.) Grun.
(Triceratùwz Brigldwellii West. Trans. 'lie. Soc.
8, p. 149, pl. 8, fig. 1, 5 et 8 ; D. trigollum et
i1ltequale Bail. ; Triceratium Ulld1ûatum B?'iglttw. Mie.
.J. 6, p. 153, pl. 8; H.V.H. Atl. pl. 114, fig. 4,8
et 9* ; in Type nO 529). Pl. 17, fig. 606.
Valve triangulaire ou tétrangulaire, à côtés
droits ~m ondulés, munie de petites épines, à cen-
tre un peu relevé et portant une longue épine
entourée d'une petite aire hyaline étroite; stries
rayonnantes (au nombre de 12 en l c.d.m. au
bord de la valve), à ponctuations bien distinctes.
Face frontale à membrane connective paraissant
lisse. Largeur du côté du frustule: environ 3 1/2
à 4 1/2 c.d.m.
Marin. - Blankenberghc, rare j très abondant dans certaines
récoltes pélagiques de l'Escaut (H.V.H.). - A"gletcrrc (W. Amott 1
Kitton).
D. intricatum (West.) Grun. (Triceratium illtricatwn \l'lest.
Trans. Mie. Soc. 8, P,148, pl. 7, fig. 5 ; H.V.H. Ail. pt 114, fig. 2*).
Pl. 17, fig. 607.
Valve triangulaire, à angles relevés, à bord triondulé et dépourvu de
SYNDETONEIS.
dentelures; centre à épine assez courte; stries radiantes, très fines, environ
20 en l c.d.m. au bord de la valve. Frustules distants, unis en filament.
Longueur du côté du frustlile : environ 6 c.d.m.
Marin. - 'rrès rare. - Blankenbergbe, 2- bassin.
Note .. - Ces deux Ditylum sont probablement des formes d'une seule
espèce.
GENRE g1. - SYNDETONEIS GRUN., 1888.
Valves dissemblables à deux élévations
marginales blddulphiformes et portant au
centre une longue corne. L'une des valves à
corne à extrémité dilatée, un peu bifide;
l'autre valve à corne un peu bifurquée em-
brassant la corne de l'autre valve.
Ce genre ne renferme qu'une seule forme: le
S. ampleetclIs (Gr. et St.) Grun., que l'on trouve





GENRE 92. - PYRGODlSCUS KITTON, 1885.
Valves orbiculaires mu-
ni~s d~ lignes ponctuées,
régulières, radiantes, mon-
trant une haute élévation
centrale, habituellement à
huit angles terminés par
autant d'épines très robus-
Fig. 14.;. - P)'I'godisclfs armatlfs. tes, dressées; à bord lTIuni
de 8 élévations couronnées d'un piquant court, robuste, alternant
avec les épines de l'élévation centrale et reliées à celle-ci par une
crête ou ligne élevée, lisse.
Ce genre a été créé pour une forme fossile, le P. arlllatits Kitt., que
nous représentons ci-dessus (fig. 92), et qui a été trouvée dans la marne
(Tegel) de Bliinn, en Moravie. Elle se caractérise par sa taille qui atteint
8 à ra c.d.m. de diamètre, tandis que le P. simplex, créé postérieuremel;t
par M. O. Witt, est beaucoup plus délicat et n'atteint guère que la
moitie du diamètre du précédent. Il a été trouvé à Simbirsk.
l'll(. 1H· - Dic/odio Cap"co/lfS E/w.
Dic1adia Ehr., 1844.
Frustule comprimé,
à portion suturale étroite,




et obtuses, d'autres fois
munies d'épines courtes,
éparpillées.
Le Dicladia Cajmotn:; Eh!'. (fig. 144), est l'espèce la mieux connue de
ce genre. On la rencontre fréquemment soit vivante 'dans les Guanos,
soit d'ans les dépôts fossiles (Petersburgh, Naparima, Richmond, etc).
D:après les opservations de M. de Castracane, le D. Cajl'colus ne serait
SYRIN GIDIU i\I.
qu'une spore de Cftœtoceros qu'i, par suite, devralt se nommer' Cft. Dicladia
(Ehr.) Castro Voir Castr. « Challenger li, p. 81, pl. 19, fig. 7.
Nous comprenons dans les Dicladia les TltaumatOllelila de Gréville.
GENRE 93. - SYRINGIDIUM EHR., 1845.
Fig. 14j . - S.yrillgidiltm.
Am.crica1l1lm.
Frustules allongés, à valves munies de cor-
. lle's mucronées. Valves généralement dissem-
blables, l'une d'elles n'ayant qu'une seule corne
ou appendice, l'autre en possédq.nt deux.
Ce genre renferme une dizaine de formes;
nous représentons ci-contre le SY,'ùlgidilt1il ameri-
calltl1nBail., qui se Fenc6ntrevivant, au Brésil, àla
Trinité et au Bengale et se trouve aussi sous
forme fossile dans le dépàt de Nankoori.
Syndendrium Ehr., 1845. -
Valves dissemblables, l'une d'el-
les lisse, l'autre munie de nom-
breuses épines allongées, souvent
rameuses.
Fig. I46. _ Sy"deld"ù"l1 Dit/dema. D'après LM. Cleve et de
Castracane, les SYlldC1ld"ÙIIll ne seraient que des spores de Cliretoaros.
ous représentons (fig. 14.6) le SYlldelldrillill Diadellla Eltr., qui se trouve
dans les Guanos du Pérou et que M. Lagerstedt a aussi signalé à Fiske-
backkii, Bahusie, et ML Jorman dans des Ascidies à Hull, Angleterre.
GENRE 94. HERCOTHECA EHR., 1844·
Frustule à valves dissemblables,
l'une d'elles faiblement renflée, .à
renflement arrondi, l'autre à éléva-
tion très forte, subconique. Vah es
bordées d'une couronne marginale
d'épines ou d'aiguilles dressées.
Fig. Q7· - Hercotheca d' '
mami//aris. ous donnons ci-contre, apres





Valves semblables, lisses ou
hyalines, plus ou moins irréguliè-
rement elliptiques, dépourvues d'é-
pines. Face suturale montrant
souvent de fines ponctuations;
frustules réunis en chaîne, renflés
à la partie' médiane, puis contrac-
tés et ensuite subitement atténués
Fig. 148. - GOlliot/teci'll1l/.
Odout.lIa var. Danica. aux extrémités.
Brightwell et de Castracane rappOltent ce genre au C/uctoceros.
ous représentons (fig. 148) le G. Odolltella Elt-r. val'. dall'Ïca Grml.,
qui se trouve dans le dépôt de Mors (Jütland).
J
MÉLOSIRÉES.
TRIBU 20. - MÉLOSIRÉES.
Frustules apiculés




FrustuleS [Frustules montrant dans la face suturale un
cylindriques, apicule simple ou ailé . . • •
à valves
dissetnbla- Frustules montrant dans la facc" suturale un






Une ou plusieurs épines centrales, ou d~s épines coronales ou
éparses, robustes, assez courtes, mais pas de côtes internes Stephanopyxis.
Des épines multiples, éparses, parfois ~ uS5i autour de la valve;
valve à larges bords, munie de côtes internes sur la face
suturale Muelleriella.
Valves munies d'épines marginales grêles et très longues;
épines simples ou branches toutes d'é~ale longueur Skeletonema.
Frustules cylindriCJues ayant une denture marginale régulière, assez grande, et une
épine spéciale en agrafe Syndetocystis.
Valves elliptiques ou r Valves munies d'un nodule spécial en crochet .
sublineaires ayant des
épines ou des dents margi- 't Valves linéaires, à partie mediane renflée, elliptique.
nales et la partie médiane sans no~ule ~pécial; partie linéaire lisse, aiguillonée,
renflée, élevée. sans clO1sons. • . . . . . . .
Rutilaria.
Clavularia.
Frustules cylindriques; bouts d'abord contractés et finalement élargis en un
nodule d'union Strangulonema
Valves un peu hyalines et coniq-ues ou renilées dans la face de
suture, montrant des côtes ou des lignes saillantes dans la face
valvaire, extrémités souyent tronquées et épineuses, intervalles
ponctués ... . . .. .... Mastogonia.
1
Frustul.es réunis par un filament muqueux, délicat, valves peu
siliceuses, ayant d~ petites épines marginales -et une striation
radiante, dichotomique . • . 0 o. • • • Thalassiosira.
) Fntstules étroitement unis, robus~ r Fntstules et valves à struc- •
1
tes; valves circulaires très 1 ture cel1uleuse . . EndyctJa.
siliceuses, souvent munies de .
petites dents à la jonction des lFrustules et valves ponc- •


































1 Valves paraissant hyalines et montrant 3-5 élévations mamiformes
1














Valves à bord aréolé et à centre hyalin,
ombiliqué Centroporus.
Valves régulièrement striées-




Valves à centre ombiliqué,
très finement strié, lub·
hyalin Hyalodiscus.
PYXILLA.







Frustules simples, cylindriques, pyxidiformes, à valves sou-
vent inégalement longues, montrant au centre' un apicule simple
ou ailé.
Tel que nous le comprenons, ce genrè renferme trois genres d'auteurs,
que n~>us considérons comme simples sous-genres et qui se différencient
comme suit:
J
Apicules simples. lisaes . . . . .




ous figurons ici :
Le Pyxilla barbadellsis Grev. (fig. 149), le Kelztrodiscus
(fig. 150) et le Pterotluca aculeifera Grlm. (fig. 151).
Toutes ces formes sont fossiles.
IlUtlgaricus Pattt.,
GENRE 97. KTENODISCUS PANT., 1889..
Valves arrondies, convexes,
partagées en compartiments divi-
sés dichotomiquement ; à bord
entouré d'espaces hyalins ellip-
tiques. Frustules montrant dans
Fig. 15•. - Kienodisclis H,mgaric1Is. la face suturale les valves très
renflées, couronnées par un peigne d'épines ailées, soudées à la base.
Nous reproduisons (fig. 152), d'après le Dr Pantocsek, le Ktmodiscus
h}mgaricus Paltt., curieuse forme fossile de Hongrie qui ressemble à un
ca!?que prussien.
PEPONM. 431
Ce genre renferme encore le Kiell. rOSSleus Pallt., qui a été trouvé à
Kusnetzk (Russie) et qui se différencie de la forme précédente, par son
. peigne moins développé et par le large bord hyalin de la valve.
GENRE 98. - PEPONIA GREV. 1863.
Fi~. 153. - PejJollia Barbadellsis.
Valves renflées, subcirculai-
res, à bord brusquement prolongé
en apicule triangulaire, obtus
sur deux côtés opposés. Surface
de la valve etdel'apicule aréolée.
Apicule à extrémité surélevé en
corne courte.
Ce genre ne renferme qu'une
seule espèce, le P. -BarbadC1lsis Grev.
(fig. 153), que l'on a trouvé dans
les dépôts de Barbados· « Bridge-
water )) (!) et « Cambridge )).
GENRE 99. - STRANGULONEMA
GREV., 1865.
Frustules ponctués-aréolés réunis en filament
cylinddque. Valves rétrécies sous les extrémités,
puis étalées-élargies en plateau.
Ce genre a été créé pour le S. barbadC1lsis Grev. Nous
reproduisons (fig. 154-) la fig. de cet auteur, mais dans
l'échantillon que nous possédons de cette diatomée, le
rétrécissement est brusque et non en goulot de bouteille
comme le dessine Greville. ous ne pouvons non plus y
reconnaître la soudure ondulée des plateaux adjacents.
Cette diatomée très rare se trouve dans le dépôt de





GENRE 100. - SYNDETOCYSTIS RALFS. Manuscr.,
1864.
Valves subcirculaires à bords dente-
lés ; portant au centre un appendice
cylindrique recour.bé en hameçon qui
relie la valve à celle du .frustule suivant
et produit ainsi" un filament.
Nous reproduisons ci-contre (fig. r55),
d'après Walker et Chase, le Syndetocystis bar-
badcllsis Ralfs, très curieuse forme, trouvée
dans le dépôt de « Cambridge)) (Barbados).
Voici comment s'exprime Ralfs dans le
manuscrit de la 4e édition de Pritchard,
manuscrit qui fait partie de notre bibliothè-
que:
« SYlldetocystis N. G. Ralfs. Frustules aS'in
Biddulphia, but connected in a chain-like
manner by strong spines from the centre of
their valves.
The frustules in the front view resemble
those of the other Genera of this' Family,
Fig. 155. . . h . f h f h l
S;'/ldclocyslis bao'badcllsis. except ln aVlng rom t e centre 0 eac va ve
a stout central spine which is suddenly bent near the end and curvedln a
link-like manner round a similar spine. from the adjacent frustule. In the
fossil state at least these spines slide upon each other, altering the distance
between the frustules as is well shown in fig. r55, taken from a very perfect
specimen belonging to our friend Mr orman, of Hull.
S. barbadcllsis Ralfs. Cambridge deposit, Barbados. MI' Jolmston.
Valves broaclly elliptical or suborbicular, with à process near each apex
and one or more subulate spines, which are best seen in the front view.
Surrounding the stout central spine is a large smooth portion bordered bya
circlet of pearly granules, from which radiate rows of granules)).
RUTILARIA.






Frustules très comprimés réunis
en un court filament. Valves légère-
ment élevées aux al1gles avec un no-
dule central spécial, prolongé en deux
appendices, courts, linéaires, obtus.
Bords de la valve pectinés-ciliés.
Fig. r56. - Rlltilaria Epsilolt _r
var.lc1I1dcornis. Ce genre curieux relUerme une dizaine
d'espèces généralement fossiles. Nous représentons dans la fig. r56, le
R. (Epsilon var.) tcmticomis Gntll., que l'on trouve vivant à Manille.
GENRE 102. - CLAVULARIA
GREV., 1865.
Frustules libres, linéaires-allongés,
montrant de nombreuses divisions trans-
v:ersales, une élévation à la partie mé-
diane et de nombreux piquants. Valves
linéaires. dilatées à la partie ·médiane,
montrant les piquants un peu épars à la
surface.
Une seule espèce, le Clavularia barbadcllsù
Grcv., trouvé par C. Johnson dans le dépôt
de Cambridge (Barbados) (fig. r57).
Cette forme eurieuse déroute toutes les
idées et on ne sait guère où la classer.
Dans les exemplaires que nous possédons,
. la valve est lisse et ne présente aucune trace
de striation; les épines ne sont pas situées
en ligne droite comme les dessine Greville,
dont nous reproduisons la figure, mais elles
sont éparpillées sur la valve.
Nous donnons, ci-après, la description
que Greville fait du C. barbadcllsis. L'examen
de nos exemplaires - malheureusement peu
nombreux - nQus invite à croire que le
C. ba1'badcllsis n'est probablement pas une
vraie diatomée.
Voici la description de Greville:
« Frustule '0060" to '0080" in length and




except at the acute apices, having narrow margins, one of them (which l
call the upper) strong and coloured. umerous transverse dissepiments occur
throughout the whole length, at irregular intervals, except for a space of
about '0014" in the midclle, which is occupied by a smooth lamina, folderl
up, as it were, and pressed against the surface, and .50 concealing the
dissepiments, convex above, where it is on a level with the coloured
margin, and gradually tailing offbelow into the uncoloured margin. Along
the upper margin are situated a row of very short, stout, subcapitate pro-
cesses, standing up like little nails, at irregular distances, evident1yarising
out of the substance of the margin itself, and of the same colour, and having
no refereJ?ce to the pseudo-dissepiments. The number of these processes,
varies; two generally, but sometimes three or fou.r, belong to the centre,
and between the cenh-e and each apex there are from six to nine. The valve.
is the view which occurs most frequent1y, and strongly resembles a Ceratol1eis,
there being an oblong inflation or expansion in the middle which passes sud·
denly into the long exceedingly narr?w, subacute arms. The processes above
described appear in the view of the valve as.strong, brilliant puncta, seated
on one of the margins ; but t11e puncta which occur in the centre or inflated
portion (nearly '0004" in breadth) are situated more or less in the middle
of the space, and not on the margin. ))
GENRE 103. - STEPHANOPYXIS (EHR., 1844),
Char. emend.
. Frustules cohérents par
des épines. Valves arron-
dies ou elliptiques, très ren-
flées, à structure ordinaire-
ment celluleuse, ayant ou
une épi'ne centrale, ou des.
a b épines coronales ou épar-
l-;'ig. 158. - Slcp/u,nojJyx;s CfJrOllfl.
a. Valve. b. Frustule. ~es, très apparentes.
Tel que nous l'entendons dans la diagnose ci-dessus, le genre Steplta1:o_
pyxis c~mprend les Creswelha Cl'ev. et TrocltOsira Kitt.
Les espèces de ce genre sont au nombre de plus de tre~te ; une seule,
le Stepliallopyxis Tl/I'I'is (Crev.), Ralfs (Creswellia Tm'ris, H.V.H. At1. pl.
83ler fig. 12:::), semble avoir été trouvée sur lès côtes d'Angleterre ;
par Stolterfoth à la sudace du Dee, Angleterre, et par Norman, dans des
MUELLERlELLÀ.
Fig. 159. - a. T1~ochosira11/.iraoilis.
b. c. Trochosira spillosa.
T,'oc1lOsÎ1'a spiuos~ K itt. ..cfig.
Mors (Jutland).
Ascidi.es,. à H uIl. Elles
c
sont toutes fossiles ou marines et habitent surtout.
le.s régions chaüdes ou arctiques. Nous
donnons ci-contre, fig. r58 b (frustule) et
rS8a (valve) le Stephauopyxis coroua (Ehr.1,
Cl'lI1l. (SystepTtania Elt1,:) , que )'on trouve
dans le dépôt de Nottingham de même que
le T,'oc1wsÎ1'a mirabilis Kitt. (fig. r5ga), et le
r5gb et c.) qui tous deux habitentle «Moler )) de
btr
r'.,
GENRE 104. - MUELLERIELLA R.V.R., 1894 .
. Valves elliptiques à structure
non celluleuse, à partie médiane
paraîssarit lisse, pourvue de cour-
tes épin~s éparses, à bord robus-
te divisé en nombreux compar-
timents rectangulaires formés
par la présence de côtes perpen-
diculaires au bord.
Nous avons dédié ce nouveau
genre à feu notre ami, le Baron
Dr Ferd. von :.1ueller, les avant ex_
plorateur de l'Australie, qui, pen-
Fig. 160. - JI/uc1f.,.,:.l1a f""bata. dant plus de vingt ans, nous a fait
l'honneur de nous tenir au courant de ses travaux.
M. limbata (Ehr.) H.V.H. (Pyxidicula lilllbata EII1'., R.V.R.
Atl. pl. 83ler, fig. 13-r4*)'
Valve elliptique, très renflée-convexe, à partie centrale paraissant lisse,
mais en réalité couvelie de très fines ponchlations éparses çà et là, en
d'autres endroits irrégulièrement en quinconce ; à nombreuses épines
robustes, courtes, bifides ou trifides, ailées et anastomosées entre. elles à
leurs bases. Bord très robuste, ponctué .comme la paliie centrale, divisé
en compartiments rectangulaires par suite de la prés~nce de côtes internes,
perpendiculaires au bord de la valve.
Grand diamètre de· l'eÙipse : 8 à ra c.d.m. ; peti~ diamètre: environ
4 c.d.m.
Fossile. - S'· Monica. (prép. \Vei.sflog. n" oro et arr) Richmond.
var. Cristagalli Brun. et Temp. (Diat. Japon. p. 40, pl. 8, fig. 8).
Face suturale large et semblable à un capuchon ayant la forme d'une
crête de coq. '.
Calcaire de Sendaï et de Yédo (Brun).
THALASSlOSIRA
var. delicatula H.V.H., ressemble un peu à la variété précédente
mais en diffère pa.r le bord moins large du côté sutural et par la valve
n'ayant que de courtes épines, simples, à la partie centrale, et munje
sur le bord d'un rang de longues épines grêles, couchées. Silice délicate,
ponctuations éparses, bien visibles; ·côtes faibles, distantes.
Fossile. - Sta Monica (Weissflog, in prép. 0 011).
GENRE lOS. - THALASSIOSIRA CLEVE, 1872.
Frustules plus ou moins distants, réunis
.. par un filament muqueux, délicat; valves
rondes, peu siliceuses, à striation radiante,
dichotomique, munies de petites épines
submarginales.
Ce genre ne renferme que le Th. N01'dmskioldiiFig. 161.
Tltalassios;,'a J\OJ'dcuskio1dii. (fig. 161), délicate espèce dont les valves ont de
2 à 2 1/2 c.d.m. de diamètre, et qui flotte en quantité à la surface des mers
arctiques.
GENRE 106. - SKELETONEMA GREV., 1865.
Frustules cylindriques réunis en filament;
valves· renflées, hémisphériques ou digitali-
formes, portant une couronne marginale de
longues dents ou d'épines, simples ou bifur-
quées, au sommet.
Le genre Skeletomma renferme une dizaine





s. costatum (Grev.) Cleve. (Melosil'a costata Greu., T.M.S.,
p. 77. pl. 8, fig. 3-6. H.V.H. Atl. pl. gl, fig. 4 et 6*). Pl. 33, "fig. 88g-8go.
Valves peu siliceuses, renflées-convexes, bordées d'une couronne de
longues épines simples, dressées, parallèles. Diam., 1 à 1 1/2 c.d.m.
Marin. Trouvé flotlantdans I"Escaut il hauteur de Hansweert (H.V.H.).- Côtesan~laises:Yorkshire
(G. Karman). Teignmouth (Cresswell !j. :Mer Baltique. Se trouve aussi en Chine, il Java, dans le Guano du
Perou, etc.
Nous représentons ci-contre, une espèce très curieuse, le S. mirabile
GrU1t. (fig. 162), qui habite la Sibélie.
GENRE 107. - STEPHANOGONIA EHR., 1844. Ch. Emend.
Valves un peu hyalines et coniques ou renflées dans la face
suturale, montrant des côtes ou des lignes saillantes dans la face
valvaire; extrémités souvent tronquées et épineuses; intervalles
ponctués.
Fig'. 163. - Slcph!,,1logonia Aetinojt)'c/tItS.
Ce genre ne renferme que quelques espèces fossiles.
Nous représentons, dans la figure 163 le SteplLallogouia Actilloptyclms
(Eltr.) (Mastogonia Eltr.) que l'on trouve dans le dépôt de Nottingham.
GENRE 108. - PANTOCSEKIA GRUN., 1886.
Frustules sub-cylindriques. Valves sub-circulaires portant 3-5
élévations mammiformes disposées en cercle. Valve à silice très
épaisse, paraissant hyaline par suite de l'extrême délicatesse des
ponctuations.
MELOSIRA.
Fig. 164. - Palltocsekia cttvasa.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, le P. clivosa Gru1I., qUI se
trouve dans divers dépôts fossiles de Hongrie.
GENRE .10g. MELOSIRA AGARDH., 1824.
Valves circulaires, planes 'ou convexes, ·souvent munies de
petites dents à la jonction des frustules qui sont réunis en un fila-
ment plus ou moinfi long.
b
Fig. 165. - .:J/closira varia/ls.
MELOSIRA.
Fig. I?7. -- .lfc/osirn
RoescfZua. var. DClItro/r(lcs.
Fig' 166. - iUelusira s,,/cnla.
Fig. 168. - Afe/osi'rn arcllaria.
Les espèces du genre Melosir.a sont répandues dans le monde entier. On
. compte dans ce genre un grand nombre. d'espèces et qui ont, par divers
auteurs, été partagées entre plusieurs genres différents. Sans admettre tous
ces gp.nres, on peut cependant partager les Mc 'osil'a en plusieurs· groupes,
à savoir:
Les Ga./liollella dont les valves sont carénées;
Les vrais lIIJc.'osira qui n'ont pas de carènes et dont la valve est simple-
ment ponctuée;
Les Paralia dont la valve est à la fois ponctuée et aréolée.
Nous représentons ci-dessus le Mclosira va;ialls Ag. (fig. 165), le Melosira
(Orthosira) areuaria MOO1'C (fig. 168), le MelosÏ1'a (Paralia) snlrata (E/w.) Kittz;
(fig. 166), et enfin une forme curieuse du Melàsira Rocscalla RaM., dont





1. Valves simplement POl1ctut/es : 1\1 ELOSIRA:
• Surface de jonction des frustules convexe.
Valves munies
d'une ou de deux
carènes saillantes.
fValves n'ayant qu'une seule carène. Frustules globuleux-elliptiques, g-énéralement en bandes longues . .





Frustules très robustes, g-énéralement plus larges que
longs, subglobulaires ou disciformes l à valves non
rétrécies entre la zone de suture et les extrémités qui
sont fortement convexes M. Borred.
j Frustules r Frustule moyennement robus'te, gé·
\
rétrécis entre la néralement à peine l'lus long que
zone de suture large, à extrémités trés aplaties M. varians.
et les extrémités,
qui sont lFrustule peu robuste. généralement
plus ou moins plus long que large, à extrémités
aplaties. très peu aplaties . . . M. Jurgensii .
•• Surface de jonction des frustules plane, souvent denticulée.
1. FRUSTULE MONTRANT UN SILLON PRÈS DU BORD SUTURAL.
Frustule robuste, .large. Valve montrant au centre quelques {;f0;S g-ranules
isolés M. Roeseana.
Frustule plus ou \ Frustule ordmalrement a peine plus long que large. Valve
moins étroit, délicat. à granulations assez fortes. . . . . . M. distans.
Valve entièrement
couverte Frustule ordinairement beaucoup plus long que large.
de granulations. Valve il très fines ponctuations M crenulata.
2. FRUSTULE N'AYANT PAS DE SILLON DE CHAQUE CÔTÉ DE LA ZONE
CONNECTIVE.
1
Frustule très robuste, à parois très élmisses, beaucoup plus large que long,
finement strié; disque muni de côtes . . . . M. arenaria,
Frustule r Filament formé de f~u.stules allon(;és, munis de g-rosses
1
médiocrement {;fanulallons, tres vlSlbles. . . . . . M. granulata.
l rob~~td 5 disque 1 t Filament formé de frustules courts, a granulation nullegr~lDu e .~pourvu (e ou très délicate et peu visible; frustule renfermantco es. souvent des cloisons imparfaites. . . . . M. Dickiei.
II. Valves ponctuées et aréolées PARALIA.
Une seule forme . M. 8ulcata.
1. Valves simplement ponctuées : MELOSIRA.
• Surface de jonction des frustules convexe.
Mo' nummuloides (Bory) Agardh. (Syst. Alg. p,-8 H,V.H.
Atl. pl. 85, fig. 1 et 2* ; type no 457). Pl. 18, fig. 608.









verte de stries concentriques ondulées, à ponctuations fines (18 à 20 points
en: 1 c.d.m.), èentre lisse. Frustul~s globuleux, elliptiqués, 'réu~is par
paires; formant un long filament moniliforme. Diamètre: enviràn 3·c~d.m.
Marin. - Couvre les pilotis de l'estacade il B1ankenberghe. - Angleterre (W. Sru., Nàrinan, Kitton,
Arnott, Comber, Stolt.). Ecosse (Baxter Coll.! n' 2748). Irlande (W. Sm.). South Wales- (14xhwÇoI1.,
n' 2815), et sur toutes les côles de la 11er du Nord.
M. Westii W. Sm. (Syn. Brit. Diat., ii,' p. 59, 'pl. 52, fig. 333:
H.V.H. Atl. pl. 91, fig. II et 12* ; in Type nO 320). Pl. 18, fig. 60g.
Valve circulaire, fortement convexe, munie de deux carènes, l'une
marginale, l'autre près de l'extrémité; carène externe entourée d'un cercle
de ponctuations en quinconce, au milieu desquelles se trouve, du côté
interI1e de la carène, un cercle de grosses perles ou petits appendices,
inégalement distants, environ 2 en 1 c.d.m., extrêmement fins, centre
mat. Frustules globulaires ou subconiques, solitaires ou réunis par deux.
Diamètre: 3 à 4 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe, Anvers IEscaut). - Angleterre ('V. Sm. Kitton, Comuer, 51011., Norman).
Ecosse et probablement sur toutes les côles de la Mer du Nord.
M. Borreri Grev. (Brit. flor. de Hooker. p. 401 ; H.V.H. Atl.
pl. 85, fig. 5, 6, 7 et 8* ; Type nO 458). Pl. 18, fig. 610.
Valve fortement convexe, à grosses ponctuations, entre lesquelles se
trouvent de fines ponctuations irrégulièrement en quinconce, visibles
seulement dans l'éclairage oblique, environ 20 séries en 1 c.d.m. ; surface
de jonction hyaline montrant parfois quelques points isolés. Frustules
géminés, très robustes, généralement plus larges que long. Diamètre:
2 1/2 à 4 c.d.m. Frustules sporangiaux beaucoup plus grands: environ
6 c.d.m.
':Marin et saumàtre. -- Blankenberghe. - .\ngleterre f'\'. Sm.. KiUon. Comber, Stalt., Norman). Ecosse
,(Dickie, Arnott). Irlande (Arnott. O'1>leara) ct sur toutes les côtes de la 1>Ier du Nord.
M. varians Ag. (Consp. 1830, p. 64, H.V.H~ Atl. pl. 85, fig. 10,
II, 14 et 15* ; Type nO 459)' Pl. 18, fig. 6u.
Valve circulaire, presque plane, couverte de fines ponctuations, entre
lesquelles se trouvent' quelques points plus gros. Frustules géminés, à
ponctuation fine, entremêlée de quelques points plus gros, avec un rang
de grosses perles distantes, submarginales. Zone connective qui renferme
les deux frustules finement striée. Frustules sporangiaux, presque globu-
laires. Diamètre: 1 1/2 à 3 1/2 c.d.m.




M. Jurgensii Ag. (Syst.Alg. p. 9; M. sltù.flexilis W. Sm.; H.V.H.
At!. pl. 86, fig. 1,2, 3et 5* ; Type nO 460). Pl. 18, fig. 612.
Diffère du précédent par ses frustules plus allongés et ses valves plus.
convexes et fort rétrécies près des bords.
Saumâtre. - Belgique, Hollande, Angleterre, Ali· lllag-ne, etc. ; EC03SC {Kitton, in UaxterColl .• n- 3846).
var. octogona Grun. ! (in H.V.H. AU. pl. 86, fig. 9* ; in Type
nO 460). Pl. 18. fig. 613.
Zone connective à pans coupés.
Eaux saumàtres. - Austruwee! près cI'Anvers. - J>Ièlé au type,
•• Surface de jonction des frustules plane, souvent denticulée.
I. FRUSTULES MONTRANT UN SILLON AU BORD SUTURAL.
M. 'Roeseana Rabenh. (Alg. nOs 383 et 504. Sussw. Diat. pl. 10.
CrtllO:ùa sjùlOsa W. Sm. ; H.V.H. AU. pl. 89, fig. 1, 2,3,4,5 et 6*; Type
nO 465). Pl. Ig. fig. 614.
Valves circulaires, à stries radiantes, ponctuées, ii. ponctuations devenant
de plus en plus fines vers le centre, qui est hyalin et muni de 2 à 5 gros
granules; stries· au bord du disque environ 7 en 1 c.d.m. Frustules à
valves rétrécies vers le disque, dont les bords sont denticulés et ayant vers
le bord sutural un sillon large et profond. Membrane connective très fine-
ment striée, environ 21 stries en 1 c.d.m. Diamètre de la valve: 1 1/4 à
1\- 1/2 c.d.m. Frustule sporangial presque sphérique.
Sur cles mousses. etc. - Frahan (Delogne). France (De Brèb.). Angleterre (W, Sm.). Ecosse (Kitton;n
Baxter Coll. n' 3850). Irlande (D'Meam),
var. spiralis (Lijarogt'ra spimlis Eltr. ; H.V.H. Atl. pl. 89, fig. 7 et
8* ; in Type nO 465). Pl. Ig, fig. 615.
Frustules étroits et très allongés, munis intérieurement d'une bande
spiralée, striée en travers.
Avec le précèdent, - Très rare. - 1'0rwich, ,\ngleterre (Kitton).
M. distans Kütz. (Bac. p. 54, pl. 2, fig. 12; H.V.H. At!. pl. 86,
fig. 21,22 et 23* ; Type nO 461). Pl. Ig, fig. 616.
Valve circulaire; à ponctuations assez fortes, éparses. Fi:ustule à valves
très épaisses; à sillon peu large, mais très profond. Stries : 14 en 1 c.d.m.




v~r. nivalis (W. Sm.). (Coscillodiscus 1Il111OY. W. 5111. lice Kütz. ;
H.V.H. Atl. pl. 86, fig. 25, 26 et 27* ; Type nO 462). Pl. 19, fig. 617.
Valve à ponctuations plus fortes et plus rapprochées.
Marin. - Dépôt de Mull, (Ecosse, W. Arnot! in Coll., R.V.H.).
M. 'crenulata Kütz. (Bac. p. 35, pl. 2, fig. 8; M. oricltalcca W.
Sm. ; H.V.H. At!. pl. 88, fig. 3, 4 et 5*; in Types nOS 401, 481, etc.).
Pl. 19, fig. 618.
Valve à disque finement ponctué, à ponctuations éparses, à bords
montrant les dentelures bien marquées et nombreuses. Frustule beaucoup
plus long que large, montrant au bord des valves un sillon peu marqué,
strié, à stries généralement un peu obliques, au nombre d'environ 18
en 1 c;d.m., composées de ponctuations un peu allongées. Diamètre:
2/3 à 2 c.d.m.
Eau douce. - l.lrobablement peu rare; se trouve dans toute notre région.
forma tenuis. (M. tClluis Kiitz. ; B.V.H. At!. pl. 88, fig. 9 et 10*).
. Pl. 19, fig. 619.
Diffère du type par la longueur plus considérable des frustules et
leur faible diamètre qui n'atteint qu'un 1/2 c.d.m.
Eaux douces. - Etang du Parc à Anvers (H.V.H., Type n' '90).
forma Binderiana. (M. ·Billderialla Kitfz. ,. H.V.H. At!. pl. 88, fig.
16*). Pl. 19, fig. 620.
Frustules extrêmement allongés. Longueur égalant 5 à 8 fois le
diamètre.
Eaux douces. -- Rouge-cloitre (Delogne).
Toutes ces formes se rencontrent parfois dans une même récolte et
même dans un seul filament, ce ne sont donc que des formes qui ne méritent
pas d'être élevées au rang de variétés (Kitton).
2. FRUSTULE N'AYANT PAS DE SILLON DE CHAQUE CÔTÉ DE LA ZONE
CONNECTIVE.
M. arenaria Moore. (in Ralfs Ann. XII, pl. 9, fig. 4 ; H.V.H.
Atl. pl. 90, fig. 1,2 et 3*; Type nO 468). Pl. 19, fig. 621, à gauche.
Valve à parois très épaisses, à disque muni de côtes qui vont en
augmentant de largeur et de hauteur, de près du centre à la circonférence
où elles simulent des épines; centre légèrement déprimé et couvert de
ponctuations; côtes environ 6 en 1 c.d.m., engrenant parfaitement avec
celles du disque voisin. Frustule plus large que long, finement strié; stries
ponctuées en quinconce (enviren 18 séries longitudinàles en 1 c.d.m.).
Valve.à bord sutural muni de côtes sur son épaisseur et dont les extrémités







été dans H.V.H. Atl., pl. 90. fig. r, dessinées écartées par suite d'une
.erreqr; elles doivent se toucher). Diamètre: 6 à ro c.d.m.
Dans les mousses humirles, etc. Rare? - :\Ile (Delo~e). SC!:ooten pri:sd'.r\nv('rs ~H.V"an (len Broed.).
Angleterre (W. Sm • Kitton, Amott, Xorman). Ecosse (Greville). Jrlande (Dickie, O·Meanj.
M. granulata(Ehr.) Ralfs. (in Pritch., p. 820; H.V.H. AtI. pl.
87, fig. ro, II et r2* ; Type nO 463). Pl. I9, fig. 62I à droite.
Valve à disque à grandes granulations éparses, écartées, faiblenlent
marquées, à bord bien' denté. Frustules allongés, portant de très grosses
granulations bien distinctes, disposées en lignes longitudinales, au nombre
de 7 à g en r c.d.m. Diamètre: r/2 à r 3/4 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles, An\'ers, r.lre ? France. Angleterre.
var. curvata Grun. (H.V.H. AtI. pl. 87, fig. 18*). Pl. I9, fig. 622.
Valves très longues, filament très étroit, courbé.
Eaux douces. - Anvers, - ~lclê au t)'pe.
M. Dickiei (Thwaites) Kütz. (Spec. Alg.; p. 88g ; O,.t1lOsim
Dickiei Tln(l. ; H.V.H. AtI. pl. go, fig. ro, 12, 15 et 16*; Type nO 469)'
Pl. I9, fig. 623. .
Valves à fines granulations n'occupant que la partie centrale. Frustules
courts, à ponctuations très fines, avec un rang de ponctuations plus fortes
le long de la zone connective. Les frustules typiques sont souvent mélan-
gés d'autres frustules allongés, ellipsoïdes, formés de plusieurs individus
incomplètement cloisonnés, emboîtés les uns dans les autres. Diamètre:
l 1/4 à r 3/4 c.d.m. Longueur des frustules typiques: r 1/2 à 2 r/2 c.d.m.;
des frustules cloisonnés: jusqu'à 5 à 6 c.d.m.
Eau donee. - "j ri:s lare? - Frahan (Delo:,;ne). Ecosse (Dickie !). Irlande ((Y~Jcaritj.
II. Valve pOllctuée et aréolér:: PARALlA.
M. sulcata (Ehr.) Kütz. (Bac. l-J. 55,. pl. 2, fig. 7 ; Orthosira
marina W. Sm. ; Paralia slt/cata Heib. ; H.V.H. AtI. pl. gr, fig. r6* ; in
Types nOS 470, 4go, .etc.). Pl. I9, fig. 624.
Valye à disque bordé d'une série de grosses perles, alternant avec une
série de perles plus petites, plus ou moins visibles et d'un large cercle de
fines ponctuations en quinconce. Partie centrale entièrement hyaline (var.
Ln::::lla Cr/l/i.) ou portant autour du centre hyalin une série de fines côtes
radiantes, plus ou moins longues (var. radiata Grull.). Frustule montrant
au bord sutural une série de grandes alvéoles allongées, suivies d'alvéoles
alternantes plus petites. Diamètre: 3 à 5 c.d.m.
Marin. - Assez rare. - Blaukenberll'he, Anvers ,Escaut). - ,\ngleterre ! .(Brightwell, Kitton, Capron,
Oliver,.Stolt., Norman): Ecoose (H.V.H., Type n' 101). Irlande (W. Sm., O'Meara). Doit exister probable-
ment lur tontes les côtes.de la~ler du Xord.
EN'DYCTIA.
GENRE IIO. - EN DYCTIA EHR., 1845.
Frustules celluleux simples ou formant un court filament. Valves
circulaires, :réticulées ou' aréolées, à bords élevés denticulés.
Le genre Elldyctia est apparenté d'un côté au Stepltanopyxis et au Melosira,
et d'un autre côté au Cosrillodisms.
• •• 0 ~ •
'l: 0'"
Fig. 169. - E'JIdJ'clia occallica.
Nous figurons, ci-dessus (fig. 169), l'Elldyrtia ocealliea Ehr., que l'on
trouve dans le Guano du Pérou et que M. le Dr Pantocsek a trouvé .égale-
ment à l'état fossile en Hongrie. .
Le genre Elldyrtia renferme une demi-douzaine d'espèces, qui toutes,
sauf l'ElIdyctia Call1peclûalla Grull., mit été trouvées en Hongrie.
..




Valve à disque divisé en deux parties,
l'extérieure annulaire, à stries lisses (côtes)
ou ponctuées, plus ou moins fines, parfois
entremêlées de petites épines; toujours sans
pseudo-nodule; centre souvent bulleux, lisse
ou granulé, à granules épars ou rayonnés.
Face connective droite ou ondulée. Frustu-
les non réunis en bande.
On a décrit ou nommé une cinquantaine de CyrlotcU;s; c~ sont d'es
diatomées répandues dans le monde entier et que l'on trouve aussi bien
fossiles que vivantes; bon nombre d'espèces sont petites et la plupart ont
des valves ondulées; elles se différencient surtout des Melosira en ce qu'elles
ne sont jamais en longues bandes mais réunies tout au plus par2-3"ïndivi-







Valve à bord fortement strié, à centre grossièrement ponctué e~ portant habituelle·
ment vers le bord de ce dernier un demi cercle de grosses ponctuations . ,C. striata.
Valve portant dans la partie centrale une rosette de points tnangulaires
élevés . . . . , . . .. ... , , C. antiqua.
Stries marginales entremélécs de stries beaucoup plus' fortes
réguliérement espacées. . ': C. comta.
Stries marginales très robus-
tes, à ponctuations radiantes C. Meneghiniana
Stries margin;lles· faihres ; .
centre à fines ponçtuations
ëparses, parfois mêlées de


























C. striata (Kütz.). Grun. (Coscillodiscus ·:striatus-KiUz. ; Cyclotella
Dallasialla. W. Sm. ; H.V.H. Atl., pl. 92" fig. 6 à'ro*; Type No' 320;
var. stylorum, Type No 474.). Pl. 22, fig. 651.
Valve à bord fortement strié, à centre grossièrement ponctué, à ponctu-
ations éparses. Centre souvent bordé d'un demi cercle de ponctuations
plus visibles; 7 à r2 côtes en l c.d.m. au bord des valves. Diamètre:
3 à 8 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut, H. V.H.). -, Angleterre (Dallas, :-iorman, Kitton).
C. antiqua W. Sm. (Syn. Brit. Diat., l, p. 28, pl. 5, fig. 49
H.V.H. Atl. pl. 92, fig. 1*). Pl. 22, fig. 652,
Valves à côtes marginales bien marquées, entremêlées d'épines ou gros
points, centre finement granulé avec 6 à 15 élévations triangulaires.
Diam~tre : r r/2 à 3 c.d.m.
Eaux douces. - Non encore signalé on Belgique. Angleterre (Norman) ; il•• des c6tes ouest,'(Baxter
Coll. n' 2733, 2734); Peter Head deposit (Baxter Cell, n' 2737); Aberdeen deposit (T. et Pero n' 443) ;
Irlande (W. Sm.) ; Norvége, Finmark, elc.
C. co~ta (Ehr.) Kütz. (Spec. Alg. p, 20; Discoplacacomta Eln'. ;
H.V.H. Atl. pl. 92, fig. 16, 17, r8, r9, 20, 21 et 22*, in Type No 424)'
PI. 22. fig. 653.
Valve à côtes marginales bien marquées avec chaque troisième ou
quatrième côte beaucoup plus vigoureuse que les autres·.; partie centrale
finement striée, à stries ponctuées et plus ou moins radiantes. Face connec-
t~ve un,peu renflée au milien. Frustule plan non ondulé. Diamètre: 3/4
à 3 c.d.m.'
Eaux douces. - Anvers. (H.V.H.) - Angleterre (Kitton).
POOOS/RA. 44-7
var. radiosa Grun. (in H.V.H. Atl. Syn. pl. 92, fig. 23 et pl. 93,
fig. 1 à 9* ; in Type na 475). Pl. 22, fig. 654.
'Plus grand que le type, à centre montrant des stries ponctuées, net-
tement radiantes. Atteint jusqu'à 4 c.d.m.
Non encore dgnalé en Bel~ique. - Eco.,e (H.V.H. Type n' 475).
C. operculata Kütz. (Bac. p. 50, t. i, fig. l, 12 et 15 ; R.V.H.
At!. p!. 93, fig. 22 à 28* ; Type na 476, val'. mesoleia.). Pl. 22, fig. 655.
Valve à côtes marginales assez marquées, entremêlées de petites épines
r~gulièrementdisposées. Centre finement ponctué, à ponctuations éparses
(var. mesoleia Grun.) ou radiantes (uar. radiosa Grun.) Face connective
ondulée: 16 à 17 côtes en 1 c.d.m. Diamètre: 1 1/4 à 3 c.d.m.
Eaux clonees. - Xon encore signalé en Belgique mais se trouve en France, cn Angleterre (Kitton,
Cumber, Normau). Irlande (Dickie, O',Meara).
C. Meneghiniana Kütz. (Bac. p. 50, pl. 30, fig. 68; C. Kiit-
::illgial1a W. 5111. ! H.V.H. Atl. pl. 94, fig. II, 12 et r3* ; in Type na 478 ;
forma mùlOr : Type na 479 ; var. uctangulata Bréb. : Type na 480). Pl. 22,
fig. 656.'
Valve à stries marginales robustes, délicatement ponctuées en travers;
centre à points fins, radiants, et un ou deux gros points placés à peu près
au milieu du rayon. Face connective ondulée. St;ries : -=; à 9 en L c.d.m.
Diamètre·: 1 à 2 c.d.m.
Enu, douces. - Am·ors. - Hollande. - Angleterre (Kitton, Noru,"n). Irlande (O·,Ueara).
C. Kützingiana Chauvin. (H.V.H. At!. pl. 94, fig. 1,4 et 6* ;
Type na 477)' Pl. 22, fig. 657.
Valve à côtes marginales fines, à centre très' fmement ponctué, à
ponctuation éparse avec qu-elquefois 1 à 3 gros points isolés. Face connec-
tive .fortement ondulée. Stries, 12 à 14 en 1 c.d.m. Diamèh-e: 1 1/4 à
21/2·C.d.m.
Eaux douces. - Anvers et probablem~ntdans mainte autre .localité d~ Helgique. - Falaise (France,
Hréb. !). -' Angleterre (localités diverses: Thwaites, Norman, Shadbolt, 'V. Arnott, etc.). Ecosse (Ilaxter
Coll. n" 25<0). Jrlande (0' ~[eara).
GENRE II2~ - PODOSIRA EHR. 1840
Valves très convexes, hémisphériques,
finement ponctuées ou subaréolées, à
ponctuation s'étendant régulièrement
sur toute la valve.
Frustules stipités, solitaires ou réunis par
2-3 à l'aide d'un isthme gélatineux.
Marin.
Fig. 171. - POnOS;1ïl ad1"ialica.
DRURIDGEA.
, .
Le genre Podosira ne 'renferme que des Diatomées marines, vivantes,
ou trouvées fossiles dans -les dépôts d'origine marine. Les espèces sont'
au hombre d'une .vingtaine, aucune d'elles n'appartient à nos régions.
La forme 'représentée dans la figure 171, 'est le P. adriatica (Kütz.) Gntll.
qui vit dans l'Adriatique. -
GENRE II3. DRURIDGEA DONK., 1861.
88
Ne diffère du Podosira que
'par ses valves elliptiques, et ses
frustules plus comprimés, sub-
quadrangulaires.
Fig. 172. - Dr/lridgea CC11lillala .
. Çe ,genre ne renferme qu'.une seule espèce, le D. gemillata Donk., que
nous représentons ci·dessus et qui a été trouvé dans plusieurs localités
d'Angleterre; Creswell Sands (W. Amoti !), Drmidge Bay, Yarmouth
Sands. Nous ne l'avons jamais rencontré sur nos côtes mais. on .l'y
trouvera probablement. On le trouve toujours dàns les'sables maritimes,
en frustules réunis par deux. .
GENRE II4. - HYALODISCUS E.HR., 1854..
Valv~ orbiculaire, à ombilic
très distinct et finement marqué,
'munie de rayons ou de lignes
décussées.
Fig. 173. - HyalodisclIs stelli{{er.
Les' Hya'zodiscus ne sont essentiellement différenciés des Podosira que
par l'ombilic qui est plus ou moins apparent suivant les espèces. Le genre
renferme une demi-douzaine d'~spèces bien caractérisées, qui sont toutes
vivantes ou fossiles, et dont deux d'entre elles habitent nos régions: le
." .




Valve semblant partagée en compartiments, striation très apparente




H. stelliger Bailey. ( ew. Spec. p. IO; Podosira macnlata W. Sm.
H.V.H. Atl. pl. 84, fig. 1 et 2* ; Type nO 4-54). Pl. 22, fi~. 650.
Valve orbicu1aire paraissant divisée en un grand nombre de compar-
timents. Ç)mbilic très visible, finement granulé, à bords irréguliers souvent
déchiquetés, se prolongeant pour former les bords des compartiments.
Valve à granulations disposées e.l quinconce et formant environ 16 lignes
en 1 c.d.m. Diamètre: 3 1/2 à 8 1/2 c.d.m.
Marin. - Fréquent: Blankenberghe, Ostende, Heyst, Anvers (Escaut). - Angleterre (localités nom-
breuses). Bahnsca. - Se trouve probablement sur toutes les côtes de la Mer du Nord.
H. subtilis Bail. (New Spec. p. IO, fig. 12 ; Cl. et Moll. Diat.
nO 2, sub H. Franklini Eltr.).
Valve orbiculaire convexe, ne paraissant pas divisée en compartiments;
ombilic très apparent, grossièrement ponctué, à bords irréguliers, déchique-
tés. Valve en dehors de l'ombilic paraissant hyaline, à structure très
délicate, à ponctuations en lignes croisées, formant de 24 à 26 stries en
l c.d.m. sur la partie moyenne de la valve et allant jusqu'au delà de 30
sur lé!; partie tout à fait marginale. Diamètre: 2 à 10 c.d.m. .
Marin. - Les auteurs ne signalent pas la grande forme dans nos contrées, nous raYOnS cependant trouvée,
en exemplaires rares et peut-être venus là. accidentellement, tant sur nos cètes (Blankenberghe) que dans la
vase de l'Escaut. Quant à. la petit~· forme, elle habite également nos régions etOa été signalée en Ecosse et
décrite sous le nom d'Ho Scotic"s (Kitts.) Gr"".! (~ Cyclotella Scotica Kütz. ! in Collect. H.V.H.; H.V.H.,
Atl. pl. 84. fig. IS, 16, 17, 18). PI. 35, fig. 917, reproduite à 600 diam.
GE~R~ 1.15.'- CENTROPORUS PANT., 1889.
Valves convexes orbiculaires, à
large bord orné de petits compar-
timents arqués, striolés et séparés
du disque par· un anneau hyalin.
Disque ponctué, à ponctuations
fines, disposées en séries radiantes;
centre arrondi, dépourvu de ponc-
tuations.
Ce genre ne renferme qu'une seule
!ig. 174. _ CCIIlro}Qrtfs crassus. forme, le C. crassu,s Pant., que nous
reproduisons ci-dessus (fig. 174) et qui a été trouvé fossile à Anananino,
en Russie.
'r:
TRIBU XXI. - BIDDULPHIÉES.
Valves dissemblables. Frustules munis d'un appendice en forme de goulot, généralement obliques, cohérents
irrégulièrement Isthmia
Extrémités non relevées, pas de mucron, valve ovale-elliptique
Extrémités des cloisons
capitées dans la face fron-
tale ct' ressemblant à des
notes de musique.
Valve {Valve triangulaire munie de .3 appendices .











Extrémités terminées par un capuchon
Extrèmités 1Appendices d'égale longueur. .












Valves triangulaires, cloisons nombreuses ; au centre
de la valve une figure triangulaire à striation dif-
férente . . . . . . . . .
Valves rValves oblongues, à centre renflé et à
non J ext rémités relevées en appendices obtus .
triangulai-
res, lcloisons Valves arquées à 2<' cloisons, parfois man-
peu nom- quantes ou obscures .. Ponctuations très


























Valve composée de nombreux articles, cel-
lules ou pseudo-cellules, diminuant insen-
siblement il. partir de la médiane qui est
très grande , . . . . .













.jValves garnies de crêtes épineuses .
l
Valves portant des cornes
Valves tortueuses, souvent bifur-
1
garnies de quées . . . .
CtUl;s lValves portant de' longues
sp 'Cta es. Cornes terminées par une












Valves elliptiques-circulaires, .3-4-5 angulaires, etc.. ayant aux extrémités des appen.
dices élevés obtus et parfois aussi des cornes simples Biddulphia.
ValVes elliptiques montrant 4 élévations et des espaces hyalins (canali~
cules 1) transversaux et rayonnants Tabulina.




















Frustule à 1yalves à 2 appen- {Filament courbé en spirale
appendices courts, dlces peu apparents. .
obtus. valves ou nuls. FIlament drOIt . .
dépourvues de
piquants.
Valves à 3 appendices, filament droit







I. ISTHMIÉES. - Frustules à valves dissemblables mums
d'un appendice en forme de goulot.
GENRE 116. - 18THMIA AG., 1830.
Frustules comprimés, trapézoïdaux, à valves munies d'un appen-




Valves munies de nervures ou côtes intérieures
Valves dépourvues de côtes intérieures .
I. nervosa.
I. enervis.
~ig. I75a. - Istll11l.~·a ellcrvJis.
a. Frustule.
1. enervis Ehr. (Inf. p. 209, pl. 16, fig. 6 ; H.V.H. Atl. pl. 96.
fig. l, 2 et 3* ; Type nO 486)..Pl. 19, fig. 625.
TERPSINOE.
Valve ovale-elliptique, à grosses cellules
irrégulièrement hexagonales placées en séries
rayonnantes autour d'un groupe de cellules
centrales; cellules de l'appendice diminuant
insensiblement ·de grandeur jusqu'au bout.
Face suturale allongée, trapézoïdàle, à appen-
dice bien visible, à par.tie valvaire ayant 1 et
1/2 rang de cellules en 1 c.d.m.
Membrane connective à cellules en séries
longitudinales régulières, plus. petites que
celles de la valve, environ deux et demi rangs
en 1 c.d.m, Longueur de la valve: 5 1/2 à
21 c.d·,m.
Fig. 1750. - Ist/zl1u:a eller7lis.
b. Valve. .
Marin, parasite.. - Très rare en Belgique et seulement trouvé jusqu'ici dans un lavag-e de moules.
- Angleterre (W. Sm. ! Ralfs, Kitton, M" Griffiths, Okeden). Irlande (W. Sm . Diekie). Iles de la Manche
Baxter Coll., n' 3825). - France (Desmazières). - Finmark et Spitzberg (Clève).
1. nervosa Kütz. Bacc. p. 137, pl. 19, fig. 5; W. sill. B. Diatt. ii,
p. 52, pl. 47* ; H.V.H. Typ. Syn. nO 4851. Pl. 34, fig. 891.
Diffère du précédent par des côtes intérieures qui consolident la valve
et sont bien visibles dans la face de suture.
Marin. - Parasite sur d'autres algues. - Non encore trouvé en Belgique. - Angleterre (W. Sm. 1




Q. Face valvaire. b~ Face connective.
a b
II. HEMIAULIDÉES. - Valves
simples ou cloisonriées, présen-
tant souvent des renflements
divers, anormaux, ou, à extrémi-
tés relevées en pointe mucronée.
GENRE II7. - TERPSINOË
EHR., 1843,
Valves munies de côtes trans-
versales, dépourvues d'épines et de
toute trace·de pseudo-raphé. Frus-
tules montrant dans la f~ce suturale
des côtes transversales, capitées,
ressemblant à des notes de musi;
que. Frustules réunis en bandes.
a b
Fig. 177. - Tcrjsilloë (Ple1t~odes1Jlit{;m)B1~ebisso1lÙ:.
a. 'Face valvaire. b. Face connective.
-
HYDROSERA.
Notre genre Terpsinoë comprend le genre Pleurodesmùtm Kiitz. (I846)
qui n'est différencié que parce que les frustules sont réunis par l'intermé-
diaire d'appendices courts, en forme de pieds et le genre Tetragramma Ehr.
I843 qui a pour unique caractère de posséder des valves à quatre côtes.
Nous figurons ci-contre le
T. musica Eltr. (fig. 176), la
forme typique du genre et le T.
(Pleurodesmium)Hrebisonii (Kiitz.)
(fig. 177). Ce sont des formes
appartenant essentiellement
aux mers des régions chaudes.
Nous avons, une fois, trouvé
une forme du. T. (Pleurodes-
milun) Brebis9,zii dans la vase
de l'Escaut, à Anvers, mais il
y avait été, croyons nous, évi-
demment amené par un navire
venant des régions tropicales.
GENRE 1I8. - HYDROSERA WALL., 1858.
Valves triangulaires ou
comprimées, à structure cel-
lulaire, rétrécies sous les
extrémités qui sont large-
ment arrbndies. Face su-
turale quadrangulaire, aré-
olée, à membrane connec-
tive. finement ponctuée.
Frustules réunis en bandes.
Fig. 178. - H.J'drosera trique/ra.
Grunow et H. L. Smith r~unissent le genr~ Hydrosera au Plez{rodesmium
et Terpsinoë, qui ont la même structure. Il no~s a semblé que la forme
angulaire, asymétrique permettait de le distinguer du genre précédent
comme le font M.M. Deby et De Toni.
ANAULUS.
On range dans les Hydrosera trois formes qui habitent les mers tropicales
asiatiques ; l'une d'elles l'Ho wltampoCllse Schw. a cependant aussi été
!I0uvée fossile en Hongrie par le Dr Pantocsek.
L'espèce la plus commune, que l'on trouve habituellement dans les
collections est rH. triquetra Wall. que nous donnons ci-contre (fig. 178).
GENRE IIg. - ANAULUS (Ehr., 1844). Char. emend.
a. b. c.
Fig. 179. - Anan/us biras/ra/us.
a., c. Faces valvaires. h. Face connective.
Frustule simple, à face
suturale subquadrangulai-
re, m~nie de côtes trans-
versales ou scalariformes,
non capitées, à zône con-
nective lisse ou finement
striée.Valve oblongue, sou-
vent lunée, à bords droits
ou ondulés.
ous partageons ce genre en deux sous-genres: Eu-allattlttS et EUlloto,:
gramma AtJct., ces derniers se distinguent en ce que la forme de la valve est
lunée (plus ou moins en croissant).
Aucun véritable Allatûus (on en compte une douzaine d'espèces) n'a
jusqu'ici été trouvé dans nos parages, on les trouve soit fossiles soit vivants
dans les régions chaudes ou arctiques, tel est l'Allaulus birostrattJs Grun. (fig.
179) qui a été trouvé en Californie, au Pérou, à Oamaru, aux îles
Baléares, etc.
Quant aux EUllotogrcvmma '(fig. ci·contre
180 = E. lœvis GrtJ1l.) dont a on décrit une
dizaine d'espèces, la suivante a été trouvée .':--V 'V
en Belgique: )
a. b.
Fig. IBo. - E1('llotogra1/l1Jla /«!Vis.
a. Face valvaire. b. Face connective.
A. debilis (Grun.) H. Van Heurck (Eullotogramma Grun.,
in H.V.H. At!. pl. 126, fig. 17, 18 et 1~/). Pl. Ig, fig. 626 et pl. 34, fig. 8g2.
Valve à bord ventral droit, à bord dorsal ondulé, munie de 6 à 14 côtes
HELMINTHOPSIS.
transversales, finement striée, à stries formant des lignes transversales au
nombre de 17 à 21 en 1 c.d.m. Longueur: 2 3/4 à 4 1/2 c.d.m.
Marin. - Ostende (Grunow).
GENRE 120. - HELMINTHOPSIS H.V.H. IN LITT., 1892.
~..
Fig. 18r. - Hcl1Jlilltltopsis
WcissjlOlfii.
Valve très allongée, à extrémités sub-
aigües, courbées en sens contraire, par-
tagée. par des cloisons transversales en
compartiments arrondis. Surface ponc-
tuée, à ponctuations petites· mais bien
apparentes et éparses.
Cette curieuse diatomée dont le nom rap-
pelle sa ressemblance avec lm ver intestinal
a été trouvée par M. Weissfiog dans le dépôt
d'Oamaru où elle est rarissime. Nous l'avons
dédiée à notre vieil et excellent amI sous le
nom d'H. Weissjlog-ii.
GENRE 121. - HEMIAULUS (Ehr., 1844), H. L. Sm. emend.
Valves ponctuées, souvent munies de èonstrictions ou de côtes
intérieures, à partie médiane souvent renflée, munies d'appendices
souvent allongés, généralement droits, placés à la marge externe
sur la face frontale et terminés par une épine ou un mucron parfois
peu apparent.
Heiberg a créé au dépens des Hemiaulzts plus.ieurs genres différents.
H. L. Smith en premier lieu, Grunow ensuite ont proposé de ramener les
genres de Heiberg au genre primitif, c'est ce que nous faisons ici en sub-
divisant le genre en quatre sous-genres comme suit:
Valve elliptique, ovale, ou sub-Iancéolée munie de 2 appendices
Valve
symétrique. Valve triangulaire, à j appendices .
Valve quadrangulaire, à 4 appendices






Jas figures représentent l'Hemiattltts bifrolls (Eltr. ?) Grzt1t. (fig. 182) du
dépôt de ottingham; le Trillacria R.egilla Heib. (fig. 183);· le Solittm
excu.lphmt Heib. (fig. 184) et le Corilllla elegalls Heib. (fig. 185) qui, tous trois,








Fig. J83. - Tri1lacria Rcgilla.
b. Face valvaire. a. Face connective.
a
b. c.
Fig. l84. - Solium exculpt",...




F·ig. 185. - C01"i1l1la elega1LS.
a. Face valvaire. b. Face connective. c. Filament.
Les Hemiatûtts vrais, dont on compte plus de 70 espèces, se trouvent
rarement vivants, quelques unes des espèces H. Heibergii, membrallacea et
H auckii ont été trouvées vivantes dans la mer de Java et dans la mèr
Adliatique ; les autres sont fossiles, le plus grand nombre se trouve dans
les dépôts de Mors, de Barbados, de Simbirsk, d'Oamam, etc. Quant aux
trois autres sous-genres, les vi-ais types qui's'y rapportent n'ont été jusqu'i-
ci trouvés que dans le dépôt de l'Ile de fors.
Les Hemiaulus sont des diatomées grandes et à silice robuste, elles sont
extrêmement intéressantes à voir quand, préparées à sec sur fond noir, on
les examine, avec un faible g~ossissement, au microscope binoculaire. C'est
le meilleur moyen pour le débutant de se faire une bonne idée de ce que
c'est qu'une diatomée.
GENRE 1~2. - PLOIARIA PANT., 1889.
Valve lancéolée-elliptique, à extréinÏtés
o légèrement rostrées, à ponctuations fortes et
bien visibles, face suturale montrant la valve
bombée ·et la partie médiane de celle-ci brus-





a. Face connective. b. Face valvaire.
GRAYA.
P.' petasiformis P~nt. (Bac. Ung. II, p: 83, pl. 28, fig. 403 ,
405), que nous représentons ci-dessus et que le Dr. Pantocsek a trouvé
dans les dépôts de Hongrie. La valve a environ 5 à 6 c.d.m. de longueur
et environ 2 1/2 c.d.m. de largeur.
GENRE 123. - GRAYA BRUN ET GROVE, 1892 .
Fig. 187.
GraJ'4 Argollallta.
a. Face valvaire. o. Face connective.
Valve largement elliptique à bord fortement relevé près de la
,partie médiane. Centre ombiliqué souvent entouré d'une petite aire
tantôt linéaire étroite, tantôt sub-rhomboïdale. Stries délicates,
finement ponctuées, rayonnantes autour de l'ombilic. Face suturale
très large, paraîssant ondulée par suite de l'élévation du bord de la
valve; membrane connective très délicatement ponctuée; frustules
réunis en filament très court.
. Une seule espèce.
G. Argonauta Br. et Gr. que nous donnons ci-dessus, d'après
l'exemplaire de M. Brun.
Cette forme qui n'a été signalée et dénommée qu'en 1892 paraît avoir
échappée à l'œil des diatomistes car elle n'est pas extrêmement rare. On
la trouve dans les dépôts fossiles du Maryland (Brun 1), de Sta Monica
(Thum !) et d'Oamaru (Weissflog). Dans les exemplaires du Maryland l'aire
médiane est allongée, dans ceux que nous avons de Sta Monica, elle est













GENRE 124. - PSEUDO-
RUTILARIA Grove et Sturt,
1886.
Valves munies d'épines, com-
posées de 8-12 cellules ou loget-
tes circulaires ou subcirculaires,
un peu apiculées latéralement à
leur partie médiane, disposées
en une série longitudinale; la
cellule médiane très grande, les
autres décroîssant. insensible-
ment. Face suturale subrectangu-
laire montrant la cellule médiane
renflée et les terminales prolon-
gées saillantes. Frustules réunis
par piusieurs et cohérents en-
semble par les cellules termina-





a. b. '1 G SFig.lBB.-Pscudo-RutilariaMoui/c. P. Mon! e r.· et .,
a. Fare valvaire.
b. Face conuect;"e. que nous représentons ci-dessus,
(fig. 188) et qui se trouve dans le dépôt d'Gamaru, ( Ile Zélande).
M.M. Grave et Sturt pensent. qu'il faut rapporter à ce ge'me le Rntilaria
rec~lIs Cleve. Pour nous cette forme diffère des Rldilaria surto.utpar l'absence
du nodule spécial et des Psel~do-Rlltilariapar sa cellule unique. Cette forme
nous semble intermédiaire aux deux genres précédents et nous en faisons
un genre spécial auquel nous donnons le nom de
•
•
GENRE 125. - RUTILARIOPSIS, H.V.H., 1894.
•
Valve elliptique, à extrémités diminuées,
prolongées, .relevées en pointe, à surface à
fortes ponctuations écartées, éparses, entre-
mêlées à la partie médiane de quelques fortes
épines. Bord de la valve muni d'une cou·
Fig. 1B9. - R,dila"iojsis
rcccus. ronne d'épines. Face suturale montrant la
valve insensiblement bombée des extrémités vers la partie médi-
ane, les extrémités relevées en pointe et l~s épines marginales.







R. recens (Cleve) H.V.H. (Rlltilaria recellS Cleve). (On sorne
new or little known Diat. p. 19, pl. 4, fig. 57. H.V.H. Atl. Pl. 105, fig. 9*)'
long. 3 1/2 à 10 c.d.m., largo 1 1/2 à 2 1/2 c.d.m.
'Caractères du genre.
Habite les îles GaJapagos (Expédition de l'Eugénie - Weissfiog 1)






Valve très allongée à partie médiane
sub-rhomboïdale, insensiblementatténuée
jusqu'aux extrémités qui sont renflées-
arrondies, à structure ponctuée-subaré-
olée. Face suturale aplatie, montrant de
nombreux aiguillons allongés qui bor-
dent la valve. Extrémités terminées par
deux espèces de capuchons, grands, très
saillants à fortes ponctuations.
ous dédions ce genre si curieux et si nettement caractérisé à notre
aimable et savant traducteur M. Wynne E. Baxter comme un faible té-
moignage de reconnaissance pour toute la peine qu'il s'est donnée et les
sacrifices qu'il a faits pour la publication de l'édition anglaise de cet
ouvrage.
U ne seule espèce.
B. Brunii R.V.H. Caractères du genre. Longueur de la valve:
5 à 5 1/2 c.d.m. Largeur à la partie médiane: environ 1 1/2 c.d.m.
Fossile. - Cambridge Estate, :&rbados (E. Weissfiog.).
Dans l'unique prép'!-Iation que nous possédons de cette intéressante
forme, les valves s'étaient dérangées et mises de biais ce qui fait qu'on ne
pouvait ni les dessiner ni les photographier convenablement. Avant d'es-
sayer de les remettre - en position convenable pour les photographier -
ce qui nous a finalement ré~ssi mais, ce qui pouvait aussi amener leur des-
truction, nous priàmes notre ami, M. le Prof. Brun, de nous aider de son
beau talent de dessinateur pour en faire une représentation convenable et
nous avons cru de' notre devoir de l'en remercier ici en lui dé~iant l'espèce.
La figure ci-dessus est donc une combinaison du dessin de M. le Prof.










en un filament en spirale.
Valve elliptique, à appen-
dice faible ou nul.
Fig.IgI. - EticamjJia Zodiacus.
ANALYSE DES ESPÈCES
{
Valves paraissant excavées dans la face frontale
Valves planes, non excavées . . • .
E. Zodiacus.
E. britannica.
E. Zodiacus Ehr. (K.reideth. p. ,l, nO 41, t. 4, fig. 8 ; H.V.H.
AU. pl. 95, fig. 17 et 18* ; pl. 95 bis· fig. 1 et 2*). Pl. 19, fig. 628.
Valve elliptique, s'élevant insensiblement vers les ·extrémités de façon
à former deux robustes appendices arrondis, munie d'un pseudo-nodule
central, à stlies délicates, rayonnantes, finement ponctuées, au nombre
d'environ 16 à 18 au bord de la valve. Face suturale cunéiforme, striée
dans la partie valvaire, à zone connective montrant quelques plis longi-
tudinaux. Longueu·r de la valve: 4 à 5 1/2 c.d.m. Frustules unis en fila-
ment perforé.
Marin. - Rare. - Blankenberghe, 2- bassin. - En juin 1893, dans nos pêches pélagiques nous avons,
dans l'Escaut, à la hauteur de Hansweert, trouvé cet Euca1Jl.jia cn quantité considérable, en beaux exem-
plaires faisant très souvent plus d'un tour de spire, et nous l'avons depuis lors retrouvé presque chapue année
tant dans l'Escaut oriental que dans l'Escaut occidental. - Ang:eterre (Kitton, Comber, W. Sm. ! Stolter-
Coth !). - France (de Bréb.) - Hollande (Suringar) - près Cuxhaven (Kütz.).
Fig. 192. - Afô/feria
corllu/a.
E. britannica W. Sm. (W. Sm.
Brit. Diat. ii, p. 25, pl. 61, fig. 378*). Pl. 34,
fig. 893.
Valves planes, frustules réunis en filament
continu, non excavé.
Marin. - Suss~x (Angleterre, W. Sm.), Yarmouth (Kittou).
Môlleria cornuta Cleve (fig. 192) est un
vélitable Eucampia ; il est caractérisé par ses
valves extrêmement excavées et dont les
extrémités sont, par suite prolongées en
cornes.
CLIMACODIUM.
GENRE 128. - CLIMACODIUM GRUN., 1868.
Fig. 193.
Cli11lDCOlh"U1Jl Frallc1Jfeldia1l7l1Jto
Frustules droits, à peine sili-
ceux, réunis en longues chaînes
perforées. Valves à extrémités
relevées, d'égale longueur.
Les Climacodium diffèrent des
EucamjJia en ce que les frustules sont
droits et que par suite les chaînes
ne sont pas courbées en spirale.
Il n'a été décrit qu'une espèce
de ce genre:
Le Cl. Fraue11feldia1tum Gnm. (fig.
193) qui a été trouvé par Frauenfeld
près de «( Tilan Shang )).
.sTREPTûTHECA.
GENRE 129. - STREPTOTHECA CLEVE, 1890.
- /
Fig. 194. - Sire/doineca la11lesis.
Frustules non siliceux formant un long ruban plat, tordu sur
lui même, à intervalles réguliers.
~ne espèce:
BELLEROCHEA.
S. tamesis Cleve (in Shrubsole (( On a new Diatom in the Estuary
of the Thames H, J.Q.M.C., Nov. 1890, iv, n.s. p. 259, p1..13,f. 4-6).
Marin. - Dans la Tamise, à Sheerness-on-Sea (Shrubs. !J.
Cette forme curieuse dont, par suite de sa fragilité et de sa trans-
parence, il n'y a guère moyen de faire des préparations durables' est une
diatomée très sujette à caution. Il n'y a guère que la disposition de l'en-
dochrôme qui permette de la ranger dans les diatomées. Des études ult~­
rieures devront fixer la question.
GENRE r30. BELLEROCHEA H. VAN HEURCK,r885.-
Frustules à peine siliceux, unis en un
long filament étroit laissant entr'eux des
ouvertures elliptiques. Valve triangulaire ou
quadrangulaire à côtés inégaux profondément
excavés, ondulés, à extrémités faiblement
relevées en un appendice peu robuste.
Fig-. 195.
B~llcrocltca ilfallclIs.
B. Malleus (Brightwell), H. Van Heurck. Triccratizt1lZ
MallcusBriglttw.:Q.Mic.Jour. vol. 6, p, 154,H.V.H.Atl. Pl. II4,fig. 1.*)
Caractères du ge~re. Longueur des valves d'un angle à l'autre: 10 c.d.m.
Marin. ~ Très rare? - Es';'ut à Anvers (Belleroche!) Escaut oriental et occidental (H.V.H.).-
Angleterre, estomac de Noctiluques, (Brightwell, KittonJ, Tamise.
Cette espèce renferme un endochrôme verdâtre; les valves paraissant
tout à fait lisses; aucun éclairage ne nous a permis d'y découvtir un détail
quelconque. Cette forme est très voisine des Eucampia. Nous nous sommes
cru fondé à en faire le type d'un nouveau genre que nous dédions à la mé-
moire de feu notre excellent ami le Professeur John BelleTOche, diatomo-
phile passionné, qui a trouvé le seul spécimen qui pendant longtemps ait
été en notre. possession. L'espèce paraissait donc rarissime lorsqu'en juin,
1893, nous en trouvâmes des échantillons qui s'étaient spontanément déve-
loppés dans une récolte provenant de la Tamise. Quelques 'semaines après
nous en trouvâmes des exemplair~s assez nombreux dans une de nos
L1THODESMIUM.
récoltes pélagiques à la hauteur de Hansweert (Escaut occidental), enfin
en août.de la même année nous en fîmes une récolte extrêmement abon-
dante, pélagique, dans l'Escaut oriental, entre Ouwerkerk et la bouée rouge
du Sanqcreek (Hollande).
L'espèce ne semble donc pas être fort rare, mais paraît être uniquement
pélagique et ne se trouver qu'à certaines époques.
GENRE 131. - LITHODES"MIUM Ehr., 1840.
a. b
Fig. J9O. - Lilhodes111itl1Jl 1fUdlllafu111.
a. Face yalvaire. . b. Face connective.
Valves triangulaires, à angles renflés, élevés et terminés par un
piquant robuste. Frustules à peine siliceux, réunis en un long fila-
ment et reliés entre eux par une membrane celluleuse.
L. undulatum Ehr. (Kreideth. p. 75, nO 49, pl. 4, fig. 13, H.V.H.
At!. pl. 116, fig. 8 à 11*. Type No 506). Pl. 19, fig. 627.
Valve triangulaire à bords ondulés, à extrémités élevées et terminées par
un piquant robuste, simple ou bifurqué; centre élevé et muni d'une forte
épine; stries délicates (environ 10 à 14 en 1 c.d.m. au bord de la valve),
rayonnantes, finement ponctuées. Longueur d'une extrémité à l'autre de
la valve: 4 à 6 c.d.m. Face suturale quadrangulaire, à zone connective à
stries longitudinales extrêmement délicates, environ 20 en 1 ç.d.m., inter-
rompues par des lignes hyalines transversales. Frustules réunis en filament
et étroitement reliés entre eux par une membrane marquée de grosses
ponctuations en quinconce et formant 10 à 12 stries longitudinales en
1 c.d.m.
Marin. - Peu rare', Blankenberghe, dans le 2· Bassin.
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IV. EUBIDDULPHIÉES. - Valves ayant des appendices plus
ou ~oins obtùs et plùs ou moins longs a"?,x extrémités.
GENRE 132. BIDDULPHIA GRAY., 1831.
Frustules libres ou réunis en filaments continus ou en zigzag.
Valves elliptiques, suborbiculaires, triangulaires, quadrangulaires)
etc. ; à bords entiers ou ondulés, ordinairement plus ou moi~s ren-
flés à la partie médiane, rarement déprimés, montrant des appen-
dices élevés, obtus aux extrémités et portant parfois en outre des
appendices en forme de cornes. Face connective plus ou moins
quadrangulaire, montrant nettement les appendices qui sont peu
visibles dans la face valvaire. Zone connective très visible.
Le genre Biddulp/ûa est extrêmement vaste; il renferme des centaines
d'espèces et ce genre demanderait une monographie sérieuse, faite par un
spécialiste très compétent et ayant consacré un temps très considérable à
son étude.
Beaucoup de formes appaitenant au genre Biddztlpltia ont été rangées
dans des genres différents. On a même établi des genres fondés unique-
ment sur le nombre des angles de la valve, tels sont les Triceratium, lesA1Ilplû_
tetras, Amphipmtas, Polyceratium ,. certaines formes que l'on trouve en même
temps et sous la forme rhomboïdale et·sous la forme angulaire, par ex. le
Biddulphia rhombus (Ellr.) W.' Sm. et sa forme trigona Cleve (Triceratium strio-
latum Ehr.) montrent que ces genres ne sont pas admissibles.
D'après le plan de cet ouvrage, nous n'avons à nous y occuper que
des espèces habitant les côtes de la Mer du Nord, mais nous donnerons
cependant la figure d'un type de chacun des groupes ou genres établis par
les auteurs dans le genre Biddulphia tel que nous l'entendons.
Ces groupes sont les suivants:
GROUP&. ~ Bidduljhia (fig. '97, Biddlllphia plliche/la Cray).
Oqan/ella (fig. '98, B. (7;'iccmfim,,) cOllsimilis Cr.).
Odoll/ella tam!,riscIIs (fig. '99. /1. (TriceraU",n) Sh"dbolUalla Grro.).
z.1'C0c.cros EllY. (fig. 200, /J. (-Z:I'goccros) âreinus Rail.).
Denfice/la Et,r.' (fig. 20[, H. (DcJJficc/la) g-ramda/a Ra).).
Ccrafaullls Ehr. (fig. 202, H. (Ccra/aulus) Smi/hii Ralfr) •
. Pscudosficfodiscus (fig. 203, B. (Pseudostlct.) Ettltns/ctuU Cruf'.).
Triccrafium (fig. 204. B. (l'riccrafimn) Faf/us (El'l'.) 1I.V.H.).
Ampki/eh:as (fig. 205, -D. (Amphi/ciras) an/edil,,,,iana (Ehr.) H. V.H.).





Fig. 197. - Biddll/pltia p"/cllC//a.
11. F.lce valvaire. b. F<lce conn .... ctÏ\·e.
Fig. 19B. - B. (T1~iceralt."lf1n) C07/Sil11,Uis.
a. b.
Fig. 199. - B. (TriccraNII1I1) Sltadbo/lialla.
a. Face vah·aire. . h. Face connective.
oZ. b.
Fi&". '00. - B. (Zyrouros
concinnfl.S.
Fig. 201. - B. (Denlice//a) gra111data.
a. Face connective. b. Face valvaire.
BIDDULPHIA,
tr. b.
Fig. 202. - B. (Ceraiaullls) Smitkii.
a. Face v:llvaire. b. Face connective.
6.




Fig. 204. - B. (T1~iccrat;1I11l)Favus.
b. Portion de valve ponctuée X 1000. c. Face valvaire.
BIDDULPHIA.
Fig. 205. - B. (AmjJ/dleb-as)
antcdilu'lJiaua.
Fig. 206. - B. (AmjJki}elllas)
pline/a/a.
•
Sous le nom de Capsztla, M. Brun (Diatom. nO 24) a séparé des Tricera-
tiu1lt certaines formes exotiques munies d'une valve interne pourvue d'un
espace triangulaire singulièrement façonné et rappelant la structure de~
Elltogollia. M. Brun fait rentrer dans ce ·genre deux espèces nouvelles:
C. Barboi J. Br. et C. bijormis J. Br., toutes deux de Colonial, de même que
certaines formes anciennes i T. dClIt-iculatmn Grev., etc.
Enfin, M. H. Péragallo a encore proposé, avec doute, le genre Ceratau-
lilla (in Monog..Rhizosolenia) qui se différencierait des Cerataztlzts par la lon-
gueur toujours relativement grande de la zàne suturale et par son annulation
constante.
Il y rentrerait une seule forme, le C. Bergollii, qui a été rencontré à
l'état pélagique à Trouville et dans la Méditerranée.
Nous passerons maintenant à l'étude des formes de nos parages.
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ANALYSE DES ESPÈCES.
Valve. munies de côte. B. pulehell"a-.
r
Tou!. les compartiments égf:\lemcnt élevés
Valve et égalant les appendices qui sont très
partagée en plusieurs obtus . . _. . . . . B. Regina._compartiment~par 1 -~e~ cons~ricJions Compartiment médian notablement, plus
rt.s pro on es. élevé que les autres; appendices grêles et.
il extrémités renBées . ; : . B. Tuomeyi.
Valves (vue. dans la face de suture) partagées par les élévations
terminales et médiane en troi:i parties à peu près égales. B. aurita.
r
Plusieurs épines placées entre les appendicej;
qui sont brusquement diminupes vers J'ex-
trémité. Valves largement lancéolées et
rétrccies à l'extrémité ou trigones . B. Rhom:bu5.
.~ "oc.,
" " Valves suborbiculaires il suture0'
" l:: celluleuse B. Smithii.~2 Epines'ij.~ ~ alternant
<l ....v avec les
";0 - 0
"" " appendi-
":t> 8 c ces qui ~ rE,;"" "'" .;,;ok., ",-,,'tl .,l::a~ sont = cèes près du centre de§ ~c robustes
·ff . la valve . . . B. lacvis.
tJ ë:fr et non .:- ~
''''.l! brusque- ~~~8. ment di-
1
minuées. .-; Epines trës apparentes,c-
submarginales, très ro-" ., Valve's ~]>"
1
bustes, il extrémité sou-non lan·
1
0
vent aplatie ou bifur-céolées.
1
0
1 quée B. turgida..,;0l ~ l
VI' d 1Valve imparfaitem~nt siliceuse,deu~ l:n~~l:pi~es non munie de petits aiguillons B. Bapeyi ..
en alêne, a partie .
. médiane ~I.ate Valve très siliceuse. portant de
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·1 Valyr. triangulaires, il cellules disposées en
Valves il structure lib'TleS droites . . . . . . B. Favus.
celluleuse. Valves quadranJ.,TUlair~s,il cellules disposées en
ra ngées concentriques. . . . . B antediluviana.
Valves ponctuée.,
Don celluleuses.
Valves munies de nervures qui traversent
la valve irré;::-u1iërement et séparent les angles
de la I,artie médiane B. alternanll.
Valves sans nervures, a ponctuations moyennes
dans ra partie médiane, à ponctuations très
fines sur les angles . B. seulpta.
I. - Valves munies de côtes.
B. pulchella Gray (Arrang. of Brit. Plants, 1., p. 294- H.V.H.
Atl., pl. 97, fig. 1-3*; Type nO 4-87). Pl. 20, fig. 630.
/
BlDDULPHIA.· +7 I .
Valve elliptique, à bords ondulés, à ondulations au nombre de 3 à 7,
chacune d'elles prenant naissance à une des côtes. Valve à structure cellu-
leuse, à·cellules disposées en rangées concen~riquesautour du centre de la·
valve, devenant de plus en plus petites à mesure qu'elles se rapprochent
du centre, où se trouvent 2 ou 3 courtes cornes généralement en alène,
parfois capitées; appendices ponctués, à ponctuation de plus en plus
fine vers l'extrémité. Face suturale subquadrangulaire, montrant aux
extrémités les ondulations en hauteur de la valve, chacune d'elles corres-
pondant à une des côtes; zone connective à cellules petites, disposées en
lignes droites (au nombre de 5 à 6 environ en 1 c.d.m.) interrompues par
. quelques lignes hyalines irrégulières. Longueur de la valve: de 5 à 1'7
t.d.m. ; largeur: de 6 à 9 c.d.m. à la partie moyenne.
blarin. -- Trouvé une seule fois en Belgique dans un lavage de moules, mais se retrouvera probable··
ment plus abondamment car il existe sur toutes les côtes de la Dier du ~ord. - Angleterre (Ralfs, Griffiths;
W. Sm., Bleakley). Irlande (O'Meara). Ecosse.
II. - Valves dépourvues de côtes.
a· Valves munies d'épines.
B. Regina W. Sm. (B. Diat. II, p. 50, pl. 46, fig. 323; H.V.H.
Atl., pl. g8, fig. 1*). Pl. 34, fig. 894.
Valves lancéolées, à bords ondulés, montrant trois compartiments iné-
gaux entre les appendices. Face suturale montrant les constrictions pro-
fondes qui partagent la valve en trois parties mamellonées, hémisphériques,
à grosses ponctuations, disposées en lignes régulières et entremêlées de
petites épines courtes.Appendices courts, obtus, mamellonés,à ponctuations
devenant de plus en plus fines en allant vers les extrémités. Membrane
connective à ponctuations médiocres, éparses. Largeur de la valve: de 8
à 15 c.d.m.
Marin. - Angleterre: ile de SkYL' (W. Sm.). Guernesey (Wallich !).
B. Tuomeyi Bail. (Am. J. S. 1843, p. 138, fig. 3-4; H.V.H. Atl.
pl. 98, fig. 2-3*). Pl. 34, fig. 895, 896. .
Cette espèce diffère essentiellement de la précédente d·'abord en ce que le
compartiment médian est notablement plus élevé que les deux latéraux et
surmonté de 2-3 longues épines, et ensuite par les appendices qui sont
allongés,· étl:oits, recourbés et renflés aux extrémités.
. Marin. - Cette forme, pour autant que nous sachions, n'a guère, jusqu'ici, été trouvée dans nos para-
ges. Si nous la nlentior.n~nsc'est que quelques auteurs ont cru. que l'espèce précédente n'était qu'une variété
du B. Tuomc)'i. L'examen de nombreux échantillons ne nous permet pas de nous ranger à cette opinion.
B ..aurita (Lyngb.) Bréb. (Considér. sur .les Diat. 1838, p. 12 ;
H.V.H. Atl. pl. gR, fig. 4 à g*. Type No 488). Pl. 20, fig. 631.








centre de 3 épines assez longues en alène, à grosses ponctuations (env. 10 à
12 en 1 c.d.m.) disposées en lignes rayonnantes, environ 10 à 12 en 1 c.d.m.
Face suturale montrant à ses extrémités les trois épines et les trois éléva-
tions : la médiane notablement moins haute que 'les terminales, ces
dernières brusquement rétrécies à l'extrémité, ponctuées, à ponctuation
devenant de plus en plus fine; zone connective à ponctuations à peu près
de même grandeur que celles des valves et disposées en lignes longitudi-
nales. Frustules formant de très longues chaînes. Longueur de la valve:
3 à 8 c.d.m.
Marin. - Assez fréquent. - Blankenuerghe, Anvers (Escaut) et sur toutes les côtes de la .Mer <iu ","on1.
var. minima Grun. (H.V.H. Atl. pl. 98, fig. 10*). Pl. 20, fig. 632.
Plus petit, environ 1 1/4 c.d.m. ; ponctuation fine, environ 14 à 15
stries en 1 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe.
var. minuscula Grun. Pl. 20, fig. 633.
Très petit; valve à extrémités longuement diminuées-rostrées.
Marin. - Bh.nkenberghe.
. B. Rhombus (Ehr.) W. Sm. (Syn. Brit. Diat., ii, p. 49, pl. 45,
fig. 320 et Tab. 61, fig. 320 ; H.V.H. Atl. pl. 99, fig. 1 et 3:~ ; Type nO 489).
Pl. 20; fig. 634.
Valve elliptique-rhomboïdale, à extrémités brusquement diminuées-
arrondies, munie d'épines submarginales courtes, en alène, en nombre
variable; striation confuse au centre de la valve, radiante sur le restant,
mais convergente sur la partie correspondante aux extrémités ; stries,
au centre de la valve, environ 9 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctua-
tions un peu disposées en quinconce. Face suturale à partie valvaire
médiane arrondie, faiblement élevée, à appendices entièrement ponctués,
à bouts légèrement capités-tronqués. Membrane connective régulièrement
ponctuée en quinconce, à ponctuations formant des stries longitudinales,
au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m. Longueur de la valve: 5 à 18 c.d.m.
Marin. - Plus rare que le précédent. - Blankenberghe, Anvers (Escaut). - Sur toutes le. côtes de la
Uer du N'ord. Angleterre (\V. Sm. Bridgman, Roper, Okeden, Kitton, Stolt., Norman. Comber), Irlande
(O·Meam).
var. trigona Cleve. (Triceratium striolatum (Ehr.), Roper,. H.V.H. At!.
pl. 99, fig. 2*; Type nO 490). Pl. 20, fig. 635.
Diffère du type par la forme triangulaire des valves et'par ses trois
appendices.
Marin. - Blanlœnberghe, Anvers (EliCaut). Surface du Dee (Slolt.), Hull (N'ormani. Tamise, il







B. Baileyii W. Sm. (Syn. Brit. Diat. ii, p. 50; pl. 62, fig. 322 ;
Zygoceros 1Ilobilimsis Bail. ; H.V.H. AU. pl. 101, fig. 4, 5 et 6*). Pl. 20,
fig. 636.
Diatomée très imparfaitement siliceuse, délicate. Valve largement lan-
céolée, portant deux épines alternes avec les appendices terminaux ct
situés au tiers inférieur et supérieur près de l'axe longitudinal de la valve;
ponctuation en quinconce très délicate, environ 12 à 14 stries en l c.d.m.
Face suturale montrant la partie valvaire à centre plat ou concave, les
appendices terminaux coniques complètement ponr.tués, à bouts tronqués
un peu capités et les épines très longues, un peu bifurquées à l'extrémité,
portées chacune sur une petite élévation de la valve. Membrane connective
à ponctuation en quinconce, extrêmement délicate, à environ 18 stries en
l c.d.m. Longueur de la valve: 7 à 16 c.d.m.
Morin. - Blonkenberghe (H.Y.H.). _. Angleterre (W. Sm. ! Williamson, Kitton, Stolt., Norman,
Comber). Irlande (O·Meara).
B. granulata Roper (in Trans. NIic. Journ. vii, p. 13, pl. l, fig.
10, II et 12 ; H.V.H. Atl. pl. 99, fig. 7 et R et pl. roI, fig. 4*' Dans cette
dernière figure, très exacte pour l'ensemble, on a oublié dans la mise au net
du dessin, de marquer les petites épines de la valve; Type nO 492).
Pl. 20, fig. 637.
Valve elliptique-lancéolée, portant deux épines très longues, alternes
avec les appendices terminaux, rapprochés de ceux-ci et de l'axe longitu-
dinal de la valve, striée en quinconce (environ 13 à 14 en l c.d.m.) et
portant de nombreux petits aiguillons, environ 4 en l c.d.m., placés en
lignes irrégulières. Face suturale quadrangulaire, montrant la partie
valvaire à centre plat ou concave, les appendices renflés puis brusquement
diminués du côté externe, ponctués jusqu'à l'extrémité qui est un peu
arrondie et les épines très longues, souvent pliées à angle obtus vers leur
milieu. Zone connective à ponctuation en quinconce, à 14 stries en l c.d.m.
Longueur de la valve: 5 à 8 c.d.m. (dans les échantillons observés).
Marin. - Très rore. - Anvers (lllankenber;;he (Escaut). -j\nglcterre (Coll. 'V. Arnott! Comber,
Stolt., Norman).
B. turgida W. Sm. (Syn. Brit. Diat. II. p. 50, pl. 62, fig. 38 ;
. Ceratmûus turgida Elzr. ; H.V.H. At!. pl. 104, fig. l et 2*. Type nO 495).
Pl. 21, fig. 638.
Valve variant de la forme ronde à la forme longuement elliptique;
munie parfois près du bord d'une couronne de très courtes épines, portant







stries ondulées, 9 en 1 c.d.m., formées de perles assez grosses et entremê-
lées d~innombrables épines minuscules. Face suturale subquadrangulaire,
légèrement tordue, à partie v~lvaire montrant les appendices terminaux
très larges, tronqués, complètement ponctués et les deux épines très ro-
bustes, à extrémités souvent bifurquées. Zone connective à stries formées
de ponctuations placées en quinconce, un peu ondulées, délicates, au
nombre de 12 environ en 1 c.d.m. Longueur de la valve: 7 à 13 c.d.m.
Marin. - Très rare. - Anvers (Escaut), Dlankenberghe. Angleterre (Okeden, Kitton, Stolt., Norm:J.ll,
Comber). Irlande. (O'Meara) .... Ee truuve sur toutes les cotes de la JlIcr du :\ord.
. B. lrevis Ehr. (Ber. 1843, p. 122. Odolltella polymol'plta Kittz. ;
H.V.H. Atl. pl. 104, fig. 3 et 4,* Type nO 496). Pl. 20, fig. 639.
Valve suborbiculaire ou largement elliptique, portant près de l'axe longi-
tudinal deux épines opposées, courtes, peu visibles, à stries ponctuées
radiantes, un peu ondulantes et comme guillochées, délicates, environ 15
à 16 en 1 c.d.m., enh-emêlées de minuscules épines éparpillées. Face sutu-
rale à appendices terminaux très courts, obtus, tronqués, p'0nctués
jusqu'au bout. Zon~ connective à stries délicates (environ 16 en 1 c.d.m.),
ponctuées en quinconce. Longueur de la valve: 5 à 12 c.d.m.
Marin. - Anvers (Escaut). - An:;leterre (W. Arnott!)
forma minor. (H.V.H. Atl. pl. 105, fig. 4*)' Pl. 20, fig. 640.
Plus petit, appendices terminaux à peine marqués.
B. Smithii .. (Ralfs) H. Van Heurck. (Cerataulus Smitltii
Ralfs ; Bidd. radiata Roper ; EltpodisCllS radiatus W. Sm. mc Bailey. H.V.H.
AU. pl. 105, fig. 1 et 2 ; Type nO 4-97). Pl. 21, fig. 641.
Valves à peu près orbiculaires; portant parfois de nombreux petits
aiguillons, à cellules hexagonales munies de deux appendices marginaux
et deux épines en alène assez courtes, submarginales, formant un angle de
900 avec les appendices terminaux. Face suturale montrant dans la partie
valvaire les deux longs appendices terminaux qui sont coniques, tronqués
et entièrement ponctués et les 2 épines en alène peu robustes. Zone con·
nective finement ponctuée, à ponctuations en lignes régulières, environ
10 en 1 c.d.m. Frus.tules libres: Longueur de la valve: 4 à 12 c.d.m.
Marin. - Très rare: - Blankenberghe (0' Bassin) 1878; Anvers (Escaut). - Angleterre (W. Sm.•
'V. Arn. J Stolt., Norman). la Tamise (Baxter Coll, n" 0579.3450).
BIDDULPHIA.
b. Valves dépourvues d'épines.
VALVES A STRUCTURE CELLULEUSE.
B. antediluviana (Ehr.) H. Van Heurck. (Amphitetras. Ehr.
H.V~H. Atl. pl. IOg, fig. 4 et 5.* Type na 501). Pl. 21. fig. 642.
Valve quadrangulaire, à bords droits ou concaves, à centre déprimé,
à quatre appendices robustes, finement ponctués; structure celluleuse,
cellules en cercles concentriques laissant apercevoir faiblement, dans leur
partie transparente, la ponctuation de la couche inférieure de la valve.
Face suturale quadrangulaire, à valves rétrécies vers la zone suturale.
Membrane connective à grosses ponctuations formant des lignes longitu-
dinales irrégulières, environ 4 à 5 en 1 c.d.m., interrompues par des espaces
hyalins transversaux. Frustules formant des bandes généralement en zig-
zag. Longueur de la valve: 2 1/2 à 14 c.d.m. (dan~ cette dernière ~esure
on a fait abstraction de la concavité de la valve; d'un creux à l'autre, la
longueur ne serait que de II c.d.m.).
Fossile: Argile des polders il Ostende (Deby). - Se trouve non seulement sur toutes les côtes de la
l'1er du Nord, mais aussi sur toutes les côtes d'Europe, d'Amérique, etc.
var. pentagona. (Ampltipmtas Ehr.). Valves à 5 an~les..
Non encore trouvé en Belgique. - Angleterre (Hodgson), Ecosse (Hennedy).
a. Favus (Ehr.) H. Van Heurck. (T1'iceratium Favus Elzr.
H.V.H. Atl. pl. 107, fig. 1 à 4*' Type na 500). Pl. 21, fig. 643.
Valve triangulaire, à centre bombé, à 3 appendices terminaux robustes
élevés, ponctués finement jusqu'aux bouts, à côtés droits ou un peu con-
vexes. Structure à grosses cellules hexagonales laissant apercevoir la fine
ponctuation de la face inférieure de la valve. Cloisons des cellules couron-
nées de petites épines. Face suturale beaucoup plusÏongue que large, à
zone connective délicatement striée en longueur (environ 16 stries en 1
c.d.m.), à ponctuations en quinconce. Longueur au bord de la valve de
grandeur moyenne: 9 à 15 c.d.m.
Marin. - Assez commun. BJankenberghe, Oster:dc, Anvers (Escaut) et se retrouve à peu près partout.
Angleterre (Shadholt, Hodgson, Kitton, Stolt., Norman, Com.er) .
•• VALVES PONCTUÉES, NON .CELLULEUSES.
B. alternans (Bail.) H. Van Heu.rck. (TriceratiulIi altmlalls
Bailey. Mie. Observ. South. Carol. ; H.V.H. AU. pl. II3, fig. 4, 5 et 7*.
Type nO 505). Pl. 21, fig. 644.






élevés, séparés par des nervures de la partie médiane, et, ayant en outre,
çà et là, des n~rvures qui parcourent la valve entièrement ou en partie.
Structure celluleuse j cellules irrégulières diminuant insensiblement vers le
bord et les appendices qui sont ponctués jusqu'au bout. Face suturale
beaucoup plus large que longue, montrant 3 ou 4 côtes, à bords ondulés,
à cellules petites en rangées longitudinales, environ 12 rangées en 1 c.d.m.
Zone connective très étroite. Frustules ordinairement réunis par deux.
Longueur de la valve: 4 1/2 à 5 c.d.m.
Marin. - Assez fréquent. _. Blankenberghe, Anvers (Escaut), - Angleterre (\Y. Sm., Capron, Kitton'
Norman, ,,_. Arn. !).- Courseules (FranCE, l:lréb). - Hollande (Surinb",r). Irlande (O'Meara).
B. sculpta (Shadb.) H. Van Heurck. (Triceratium scuZptUIIl
Sltadlt. j Trans. Mie. Soc. ii, pl. l, fig. 4 j H.V.H. Atl. pl. lOg, ~g. 7 et 8'~j
Type 1).0 502). Pl. 21, fig. 645.
Valve triangulaire, à côtés droits, à 3 appendices terminaux faiblement
élevés; sh-ucture celluleuse, cellules irrégulières, à peu près également
grandes sur toute la valve; appendices finement ponctués. Face suturale
plus longue que large j partie valvaire ondulée, à cellules disposées en
séries longitudinales j 6 lignes en 1 c.d.m. Membrane connective assez
large, ayant 7 ou 8 séries longitudinales de gros points en 1 c.d.m. Lon-
gueur des côtes de la valve: environ 4 c.d.m.
Marin .. _. Rare. Anvers (Escaut) ; Polders d'Ostende (Deby). - Suéde (Lab"er.tedt).
ous croyons que cette forme aura échappé aux recherches et se
retrouvera ailleurs.
GENRE 133. - ENTOGONIA GREV., 1863.
Valves angulaires - habituellement à 3
angles - laissant au centre une partie lisse, à
partie marginale divisée en compartiments
par de fausses côtes qui correspondent à des
cloisons internes ; angles de la valve plus ou
moins élevés en appendice.
Fig. 207. - E."tng'o1lia • .
;uojJiuala. Le genre Elltogo1tia renferme une VIngtalne
d'espèces toutes fossiles et se trouv~nt surtout dans les dépôts de Bar-
bados et de Jérémie (Haïti).
Nous donnons ci-dessttS l'E. illopi1tata Grév. de Cambridge Estate
(Barbados).
Le genre Heibergia doit, d'après M. Bergon, être supprimé; d'après




GENRE 134. - PORPEIA BAILEY, 1861.
4-77
b. a. b.
Valves oblongues à for-
tes ponctuations distantes,
renflées à la partie médiane,
contractées sous les extré-




trant des cloisons internes
courbées.
Le genre Porpeia renferme
quatre espèces toutes fossiles,
sauf le P. quadriceps Bail., qui
a été trouvé vivant dans le
Gulfstream et aux îles Çala-
Joïg.208. Por/Jeia qlft1drafa. pagos.
Nous figurons ci-dessus le P. quadrata de Sta Monica. n est représenté
en a avec la membrane suturale qui le r~couvre et en b privé de celle-ci.
GENRE 135. - TABULINA BRUN, 1889.
Valve aplatie, tabellaire,
largement elliptique, munie
de canaux hyalins radiants
et transversaux, et de 4
protubérances striées. Face
suturale rectiligne.
Nous donnons (fig. 209),
d'après un de nos photogram-
mes, le dessin du T ab1tlilla Tes-
tudo Brn1t, l'unique espèce du
genre. C'est une forme très
rare qui a été découverte par
M. Brun dans le calcaire de
Yédo Uapon).
Fig. 209 - Tab"lil1a Tesfudo.
ODONTOTROPIS ••
GENRE 136. - ODONTOTROPIS GRUN., 1884.
Valve biddulphoïde
munie de deu'x lon-
gues cornes aculéifor-
II"" mes reliées par une





Fig. 210. - Odo1/totropis cristata. d'entre elles O. carinata
Gl'lt1t. et O. cristata Gnt1t. se trouvent dans le le Cementstein )} de Mors.
. La figure ci-dessus représente l'O. cristata, elle a malheureusement
été faite d'après un ~xemplaire incomplet. Il faut se représenter le côté
droit de la valve identique au côté gauche et le peigne denté s'étendant sur
toute la surface qui sépare les deux cornes.
GENRE 137. KERATOPHORA PANT., 1889.
Valve biddulphoïde, largement elliptique, à grosses ponctuations,








Ce genre renferme deux espèces, le K. nitida P. et le K. 1'obusta P. (fig.
211) que nous représentons d'après une de nos photographies prise sur un
exemplaire communiqué par M. le Dr Pantocsek.
Les deux espèces se trouvent fossiles à Kusnetzk (Russie).
GENRE 138. - KITTONIA GROVE ET STURT, 1887.
Fig. 212. - 1(;lIollia elabora/a
Valve biddulphoïde, eliiptique, munie de deux appendices dont
l'extrémité est. élargie et évasée en cupule.
Ce genre renferme trois espèces dont l'une (K. gigalltea Grev.) se trouve
dans le dépôt de « Cambridge Estate)) (Barbados) tandis que les deux
autres ont été trouvées dans le dépôt d'Oamaru (NUe Zélande).
Nous donnons ci~dessus l'une' d'elles, la plus jolie, le K. elab01'ata Gl'ove





Valve présentant deux éléva-
tions alternantes ou ocelles.
Ce genre semble intermédiaire
entre les Biddtûpltiées et les Eupodis-
des et nécessite des études ulté·
neures.
Ci-contre nous figurons le H.
altemalls Gr. 00 St., d'après une de
nos photographies. Cette diatomée
se trouve dans le dépôt d'Oamaru.
Fig. 213. - H7~tf01n"a alter1Jalls.
GENRE 140. - GROVEA AD. SCHMIDT., 1890.
Valve discoïde présen-
tant 7-8 élévations mam-
miformes-ocelliformes mar-
ginales, entre chacune des-
quelles se trouve' une pro-
jection marginale obtuse-
arrondie, placée plus bas
que les précédentes et
paraissant dirigées en sens
contraire. Centre occupé
par un large ombilic entouré
par un espace clair com-
Fig. 214. - Groveapcdalis. muniquant par des espaces
clairs, radiants avec le bord de la valve, parties intermédiaires très
délicatement ponctuées et portant çà et là de grosses ponctuations.
ous figurons, ci-dessus, le Cr. pedalis (C,'. et St.) Ad. Schm., originaire
du dépôt d'Oamaru et que M.M. Grave et Sturt avaient décrit sous le nom
de Biddtûpltia pedalis, nom qui avait aussi été adopté par M. Grunaw.
Nous trouvons cette diatomée assez différente des Biddulphia pour
adopter le nom de M. Ad. Schmidt.
EUPODISCÉES.
TRIBU XXII. _. EUPüDISCÉES.
TABLEAU DES GENRES
r
Valves rondes ou elliptiques, celluleuses ou granulées, à. espace hyalin médian nul
ou trés petit ; striation généralement radiante ; 2 à 9 appendices entourés
1
d'une zone hyaline 0 0 0 • • 0 • • • • • 0 0 Pseudo-Auliscus.
Valves à striation radiante interrompue il la partie médiane par un espace




Valve il deux grandes élévations
très peu hautes, unies ou couver·
tes de ponctuations rayonnan·
tes; ponctuations très fines dis-
posées en séries radiantes ou
anastomosées Pseudo-èerataulus
Ocelles, tubercules ou appendices
généralement très· grands, peu
nombreux et ordinairement sub-
marginaux, valve celluleuse ou
granuleuse, à granules rarement
radiants ou petits Eupodiscus.
r
Valves à ocelles petits, nombreux, cha-
cun d'eux séparé du voisin par un























Valves avec des càtes, des rayons monihformes ou des sillons bien marqués
reliant entre eux les appendices ou tubercules qui sont généralement
1
très saillants . . . 0 • • • • • • • Aulacodiscus.
r
Valves circulaires ou ovales avec ocelles placés dans des com-
partiments . Craspedoporus.
1 r
Valves à ponctuations très fin('s, indistinctement .radiantes,
montrant vers le centre un cercle de points plus gros t;t .
sur le bord une couronne de points et un petit appendice
1
allongé . 0 • • • : • • • • Micropodiscus.
r
Valves circulaires ayant des séries radiantes de petites
ponctuations et des gres tubercules marginaux. . Perithyra.
1 r Tubercules marginaux assez petits, tous iden-
tiques, forutant un cercle complet; valves granu-
1
lées, ~l J..'Tanules radiants, circulaires ou ovales,
ou angulaires Cestodiscus•
r
Tubercules inégaux, 2 J grands placés il










































ma';~i(~~~e~~:~éS \ Valves 1Généralement 2, rarement 1 ou .3 ocelles
entc.urés d'une rondes ou
zone hyaline elliptiques. Un seul ocelle, excentrique. . .
d'où émergent des rayons
pleins ou granulés,
généralement disposés en Valve subquadrangulaire ayant un ocelle il chaque

















Ocelles très grands ou trés saillants, peu nombreux et ordinaire-
ment submarginaux, cellules rarement radiantes . Eupodiscus.
Ocelle unique submarginal; valve montrant suivant la mise au point,
soit des cel1ules hexagonales soit de fines ponctuations . . Roperia.
Ocel1es ., placés du même côté de la ulve, dans une grande dépres-







GENRE 141. - AULISCUS (EHR.) Baileyemend., 1854.
" Frustule cylindri-
queou discoïde. Valve
à rayons ou plissures
en forme de.barbes de
plume ou à granules
placés autour de deux
appendices mastoïdes
b. plats .(ou ocelli), rare-
Fig'. 21.;. - AII/isclIs sCIf/plllS.
a. Face vaJ\"Oire. b. }'ace connective. ment peu apparents,
parfois avec une portion centrale subcarrée, ou avec une structure
celluleuse, raqiante, interrompue par une série linéair~ se terminant
dans les ocelli.
Le joli genre Aulise/es renferme une centaine d'espèces parmi lesquelles
•l'A. seulpt/ts, que nous figurons ci-dessus (fig. 215), avait seul été ~ignalé
jusqu'ici dans nos parages. Nous y ajoutons la var .. eœlata(A. eœlatus Bail.)
qui y appartient certainement, car nous possédons de~ - exemplaires de
différentes localités.
Enfin, nous signalons·l'A. pm/cfatus Bail. que nous avons trouvé dans
la vase de l'Escaut, à Anvers. Mais, jusqu'à de plus amples trouvailles, nous
~e considérons cette forme que comme amenée accidentellement par un
navire. L'exemplaire trouvé appartient à la var. earpmtarùe.
ANALYSE DES FORMES.
[
Valve divisée en JLes plis de chaque compartiment robustes et semblables A. sculptus.
quatre compartiments r" .
par deux séries de plis l ~es phs des comp~rtimen~8à ocell~l. rObus!~8, entters,
placés à angle droit. c~ux des cumpartIments Intermédlalres dehcats et se
. decompo...nt en fins gr..nules . . . . . var. cœlata.
Valve n'ayant pas de compartiments distincts, plis tous délicats, régulièrement rayon-
nanb et portant de b'TOS b'Tanules distants . • . . . . .' . A. punctatus.
A. sc~lptus (W. Sm.) Ralfs. (in Pritch. Inf.'p. 845, pl. 4, fig.
3 ; Eupodiseus smlptus W. $m. ; H.V.H. Atl. pl. 117, fig. 1 et 2* ; Type
nO 507). Pl. 21, fig. 646.
Valve suborbiculaj're, marquée au bord de plis radiants et laissant au
centre un espace quadrilobé : dans cet espace naissent quatre autres séries
de plis, dont les -deux, partant des ocelli, rayonnent de ceux-ci vers le
centre de la valve, tandis que les deux autres rayonnent du centre vers le
bord de la valve. Longueur de la valve: 4 à 9 1/2 c.d.m.
Marin. - Rare: Anvers (Escaut); Blankenberghe IH.V.H.). Canal du Dam (argile des polders (fo.uile)
il Bruge. (Deby). - Hollande (H. V.H., Suringar). - Angleterre (W. Sm.; Gregory 1; W. Am: 1!Gtton,
Norman, etc.). .
var. crelata (A. eœlatus Bail.) voir la description ci·dessus et le
tableau analytique.
Marin. -Anvers (Escaut) Blankenberghe (H.V.H.).
.'
PSEUDO-AULISCUS •.
Auliscus punctatus Bail. (Smith's Contr., 1853, p. 5, fig. 9 ;
A. Schm., Atl. pl. 67, fig. 7-8 et planches diverses), c'est une espèce tropicale
que nous ne mentionnons dans le tableau qu'à cause d'une légère simili-
tude de "certaines de ses forrnes avec l'A. cœlatus Bail.
GEN·RE 142. - PSEUDO-AULISCUS LEUD.FORT., 1879.
Valves rondes ou elliptiques,
celluleuses ou granulées, à espace
hyalin médian nul ou très petit ;
striatiori généralement radiante, 2
à 9 appendices entourés d'une zone
hyaline.
Ce genre r~nferme environ 25 espè-
ces toutes exotiques et la plupart fossi-
les, trouvées à Oamaru, à Barbados, en
Hongrie, etc.
Fig. 216 - Ps. Ali/isCliS ambiglllls. " Nous figurons ci-contre le Ps. am-
big/ms (Grev.) Rattray (fig. 138) orginaire de « Cambridg~ Est~te )) Barbados.
GENRE 143. PSEUDO-CERATAULUS PANT., 1889.
Fi4. 217. - Psclido-Cerafali/liS Killkcri.
MONOPSIS.
Valves elliptiques ou arrondies munies de deux faibles élévations
très grandes, unies ou couv~rtes de ponctuations rayonnantes.
Valves à ponctuations très fines disposées en· sér~es r~yonnantes,
anastomosées. Les ponctuations centrales parfois robustes, éparses.
Le genre Pseudo-Ceratœultts comprend trois formes fossiles de Hongrie.
Nous donnons dans la fig. 217, le P. Ki;zkeri Pant., reproduit d'après une
de nos photographies, faite sùr un exemplaire-type que M. le Dr. Pantoc-
sek a bien voulu nous communiquer.
GENRE 144. - MONOPSIS GROVE & STURT, 1887
Fig. 218. - J,)/follopsis mU11lmo.wr.
Valves circulaires à centre déprimé, à bord insensiblement relevé.
Un pseudo-ocelle ou appendice excentrique, rond,· couvert de
ponctuations allongées, disposées en séries radiantes. Stries très
délicates, finement ponctuées, en forme de barbe de plume, dispo-
sées en séries radiantes, émanant de l'appendice.
Une seule espèce.
MonojJsis mammosa Gr. et Sturt, orginaire du dépôt d'Oamaru (NUe Zélan-
de) et dessiné ci-dessus (fig. 218), d'après une photographie.
GLYPHODISCUS.
GENRE 145. - GLYPHODISCUS GREV., 186"3.
Valve irrégulièrem'ent cir-
culaire, généralement subqua-
drangulaire ayant un pseudo-
ocelle à chaque angle, à
centre ombiliqué, plus ou
moins lisse, à ombilic entouré
de stries rayonnantes, très
délicates, se terminant dans
une fine réticulation.
Ce genre renferme trois espè-
ces fossiles toutes trouvées dans
Fig. 219. - GlyjJllOdisCIIS siellallls. le dépôt fossile d'Oamaru.
La figure ci-dessus représente le ClyjJlwdiscus stellat~ts Crev., qui se trouve
dans des localités très diverses (Oamaru, Cap de Bonne Espér~nce, Sta
'Monica, etc.) et constitue le type du genre.
GENRE 146. - FENESTRELLA GREV., 1863.
Valve circulaire fai-
blement convexe, bordée
de petites aires hyalines
semi-circulaires et por-
tant vers le tiers intérieur
deux ocelles opposés;
stries radiantes, sauf
entre les deux ocelles
où elles forme~t des lig-
nes droites interrompues
à la partie centrale par
une ligne hyaline trans-
versale.
Fig. 220. - Fellestrelln barbadel..sis. Ce genre a été créé par
Greville pour le F. barbadellsis Crev., (fig. 220), jolie espèce de « Cambridge
Estate li (Barbados). M. Brun l'a augmenté de deux autres espèces




Valve à peu près circulaire,
faiblement convexe, à structure
cellulaire, interrompue par deux
grands espaces hyalins subrénifor-
mes, opposés et inclinés entre eux
sous un angle de 400. Chaque aire
hyaline renfermant à sa partie
médiane et dorsale un petit ocelle
oblong d'où partent deux renfle-
ments siliceux se dirigeant vers les
Fig. 221.'- B~rgollia barbadclIsis. extrémités des espa:ces hyalins.
Ce genre ne renferme qu'une espèce: le Be1'gonia ba1'bad~nsis Temp. (fig.
221) des dépôt~ de Barbados. Notre figure est dessinée d'après la photo-
graphie que nous avons faite d'une valve que M. Tempère a bien voulu nous
confier.
GENRE 148. - EUPODISCUS EHR., 1844.
Fig. 222b. - E1IpudisClts A'·CïlS .
h. Fac~' connective.
Fig. 222a. - Eu.podisclIs Argus.
a. Face valvaire.
FIg 223. - Au.lacodisclis ol~iellla/is.
AULACODISCUS.
Valves disciformes, à structure cellulaire ou granulaire, dépour-
·vues d'une aire médiane, munies de l à 4 appendices qui ne sont
pas reliés entre eux par des côtes ou des sillons. Face suturale
assez étroite.
Ce genre renferme une quinzaine d'espèces dont une seule appartient à
nos parages: l'E. Argus (fig. 222) que M. Rattray range parmi les Aulaco-
disCtts. ous trouvons sa structure beaucoup trop spéciale pour la ranger
dans ce genre et nous la conserverons donclci.
Un certain nombre d'E. sont fossiles, on les trouve dans le dépôt de
Barbados. D'autres sont encore vivants et appartiennent surtout à des
régions plus chaudes que les nôtres.
E. Argus Ehr. (Kreideth., p. 77, nO 60 ; H.V.H. AU. pl. 117, fig.
3,4,5 et 6* ; Types nO 508). Pl. 21, fig. 647.
Valve orbiculaire, convexe, munie de 3 à 5 appendices assez robustes,
renflés à l'extrémité; formée de deux couches très différentes: la supé-
rieure à grosses alvéoles irrégulières, ouvertes par: le haut, l'inférieure à
ponctuations disposées en séries rayonnantes. Face suturale à bords con-
vexes; zone connective présentant quelques plis transversaux et des stries
longitudinales ponctuées, délicates, environ 18 à 20 en 1 c.d:m. Diamètre
de la valve: 8 à 20 c.d.m.
Marin - Blankenberghe. Ostende, Anvers (E5C'.aut) et sur· toutes les côtes de la .lier du Nord. - Angle
terre (Shadbolt, Kitton, Stolt., Konnan). Jrlande (ü'Meara).
L'E, c01lt1lt~datllsCrev. et l'E. JOllesiamts Crev. ne sont autre chose que
des formes du Cosrillodùcus C011CÙl1lllS. On en trouvera la description plus loin.




nom bre variable, bien vi-
sibles, reliés entre eux en
passant par le ce~tre,
soit par un sillon, soit
par des côtes, soit par
des. granules disposés
en séries spéciales.
Ce genre renferme plus
d'une centaine de formes,
presque toutes remarqua-
bles par leur beauté comme
on peut en juger par la fig.
223 ci-contre, qui représen-
te l'A .orientalis Cre7!. ,d'après
Ad. Schmidt.
AULACODISCUS.
Parmi les A1tlac~discl/s, bon nombre se trouvent dans les dépôts fossiles,
d'autres habitent les mers tropicales, où on les trouve parfois en grande
quantité ; c'est ainsi que notre ami M. Rens, dans son exploration
botanique au Congo, trouva les bords de la mer à Banana couverts d'une
couche verdâtre constituée par l'A. africamts Cott. (A. Kittolli Amati var.)
et put 'en quelques moments remplir un grand flacon de cette espèce,
absolument pure.
L'A. Zomûatus Rattr.
présente un facies de
prime-abord tout diffé·
rent des Aut. ordinaires,
aussi M. le Dr J. Pan-
tocsek en a-t-il fait un
genre spécial sous le
nom de TcllCStllovia. (fig.
224.).
M. A. Rattray a pu-
blié lIne bonne mono-
graphie de ce genre sous
. le titre de «( A Revision
of the Genus Aulacodis-
cus Ehr.)) . Elle se trouve
Fig. 224. - Au/acodiscus zomtla/us. dans le «( Journ. of the
Royal Mie. Society )) de r888. Il faudra y reeou.rir pour l'étude des espèces
de ee genre.
CRASPEDOPORUS.
GENRE 150. - CRASPEDOPORUS GREV., 1863.
Fig. 225. - Cra.sjJcdojorlls -Ra!fsiaJllfs.
Valves circulaires à structure celluleuse paraissant, divisées en
compartiments par suite des parties élevées de la valve, chacune de
celles-ci, qui sont au nombre de 5-II, porte plus ou moins près du
bord, un ocelle ou pseudo-pore. Partie centrale de la. valve formant
une aire plus pâle, à cellules plus petites ou moins distinctes.
Ce genre renferme une demi-douzaine d'espèces, toutes fossiles. Nous
donnons ci-dessus (fig. 225), d'après Greville, le Cr. Raljsialllls C,'.
de « Cambridge Estate )), - nous n'a,:ons jamais vu cette forme, mais nous
croyons que le çontrasste des compartiments est exagéré de beaucoup.
ROP&RIA.
GENRE 151. - ROPERIA GRUN., In H.V.H. Syn., 1885.
Valve circulaire ou subcirculaire à
surface plane, à structure celluleuse, à
cellules ponctuées, à ponctuations dé-
cussées, munie vers le bord d'une tache
hyaline ronde ou pseudo-ocelle.
Une espèce.
R. tessel1ata (Roper) Grun.
(in H.V.H. Atl., Pl. 1I8, fig. 6,* EttpodisClts
tesselfattts Rop. Quat. J. Mie. Soc. 1858, p. 19.
pl. 3, f. 1 a-b; fig. ci-contre).
Valve de 6 à 7 c.d.m., ayant environ 6
cellules en 1 c.d.m. vers le milieu de la valve,
Fig. 226. Ropcria lwlcala. plus petites et plus rapprochées vers le bord.
Tache hyaline, environ r/4 c.d.m. en diamètre:
Marin. - Angleterre: Caldy, Pembrokeshire (Roller), Hull _'orman, Gregory, Greville). Cap Finistère
(Greville)· COtes ouest d'Afrique. (Expèdition de la .. Gazelle", \'l'"eissO''::-).
GENRE 152. - ISODISCUS RATT., 1888.
Valves circulaires, à grosses
ponctuations, munies au bord de
2-3 grands appendices entourés de
ponctuations rayonnantes, fines, et
entre lesquels on trou~Te plusieurs
pseudo-ocelles,
Ce genre ne renferme. que deux
espèces', toutes deux fossiles à Oamaru.
N OllS donnons ci-contre l'J. mirijicus
Rattr., d'après M..Rattra}::. .
Fig". Z.Z-7. - fsotfisclIs mirificus.
RATTRAYELLA.
GENRE 153. - RATTRAYELLA DE TONI, 1889.
Valves circulaires, pla-
nes dans la partie médi-
ane, puis se bombant
insensiblement yers le
bord, très finement ponc-
tuées, à ponctuations
disposée.s en li.gnes radi-
antes et recouvrant sou-
vent une espèce de réti-
cule vague. Bord mon-
trant des appendices
petits, arrond'is ou elllp-
tiques entre chacun des-
quels se trouve 'un ou
Fig. 228. - Raltrayc/la Oml/amel/sis. deux ·apicules.
Ce genre ne renferme qu'une espèce, le R. Oa1JlQ1'1Ie1/sis (Grztu.) De Toui,
trouvé dans les dépôts fossiles de Sysran, Simbirsk et Ananino (Russie), de
même que dans le dépôt d'Oamaru. l 01;S en donnons (fig. 228) la figure
dessinée d'après notre photogramme.
GENRE 154. - CESTODISCUS GREV., 1865.
Valves disciforines, circulaires, ovales,
rarement angulaires, granulées, à granules
disposés en séries radiantes, munies de
tubercules arrondis ou allongés, formant un
cercle complet près du bord de la vah e.
Fig. 229.
fe.flodisCIfS Protells.
Ce genre ne renferme qu'un petit nombre
d'espèces, la plupart fossiles. Nous comprenons
dans notre diagnose gér:érique le T1'làmtimncùl1lalllomelt1n Grev. qui pourrait
peut-être former un genre spécial.
La figure ci·dessus (fig. 229) représente le CestodisclIs Proteus Hardm.,
d'après un exemplaire authentique de l'auteur.
M. Rattray classe les CestodiscusJ les Peritlty,'a et les Microjodisclts dans
les Coscûtodiscus.
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GENRE 155. - PERITHYRA EHR., 1854.
Valves circulaires, à ponctuations fines
disposées en séries radiantes, munies de gros
tubercules marginaux.
Ce genre qui semble assez douteux renferme
d'après Ehr. deux formes: le P. del/aria Ehl'. (fig.
230) et le P. quate1'1laria Eltr. qui n'en diffère que
parce qu'il n'a que 4 tubercules.
_pcrit~~~:a2~~;:""ia_ Ces formes se trouveraient dans le Gange.
Pour autant que nous sachions, elles n'ont été vues que par Ehrenberg.




Valve à bord muni d'une couronne de points
(ou petits aiguillons) et d'un petit appendice
allongé. Ponctuation très fine, indistinctement
radiante ; un cercle de points plus gros vers la
partie centrale.
Une seule espece:
M. Weissflogii Grun. ! (in H.V.H. Synop. p. 210. -in Types
du Synopsis nOS II et 416).
Caractères du genre; aiguillons de la couronne au nombre de la à 13
en 1 c.d.m. Diamètre: de 1/2 à 1 1/2 c.d.m.
TRIBU XXIII. - HÉLIOPELTÉES.
Valve à compartiments triangulaires ou cunéiformes, égaux, alternativement
déprimés et élevés, ordinairement àdeux couches, l'nne réticulée, l'autre ponctuée Actinoptychus.
Valve très finement ponctuée sur toutt~ la surface, parties élevées finissa"nt
en tranchant, ce qui leur donne l'apP:lrence de rayons de roue, terminés
par un gros ocelle Actinodiscus.
Aire ombilieale couverte de gros macules épars. Valve à grosses
poncLUations, divisée en compartiments cunéiformes par l'interpositioll
de pli,sures élevées Truania.
Bord montrant de nombreuses élévations (elles-mêmes
subdivisées) et séparées par de profonds sillons;
sillons en forme d'écailles du "ôté du bord et
s'étendant vers l'intérieur jusqu'â.l'ombilic
Valve analogue à. la précédente dont elle diffère par les
stries radiantes, flammées, tres finemeht ponctuées
occupant toute la partie moyenne et par l'ombilic










Valve à nombreux compartiments marginaux séparés par d('s
dépres;;ions septiformes ; ombilic arrondi hyalin. Partie inter-
1
médiaire finement ponctuée, a ponctuations radiantes, interrom-
pues de distance en di:otance par des espaces blancs . .' .
1 r
Valve a compartiments inégaux; IfS compartiments ëlevés
très étroits, terminés par un appendice.; le.,; compartimc:nts
1
déprimes larges, réticules, triangulaires interrompus à la
1




















GENRE 157., - ACTINOPTYCHUS EHR., 1838. Char. emend.
Fig. 232. - Acti1l0pl)'cI111S 1I11d1l1nt/ls.
494 ACTINOPTYCHUS.
Fig. 234. - A. (OmjJ/tfl/ojJelfa) 117"llI/alll.l'.
Fig. 2Z3. - A. (Dcb.l'fl) 1I11dll/allls.
(Valve inttrieure).




}'ig. 237. - A (Sch1lcltia) alll/,"lallls.
Valves circulaires, rarement triangulaires, ondulées, à comparti-
ments trian'gulaires, successivement l!sses, élevés ou abaissés ; à
structure ordinairement alvéolaire et à ombilic .polygonal central.
Alvéoles placées sur une la.me ponctuée (qui seule est quelquefois
présente), munies ou non munies, à la circonférence des valves;
d'espaces hyalins et de petites ,épines submarginales. Frustule dis-
ciforme, ondulé, di\'isé en compartiments, à face suturale étroite.
Le genre ActÙIOPtyc1t1~s est extrêmem~ntétendu, on y compte plus d'une
centaine d'espèces dont le plus grand nombre sont fossiles et remarquables
par leur beauté ou leur élégance.
La fig. 232 représente une valve typique de l'A. 1t11d1tlat'/ts Ralfs.
Plusieurs genres ont été créés aux dépens du genre 'Actilloptyclms, parmi
lesquels nous citerons:
Debya Pant." 1886 (fig. 233, de~sinée d'après notre photographie) est
fondé sur des valves intérieures de l' A. u1/dulatus Ralfs. Nous avons trouvé
fréquemment ces valves dans les boues de 1"Escaut et de la Mer du Nord
.. .
et nOLIs possédons un exemplaire où cette valve intérieure s'aperçoit nette-
ment à travers la valve normale.
Le Gyroptichus contabula~usAd. Schm., que nous décrirons plus
loin dans les Asterolamprées, n'est probablement aussi qu'une lame intérieure
d'A ctilloptyclms. .
Omphalopelta Ehr., 1844, comprend les 'Actilloptyclms portant une
épine ou appendice dans les compartiments alternants. L'A. 1t1ld1Ûaflls se
trouve très souvent ainsi.
ACTINOPTYCHUS •
.SymbolophoraEhr., 1844 (non Grun), a le centre des valves angu-
laire.
Heliopelta Ehr., 1854, dont le type est l'A. H eliopella Crttll., (fig. 235),
est caractérisé par les ~ombreuses épines ou dents qui existent sur le bord.
Halionyx Ehr., 1854, renferme les Actinoplyclms dont la partie centrale
est arrondie.
Polymyxus Bail., 1855, fondé sur des Actù:OptyrllZlS dépourvus de couche
celluléuse et à valves fortement ondulées. Nous donnons dans la figure
236 le Polymyxus plûc!tellits C1"J qui· s'écarte un peu du type normal. Ce
dernier (Pol. coroltalis L. W. Bail.), qui est figuré dans le Syn. pl. 123,
fig:· 4, est entièrement semblable à un AdùlOptyclms dont la couche cellu-
leuse serait absente.
Schuettia De Toni, 1894, ce sont des Actinoftyclms à valves triangulaires;
la figure 237 représente l'A. a1tlzulatus (Wall.) Grun., qui est le
type de ce nouveau genre. Cette forme se rencontre à Java et dans la Mer
de Chine. Si l'on constituait un genre nouveau avec ces formes triangulai-
res, le nom donné par M. De Toni ne pourrait être admis mais il faudrait
adopter celui de Cymatogouia qui a été proposé dès 1883 par M. Grunow
dans le Botanisclus Celltralbldtt, nO 36 (vol. 15, nO 10).
Nous n'avons guère que deux Actilloplyr!ms dans nos parages, ce sont:
ANALYSE DES ESPÈCES.
{
Valve ayant généralement 6 compartiments, à ombilic central gTa~d, hexagonal
Valve ayant de 12 à 20 compartiments, à ombilic denté, à dents tronquées. .
. A. undulatus.
. A. splendens.
A. undulatus (Ehr.), Ralfs., (Act. bitmwrius E!tr., Mik. pl. 18,
fig. 20; H.V.H. Atl., pl. 122, fig. 1 et 3 et pl. 22 bis., fig. 14*' Type nO
514)' PI. 22, fig. 648.
Valve ordinairement à 6 compartiments, à grand ombilic polygonal
central lisse et munie habituellement d'un petit appendice placé à la partie
médiane submarginale de chaque compartiment alterne. Couche alvéolée,
à grandes alvéoles hexagonales; couche ponctuée, à ponctuations fines
eri quinconce ; environ 16 stries en 1 c.d.m. Diamètre de la valve: environ
4 à 12 c.d.m.
Marin. - Peu rare: BJankenbergohc, Ostende, Anvcrs (Esc.~ut) et dans toutcs les boues de la Mer du
Nord. 1\ngleterre (W. Sm., Hodgson, Kitton, Stolt., Norman, Comber), Argile de Londres (Daxler Coll.,
2309). Northumberland (Baxter Coll., n' 2829), Devonshire (Baxter Coll., n' 2841).
'... "
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A. splendens (Shadh.) Ralfs. (in Pritch., p. 840 ; AetùlOpluellia
splelldClls Sltadb., J. M. S. vol. 2 ; H.V.H., Atl., pl. Ilg, fig. l, 2 et 4*'
Type nO SIl). Pl. 22, fig. 649.
Valve ayant 12 à 20 compartiments, s'élevant insensiblement du milieu
jusqu'au bord, où, une côte le sépare du compartiment voisin; munis
d'une bande submarginale, paraissant lisse (par sa situation hors du foyer) ;
les côtes portent une épine à l'extrémité marginale; ombilic denté, à dents
tronquées, chaque dentelure correspondant à la partie basse d'un compar-
timent. Couche alvéolaire faiblement développée, couche inférieure à
ponctuations bien visibles, en quinconce, formant environ 12 stries en 1
c.d.m. Diamètre de la valve: 7 à 18 c.d.m.
Marin. _ Se rencontre dans les mêmes localités que le précédént mais est moins commun.
GENRE '158. - TRUANIA PANT., 1886.
Valve disciforme à fortes
ponctuations, divisée en com-
partiments cunéiformes par -l'in-
te~posi tion de plissures élevées.
Aire ombilicale couverte de
gros macules épars.
Ce genre ne renferme qu'une
se,ule forme, le T. Areltallgelskialla
Pallt. d'Archangel (Russie), dont
nous donnons la figure (fig. 238),
Fig. 2;;8. _ Tmallia ,trc!lallgc!skialla. dessinée d'après notre photographie,
faite sur l'<:.xemplaire original dé l'auteur.
GENRE 159. - ACTINODISCUS GREV., 1863.
Valves très finement ponc-
tuées sur toute leur surface, à
parties élevées finissant èri tran-
chant (ce qui leur domle l'appa-
rence de rayons de 'roue) et
terminés par un gros ocellé ou
pseudo-nodule.
Ce genre renferme deux espèces:
l'A. barbadellsis Crev. (fig. 23g) qui
se trouve dans les dépôts fossiles de
Fig. 2;;9.- ActillodisclIs Barbadmsis. Barbados et d'Oamaru et l'A. atlan-
lieus Kain et Scll1ûtze, qui n'a que 4-6 rayons et se trouve fossile à Atlantic
City, New-Jersey, Amér. Sept.
;;2
ANTHomscus.
GENRE 160. - ANTHODISCUS, Grove et Sturt, 1887.
Fig. 241
AclitlOtfictYOlt aluiqllDrltm.
c'ontre, photographié sur l'exemplaire
Fig. 240. - A11t1,odisclIsfloreatlls.
Val've à nombreux compartiments marginaux, séparés par des
dépressions septiformes; ombilic arrondi, hyalin. Partie inter-
médiaire, finement ponctuée, à ponctuations radi.antes interrompues
de distance en distance par des espaces blancs.
Une seule espèce:
A. flol'eatus Gr. et St., fossile dans le dépôt d'Oamaru. La fig. 240 repro-
duit notre photographie de cette jolie forme.
GENRE 161. - ACTINODICTYON PANT., 1889.
Valve à compartiments
inégaux, à compartiments
élevés, très étroits, termi-
nés par un appendice; à
, compartiments déprimés
larges, réticulés, triangu-
laires, interrompus à la
base par une élévation
courte,allongée jusque dans
la partie hyaline ombilicale.
Deux espèces, toutes deux
fossiles à Ananino (Russie):
l'A. Weissflogii Pant: et l'A.
antiquorum Pa1tf., fig. 241 ci-
de l'auteur.
LEPlDODISCUS.




Valve cupuliforme à bord
élevé puis brusquement con-
cav~ et se relevant ensuite
de nOuveau insensiblement
v~rs le centre. Bords mon-
trant de nombreuses dé-
pressions étroites, septifor-
mes, les parties élevées res-
semblant à des écailles, la
partie centrale de la valve
montrant suivant les diver-
ses mises-au-point tantôt de
gros granules, tantôt des
rayons ponctués, plus ou
moins nombreux et plus ou moins gros.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, extrêmement curieuse et très
rare, leL elegalls Witt. (fig. 242) trouvé à A.rchangelsk par M.le Dr O. N.





dont elle diffère sur-
tout par les stries
radiantes, flammées,
très finement ponctu-
ées, occupant toute la
partie moyenne de la
valve et par le centre
finement ponctué, sé-
paré de la partie moy-
enne par un cercle
hyalin.
Une seule espèce:
Fig. 243. - W.ltia '"sigll;s.
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W. i1zsig,zis Pant., fossile à Ananino (Russie), dessiné d'après notre
photographie faite sur l'échantillon du Dr Pantocsek.
Ce genre nous paraît extrêmement voisin du précédent. Il faudra
l'examen de valves plus nombreuses et bien entières pour l'identifier ou le
différencier définitivement avec lui.













Vah'c à airc hyaline divisée par des rayons
droits naissant soit du centre, soit d'une
rosette centrale et se terminant à la base
des segments marginaux, aréolés; les dits
segments formés par la subdivision du bord
il l'aide de la continuatiou de l'aire hyaline . Asterolampra.




Rayons droits, partie marginale de la valve





Rayons simples, droits, n'atteignant jamais le centre,
ponctuations plus ou moins grandes et plus ou moins
éparpillées . . . . . . . . .
jRayons irré~uliers, comme longueur et écartement,sou':ent divisés dichotomiquement, valves il cellules



















o Valve montrant des cloisons robustes, radiantes
1
~ et des cercles concentriques de cellules. •
Valve comme Asterolampra mais n'a}'ant que deux rayons,
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Valves munies de fortes côtes intérieures reliées entre-elles, au centre et, au bord, par une lame
intérieure robuste, centre hyalin . Arachnoidiscus.
r
Valves hyalines. angulaires ou circulaires pourvues de côtes ou rayons droit~ non élargis vers
1 le bord ou vers le centre et ne touc1lant pas le bord . . . . . . . . Liostephania.
1 1 rDisque radié, ponctué, celluleux ou granuleux, à centre granulé non étoilé. à partie
1 marginale divisée en nombreux compartIments par des côtes élargies en furme de




Vahes renflées, hyalines ou ponctuées, a centre parfois étoilé, ~ayons linéaires. se
bifurquant pius ou moins et un peu irréguliers; intentices hyahn.; ou avec des
1
1 1 lignes courbes ou sinueuses . . . . . . . . . . . Cladogramma.
1 r
Valves hyalines divisées par des rayons simples, centre hyalin ou granulé,





j .~ Il'a !Il6 ..E
1 ~ i .~ 1~ ~ 8{:~
















Valves hyalines, angulaires ou circulai-
res, pourvues de côtes ou rayons droits
non éiargis vers le bord ou vers le centre
et ne touchant pas le bord.
Nous donnons ci-contre, fig. 244, le dessin
du Liostepltania magnifica' Eltr., qui se trouve
dans le dépôt de Barbados.
Fig. 244. - LiostcjJ!'a1lia
mag1lifica. ous sommes loin d'avoir nos apaisements
sur le genre Liostepltania et nous sommes très porté à croire que ce sont
des valves intérieures de formes non encore déterminées, probablement
d'un Asterolampra.
GYROPTYCHUS AD. SCHM., 1890.
Fig. 245..- GJ'rojJtyC!lIIS c01ltablt/atlts.
Disque radié, ponctué, celluleux ou granuleux, à centre granulé
non étoilé, à. partie marginale divisée en nombreux compartiments
par des côtes élargies en forme de rayons de roue.
Nous donnons ci-dessus, d'après M. Ad. Schm., la fig. de son Gyropty-
c!tus contabzdatlts. ous pensons que c'est encore une fois une valve
mtérieure, probablement d'un Actinoptyc1ms.
502 CLADOGRAMMA.
GENRE 163. - CLADOGRAMMA EHR., 1844.
Valves discoïdes à bord et à
ê. centre rel5vés, hyalines ou ponc-. '._~ tuées, centre parfois étoilé, à(~\I~' \ rayons linéaires plus ou moins:<~ bjfurqués et un peu irréguliers,
interstices hyalins ou bien avecFig. 246.
Cladogramma Ceblleuse. des lignes courbes ou sinueuses.
Ce genre renferme quatre espèces dont trois fossiles, toutes quatre
rares. Nous donnons ci-dessus (fig. 246) le Cl. cebuense Grun., qui se trouve
à l'Ile de Cébu (Iles Philippines).
GENRE 164. MASTOGONIA EHR., 1844.
Valves hyalines divisées
par des raY9ns simples,
centre très petit, à peu près




Fig. 247. - A'!aslogouia Crux.
Ce genre est voisin de 5tejltallogonia que nous avons pla'cé, à cause de
ses épines, dans les Mélosirées.
Nous donnons dans la fig.' 247 le Mastogollia Crux Eltr., qui se
trouve dans l'archipel des Bermudes. L'exemplaire que not;s possédons
provient de Richmond (Virginie).
GYRODISCUS.




bords très peu relevés,
centre très relevé en




en sens _opposé vers
les deux extréinités
d'un même diamètre.F:g_ 248 - Cyrodt.,cl/s Vnrtex.
Surface des valves très délicatement granulée, paraissant hyaline.
Ce genre ne renferme que deux espèces, le G. Vortex Witt. (fig. 162),
trouvé par M. le Dr. Witt à Simbirsk et par le Dr. Pantocsek à Kusnetzk
et le G. /tungariclts Pant., trouvé en Hongrie par le Dr. Pantocsek.
Groupe ASTEROLAMPRA(EHR., r844), CH.-EM.-Valveà aire
hyaline divisée par des rayo?-s droits naissant soit du centre
soit d'une rosette centrale et se terminant à la base des seg-
ments marginaux aréolés; les dits segments formés par la
subdivision du bord à l'aide de la continuation de l'aire
hyaline.
Le-groupe Asterolampra, comprend les genres Astel'olampra., Asterompha-
lus de même que le genre -douteux Asterodisclts et les pseudp-genres Actino-
gonium et Liostephallia.
Ici se place également le pseud'o-genre
Aetillogollium. Ce genre est constitué par des
valves internes d'Asterolampra et l'on peut, en
examinant soigneusement bon nombre de
valves d'Asterola'lltpra, voir padois ces valves
intérieures. Il est facile d'ailleuts de les recon-
naître dans la figure donnée par Greville-
dans son A. pm/ctata (Trans. Mic. Soc., 1862,
pl. 8, fig. 32). La figure 24-9 représente une
pareille valve intérieure qui a reçu d'Ehren-




Rayons tous égaux ou éma-
nant du centre de la valve.
Cette section comprend 36 espè-
ces dont la plupart sont fossiles et
dont le plus grand nombre se trouve
dans le dépôt de Barbados.
La figure 250 représente l'une
des formes actuellement vivantes,
l'A. Grevillei Wall. var. adriatica
GrulI •.
Fig. 250. - Astèroltultfra Grevil/ei 'Var. adriatica.
GENRE 167. - ASTEROMPHALUS EHR., 1844,
Valve ayant deux des compartiments
ponctués, rapprochés, séparés par un
rayon plus étroit qui d'un côté ne va pas
jusqu'au bord et de l'autre côté allant
souvent au-delà du centre de la valve.
On a décrit une quarantaine d'espèces
d'Asterompltalus, u\). bon no·mbre d'entre eux
sont encore vivants et on en trouve aussi bien
Fig. 251. - As/eromp/lalus
reticll/a/71s. dans l'Océan glacial que dans les mers tropi-
cales. Certaines espèces sont très cosmopolites, tel est l'A. ftabellatus (Bréb.)
Grev., la seule espèce qui aît été rencontrée dans la Mer du nord (à Teig-
mouth, par M. Grove, dans des Ascidies) et qui se trouve aussi bien dans la
baie de Campêche qu'à Yokohama (Japon) et de même dans la ((mousse de
COl'Se)) de la Méditerranée, dans le Guano.du Pérou et dans la Mer de Java.
L'Asterompltalus ftabellatus (Breb.) Grev., est caractérisé par ses valves sub-
elliptiques, par ses compartiments coniques, finements réticulés, souvent
tronqués en travers er par son rayon médian droit ou très faiblement
courbé. Son diamètre va de 4- à 6 c.d.m. ; le petit axe n'en a guère plus de
4-à 5.
La fig. 251 représente l'A. reticulatus Cleve, qui vit à Java, remarquabJe
par les grandes cellules de ses compartiments.
"
STELLADISCUS.
GENRE 168. - STELLADISCUS RATTRAY, 1890.
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Valve circulaire, dépourvue
de rosette ou d'espace central.
Rayons droits, c1aviformes,
naissant du centre hyalin, où ils
sont très élargis. Partie margi-
nale (occupant les deux tiers
extérieurs de la valve) divisée
en douze compartiments ponc-
tués.
Ce genre ne renferme qu'une
espèce, le Stelladiscu.s Stella Raft.
(Asterolampra Stella Norm.) que nous
• Fig. 252. - Stelladiscus Stella. figurons ci-contre d'après J orman.
Cette diatomée aurait été trouvée à Sierra Leone d'après Norman qui
n'en a vu qu'un exemplaire; personne après lui, n'a revu cette singu-
lière forme.
Asterodiscus Johns 1852, in Amer. J oum. Sc. r852, p. 33, est un
genre extrêmement douteux. Il serait, d'après son créateur, caractérisé par
des valves semblables, à rayon central bifurqué et compterait trois espèces:
les A. quillarius, seuarius, 1101larius, suivant qu'il y a 5,6 ou 9 rayons. Ces f0r-
mes n'étant pas figurées, on ne sait trop ce que Johnson a vu.
GENRE 169. - RYLANDSIA GREV., 1861.
Fig. 253. - Ry/alldsia birndia/a.
Valve disciforme à structure
celluleuse, à cellules interrompues
par deux rayons opposés, entourés
d'un espace hyalin, très dilaté à la
base. n'atteignant pas le centre de
la valve.
U ne seule espèce: le R. biradiata
Gr. (fig.253) qui se trouve dans le dépôt
de Barbados. C'est une forÎne très rare;
la figure ci-contre a été dessinée d'après
notre phot9gramme. .
506 STICTODISCUS.
GENRE 170. - STICTODISCUS GREV., 1861.
Valve disciforme ou an-
gulaire, à partie médiane'
renflée, à renflement inégal
dans les deux valves ; cen-
tre plus ou moins hyalin;
le restant de la valve plus
ou moins fortement ponc-
tué, à ponctuations dispo-
a b sées en senes radiantes
Fig. 254. - a. S#ctotfisc/ts KUltJ1u."al1l1S.
b. • '.Jo/msouii. séparées par des plissures .
. Ce joli genre renferme une cinquantaine d'espèces dont un grand
nombre sont fossiles.
ous donnons ci-dessus, d'après Grev~lle, la valve du S. Jolmsollianus
Gr.) et la face suturale du S. Kittonianus Gr. Ces deux espèces sont fossiles;
la première se trouve dans le dépôt de Naparima (Iles de la Trinité), la
seconde dans les qépôts de l'Amér. ·Sept., notamment à Notting-
ham, Richmond, etc.
GENRE 171. - ARACRNOIDISCUS ERR., 1849.
Fig. 255. - Aracl,"oidisClS Drl1atus.
RADIOPALMA.
Valve circulaire, convexe, à
ombilic relevé saillant, consoli-
dée intérieurement par une série
de côtes robustes reliées entre
elles par une lame marginale et
une plaque centrale, circulaire,
percée et relevée en entonnoir
sous l'ombilic et parfois encore
par des côtes plus délicates, con-
centriques et transversales aux
premières. Valve proprement
dite formée de deux couches (?),
l'une, robuste et présentant de
Fig. 256. d .. r
A,'ac!woidiscus Eh,'eJJberg-ii. gran s amlnclssen1ents en lorme
de trous irrégülièrement carrés et formant des rangées concentri-
ques, l'autre montrant de fins granüles correspondants par plusieurs
aux amincissements de l'autre couche.
Les Araclmoidiscus comptent parmi les diatomées les plus intéressantes
qu'il y aÎt. On en a décrit 9 espèces dont plusieurs ne nous semblent que
de simples variétés.
Les mieux caractérisés et les plus 'connus sont l'A. ornatus Elzr. et l'A.
El!renbergi~Bail. et Harv., dont no.us figurons ci-dessus (fig. 255 etfig. 256)
l'apparence générale et la structure, d'après nos photographies. Cet Araclt-
noidisc/ts a été, à tort, indiqué par Wïl1iam Smith comme appartenant à.
l'Angleterre. Tous les Araclmoidiscus se trouvent soit fossiles, soit dans les
mers tropicales.
GENRE 172 .. - RADIO PALMA BRUN, 1891.
Valve subcirculaire très
délicate, à striation hexago-
nale interrompue par des
plissures plus ou moins
marginales souyent divisées
dichotomiqu ment.
Fig. 257. - Radiojal11La dichofoma.
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Ce genre compte une seule le forme Radiopalma dt"cJlOtoma Brun, trouvé
dans le dépôt fossile de Moron (Espagne) et reproduit d'après nos photo-
graphies (fig. 257).
Nous possédons une forme analogue mais à cellules plus grandes et à
plissures plus régulièrement marginales, provenant de Chalky Mount
(Barbados, W~~~og); en attendant une étude plus minutieuse, nous lui
donnons le nomàe·R. Brunii H. V.H.
Nous sommes tenté de croire que les Radiopalma ne sont que la




















TRIBU XXV. - COSCINODISCÉES.
TABLEAU DES GENRES.
A. - Valves disciformes, ovales ou elliptiques
1
Valves à structure celluleuse
(
Valves ponctuée., à ponctuations éparses et munies
Structure non de lignes sinuées-réticulées .
ceHuleuse. Valves tout-à-fait hyalines, revêtûes d'épines raides,
dressées .










Grandes cellules formant un an-
neau qui sépare le centre du large
bord marginal; ce\lule. du ceutre
disposées en lignes courbes ou
spiralées
~ !Valve ayant une rangée~ il .; de grandes ce\lules tout-
'"0 III ~ à-fait marginales. .
"" "~- ~c:;,g';;, Grandes ce\lulesoblongues
8 disposées en feston .
Valve três finement ponctuée, présentant
des deux côtes, vers le tiers du bord, un
arc de pseudo-cellules. Les deux arcs
reliés entre eux par une série d'épines
Valve celluleuse avec un large bord à structure
différente de celle du centre dont il est 'éparé
par une marge bien définie et sans épines Craspedodiscus.
Valve disciforme ponctuée ou ceUuleuse, dépour-
vue de côtes, de cloisons et d'appendices
quelconques, sauf parfois quelques dents minus-
cules Coscinodiscus.
Valves munies de longues corn•• +ou -robustes Gossleriella.
Valves dissemblables, la supérieure à rangées de
ponctuations en lignes distantes, alternative-
ment longues et courtes ; valve inférieure à







Valves ayant un pseudo-nodule marginal ou submargi-
nal; ponctuations en séries rayonnantes d'inégale lon-













Valves à ponctuations disposées en séries radiantes interrom-
pues par des espaces hyalins; centre souvent bulleux ou à
ponctuations clairsemées, pas d'épines marginales, bord
J hyalin Cosmiodiscus.
1
l Valve délicate, petite, centre hyalin ou granulé et une couronnede dents marginales Stephanodiscus.
r
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.B. - Valves linéaires, réniformes ou cunéiformes





Valves allongées, linéaires ou un peu cunéiformes, à. ponctuations
éparses . . Willemo/!sia.
Valves arquées au moins du côté dorsal et marquées
de ponctuations plus ou moins éparses, souvent
très grosses, face connective droite . . . Leudugeria.
Valves
arquées ou !Valves celluleuses J munies d'un
lunées, . Valves non petit pseudo-nodule au bord
cunéiformes. 1 arquées, ventral . . . . .
l
f~~~étr:~~.e Valves à stries radiantes, très déli-
cates,bords ventral et dorsal géné-
ralement munis de petites dents.
SECT. 1. PYXIDÉES. - Valves renflées-convexes, en forme
de pyxide ou de boîte à savonette.
GENRE 173. - PYXIDICULA EHR., 1833.
Fig. 2j8.-P)'xidiclf,!a .J/..:ditc1~raIlCIt1Jl. Fig. 259. - P. (DietJ'opyxis) b,-.vis.
Frustules à zone connective très étroite. Valves convexes
disciformes ou cupuliformes, dépourvues de dents ou d'épines
centrales, parfois des petites dents marginales.
Ce genre dans lequel nous comprenons les Dictyopyxis d'Ehrenberg,
renferme un petit nombre d'espèces qui sont spécialement différenciées des
Stepltanopyxis (Mélosirées) par l'absence des. dents centrales qui unissent les
frustules entre eux.
ous donnons ci-dessus la figure du P. mediterralleum Grun. (fig. 258) et
celle du P. (Dictyopyxis) brevis Crev. (fig. 259)'
LlRADISCUS.




Fig. 260. - Liradisc1ts ovalis.
a. Face cortnective. h. Face valvaire.
Fig. 26r. - Liradise"s elliptieus.
Valves circulaires ou elliptiques, convexes, sinuées-réticulées,
plus ou moins hérissées d'épines. Zone connective étroite.
Ce genre renferme sept espèces curieuses, la plupart fossiles, dont la
fig. 260, qui représente Liradiscus oval-is Grev., et la fig. 261 le L. ellipticus
Grev. donneront une idée.
La fig. 262 représente l'Epithelion Cltrvatum
Pant., qui ne nous semble guère pouvoir être bien
différencié des Liradiscus.
M. le Dr Pantocsek caractérise (lettre du 26
Février 1894) comme suit son genre Epithelion:
« Frustule oblong-ovale, convexe, à structure
épithélioïde ou ponctué-épine~x li. .
Fig. 262. - Epithelio"
curvatu1Jl..
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GENRE 175. - XANTHIOPYXIS EHR., 1844.
jiig. 263. - Xalltll.iop)'xis lImOOlltlta
Valves entièrement hyalines, circulaires ou elliptiques, hérissées
d'épines courtes, robustes et dressées.
Ce genre renferme une dizaine de curieuses espèces, toutes fossiles.
Nous donnons (fig. 263) le X. mnbonata Grev., qui se trouve dans le dépôt
de Montrey.
(;OSSL~RIEtLA.
GENRE 176. - GOSSLERIELLA SCHÜTT, 1893.
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>,jig. 265. _ Cosslcriella Irojica.
Fig. 264. - Gosslcrictla radiala.
Frustule disciforme; valve orbiculaire ayant une· couronne
marginale de proéminences gibbiformes portant des aiguillons droits,
allongés, .robustes; de plus petits aiguillons sont répandus épars
entre les précédents.
Ce genre, qui d'après M. De Toni appartiendrait aux Xallthiopyxidées,
rappelle vaguement le Coscinodiscus Sol. Il renferme deux espèces, le G.
radiata Sc!tütt (fig. 264) dont tous les aiguillons sont de même longueur
mais de grosseur inégale et le G. tl'opica Scltütt (fig. 265) dont les aiguillons
sont de longueur très inégale.
32
BRIGHTWELLIA •
. SECT. II. BRIGHTWELLIÉES. - Valves celluleuses à un ou
plusieurs rangs de cellules marginales ou submarginales
différentes (généralement beaucoup plus grandes) des autres
cellules de la valve ou à sculpture de la partie médiane
.. différente de celle des bQrds.
GENRE 177. - BRIGHTWELLIA RALFS., 1861.
Fig. 266. - Brich/lUcllia It),perbon'a.
Valves circulaires à structure cellu-
Ileqse ; cellules inégales, celles du bord
plus petites que celles du centre et
séparées d'elles par un anneau de cel-
lules beaucoup plus grandes.
Le joli genre BrigldweUia possède sept
espèces qui sont toutes fossiles, deux d'entre
elles et entre autres le B. ltyperbcHa Gru1l.
(fig. 266), out été trouvées également dans
les dragages ou sondages marins.
GENRE 178. - HETERODICTYON GREV., 1863.
Fig'.2h7. IlctcriJdid)'oll R)'/olldsia1/1tl1l.
Val\"es circulaires, finement
ponctuées, possédant une rosette
. centrale de cellules moyennes. et
un anneau presque tout-à-fait
marginal 'de grandes cellules
allongées.
U ne seule espèce rentre réelle-
ment dans ce genre, c'est Je H. Ry-
la1idsia1lu1lt Grev. figuré ci-contre et
qui a ét~ trouvé dans Je dépôt de




GENRE 179. - CRASPEDODISCUS EHR., 1844.
SIS
Valve habituellement circulaire, à structure celluleuse, ayant un
large bord de structure différente de ceqe du centre dont il e~t
. séparé par une marge bien définie et dépourvue d'épines .
.Nolls dOnI:ons ci-dessus, d'après M. Ad. Schmidt, la figure du C,'.
illsignis A. 5c!tJn. Cette forme a été trouvée à Nankoori, aux Iles Nicobares.
Les auteurs ont d~crit une vingtaine d'es~èces appartenant à ce genre.
C::elles qui se rencontrent le plus souvent dans les collections sont le C.
Coscillodisrus Eltr. et le C. elegalls Eltr., tous deux fossiles et se trouvant dans
le dépôt fossile. d.e Jottingham (Maryland).
Dans les formes que nous avons pu examiner, c'est une dépression de la




GENRE 180. - PORODISCUS GREV., 1863.
Fig. 270. - Pur(}rfisclIs sj/c1;didu.s (face valvaire).
Valves elliptiques, circulaires ou rhomboïdales à structurP. cellu-
leuse où grassement ponctuée, présentant à la p?-rtie médiane une
pseudo.-ouverture· (en réalité une dépression) dont le fond est
soit hyalin (?) soit plus ou moins finement ponctué.
Nous donnons ci-dessus d'après Greville la face suturale du P01'odiscus
elegalls et la face valvaire du P. sjlelldidus.
En nOlis basant sur l'étude des fOl:mes que nous avons dans nos collec-
tions, nous ne voyons guère de différence entre les Crasjedodiseus et les Poro-
disrus, sauf que chez ces derniers la dépression est plus profonde et plus
petite. Nous partageons donc l'opinion de M. Grunow qui a rangé les
Porodiscus dans le genre C1'asjedodiseus.
On a rangé dans les Porodiseus une dizaine de formes, qui toutes, sauf
une seule (P. Stolterfothii Castr.), sont fossiles.
BRUNIA.
GENRE 181, - BRUNIA TEMP., :..89°,
Fig. 27r. - FrllJlif' /apoJlica.
Valves circulaires, finement ponctuées ou à structure cel1uleuse
délicate, portant il. une certaine distance du bord une rangée de
grosses cellules oblongues ou semi-circulaires fo'rmant une ligne
festonnée·,
Voici comment M. Tempère décrit ce genre intéressant:
(( Diamètre 0,380 mm. (Le diamètre est très variable et peut passer du
simple au double). Face valvaire presque plane, s'élevant doucement pour
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se replier à angle droit, formant ainsi une paroi ou bordproéminent assez
élevé, qui se replielui~même dans le même"sens que la partie supérieure,
mais en s'inclinant plus ou moins eh dehors pour former un rebord légère-
ment bombé, d'une largeur variable. -.
La forme générale de la valve représel1te assez bien celle d'une assiette,
dont le creux, assez profond, serait à angle droit avec le fond.
Sur ce rebordet à sonintersection avec la paroi, se trouve une rangée
de grosses cellules oblongues, à déliniation arrondie, placées bout à bout
et formant-une ligne brisée non,interrom~)ue, pr~se'1tant l'aspect d'un
feston entourant la..base de la paroi. Cette couronne'de grosses cellules est
logée dans un chenal formé de deux couches siliceuses; l'une de ces
couches est la contimution de la valve, l'autre est extérieure, extrêmement
mince, suit les ondulations que forment les c~llules et est très fineme'nt
ponctuée.
Cette disposition des grosses cellules' se voit surtout sur des fragments
inclinés dans le sens du rebord sur lequel elles sont placées. ~ Dimension
d'une arcade de la couronne: 0,03 mm.
Entre chaque cellule, se trouve ui1e cavité ou dépression de la valve ;,
cette dépression régulière produit un plissement ondulé qui entoure la
couronne de cellules.
Surface supérieure dt la vaIn à striation radiante et ponctuée, 5 à 6
stries en moyenne en 0,01 mm. et formées de petites perles augmentant de
grandeur en s'approchant du centre. Pas d'aréa distincte. Rayons aboutis-
sant entre chaque paire de grosses cellules; diamètre 0,310.
Les lignes ponctuées et les rayons se continuent le long de la paroi
jusqu'aux cellules; au delà, les lignes ponctuées seulés se continuent et les
ponctuations sont plus accentuées.
La silice des cellules est assez mbuste, tandis que çelle du reste de la
valve est très mince et tris flexible, ce qui fait qu'on ne trouve cette espèce
qu'en fragments. Sa couleur est d'un jaune fauve. ))
J.fabiiat. - Calcaire du Japon.
M. Tempère décrit deux espèces dans ce genre, le B. jap01zica Temp.
que nous figurons ci-contre (fig. 271) d'après tine photographie que M.
.. .
Tempère a eu l'obligeance de nous communiquer et le BrulIia mirabilis Temp.
prov~nant également du Japon et qui diffère du premier par l'absence des
rayons. N OtiS possédons cette _même forme de Sta -Monica où elle a été
trouvée én 1878 par M. Weissflog.
ACANTHODISCUS.
SECT·. III. ACANTHüDISCÉES. '_. Caractères du genre.
GENRE 182. - ACANTHODISCUS PANT., 1892, in litt.
Valve conyexe à grosses ponctuations éparses et portant entre
le centre et le bord UJ1e crète ruguense, dentelée, plus ou moins
interrompue ou plissée.
Fi:.,r. 272. _ . .-Icfl1l1ItMiSC1fS {~t'pe(Jltis.
Dans ses {( Diatomées nouvelles, 1891)), M. le PraL J. Brun a établi un
genre nommé Coty'edon basé surtout sur la présence d'une crête. Ce genre
a éré démoli par M. le ProL Dv Toni p'arce qu'il existait déjà un genre
Cotyledoll. Ce motif ne nous ·semble pas suffisant car, il n'y a aucune confu-
sion possible entre un genre phanérogamique et un genre de diatomées.
Mais le genre de M. Brun, comme ce savant diatomiste le déclare
d'ailleurs lui-même, n'était présenté que comme jalon et il renferme des
formes très différentes.
Nous croyons donc plus convenable d'adopter le genre que iJ.. le
Dr Pantocsek nous a communiqué dans ses lettres et auquel il donne le nom
d'AcantltOdisclts et qui est fondé àutant sur la striation que sur la présence
de la crête.
Le genre A calltltOdiscus renfermera it donc deux espèces : l'A. crypeolus
(BI'lm) dont nous représentons ci-dessus (fig. 272) .une variété dessinée
d'après notre.photographie et l'A. rugosus Pant. Toutes deux on été trouvées
fossiles à Kusnetzk (Russie).
Quant à la curieuse forme que M. Brun nomme Cotyledoll cOl'onalis, elle
demande des recherches ultérieures et pourrait constituer un genre nouveau:
Br.uniella H.V.H., où rentrerait peut-être aussi son C. circularis.
STEPHANODISCUS.
b.If.
Fig. 27';. - Slc)/ltlJlodiSCIIS JVin.tra1·fl'.
u. Face \·alv~ire. b. Face conn~clive.
Il est probable qu'on le rencontrera aussi dans d'autres pays de notre
zone.
On a rangé dans ce genre une série assez nombreuse de formes dont
beaucoup n'y appartiennent probablement pas. Nous donnons ci-dessus le
type du genre, le S. liiagayœ Elt". que l'on trouve vivant dans le Niagara
et à la Il Terre de l;:'ra'nçois Joseph)). On le trouve aussi fossile à Buffalo
et en Prusse.
Le S.-Hantzscltianus a été signalé en Belgique.
SECT. Iv. HYALINO-RADIÉES. - Valves mumes d'espaces
hyalins radiants.
S. Hantzschianus Grun. (Aret. Diat. p. Ils ; H.V.H. Atl. pl.
9S, fig. 10* ; T 'pe na 4-82). Pl. 23, fig. 662.
Valve petite, à épines marginales assez robustes, au nombre de 6 à 9 en
1 c.d.m..; stries radiantes, formées de deux séries parallèles de ponctua-
tions très fines et fort difficiles à voir. Diamètre: 1 à 1 3/4 c.d.m.
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). Anven (H.V.H.).
Valves circulaires.....un peu convexes, à bord muni d'une couronne
d'épines simpl~s, aiguës, à ponctuations fines. disposées en séries
radiantes, interrompues par des espaces lisses radiants, simulant
des lignes; centre à granulations éparses.
GENRE 183. - STEPHANODISCUS 'Ehr. 1845), Emend. Grun.
COSMIODISCUS.
GEN RE 184, - COSMIODISCUS GREV., 1866.
52!
Valves à bord hyalin, à ponctua-
tions disposées en séries radiantes,
interrompues de distance en dis-
tance par' des rayons hy"alins
centre à ponctuations éparses.
Fig. 274. - Cosmiodiscu$ telJuis.
Ce genre qui a été fondu dans les Coscillodiscus par M. Rattray, mérite,
nous semble-t-il, d'être conservé. Le bord hyalin ct ses rayons également
hyalins et espacés font facilement reconnaître les espèces qui doivent y
rentrer.
Nous donnons ci-dessus le C. tmuis Gru1l. qui se trouve fossile dans le
dépôt de Monterey.
~
GENRE 185. - ANISODISCUS GRUN., 1886.
. '..
Fig. 275. - AlIisodiSClfs Paulocsckii.
Valves circulaires munies au bord de petites epmes distantes,
difficilement visibles. Les deux valves dissemblables: la supérieure
à rangées de ponctuations en lignes distantes, alternativement cour-
tes et longues, la valve inférieure à ponctuations en lignes rap-
prochées d'égale longueur. ",
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, l'A: Palltocsekii Gl'lm. trouvé




GENRE 186. - ACTINOCYCLUS EHR., IS40.
Fig. 276. - Aetilloc)'Cllls Ra{/sii.
Vàlve orbiculaire, elliptique ou rhomboïdale-oblongue, convexe!
ayant un pseudo-nodule marginal <;lU sub-marginal, fréquemment
munie ùe petites épines margil~alcs ou subm3.rginales ; ponctuations
en séries rayonnantes d'inégale longueur, laissant ordinairement des
espaces hyalins subulés. Frustule disciforme.
A~ALYSE DES ESPÈCBS.
E JEspaces subulés très larges, produisant
1 ~.sf-ace~ l'apparence de zones concentriques bien
11: ~,:i\'e e rn<.lrquCt·s; ponctuations trés vigoureu-
nettement 1 ses. . . . . . . . A. Ralfsii.
sU~lIlés- lEspaces subulés tres étroits j ponctu;)tions







ci rcula Î- ment,
res. 1 ponctuations
bien visibles. Espaces hyalins non subulés; ponctuations fortes, formant





Le genre Acti110Cyc1?tS renferme une soixantaine d'espèces ql)e l'on trouve
C.l grande paitie vi vantes, habitant toutes les parties du mondc.
ACTINOCYCLUS.
Une bonne monographie de ce genre a été publiéè en 1890 par M.
. Rattray sous le titre de « A Revisio l1 of the Gel1llS Actillocyclus li à laquelle
nous renvoyons ie.lecteur qui voudra étudier les ~spèces exotiques de ce
genre. La figure 276 représente l'A. Ralfsii, la forme typique de
notre région.
A. Ralfsii (W. Sm.) Ralfs. (in Pritch. p. 835; EupodiscusRalfsii
W.Sm.;Syn. Brit. Diat.ii, fig. 86; H.V.H, Atl. pl. 123, fig. 6*;in Type
nO 518 ; var. in Type nO 516 et var. in Type nO 517). Pi. 23, fig. 658.
Valve circula.ire à grand pseudo-nodule suhmarginal. Ponctuations
interrompues par de très nombreux espaces subulés hyalins, disposés sur
plusieurs rangs et donnant, à un faible grossissement, l'apparence de wnes
concentriques; 5 rangs de ponctuations, au milieu du rayon, à l'extrémité
supérieure de la zone la plus intérieure, en 1 c.d,m. Bord muni de petites
épines presque marginales, distantes d'environ 1 c.d.m. ; ponctuations en
quinconce très fines, environ 14 rangs en 1 c.d.m. Diamètre de la valve:
10 à 13 c.d.m.
Marin. - Peu rare: Blankenberghe, Ostende, Anvers IE,c:mt H.V.H.1 - France (Breb. 1). Angle·
terre (W. Sm. ! Kitton, Stolt., Comber). Ecosse (Cole! Boxter Coll., n' 2689), Cuxhaven (Bessel), Marstrand
(!'uède, Thum iJ, Irlande (O'Meara).
var. sparsus (Greg.) Ralfs. Rangées radiantes, extrêmement dis-
tantes à la partie centrale de la valve (environ 8 en 1 c.d.m.) puis aug-
mentant régulièrement et successivement en nombre de façon à former
des zones concentriques bien apparentes.
Les opinions des auteurs sont très différentes sur cette forme, tandis
que Gregory, RaIfs , Kitton et d'autres n'y voient qu'une variété de
l'A. Ra~fsii, M.' Rattray, au contraire croit devoir en faire, au moins
provisoirement, une espèce distincte.
Marin. - Eco..e : Glenshira Sand (Weissflog! Gregory).
A. Ehrenbergii Ralfs. (in Pritch. Inf. p. 834; H.V.H. Atl. pl.
123, fig. 7* ; Type nO 518). ·Pl. 23, fig. 659.
Valve circulaire; pseudo-nodule très grand, submarginal ; zones con-
centriques peu ou pas marquées ; espaces hy.alins très étroits et l'e.u nom-
breux; ponctuation rapproché~, 8 séries radiantes en 1 c.d.m. Bord à
petites épines distantes environ de 1 c.d.m. ; ponctuation en quinconce,
environ 16 séries en 1 c.d.m. Diamètre de la valve: 6·à II c.d.m.
:Marin. - Bl"r.ken1)erghc; E,r"ut " .\m·ers (H.V.H.). - Cherbourg· (Breb.). - .\nglclerre: ',,!,al,ités
dh"erst'S ; Cu~"haven (l\fbller. etc.). Se trouvl:. sur toutes nos càtcs.
A. crassus fi. Van Heurck. (H.V.H. Atl. pl. 124, fig. 6et8*).
?l. 2.3; fig. 660.
Valve orbiculaire, à pseudo-nodule submarginal et munie cie très petites

















forte au centre de la valve, devenant de plus en plus fine vers les bords,
disposée en séries radiantes formant des cercles concentriques ondulés; .
environ 8 ponctuations en 1 c.d.m. au milieu du rayon et 18 au bord, où
elles sont disposées en quinconce. Diamètre: 4 à 8 c.d.m.
Marin. - BJankenberghe 2' bassin. - Escaut il Am'er; (H.V.H.). - Angleterre (W. Sm. 1Hodgson,
Kitton, StOlt., Norman), lrlnnde (ü'Meara).
Dans le texte du Synopsis nous avions donné cette forme sous la déno-
mination suivante:
A. crassus (W. Sm. !) Ralfs. (EupodisCllS crassus W. Sm., Syn.
Brit. Diat. p. 24, pl. 4, fig. 41*). Pl. 34, fig. 8g7·
Dans sa monographie, p. 15.'!-, M. Rattray dit: r The present species is
separated from the Eupodisc/ls craSS/lS of Smith owing ta the inconspicuous-
ness of the fasciculi and the sharpness of the submarginal zone. »
U ne nouvelle étude nous a mont~é que notre forme est bien identique
aux échantillons authentiques, étiquettés de W. Sm. lui-même, que nous
possédons mais que la figure de W. Sm. est fautive et montre des fascicules
qui n'existent pas dans la nature. Tout au plus dans un des échantillons de
W.Sm. peut-on, sous un faible grossissement, recon :1aître un vague arran-
gement des ponctuations en lignes radiantes.
Nous modifions en conséquence le nom de la forme comme l'ont fait
Rattray et De Toni.
A. subtilis (Greg.) Ralfs. (in Pritch. p. 835 ; Eupodiscus subtilis
Greg. ; Diat. of Clyrle p. 29, pl. 3, fig. 50; H.V.H. At1. pl. 124, fig. 7* ;
Type nO 51g et V:lY. Type nO 520). Pl. 23, fig. 66!.
Valve jaunâtre, presque hyaline, non iridescente; pseudo-nodule sub-
marginal moins visible que dans les espèces précédentes. Stries radiantes,
environ 13 à 14 au milieu du rayon, finement ponctuées, ne laissant guère
d'espaces' hyalins subulés. Bord à petites épines distantes d'environ 75
millièmes de millimètre, à stries un peu plus serrées qu'au milieu du rayon.
Diamètre de la valve: 5 à 9 c.d.m. .
Marin. - ~on encore observê cn Belgique. - Angleterre: localités diversos {Weissflog, W. Arnott l
Kitton, Korman;. Ecosse (Greg.).
A. Roperii (Bréb.) Kia. (Bull. Soc. Belge Micr~ 1878, p. 30 ;
EupodisCllS Roperii Bréb.; CoscùlOdiscus (?) olJalis Roper; H.V.H. Atl. pl. 125,
fig. 5-6"'). Pl. 34, fig. 8g8.
Valve gris:Ure arrondie-elliptique, à bord muni d'une couronne d'ap-
pendices élargis au sommet, à stries délicatement ponctuées, disposées en
",: ;.
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fascicules manifestes, à pseudo-nodule peu visible. Centre à ponctuations.
en séries concentriques irrégulières. Stries, environ r6 en 1 c.d.m. vers le
milieu du rayon; longueur du petit axe de la valve 3 à 4 c.d.m. ; grand
axe: 4 à 6,5 c.d.m.
Marin. - France (Normandie, Bréb. 1). - Angleterre (Deby, Norman). Ecosse (W. Am. ! Rattray).
SECT. V. EUCOSCINODISCÉES. - Vaive à structure semblable
sur toute la ·surface.
GENRE 187. - COSCINODISCUS EHR., 1838.
Fig. 278. - l.oscil1odisC11S
excellfric1ls.
Fig. 277. - CoscillodiSCIiS Astcromp/lallts 'Var. cO'lls/dcua.
Valves circulaires ou elliptiques, dépourvues de tout appendice,
(parfois munies de petites dents submarginales), de côtes ou de
cloisons. Structure alvéolée ou ponctuée. Frustule disciforme.
Le' genre Cosci1l0disc/ts est le plus embrouillé qu'il yaît et on y compte
pas moins de 300 espèces sur la valeur desquelles les auteurs sont loin de
s'entendre.
COSCINOOISCUS.
Ce genre a cependant fait l'objet de trois travaux importants dus à M.
Grunow, à M ..Rattray età M. J.D.Cox, il convient d'en dire ici quelques mots.
Le travail de M. Grunow se trouve dans son importante publication:
« Die Diatomem VOIZ Franz Josej's Laud II .M. Grunow y range les Cos.::iuodis-
eus en deux groupes principaux: les Radiati ct les Fasciculati, auquel se .
joint un troisième petit groupe, les Pseudostejltallodisci. Il admet dans chaque
groupe un nombre borné de formes principales ou espèces auxquelles il
rattache un nombre considérable de variétés ct de sous-variétés. M. Grunow
constate que la différence, la délimitation des espèces est extrêmement
difficile à cause d'innombrables formes transitoires qui relient les grands
groupes. C'est ainsi que dans les Radiati, qui sont caractérisés par leur
structure celluleuse, on voit chez plusieurs espèces les cellules passer aux
ponctuations.
Le travail de M. Grunow a une importance considérable, on y recon-
naît le cachet du Maitre et nous en conseillons l'étude approfondie à qui-
conque voudra s'occuper des Coscillodiscus.
M. Rattray a publié Il A Revision of tlte' GeultS Cosciuodiscus and some allied
Gmel'a ll, volume de 240 pages, travail de grande importance: M..Rattray
introduit dans le genre CoscillodlSClts une série de genres voisins, assez faciles
à distinguer et qui par suite méritent d'être conservés, ne fût-ce que pour
la facilité des déterminations.
Quoiqu'il en soit, le travail de M. Rattray condense toutes les données
que l'on possède sur les Coscùzodiscus et il ne serait plus possible de s'occu-
per de ce genre sans tenir compte de l'œuvre de cet habile micrographe.
Le troisième travail et qui n'est pas le moins original, a été publié par
M. ie Dr J. D. Cox, sous le titre de (1 Tite CoscùzodisaE ; Noies 011 s01lle ulIreli-
able cr'iteria of geuera alld sjecies ll.
L'Honorable J. D. Cox partant du même point de vue que plusieurs
diatomistes renommés, déplore l'immense nombre de formes qui ont été
créées dans le genre Coseillodisens et propose de ramener tous les Coscillodiscus
à sept formes qui sont:
J. Actinocyclus Ehrenbergii Ralfs. - Disque divisé en comparti-
ments ou segments par des lignes radiantes d'alvéoles (ou ponctuations),
chacun de ces compartiments. portant une 'petite épine vers l'extrémité
marginale. Chaque compartiment est rempli par un fascicule de lignes de
ponctuations dont la médiane est radiante tandis que les autres lignes du
même fascicule sont parallèles à la médiane. Le bord extérieur est coupé
de biais ou cO~Ibé nettement au de'là des épines et il porte de nombreuses




2. Coscinodiscus subtilis Ehr. - Ponctuations du disque com-
me dans l'espèce précédente, avec cette différence que les lignes
radiantes, entre les fascicules manquent et que les lignes parallèles des
fascicules cunéiformes sont allongées jusqu'à toucher celles des fascicules
adjacents. La petite épine se trouve à l'extrémité marginale de la ligne
médiane du fascicule. Le bord est coupé en biseau autour de l'épine comme
dans la forme précédente. Il n'y a pas de pseudo-nodule.
3. Coscinodiscus radiolatus Ehr. (C. curvatulus Grzm.). - Ponctua-
tion du disque comme dans l'espèce précédente exceptéque chacun des
fascicules est formé' par une ligne radiante ayant des lignes parallèles sur
un seul de ses côtés, les fascicules étant tous similaires entre eux et con-
centriques. La petite épine se trouve à l'extrémité de la ligne radiante qui
forme le côté du fascicule.
4: Coscinodiscus lineatus Ehr. - Le disque est couvert d'alvéoles
placées en lignes droites parallèles au diamètre et arrangées en quinconce
ce qui fait que quand les alvéoles rondes deviennent hexagonales, la sudace
du disque ressemble entièrement à un gâteau à miel, les lignes paraissant
les plus apparentes étant parallèles au diamètre donné. Disque muni d'un
anneau vague de petites épines marginales ou intramarginales.
5. Coscinodiscus radiatus Ehl'. - Dessin du disque composé d'alv~­
oies hexagonales disposées en lignes radiantes qui, partant d'une rosette
centrale, se bifurquent allant vers le bord de façon qu'il y ait rarement des
lignes radiantes droites et continues d'alvéoles. Dans les individus robustes
la surface supérieure de chaque alvéole à une apparence ponctuée qui est
produite par des marques secondaires plus fines.
6. Coscinodiscus centralis Ehr. - Disque à alvéoles hexagonales,
rondes ou subquadrangulaires, qui naissant près du centre, se dirigent vers
le bord en lignes continuellement radiantes, de nouvelles lignes s'intercal-
lant sitôt qu'il se produit de la' place par la divergence vers l'extérieur. On
trouve des marques secondaires dans les spécimens robustes: dans les
grands exemplaires la zone centrale est mince et la zone extérieure est
relativement robuste et épaisse.
7. Coscinodiscus marginatus Ehr. - Disque à alvéoles sub-hexago-
nales sans direction appréciable de la radiation mais qui, dans les grands
exemplaires, s'approche du Cos. l'adiatlts, Bord fortement recourbé 'et pro-
longé de façon à faire une valve de plus en plus cupulifonne chaque fois
qu'un nouveau frustule se forme par ç1ivision,ce qui fait que dans le courant







Nous avons déjà plusieurs fois indiqué notre façon de voir et nous
croyons que toutes les fois que l'on peut faire une coupe facilement recon-
naissable - qu'on l'appelle genre ou sous-genre ou section - il est utile
de"la faire afin de restreindre le champ des recherches et de rendre les
déterminations plus aisées. Aussi, quoique les ra~sons que donne l'hon .
. J. D. Cox soient très plausibles, nous préférons contil:uer à séparer les
Actillocyc!us des Cosci1l0disClts.
Nous croyons en outre qu'une 7" forme (les Actillocyc!us étant supprimés)
devrait être admise, à savoir: C. excelltricus Ehr. qui est nettement caracté-
risée par ses séries de ligries excentriques.
Quant aux autres propositions de l'Hon. J. D. Cox, nous avouons fran-
chement qu'elles cadrent un peu avec notre maniüe de voir. Tôt ou tard,
on sera inévitablement amené à réduire énormément le nombre des espèces
qu'on admet aujourd'hui. CInque forme nouvelle qu'on décrit vient plus
ou moins combler les diff'::rences exis:ant actuellement entre certaines
eSk'èces données. Un temps viendra donc qu'il faudra forcément recon-
naître que le nombre des espèces réelles est extrêmement borné et la
méthode des cultures, si on la g~néralise, !lPportera" ceLainemen~ des
matériaux de grande valeur - peLlt-être même les seuls admissibles pour
la solution définiüve de la question.
Mais il ne suffira pas pour une forme donnée d'une seule culture.
Celles-ci devront être prolongées et dirigées - pour une même forme-
dans des sens divers et il fau2ra apprécier l'influence de diverses conditions
d'existence. Nos cultures de phanérogames nous permettent de parler ici
en connaissance de cause, et, mieux peut-être que maint autre. Nous
avons, en effet, dans notre jeunesse, suivi de près, et cela sous la direction
du Maître, les cultures de l'Ecole Jordanienne, nous avons étudié avec
J ordan ces innombrables espèces créées aux dépens du Draba vema et de bien
d'autres formes Linnéennes et les leçons que nous reçûmes alors n'ont pas
.peu contribué à nous désillusionner et à nous donner, pour les diatomées,
des idées analogues à celles de M.M. J. D. Cox, Ham. L. Smith, Deby, etc.
Mais en attendant que des études suffisantes permettent de trancher ces
épineuses questions, revenons en aux COSCillOdiscus de nos parages. Nous
donnerons les formes, actuellement admissibles dans des limites raison-
nables. Le tableati suivant montrera que ces formes sont peu nombreuses"
dans l'étendue de la région adoptée dans cet ouvrage.
rValves à alvéoles centrales li peu près de même grandeur que
les alvéoles moyennes de la vah'e oC. radiatus type"
Valves
r Cellules
f Valve dépourvue d'apieules asymé-
Ah'éoles 1 à alvéoles de la trIques . . . . . v. Oculus Iridis"
en séries 1 centrales
1
rosette




grandes Cellules f .Valve à alvéoles grandes robustes . v. asteromphalus.
que les dela
alvéoles rosette l Valve à cellules petites et très
moyennes. ponctuêes. délicates . . . v. concinnus.
rValves
1




f Valve à gros gra nules, espace lisse petit




Valves:i bord dépourvu d'apicuJes, alvéoles disrosées en
excentriques formant des fascicules
















1 Valve très petite, apicules très robustes, alvéoles
\
en )ignes excentriques irrégulières, les centrales
beaueouJ? plus grandes que les autres C. decipiens.
Valve <ls;;ez grande, apicules déliC"'ats , alvéoles en










jPonctuations ('n séries linéaires formant des fasci_cules. . . . . . . . .Pon~tu:Jtions fo-mant des lignC"s divisées dichoto-
mlquement .




Groupe J. PERFORÉES. -" Valves ayant au centre un espace
lisse, hyalin, arrondi.
c. perforatus Ehr. (Mon. Bar. An. 1844-, p. 78 Ad. Schm. Atl.
pl. 64, fig. 12*). Pl. 34, fig. 899.
Valves à grosses ponctuations radiantes granulaires ou polygonales,
disposées cn"rangées d'inégale longueur, les plus courtes terminées par un
apicule, du côté intérieur de la valve; centre de la valve lisse, hYé!-lin.
Diamètre, 9 à 13 c d.m.- 3 1/2 à 4 rangées 'de ponctuations en 1 c.d.m.
Marin et fossile. - A été si:rna1é daJ's "la ,"ase de la Tamise par Roper. - Anvers, vase de l'Escaut




C. nobilis Grun. (Journ. Roy. Mic. Soc. 1879, p. 687, pl. 21,
fig. 1*). Pl. 34, fig. 900.
Valve très grande à fines ponctuations disposées en séries rayonnantes
interrompues çà et là par des lignes hyalines, laissant au centre de la valve
un espace hyalin arrondi, notable. Diamètre de la valve: 37 à 54 c.d.m. ;
environ 7 ponctuations en l c.d.m.
Marin. - Trouvé dans des Noctiluques et des Ascidies sur divers points des cotes anglaises et se
trouvera probablement en Belg-ique.
Cette forme a été souvent confondue avec le C. COllCÙZ1Z11S dont il se
distingue par son espace lisse central.
Groupe II. ALVÉOLÉES. - Yalve à structure celluleuse
manifeste.
C. radià.tus Ehr. (Kreideth. pl. 3, fig. 1. a. b. c. ; A. Schm. Atl. pl.
60, fig. 9 etc. ; H.V.H. Atl. pl. 129, fig. y.; Type nO 529)' Pl. 23, fig. 663.
Valves à alvéoles disposées en séries radiantes, environ 2 à 2 1/2 en 1
c.d.m., partout de la même grandeur, sauf vers le bord où se trouve une
zone d'alvéoles plus petites (environ 5 à 6 en l c.d.m.). Alvéoles ponctuées
réparties sur toute la valve et ne laissant pas d'espace hyalin à la partie
centrale. Grandeur extrêmemen.t variable ; moyenne des échantillons
belges : 5 à 7 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe et sur toutes les côtes de la :Mer du Nord. On trOllve des formes de toutes
dimension•. - Angleterre (Kilton, Stolt., Noeman, Comber). Irlande (O'1>!eara).
La description ci-dessus correspond à la forme que M. Grunow con-
sidêre comme type, mais il y a toutes les variations possibles quant à la
taille et à la grandeur des alvéoles.
var. Oculus-Iridis Ehr. (Type nO 528).
Alvéoles centrales groupées en étoile, beaucoup plus grandes que
les autres et non ou très faiblement ponctuées; alvéoles moyennes
grandes, environ 3 à 4 en l c.d.m: dans la variété' typique; alvéoles
·du bord deux fois plus petites. Les plus grands individus de cette
forme, observés par M. Grunow, atteignent jusqu'à 30 c.d.m.
Marin. - Rare. - llJankenùerghc, 2- bassin. - Escaut à Anvers et sur toutes les côtes de la Mer
du Norq. Irlande (O'Meara).
var. Asteromphalus Ehr. (H.V.H. AU. pl. 130, fig. 1,2 et 5* ; in
nO 508). Pl. 23, fig. 664.
Semblable à la variétédCJnt il ne diffère que par la forte ponctuation.
des alvéoles centrales,; cette' ponctuation est parfois extrêmement
visible (forme cOllspicua Grun.).
Bionkenbergi,e. - Très r~re.. - Cuxhaven. Angleterre (Stolt.).
-. .....~.
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var. centràlis (Ehr.) Rattr.
Diffère du précédent par là présence de deux'apicules asymétriques;
difficilement visibles dans le baume. .
Marin. - Mer du Nord, localités nombreuses. - Angleterre (Norman). Irlande (O'Meara).
var. concinnus W. Sm.
Valves centrales groupées en étoile, distinctement ponctuées; alvé-
oles moyennes très petites, formant 7 à la séries radiantes en 1 c.d.m.
Bord muni d'une couronne de petites épines submarginales, assez
rapprochées et inégalement distantes. Diamètre des échantillons belges:
environ 20 c.d.m. /
Dlankenberghe t 2C bassin, assez comDlun et sur toutes les côtes de la Mer du Nord. - Angleterre
(!Gtton, Stolt., Norman, Comber). Irlande (O'Meara). - Cette espèce est très fragile et l'on n'en ren-
contre généralement que des fragments. - On la rencontre très abondamment il J'état pélagique, tant
dans l'Escaut que dans la Mer du Nord (H.V.H.).
sub. var. Jonesiana H.V.H. (EupodiseusJollesianus Grev.; E. ?eommu·
tatus Grun. ; Cose. eommutatus Grun. in Franz Jos.. Ld. p. 79; H.V.H.
in Type Syn. nO 490). .
N'est qu'une forme appendiculée de la variété précédente, la sculp-
ture de et la valve la rosette centrale différencient au premier aspect
cette forme des vrais Eupodiseus. Nous la désignons donc sous le nom
de subvarietas Jonesiana. Elle se caractérise surtout par les deux appene
dices asymétriques et par la rangée de points ou petites épines qui
forment un cercle complet submarginal.
Cette forme n'est pas très rare dans la Mer du Nord (H.V.H.). Cette
diatomée se rencontre padois triangulaire; nous la possédons ainsi de
Java. Les appendices ne coïncident pas avec les angles mais sont
placés au milieu des côtés.
Note. - Dans son travail sur les Diatomées de Franz-Joseph's Land,
M. Grunow dit que toutes ces formes sont reliées entre elles par tous les
passages possibles, et que le mieux serait de les réunir sous le nom de C.
radiatus, la première espèce décrite de ce groupe.
C. excentricus Ehr. (Kütz. Bac. page dl; pl. l, fig. 9; H.V.H.
Atl. pl. 130, fig. 4, 7 et 8* ; Type nO 530). Pl. 23, fig. 666.
Valve circulaire, à bord muni de nombreuses petites épines; alvéoles
diminuant faiblement et insensiblement jusqu'au bord, où se trouve une
zOJ].e très étroite d'alvéoles beaucoup plus petites: Les séries d'alvéoles
forment des lignes cxcentrique3 ; environ 5 séries en 1 c.d.m., au centre
de la valve. Diametre : environ 5 à 6 c.d.m.
Marin. - Très fréquent: Blankenberghe, Anvers. Angleterre (!Gtton, StoIL, No"""n, Comber) •
'~.-..
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C. decipiens Grun. (in H.V.H. Atl. pl. 91, fig. 10* ; H.V.H. in
Type nO 471 ; C. mitlOr des auteurs anglais (non Elu.). Pl. 34, fig. 905.
Valve petite à ponctuations polygonales décroissant régulièrement du
centre à la circonférence et disposées en séries excentriques. Bord de la
valve muni d'apicules robustes placés à intervalles inégaux. Diamètre:
2 1/2 à 3 c.d.m.
:Ilfarin. - Lamla.~' (Greg.). - Woel",ich (W. Arnott !). - Angleterre (Norman, Kitton!. Irlande
(O'Meara).
C. Kützingii Ad. Schm. (Ad. Schm. Atl. pl. 57, fig. 17-18*).
Pl. 34, fig. 903.
Ponctuations polygonales, environ 6 en 1 c.d.m., disposées en séries
excentriques fasciculées. Bord sans apicules. Diamètre: environ 61/2 c.d.m.
Marin. - Firth orTay. - Cuxhaven.
C. lineatus Ehr. (Kütz.). (Bac. page 131 ; pl. l, fig. 10; H.V.H.
Atl. pl. 131, fig. 3, 5 et 6*). Pl. 23, fig. 665.
Valve circulaire, à bord muni de petites épines et parfois d'un petit
appendice (var. leptopus Gl'IUI.) ; alvéoles disposées en séries formant des
lignes droites dans tous les. sens, et, dans une zone marginale assez éten-
due, beaucoup plus petites qu'au milieu de la valve. Environ 7 à 7 1/2
séries d'alvéoles en 1 c.d.m. Diamètre: environ 3 à 10 c.d.m.
Marin. - Blankenberghe. 2' bassin (H.V.H.). - D~vonshire. Angleterre (Baxter Coll., n' 2841).
Irlande (O'Meara).
Groupe III. PONCTUÉES. - Valves n'ayant que des
ponctuations.
C. nitidus Greg. (Diat. of Clyde, p. 27, pl. 10, fig. 45 ; H.V.H.
Atl. suppl. fig. 41::'). Pl. 23, fig. 667.
Valve circulaire à très grandes ponctuations très distantes et formant
des lignes plus ou moins radiantes. Ponctuations du bord petites, disposées
en deux séries concentriques et au nombre. d'environ 6 à 7 en 1 c.d.m.
Diamètre: 4 à 5 c.d.m., dans les échantillons observés.
lIarin. - Rare: 13lankenberghe, 2' bassin (H.V.H.). - Angleterre (Kitton), Cumbrac, Ecosse (W.
Arnott). Lamlas', (Grev., Greg.). - Irlande (O'Mcara). _. Hvidingsoe (A. Schm.).
C. subtilis (Ehr. ?) Grun. (Kaspisch. Meer. p. 27 ; Diat. Franz
J. Land, p. 29, pl. 100, fig. '2G*j. Pl. 34, fig. 90I.
Valve circulaire, à bord non épineux, à alvéoles petites, paraissant·
CO::;CINODISCUS.
facilement ponctiformes, disposées en séries fasciculées .
.Marin.
Ce type est représenté dans notre région par les variétés suivantes:
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var. N ormannii Greg. (Coscù:odiscus jasciculatus A. Scll1ll. ; Coseùlo-
discus subtilis Eul. nO Il5; H.V.H. Atl. pl. 13r, fig. r*j. Pl. 23,
fig. 668.
Valve dépourvue d'épines, à alvéoles petites, très petites à la marge,
séries d'alvéoles se bifurquant de façon à former, près du bord, des
fascicules formés de 6 séries; près du bord: 9 séries d'alvéoles en r
c.d.m. Diamètre de la valve: 3 1/2 à 7 c.d.m.
lIIarin. - Fréquent: Blankenberghe, Anvers (Escaut H.V.H.;. - Hull, Angleterre (Xorman).
Irlande (O'lIIeara). - Holstein (Moller).
var. Rothii (Grun.) ! (Cose. Rothii Grun., Kasp. M., p. 28 ; Types
nOS 532 et 533).
Valve petite, à bord muni de petites épines placées juste au milieu
.des fascicules; environ 12 stries en 1 c.d.m. au bord de la valve.
Diamètre, 2 r/2 à 3 1/2 c.d.m.
~rarin. - Anvers, très fréquent dans l'Escaut.
C. lacustris Grun. ! (Diat. Fr. J. Land, p. 33, pl. D, fig. 300 ;
Cyclotella jJlmetata W. Sm. ; H.V.H. AU. suppl. fig. 4z* ; in Type nO 535).
Pl. 23, fig. 669.
Valve orbiculaire, ondulée d'un côté, à bord muni de petites épines
rapprochées (6 en r c.d.m.) et très distinctes. Ponctuation fine, disposée
en séries radiantes, divisées dichotomiquement. Environ 10 à r r séries en
r c.d.m. au bord de la valve. Diamètre: r r/2 à 6 c.d.m..
Eau douce. - Deurne, près d'Anvers (P. Gautier). - Angleterre: Market 'Veig-hton (Xorman, Grnnow);
Yorksbire (W. Sm.) ; Wisbeach (W. Sm.) ; Dreydon (Kitton).
C. punctulatus Greg. (Diat. Clyde, p. 500, pl. 10, fig. 46*).
Pl. 34, fig. 904.
Valve à stries radiantes très fines (environ 20 à 22 en 1 c.d.m.), à peine
visibles vers le centre de la valve, entremêlées de grosses ponctuations·
éparses. Bord strié et nettemeht défini. Diamètre: 4 r/2 à 8 r/z c.d.m.
Marin. - La.ml~sh nay et Loch fine, Ecosse (Greg.). Irlande (O·Meara).
Note. - Gregory a rapporté avec doute cette forme aux CoseùlOdiscus




ses notes manuscrites de même que Eulenstein, y voyaient un Podosira.
Nous ne croyons pas non plus que ce soit là un vrai Coscillodiscus..
Planktoniella Sch~tt, 1893. - Genre "créé pour le Coscillodisws
Sol, qui se distingue par l'aile membraneuse qui entoure la valve et par
l'apparence baculiforme de la face suturale.
Cette diatomée, d'ailleurs très rare, mérite bien, nous semble-t-il, d'être
élevée au rang de genre.
. '
Fig. 280. - Pl'!"klo"iella Sol.
Antelminellia Schütt,. 1893. - Genre créé pour le Coscillodis-
CIlS Gazellœ de Janisch. Pl. 34, fig. 902. Cette forme qui a la.structure du
C. cOllciml1ts, se distingue par sa grande taille, qui va jusqu'à près de deux
millimètres, et par de petites épines qui se trouvent à la partie centrale de
la valve.
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Les genres suivants sont très voisins des Coscinodiscus et devront
probablement y rentrer:
Fig. 280. - Ef1tmodisclIs jlll1lcfiger.
Ethmodiscus Castr., 1886. - Ce genre renferme les COSCÙIO-
discus à ponctuations très fines. La figure 280 ci-dessus montre une forme
de ce genre, l'Etlt1llodiscus ptmctiger Castr., qui a été trouvé dans la Baie
de Yédo.
Haynaldiella Pant., 1892 (Hayualdia Pant. olim).
Valve circulaire convexe, à aire centrale petite, nue, à bord
strié, bien visible. structure striolée-flammée à stries formant des
lignes radiantes.
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Fig.•8r. - Ha)'71aldiel/a a71fiqlla.
Une seule espèce Haynaldiella antiqua Pant. (Coscillodiscus strigilatus




J'ig-. 282. - J.rllÎsr.llin nnl/ql/n.
]ANISCHIA GRUN., 1882.
Valve circulaire finement
ponctuée ; ponctuations dispo-
sées en quinconce et interrom-
pues près du bord par une ran-
gée de gros points allongés
(appendices) entourés d'une pe-
tite aire hyaline. Sur deux points
opposés de la valve; les appen-
dices sont interrompus et rem-
placés par une longue"ligne semi-




Le genre JalliscMa ne comprend qu'une espece, le J. alltiqlta Gmll. (Cos-
cillodiscus Ludoviciallus Ratt.), fig. 282 (H.V.H. Syn. Diat. Belg., Atl. Pl.
95 bis, 10 et II). C'est en réalité un Coscillcdiscus très spécial dont la struc-
ture se rapproche des Brullia mais avec cette différence que dans les
Jallischia la bande spéciale ne fait pas le tour complet de la valve et n'a
pris qu'un très faible développement en largeur.
Stoschia Janisch (in litteris\ est un Coscillodiscus réniforme q~le
M. Rattray a décrit sous le nom de C. l'C1Iiformis. ous le représentons
ci-dessous, fig. 283. Est-ce une forme constante ou une déformation de la
Fig. "82. - Sfoscltia.
valve? C'est ce que nous ignorons. M. ]anisch
d'ailleurs s'occupera de cette diatomée curieuse
dans son travaü sur l'Expédition de la (1 Gazelle)).
Cette intéressante forme a été trouvée en exem-
plaires nombreux sur la côte occidentale d'Afrique.
Wil1emoesia Castr., 1886, est égale-
ment décrit par M. Rattray comme un Coscillodiscus.
.1. ous donnons, d'après M. de Castracane, la figure
du Willemoesia ltUllltilis Castro (Coscillodiscus lmmilù
Raitr.), qui a été trouvé dans n'ne récolte du
li Challenger Il. Son habitat est inconnu.
Fig. 284. - 11 ïllcmncsh~
h/l111ilis:
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SECT. VI. - HÉMIDISCÉES.
GENRE 18g. - EUODIA BAII,.EY, 1860.
Fig. 285. - Euodiagibba.
Valve arquée à structure aréolée ou ponctuée, à. cellules souvent
radiantes, parfois plus ou moins fasciculées. Bord souvent muni
d'uu petit pseudo-nodule plus ou moins développé, parfois réduit
à une' tache subhyaline. Face frontale cunéiforme.
Ce genre tient à la fois des Eupodiscus et des Coscillodiscus ; la forme
cunéiforme qui lui est commune avec le genre suivant les distinguent de
tous les autres genres voisins. On peut encore le partager en deux sous-
genres: les HemidisCllS de Wallich, qui possédent le pseudo-nodule et une
structure celluleuse assez fine, nettement radiante, et les vrais Euodia qui
il'ont pas de pseudo-nodule et ont de très grosses ponctuations plus
ou moins éparses.
Nous 'figurons ci-dessus (fig. 285), l'Euodia gibba Hait..(Hemidiscus clt1lei-
formis Wall.), qui se trouve aux Indes orientales, à Ceylan', à Zanzibar, etc.
Ce genre renferme une dizaine d'espèces dont plusieurs demandent une
étude plus approfondie.
GENRE Igo. - PALMERIA GRE:V., 1865 .
. Fig. 287. - Pallllcria Hart/maniaI/a.
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Valve semi-lunaire finement striée, à bord muni de petites épines
donnant naissance à des ~tries un peu plus robustes. Stries radiantes,
finement ponctuées, ne s"étendant pas jusqu'au centre de la valve,
qui. est lisse. Face suturale cunéiforme.
Nous donnons ci-contre (fig. 286), d'après notre photographie, le P.
Hardmanialla Crev.; en faisant observer que les stries robustes ont été
exagérées dans le dessin. Cette espèce se trouve en Chine.
GENRE Ig!. - LEUDUGERIA TEMPÈRE.
Valve arquée à très grosses ponctuations plus ou moins éparses.
Face suturale droite montrant sur l'une des faces une inflexion des
extrémités de la valve. Membrane connective plissée assez finement
ponctuée.
Fig, ;87, - LClfdlfgcria :Jallisc1tii.
Ce genre ne renferme qu'une espèce (fig. 287), le Leudttgeria Ja1tiscltii
(Grun.) Temp. (Euodia et EUllotiopsù Jalliscltii Grzt1l.) qui habite le Japon,
la Chine, les Iles Seychelles, Ceylan, l'Australie, les Iles Gallapâges et se
trouve à l'éta't fossile à Sta Monica, etc.
VA 1 HEURCKlELLA.
Genera dubia v. incertre sedis.
VAN HEURCKIELLA PANT., 1892.
Frustule à face frontale
panduriforme ou subcitcu-
laire, muni d'un grand
ocelle marginal et à struc-
ture plumeuse-flammée.
Ce genre a été créé pour la
forme très curieuse que nous
représentons ci-contre, que M.
le Dr Pantocsek nomme:
Va1t Heu,yckiella admirabilis
et qui a été trouvée à Jackson
Paddock, Oamaru. La figure
288 est la reproduction exacte
Fig. 288. - Vau Heurckic//a admirabi/is. de notre photogramme fait
sur l'échantillon original de l'auteur.
M. le Dr Pantocsek (lettre du 26 février (893) dit: « Observ. Hic per-
tinet Amphiprora cornuta, H. Chase. Grunow eam in Bot. Centralblatt,
r877, nO 43, p. 97, pro spongiolithum libet, sed hoc incorrectum nam
habitus et prresertim structura qua illius Aulisco H ardlllallniano similis -
semper nos dicat ut forma cita ad Bacillarias numeranda. li. .
. La question est très difficile à trancher. En n'examinant que l'échantil-
lon appartenant à M. le Dr Pantocsek, nous sommes tout à fait disposés à
lui donner complètement raison. .
Mais, depuis lors, nous avons trouvé dans la collection \iVeissflog une
forme., trouvée par ce diatomiste aussi savant que modeste, dans le dépôt
d'Oamaru (Nouvelle Zélande).
Cette dernière forme ne diffère de celle de M. le Dr Pantocsek que par
l'absence des stries granulées. La préparation renferme un demi (soi-disant)
frustule semblable à celui représenté ci· dessus un (frustule) posé de face
et un autre posé sur le côté. Ce dernier montre immédiatement que l'on n'a
pas à faire à une vraie diatomée mais que l'opinon de Grunow est fondée.
Dans le travail du Prof. Johnson Sollas, sur les éponges, inséré page
39 des « ZoolQgical Articles 1) de Ray Lancaster, Londres 1891, on trouve
un paragraphe très étendu sur les spicules d'éponges et de f10mbreuses
figures au trait qui en représentent les diverses formes. L'une d'elles
(Microsclères, fig. r7 K) a une extrême analogie avec le Van Heurckitlla et
nous pensons qu'elle représente réellement la forme d'Oamaru dessinée
sous une mise-à-point approximative.
SPERMATOGONIA.
SPERMATOGONIA LEUD. FORT., 1892.
« ,En forme de spermatozoaire avec tête
triangulaire, un corps linéaire qui s'effile en
pointe avec renflement au tiers inférieur. Stries
capitées sur les bords. » (Leud. FOl·tm.).
Une forme : Sper1llatogonia antiqua représentée
ci-contre (fig. 289)' d'après M. le Dr Leuduger-
Fortmorel.





Frustule à valves subcirculaires, convexes, mucronulées aux
~ôles. Valve supérieure vaguement striolée-flammée munie de gros-
ses élévations confluentes, atteignant les bords dont une longitudi-
nale, incisée à l'une ùes extrémités, et deux transversales; valve
inférieure seuleme11t indistinctement striolée-flammée.
J-ïg.290. - Chelol1iodisclIs .41101l;lICl/sis.
Une seule espèce: Cltelolliodiscus AlIani1lCnsis Pant., trouvée à Ananino ;
représentée ci-dessus d'après notre photogramme (fig. 290).
Cette forme que nous ne classons dans les diatomées qu' a,vec beaucoup
de doute, a été rangée par le Dr Pantocsek parmi les Biddulpltiées.
a
HERIBAUDI.....
HERIBAUDIA M. PÉRAG., (1893).
Valve· disciforme, circulaire, hyaline ou
ponctuée, à rebord portant trois petites ex-
pansions ou ailes coniques entre lesquelles
s'étendent -trois autres ailes plus grandes,
Fig. 291. d' l"
H.,-ibatldia tcr"aria. arron les ou pissees.
Ce genre ne renferme qu'une forme, le H. feJ'1laria M. Pérag., qui a été
trouvé fossile dans les dépôts du Puy-de-Dôme (France).
Ce genre, dont on n'a pas encore figuré la face frontale, est encore
imparfaitement connu.
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J. Travaux nouveaux publiés dans ces derniers temps sur la
reproduction des diatomées. Des travaux intéressants ont été publiés
dans ces derniers temps par MM. Klebahn, Karsten et Murray.
Le travail de Klebahn a pour titre: Beitrage zur Auxospore1t Bildu1Jg. Il
traite de la formation des auxospores dans l'Epitlumia gibba et a paru
dans les Pringsheim's Jaltrbiiclum fur Wiss. Bot. XXIX, Heft 4, 1896,
page 525.
Le travail de Murray: On the 1'eproduction of some Mar·ille Diatoms, a
paru dans les Proeeedillgs of the Royal Aead. of Edillburglt I8ç;6, page 207.
Il traite des Biddulphia, Coscinodiscus et Chretoceros et signale que
dans le Cose. eOllei1l1111S le contenu cellulaire parait se diviser en 2, 4, 8,
16 portions et que celles-ci sont alors toutes enveloppées dans 'une
membrane de Coscinodiscus et réunies dans une espèce de glu qui les
enlace en guise de ceinture.
Dans le Chretoceros aussi il prétend avoir vu la division du contenu ên
16 portions, ce qui serait très intéressant.
Dans nos pêches pélagiques, nous avOns nous-même plusieurs fois
trouvé, en autres à Hansweert (Escaut), le Difylum Briglttwellii ayant son
contenu cellulaire contracté en une masse ronde pareille à une grosse spore.
Nous en avons fait des dessins que nous conservons en attendant que le
hasard nous fasse connaître d'autres détails se rapportant à ce fait. Ces
pêches contiennent toujours tant de matière animale qu'il ne nous a guère
été possible de conserver les diatomées vivantes au delà d'un jour.
Les travaux de Karsten intitulés: Ulltersucllïillge1t ueber Diatomee1t ont été
publiés dans le Flora oder A llg. bot. Zeittl1lg en 1896 et en 1897, et ont
rapport à des diat~)lnées diverses. Le fait le plus important qu'il
signale, c'est que dans les N avicula, Epithemia et Achnanthes, la formation
des auxospores est précédée d'une division de la cellule et d'une double
division du nucleus, de façon qu il se forme de deux cellules voisines
d'abord 4 cellules avec 8 nucleus, dont chacune contient, dit-il, un grand
et un petit nucleus et chaque fois il y a fusion de 2· cellules-filles
de céllules différentes avec leur grands nucleus respectifs tandis que les'
petits nucleus se résorbent.
Karsten admet aussi que la formation d'auxospores est précédée d'une




2. Planktonmètre Buchet. Depuis dix ans nous nous occupons de
l'étude des diatomées pélagiques de l'Escaut et de la Mer du Nord. Les
pêches que nous avons faites régulièrement pendant ce temps nous ont
,permis de trouver maintes eS;Jèces rarissimes parmi lesquelles nous devons
citer,entre autres une diatomée très peu connue, le Belle1'oclzea Malleus.
Nous comptons publier, dès que des loisirs nous le permettront, l'analyse
des centaines de récoltes que nous avons devant nous et dont un bon
nombre ont été faites simultanément à l'entrée de la Tamise par M. Shrub-
sole, aux environs d'Helgoland par le Laboratoire Biologique de cette île
et par nous-même sur les côtes belges et dans l'Escaut oriental et
occidental.
Notre but, en les étendant ainsi, était de nous rendre compte aussi bien
des diatomées composant le Plankton que de la dispersion des espèces et
des courants marins.
Citons, comme e.xemple, deux pêches pélagiques faites le 29 Septembre
1894, la première à Helgoland, la seconde à Baarland (Escaut occidental)
près de Flessingue :




















Hyalodiscus subtilis var. Scoticus
Melosira sulcala
Nos pêches ont été faites jusqu'à cette année à l'aide de filets fins
construits par M. E. Thum de Leipzig, sur le modèle de divers filets de
l'Expédition du « CHALLENGER li. Ces filets sont excellents mais ils ont un
défaut majeur: ils ne peuvent résister à une forte traction et obligent donc
à une marche extrêmement lente.
Lorsque nous visitâmes l'outillage du « BELGICA)) qui allait partir pour
le Pôle sud, M. Racovitza nous montra un engin de pêche tout nouveau
qu'un savant zoologiste français, M. Gaston Buchet, avait fait construire
pour la recherche du Plankton. Ce filet avait, d'après M. Racovitza, le
précieux avantage de ne pas entraver la marche dubâteau.
M. Gaston Buchet, sur notre demande, eut l'extrême amabilité de faire
construire sous sa direction incessante un pareil engin, approprié à
,\
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notre steam yacht (( Suzo Il, un 35 ~onneaux à qui ses machines puissantes,
pouvant au besoin développer environ cent chevaux effectifs, assurent une
marche très rapide.
Le nouvel engin qui a reçl.! cette fois des perfectionnemenls notables
et peut non plus seulement recueillir le Plankton mais aussi maintenant
en doser la quantité, porte actuellement et justem~nt le nom de Plallkton-
mètre Buchet.
L'appareil n'a été achevé qu'en juin dernier, la mauv:aise saison que nous
avons eue cette année n'a pas permis de l'employer aussi souvent que nous
l'eussions désiré, mais dès à .présent nous POUVOi1S cependant certifier qu'il
répond parfaitement aux assertions de l'habile naturaliste qui l'a imaginé.
Nous croyons donc qu'on sera satisfait d'apprel)dre la construction du





Une masse fusiforme A en bois paraffiné ou imprégné d'huile de lin
bouillante, forme l'avant de l'appareil. Elle s'engage dans un tronc de cône
C en tôle d'acier renfermant un autre tronc de cônè construit de telle sorte
que sa surface soit parallèle à celle de la masse fusiforme en laissant entre
elles un 'espace annulaire de 22 mm. de largeur. .
Le fuseau de bois est traversé par une forte tige de fer F terminée
antérieurement par un émérillon destiné à remorquer l'appareil, tandis qu'à
son extrémité postériel,!~-e se fixe, au moyen d'un écrou, un tronc de cône
H dont la petite base s'applique sur l'arrière.de la masse fusiforme; sa
grande base; dont le diamètre est de très peu supérieur à celui du filet fin,
s'arrêtant à 40 mm. de cette dernière.
De l'intérieur de ce tronc de cône, part un cylindre l qui pénètre dans
le filet aussi loin que possible; pas assez cependant pour empêcher d'ouvrIr
l'appareil. .
Le tronc de cône C est muni d'une ceinture en fer de T, K ; .entre cette
dernière et la c~inture sel~1blable K' qui borde l'enveloppe cylin.dro-conique
3+
APPENDICE.
de la poche filtrante, est serrée, grâce à un rebord plan dont elle est munie,
la bague porte-filet J. En effet, les deux ceintures K et K' sont réunies par
une forte charnière D'et peuvent être rapprochées l'une de l'autre par une
vis de pression L.
Trois fortes tiges d'acier D, dont l'une se termine par la charnière D',
réunissent, grâce à la bague de fer E, la masse fusiforme A à la ceinture K.
Tous les organes constituant la partie antérieure de l'appareil sont donc
absolument fixes les uns par rapport aux autres.
L'enveloppe cylindro-conique M se termine par un ajutage mobile P
qui est 'fixé à baïonnette. Enfin, elle est surni.ontée d'une plaque cordiforme
Q, destinée à maintenir l'appareil horizontal tout en ne lui donnant qu'une
touée modérément longue.
Le filet fin est formé par une poche de soie à bluter. Sa forme est
analogue à celle de son enveloppe de tôle M. Il se termine par une capsule
o munie d'une tubulure fermée par un bouchon à baïonnette. Une garniture
de toile fixe le filet fin sur la bague] ; il peut donc, en même temps que
cette dernière, être aisément retiré de l'enveloppe de tôle.
La manœuvre de l'appareil est extrêmement simple et se rapproche de
celle du Patent Loch.
La remorque de l'engin passe sur une poulie frappée à l'extrémité d'un
tango.n de quelques mètres de long afin de maintenir l'appareil en dehors
du sillage du navire. Ce tangon est fixé aux billes du beaupré du SUZ01/, et
la remorque s'engage dans la cosse d'un hàle-à·bord. Cette disposition
permet d'employer une touée peu longue, elle n'atteint pas vingt mètres
dans notre appareil et il en résulte que ce dernier reste avant l'hélice et ne
pourrait pas s'engager dans cette dernière si une cause quelconque, comme
cela peut arriver dans l'Escaut, forcerait à faire la marche en arrière.
L'intégrité des organismes les plus fragiles, même après une pêche très
longue, est complète, et, cela s'explique aisément; car, l'eau, entrant dans
le filet sous forme de nappe annulaire, crée au centre de la poche filtrante
une région où le liquide est presque complétement immobile et c'est dans
cette' eau calme que se réunissent les organismes.
La forme annulaire de la nappe liquide a encore l'avantage d'empêcher
l'obstruction rapide des mailles du filet. En effet, en lavant constamment
la surface interne de la poche filtrante, elle refoule vers le fond les parti-
cules solides, si bien que la partie antérieure du filet reste très longtemps
perméable.
Si un accident arrive au filet il est aisément et promptement réparable
par un procédé aussi simple qu'ingénieux que M. Buchet a trouvé: dans
ces derniers temps.
On applique sous la déchirure un morceau de carton paraffiné, puis,
,'.
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après avoir posé sur le trou un morceau de soie à bluter de grandeur con,
venable, on enduit les bords de ce dernier de collodion élastique. Pour les
petits trous il suffit de faire tomber une goutte de collodion sans qu'il soit
nécessaire de poser dessus un morceau de soie.
Moyennant quelques précautions l'appareil peut aussi servir au dosage
du Plankton. La quantité d'eau qui traverse la poche filtrante étântde
beaucoup supérieure à celle qui peut s'ecouler par l'ajutage mobile, on
peut admettre que la paroi de toile n'existe pas, et alors, connaissant la
.vitesse du navire et le diamètre de l'ajutage employé, il est possible de
calculer la quantité d'eau qui a traversé l'appareil en un temps donné.
Pour avoir un résultat plus proche de la réalité il faudrait déterminer
le coefficient de frottement de l'eau à travers les parois du filet. Si la section
de l'ajutage était égale à 0, le coefficient serait évidemment nul tandis
qu'il deviendrait maximum avec une section au moins égale à la somme
des surfaces des mailles du filet.
M. G. Buchet se propose de faire les expenences nécessaires pour
déterminer les coefficients de frottement en fonction de la vitesse du navire,
du diamètre de l'ajutage et de la grandeur des mailles de la toile.
Quoiqu'il en soit, on voit que la grandeur du coefficient diminue avec
la section de l'ajutage et que si l'on emploie un ajutage suffisamment petit,
cette quantité pourra être négligée.
M. Buchet étudie en ce moment un appareil plus parfait où l'eau
pourra être mesurée par un compteur.
Nous allons n,l,a-intenant, pour qu'on puisse mieux se rendre compte des
résultats obtenus, donner des indications sur quelques récoltes faites
avec le Planktonmètre Buchet.
No 1. Le 6 Juillet 18g8, de Vvalsoorden à Hoedekenskerke - ajutageno 2;
durée de la pêche: une heure.Vitesse du yacht: 8 milles (environ 15 kilom.).
Plankton recueilli: 8 centimètres cubes.
Beaucoup de sable très fin et de débris végétaux avec çà et là quelques
individus des formes renseignées sous le nO 2.
No 2. Le II Juillet 18g8, de Terneuzen à Flessingue - ajutage nO 2 ;
durée de la pêche: une heure. Vitesse du yacht: 8 milles.
Plankton recueilli: 7 centimètres cubes.
Lithodesmium undulatum Ehr. Melosira (Skeletonema) costata Grev.
Actinoptychus undulatus Ehr, Coscinodisl:us radiatus
splendens W. Sm. II excentricus
Biddulphia Rhombus » concinnus W. Sm.
» Baileyi Campylosira cymbelliformis
Triceratium Favus Raphoneis amphiceros
» » var. rhombica






Les BiddulpMa Baileyi, AetilloptycllUS zt1ldulatus et Litlwdesm!um U1ldulatum
forment la majeure partie de la récolte qui est souillée par du sable fin et
des débris végétaux. .
No 4, Le 24 Juillet r8g8, 4'Hansweert à Bath - ajutage nO r (le plus
grand) ; durée de la pêche: 1 heure. Vitesse du yacht: IO milles (r8 r/2
kilomètres).
;Plankton recueilli: rg 1/2 centimètres cubes.
Vase fine de l'Escaut, sable fin et débris végétaux avec quelques
exemplaires de Cluetoceros paradoxmlt var. Eibe1li, de SY1ledra lIitzsc/tioides et de
Litlwdesmium.
No 6. Le 2 Septembre 18g8, dans le Rhin, entre Cologne et Ruhrort.
Durée de la pêche: r heure. Vitesse variant suivant les endroits e~1tre 8 et
12 milles (15 à 22 kiL).
Plankton recueilli: 15 centimètres cubes.
Beaucoup de limon et de débris végétaux avec Fragilaria croto1leusis,
Cylilldrotlzeca Gerstmbergeri, N avicula radiosa, Ellcyonema a prostratuJn N itzscftia
divers, Surirella ovata var. pillizata, Amp1wra ovalis, Cyclotella meneglzi1lia1la, etc.
No 10. Le Ig Septembre 18g8. Mer du Nord, en vue des côtes de l'He
de Walkeren - ajutage nO 1. Durée de la pêche: 1/2 heure. Vitesse du
yacht: 9 milles. .
Plankton recueilli: ra centimètres cubes. '
Eucampia Zodiacus (abondant), AetilloptycllUS u1ldulatus, Biddulpltia Baileyi,
(abondant), C/uetoceros Eibeui (rare), Cft. Wiglzami (abondant), Litlwdesmium
Zt1ldulatum, Campylosira cymbellifonnis, M elosira sulcata, Coscillodiscus concï1l1tzts,
Cosc. excmtricus (abondant), Amp1tiprora maxima (rare), etc.
3. M. Ernesto Caballero, professeur de Physique à Pontevedra
(Espagne) a fait connaître un procédé intéressant pour là confection des
préparations systématiques. Le travail original publié en espagnol a été
traduit en français et publié dans le Micrograplze préparateuy de M. Temp'ère.
M. E. Caballero attache un poil à l'objectif, et, en montant et descen-
dant successivement le tube, il vient cueillir la forme désirée et la dépose
sur le cover adjacent. Ce procédé, comme on voit, est analogue à celui
du Microscopic Filiger du Prof. H. L. Smith. Ce petit appareil, que nous
aVQns employé il y a une trentaine d'années, nous donnait - avec un peu
de précaution - d'excellents résultats. Nous croyons par suite que le
procédé similâire de M. E. Caballero ne doit pas être moins satisfaisant,
d'ailleurs l'inventeur le démontre péremptoirement par la publication de la
phototypie -de deux préparations systématique:;; faites pal' lui,. L'une de ces
préparations, qui est parfaite et contient 115 diatomées diverses, fut açhevée
en 4- heures et-une préparation de 1000 diatomées ne demanderait, dit-il,
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qu'une semaine de travail en y consacrant quatre à cinq heures chaque
jour.
4. Page 488. - M. le Dr C. C. Keller, Conseiller Sanitaire à Zurich,
nous écrit que le genre Tchestltovia Palttoc. a été fondu à tort, par M. Rattray,
dans les Aulacodiscus.
Au. ZOllulatus Ratt. et Au. Crater Bruit sont, nous écrit-il, les deux
valves - supérieure et inférieure - d'une même forme. J'ai trouvé, dit-il,
dans le dépôt d'Ananino plusieurs exemplaires où ces valves étaient encore
réunies par le connectif. Le genre, fondé sur cette diversité des valves,
mérite donc d'être conservé, et nous 'remercions notre estim~ble correspon-
dant de nous avoir signaléce fait qui probablement n'était pas connu de
M. Pantocsek.
Rectification
Au lieu de l'adresse- donnée page 77 pour le Styrax, il faut lire actuelle- .
ment:
Société Centrale de Produits Chimiques, Ancienne Maison Rousseau,
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abbreviafa Bleisclz (A mplzora) 127'
Abbreviatœ (Naviculœl 163, 209. 234
abnormis Grun. (Cymbella) 141, 146, pl 2S, f. 699
abrupta Greg. INavicula) 202, 203, pl. 4, f. 162
Acanthodisceœ S19
Acanthodiscus Pant. S09, SI9 (na 182)
Achnanthées 124, 276 (Tribu IV..)
Achnanthes Bory 276, 277, 286 (na 30)
Achnanthidium lKtz.) Grun. 276 (na 29)
Achnanthosigma Reinhard 1882 (na 23)
acicularis W. Sm. (Nitzschia) 4°4, 40S, pl. 17,
. f. S71
acimlaris W. Sm. (Synedra) 309
Actinella Lewis 293, 306 (na 39)
Actilliscus Ehr. 422, 423 {no 89\
Actinocyc1us Ehr. 509, 522 (n" 186)
Actinodiscus Grev. 493, 497, (no IS9)
Actinodictyon Pant. 4Q3, 498 (na 161)
Actinogonium Ehr. 503 (na 165a)
Actinogramma Ehr., 1872 (na 167)
Actinoneis Cleve 286, 289 (na 34)
Actinophœnia 497 (no 157)
Actinoptychus Ehr. 493, 495, 496 (na 157)
Actinoptychus Ehr. (Mastogonia) 437
Actinoptychus Ehr. (Stephanogoniai 437*
aculeifera Grun. lPterotheca) 430*
acuminata (W. Sm.) Grun. iNitzschia} 387, 388,
pl. 15, f. 506
acuminatum Ehr. (Gomphonema) 269, 270, 2j1,
. pl. 7, f. 299
var. coronatum 271, pl. 7, f. 300
acuminatum (Kt.) Gr:nec W. Sm. (Pleurosigma)
250. 256, pl. 7. f. 274
aCllminatll1n Sm. 1/on Grlm. (Pleurosigma) 255
Acus (Ktz'" Grun. Synedra 308,31 [, pl. 10, f. 420
var. delicatissima Grun. 312, pl. 10, f. 421
var. angustissima Grun. 312, pl. 10, f. 422
acuta Greg. (Amphora), 137, 139. pl. 24, f. 692
acuta W S1II. (Pi1l11UIaria) 180
acuta W. Sm. (Stauroneis) 158, 159, pl. l, f. SI.
acutiuscula Ktz. (Amphora) 132, 134, pl. l, f. 5
acutum Norm. (Pleurosigma) 250, 254, pl. 35,
f. 914
admirabilis Pant. (Van Heurckiella) 540*
adriatica Ktz. (Podocystis) 365*
adriatica (Ktz). Grun. (Podosira) 447,* 448
adriaticum Ktz. (Rhabdonema), 360, pl. 12,
f. 486a
advena Ad. Schm. (Navicula), 197, 200, pl. 26,
f. 752
var. parca 200, pl. 26, f. 753
œmula Ad. Schm. (Navicula), 223, pl. 27, f. 772
œqualis W. Sm. (Cymbella), 141, 145, pl. 25,
f. 698.
œstiva Donk. (Navicula) 198
Œstuarii W. Sm. (Pleurosigma) 251
affine Grun. (Pleurosigma) 250,. 252, pl. 6, f. 263
var. nicobarica 252, pl. 6, f. 264'
var. normanni 2S2
affines (Navicula) 164, 220
affinis Grun. (Achnan thes) 278. 280, pl. 8, f. 329
affinis Ktz. (Amphora )125,* 127
affinis W. Sm. (Amphora) 132
affinis Ktz. (Cymbella) 141, 144, 145, pl. l, f 31
affinis var. tumidzûa (Cymbella) 145
affinis Ktz. (Synedra) 308, 314, 406, pl. 10, f. 430
var. tabulata 314, pl. 10, f 431
var. parva Ktz. 314, pl. '10, f. 432
var. fasciculata 314, pl. 10, f. 433
africanus Cott. (Aulacodiscus) 488
alata Per. (Amphora) 131, pl. 24, f. 6ï7
alala Ktz. (Amphiprora) 261, 262,* pl. 5, f. 289
alata Bri. (Rhizosolenia) 414, 416, pl. 33, f. 887
Alloioneis Schumann. 233 (N°. 7)
alpestris W. Sm. (E,6itlzemia) 296
alpina Ralfs. (Navicula) 168, 169, pl. 25, f. 705
alternans (Bail). H.V.H. (Biddulphia) 470.47S,
pl. 21, f. ~44
alternans Gr. and Sturt. (Huttonia) 480*
a/ternans Bail. (TriceratiulIl) 475
ambigua Ehr. (Navicula) 214, pl. 4, f. 192
forma craticula 214, pl. 4, f. 193
alllbigua forma craticttla (Navicula) 234
àmbiguns (Grev). Rattray (Pseudo-Auliscus) 483*
Amblyamphora (Amphora) 126, 137
americana Ehr. (Navicula) 223, pl. 5, f. 221
americanées (Navicula) 164, 223
americanum Bail. (Syringidium) 427*
amphibia Grun. (Nitzsr.hia) 400,403, pl. 17, f. 563
Amphicampa Rab., [864 (NO 24)
Amphicampa Ehr. 304 (N° 36)
amphicephala N œgeli (Cymbp.lla) 141, 142, pl. l,
f. 25
var. Anglica Lag. 142, pl. 25, f. 69S
alllplziceplzala J(fz. (St.mrolleis) 161
amphicephala Ktz. (Synedra) 308, 313, pl. 10,
f. 429
amphiceros Ehr. (Raphoneis) 329, 330, pl. 10,
f. 394
var. rhombica Grun. 330, pl. 10, f. 395
Amphidisclls Ehr. 1839 (?)
amphioxys (Ehr). Grun. (Hantzschia) 380,* 381,.
pl. 15, f 483b
var. major 381, pl. 15, f. 484b
var. intermedia 381, pl. 15, f. 486b
var. vivax 381, pl. 15, f. 48Sb
var. elongata 381, pl. IS, f. 487b
amplzioxys Greg. (Stallroneis) 160
amplzioxys W. Sm. (Surirella) 370
Amphipentas Ehr. 466, 469,* 475 (N° 132) .
Amphipleura Ktz. 152, 242, 243, 344 (N° 14)
Amphiprora Cleve (Groupe) 261
Amphiprora (sllbg) 261
Amphiprora (Ehr.) CleVfr152, 261 (N° 24)
amplzirhyzlchus Elzr. (Synedra) 3II
amphisbœna Bory (Navicula) 217, 219. pl. 5,
f.203
var. sùbsalina 219, pl. 5, f. 204
forma major 21g, pl. 5. f. 20S
var. Fenzlii 219, pl. 5;f. 206
. '. \ .. ~
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Amphitetras Ehr 466, 469,* 475 (N0 132)
Amphitritis Castro (Auricula) 266,'~ 267, 268
Amphitropis Pfitz. 261 (N° 24)
Amphora Ehr. 124, 125, 239 (N° 1)
Amphora (subgr ) 126
Amphoropsis Grun. (Amphiprora) 12+, 140, 261,
(No. 24)
Amphoropsis Grun. (Tropidoneis) 266 (No 25)
amplectens Gr. & Sturt (Syndetoneis) 425*
Anallius Ehr. 450, 454 (No. II9)
anceps (Ehr). Grun. (Diatoma) 348, 350, pl. II,
f. 472
var anomalum 350, pl. II, f. +73
al/ceps Ehr. (Fra{:ilaria) 350
anceps Ehr. (Stauroneis) 158, 160, pl. l, f. 55
var. linearis 16o, pl. l, f. 56
var. amphicephala 161, pl. l, f. 57
allceps (Breb ) Lew. (Surirella) 374
anglica (Ktz) Grun. (Licmophora) 342, 343,
pl. II, f. 458
anglica Ralfs. (Na\'icula) 176, 187, 188, pl. 3.
f. 136
var. subsalina Grun. 187, pl. 3, f. 137
anglica Ktz. (Rhipidophora) 343
anglliaris Greg. (Amphora) 132, 133, pl. l, f. 8
var. hybrida Grun. 133
var. lyrata 133, pl. l, f. 9
angularis Greg. ~Campylodiscus)378, pl. 35,
f·90 9
anglliaris W. Sm. iNitzschial 393, pl. 16. f. 521
var. affinis Grun. 393, pl. 16, f. 522
allgulatum W. Sm. (Pleurosigma) 250,251,253,
pl. 6, f. 257
var. JEstuarii 25 i, pl. 6, f. 258
var. quadratum 251, pl. 6, f. 259
var. major 251, pl. 6, f. 260
var. delicatulum 251
var. slrigosum 251. pl. 6, f. 261
angulosa Ehr. \Grammatophora) 354, 355, pl. 31,
f. 862
var. h.lmulifera Kutz. 355, pl. II, f. 481a
allglllosa Greg. (NaviCIIla) 209
angusta Greg. (Amphora) 130, pl. 24, f. 67+
al/gusfa !(fz. iSurirellal 373
angustata (W. Sm.) Grun. (Nitzschia) 38+, 385,
pl. 15, f. 498
\'ar. curta 386, pl. 15, f. 499
al/gusfllm DOl/k. lPlellrosigma) 248
angustatum Ktz ..iGomphonema) 269, 273, pl. 7,
f. 314
var. Sarcophagus Grult. 27+
anallinensis PanqCheloniodiscus) 541*
Anisodiscus Grun. 509, 521 (No. 185) .
allnulata 'Cleve (Lauderia) 418* 1
Annulatœ (Rhizosolenia) 414 .
annulatus (WalL) Grun.(Actinoptychus) 495,* 496
Anomœoneis Pfitzer 233 (No. 7)
anomalum VV. Sm. (Odontidium) 350
Anorthoneis (Grun.) Cl. 283, 284 (No. 32)
antarcticus (Dactyliosolen) 416* .
anfedilllviana Ehr. (Amphitetras) 466, 469,* 475
antediluviana (Ehr.) H.V.H. (Biddulphia), 470,
475, pl. 21, f. 642 ..
var. pentagona 475
Antelminellia Schutt 534 (No. 187)
Anthodiscus Grove and St. 492, 498 (No. 160)
antiqua W. Sm. (Cyc1otella) 446, pl. 22, f. 652
antiqua Pant. (Haynaldiella) 536
antiqua Grun. (Janischia) 536,* 537
antiqua Leud-Fort (Spermatogonia) 541*
antiquorum Pant. (Actinodictyon) 498*
apiculata W. Sm. (Mastogloia) 153, 154, pl. 25
f. 700
apiculata Bréb. (Navicllla) 176, 188, pl. 25, f. 720
apiculata (Greg.) Grun. (Nitzschia) 387, pl. 15,
f. 505
Apiculatœ (Nitzschia) 383, 387
Aporodiscus Ratt. (No. 153
appendiclliata Ktz. (Navicula) 168, 173, pl. 2,
f. 93
Apterœ (Amphiprora) (No. 261)
Arachnoidiscus Ehr. 500, 506, 507 (N O. 171)
archangelskiana Pant. (Trllania) 497*
arCllafum Douk (Plellrosigma) 259
arcuatum (Ag.) Ktz. (Rhabdonema) 360/ pl. 12,
f. 487a .
arcfica Cl. (Navicula) 264
Ar'cus Greg. (Amphora) 137, 138, pl. 24, f. 690
Arcus Ktz (Ceratoneis) 305,* 306, p. 10, f. 401
Arcus Elu. (Ellnotia) 298, 299, pl. 9. f. 362
var. minor 299, pl. 9, f. 363
var. uncinata 299, pl. 9, f. 364
var. bidens 299, pl. 9, f. 365
forma curta 299
arcus fJ minor Grun. (Synedra) 327
Ardissonia (Synedra) 308, 315 (No. 40)
arenaria Donk. (Amphora) 130, pl. 24, f. 673
arenaria Moore (Melosira) 439,* 440, 443, pl. 19,
f.621
areuaria DOllk. (Navicula) 186
arenaria Moore (Ortlzosira) 439
arenicola Gnm. (Amphora) 126,. 128, pl. 35,
f·90 7
var. major A. 129
arenicola Grull. (Navicula.) 188
Argonauta Br. and Gr. (Graya) 458'-'
Argus IEhr.) Rattray (AulacodisCllsJ 487
Argus Ehr. (Eupodiscus) 486,* 487, pl. 21, f. 647
Argus Ktz. (Epithemia) 294, 296, p. 9, f. 355
var. amphicephala Grun. 296, pl. 9, f. 356
Aristella Ktz .. 1844 (No. 27)
armatum West. (Chœtoceros) 421, pl. 18, f. 603
armatus Kitton (Pyrgodiscus) 426*
Arthrogyra Ehr. (No. 109)
Asperées (Navicula) 163, 205 (No. 7)
aspera Ehr.. (Navicula) 205, 237, pl. 4, f. 165
aspera. Ehr, (Stauroptera) 205
Asterionella Hassall 307,320 (No. 42)
Asterodiscus Johns. 500, 503. 505 (No. 168)
Asterolampra Ehr. 500,501,503,504 INo. 166)
Asterolamprées4II, 495, 500 (Tribe XXIV).
Asteromphalus Ehr. 500. 503, 504 (No. 167)
Asteromphalus var. conspicua (CoscinodiscllS)
525,* 530
atlanticlls Kain and Schultze (ActinodiscllS) 497
atomoides Grun. (Navicula) 226, 227, pl. 5, f.230
Atomus Nœgeli (Navicula) 226, 227. pl. 5, f. 231
attenuatum W. Sm. (PleurosigmaJ 250, 255,
pl. 7, f. 271 _ . - .
var. scalprum (Gaill.) Grun. 255, pl. 7, f. 285
Attheya West 412, 419, 420 (No. 88)
A lursrvaldi Rabh (ElIcyoliema) 150
Augu,r Ehr. (Gomphonema) 269.271, pl. 7, f. 301
var. Gautieri H.V.H. 271, pl. 7, ±. 302
Aulacodiscus Ehr. 481, 487. 4-88 (No. 149)
Aulacocystis Hassan, .1845 (No. 14)
Aulacosira Thw. (No. 109)
Auliscus (Ehr.) Bailey 48.1, 482 (No. 14-1)
Auricula (Amphiprora) 261 .
'.f.
INDEX.
Auricula Castr. 124, 152, 261,266 (Ko. 26)
aurita (Lyng.) Breb. (Biddulphia 470, 471, pl. 20,
f.631
var. minima Grun. 472, pl. 20, f. 632
var. minmcula Glun. 472. pl. 20, f. 633
auri/mit A. Braun. (Gcmphom1l1a) 273
australis Ehr. (Entopyla) 339* .
australis Grev. (Omphalopsis) 335*
australis Witt, (Podocystis) 365
australis Grev. (Stîctodesmis) 2~6, 237*. 346
australis P. Petit (Trachysphenia) 331
var. aucklandica 331*
avenacea Bréb. (Navicula) 18o
Bacillaria (Nitzschia) 383, 392, 393 (N o. 81)
bacillaris Greg. (Amphora) 137, 138, pl. 24, f.689
Bacillées (Navicula) 164,223
bacillifotmis Grun. (Navicula) 223, 224, pl. 27,
f. 774
Bacillum Ehr. (Navicula) 223. 224, pl. 5, f. 222
fonr:a minor 224; pl 5, f.223
Bacteria~tn:mWall. 412, 422,423 (No. E'9)
Baculus Greg. (Synedra) 3c8, 316. pl. 30, f. 835
bahmiemis Grun. (Navicula) 226, 228, pl. 27,
f·778
Baileyana Glun. (Navict1la) 210, 212, pl. 27,
f. 765
Baileyii W. ~m (Bi(~('uJIhia) 4,0, 473,. pl. 20,
f.636 .
Eaileyi Lew. (~urireJla) 3-;4
Balfouriar.a Grev. (Diatcmella) 353*
baltica Ec!;ûtl (HC1IsC1Iiella)'416
l'altica Hlr.S (Pyxilla) 4J6
balticum W. ~m. (P1l::nosigrr.a) 249,* 250, 256,
pl. 7, f. 272
var. BrebifEonii 256, pl. 7, f. 273
var. Wambeckii 2:6
balticll1n t'ar. fJ W. ~111. (P1C111'osil1lla) 2:6
Bal/gia LYI;gbye (No. 7)
barbademis Grev. (Actincdiscus) 497*
barbadensis Terr.p. iBergonia) 4f6*
balbademis Grev. (Clavularia) 433*
barbadensis Grev. IFer.estrella) 485*
barbademis GrEv. IPer cLiai 431 *
barbadensis Grev. (Pyxilla) 430*
barbadensis Grev. (Strangulomma) 431*
barbadensis Ralfs tSyndetocystis) 432*
barbadcnsis Grev. tTerebralia) 329*
barbatula Kutz. tSynedral':c8, 313, pl. JO, f. 426
Balboi BI un (Capsula) 469 .
Ba1'klayalla Greg. (NaviC1l1ai 2c9
Baxteria H.V.H. 450, 4Eo IN o. J26j
belgica Gn'n. iCymatoEira; 327, pl. II, f. 456
belgica Grun. (Raphoneis) 33o, pl. 10, f. 396
Berkeleya (Grev.) H.V.H. J52, 243, 244, 245
(No. 18)
Bellerochea H.V.H. 450, 464 INo. r':o}
Bergonia Tempén~ 48r. 4f6 (No. r47)
Bergonii H. Per. (Ceratatllina) 469 .
BeyIichiana Ad. Schm. (Navictl1a) ISO, 192,193,
pl. 25, f. 728 .
biasolettiana Grun. (Achnanthes) 278, 281, pl. 8,
f. 331
B.ibla~ium Ehr. 358 (No. E9)
bcapltata Lagerstrdt (Navictlla) J68, 172 pl. 2
f. 90
b~ceps W. Sm. (Synedra) 304
h1costatus W. Sm. (CampylcdiEcm) 379, pl. r4,
f.599
Biddulphia Gray 432. 450, 4E6 (No. J32)
Biddulphiées 'III, 450, 4t"0, 541 (Tribu XXI)
"
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bideus Ehr. (W. Sm:) )Eunotia) 302
bidentula W. Sm. (Eunotia) 2S9, 302, pl. 30,
f. 828
bifrons (Ehr. ?1 Gn:n. (Hemianhls) 456*
biformis Brun (Capsulai 469
bigibba ](fz. (E1I1lOtial ':02
bilobata W. 8m. tNitzschia) 389. pl. 15, f. 512
var. minor Grun. 390, pl. 15, f. 513
Bilobatre lN itzEchia) 383, 389
BÏ1/derialla ](fz. lMe1osira'l 443
binodis iEhr.) W. Sm. INavicula) 226, 229, pl. 5.
f.235
binodis Greg. (Amphoral 132, 136 pl. 24, f. 686
binotata Grun. (Orthoneis) 284, pl. 29, f.815
biradiata Grev. (RvlaIidsia) 505*
birostratus Grun. (Anaulus) 454*
biseriata Bréb. tSmirdla) ~68,* 369, 370, pl. 12,
f.575
var. amrhioxys 370
biternarius Ehr. IActin( ptychus) 496
blanda Ad. Schm. tNavicula) 169, 175, pl. 25,
f·707
B1cakeleyi W. :111. (A stcriclIe1la) 321
Boeckii IKtltZ.) Grun. iBrebiEEonia) 244*
Boeckii W. E'1I1. (D()')jl;cl'a) 244
b( mboides Ad. ~cl~m. iNavicula) J91, 193, 234,
pl. 3, f. r46
Bombus Ehr. tNavicula) J9r, 194, 234, pl. 3,
f. r49
borealis Ehr. iNavicula\ 168, 170, pl. 2 f. 77
borcalis ](fz. (AI/;jl:Ol'a) 134
Bonni Grev. IMelosÎla' 44°,441, pl. J8, f. 610
BorJ'a1;a Pallt. (Ea1{1cia i 359*
Brac/rysira Klz. 1833 INo. 1)
ll'ar1r)'sù'a Brcb. INavicllla) 217
bra~iliensis Gnll1. (Actinella) :06
Braunii Gnm. tMastogloia) i53, 156, pi. 2, f. 66
var. pumila Grun. 156
Braunii Gnln. iNavicula) 168,173, pl. 2, f. 95
BrebiHonia Gnm. r52. 244, (No. 16)
Brebisfonii KIz. INavicula) 168, 171, pl. 2, f. 82
var. subproducta 171, pl. 2, f. 83
var. di minuta 17r. pl. 2, f. 84-
Bl ebifsonii W. Sm. tNitzschia).395, 396, pl. 16,
f. 530
Brcbissollii KI!tZ. (P1cncdfsmiulll) 453*
Brebi~fonii IRutzl H.V.H. (Terpsinoe) 453*
brevipes Ag. (Achnanthes) 277,* 278, 279, pl. 8,
f.3~ .
brœis var. ~'e:ra1iS Cl. (Calcmis) 209
brevis Grev. iDictYOfyxis) 510
brevis Greg. INavicula! 209, pl. 4, f. 180
var. elliptica 2°9, pl. 4, f. 181
brevistriata Grun. lFragilaria) 323, 326, pl. II,
f. 455
Brightwellia Ralfs 5c9, 5J4 (No. 177)
BrightwelliÉcs 514 .
Brigl1t"elJij 'VieEt) Gn-n. lPityh:m) 424,*pl. 17,
.f. E06 .
Briglduel1ii ·Wcst. IT"i((l'atit>1ll) 424-
britannica W. ~l11. iEucampia) 461,* pl. 34,
f. E'93
Brunia TEmrèrf'. ~c9, 517 (No. 181)
Bruniella H.V H. 519lNo. 182)
Brunii H.V H. IBaxteria) 4Eo*
Brunii H.V.H. (Radiopalma) 508
Bulnr.eimii Glun. lNavicula) 226, 228, 234, pl. 5,
f. 223
var. bf'lgica Grun. 228 .





cœlafus Bail. IAlllïsct/s) 482, 483
cœspitosum Ktz. (Encyonema) 149, 150, pLI, f. 46
var. Auerswaldii 15o, pl. 1. f. 47
var. lata 150, pl. l, f. 48
Calamphora (Amphora) 126, 136
Calcar avis. Schultze IRhizosolenia) 414, 415.
pl. 33, f. 884
Calcotri:t: Desveau:t:, 1825 i:No. 7)
calïda Grlm. iNilzschiaj 385
californica Grun. (Licmophora) 341'~
CalodisClts Rab., 1853 (No.' 7g 1
Caloneis Cleve, 234 (No. 71
campechiana Grun. IEndyctia) 445
Campylodisens Elu. 36+. 375 :No. 79)
Campyloneis Grun. 283. 285 INo. 33)
Campylosira Grun. 322, 327 INo. 46)
Campylostylus Shadb. 318 INo. 41)
caneellata Donk. INavic:ulai 176, 183, 187. 188,
pl. 3,f. 128
var. ammophila Grun. 183, pl. 25, f. 712
var. scaldensis 1I.V.H. 183, pl. 3, f. 129
capitala Ehr. tNavieulaJ 176, 187, 188, pl. 25
f. 719a, b
capitata Ehr. iSynedra: 308, 313, pl. 10, f. 427
capifafuln Ehr. \Gomphollema l 270
Capreolus Ehr. (Dic1adi<l: 426,';' +27
Caproni Breb. 15I1rÏ1'ella l 371
Capsula Brun 469 INo. 132)
capueina Desmazières IFragilaria) 323, 325,
pl. II, f. 446
var. mesolepta 325, pl. I!, J. 447
var. aeuta Grun. 325. pl. II, f. 448
var. aeuminata Grun. 325, pl. II, f. ++9
Cardinalis Ehr. (Navicula: 16+, 165. pl. 2, f. 72
earinata Grun. (Odonlotropis) 478
carinata IDonk.) Ralfs. 'Donkinia: 2+8, pl. 35,
f. 912
Castraeania De Toni 359 .No. 69hl
cebuense Grun. (Cladogralllllla: 502
centralis Ehr. (Coscinodiseus 1 527
Centroporus Pant. 42'), 449 INa. IlS:
Ceramium Roth. 1788 ;No. 30.'
Cerataulina H. Per. 4691No. 132)
Cerataulus Ehr. 466, 469 \1 O. 1321
Ceratoneis Ehr. 293, 305,434 INa. 38)
Cesafii Grult. (Cymbella ?, 190
Cesatii Rab. (Navieula: 177. 190, pl. 3, f. 143
Cestodiscus Grev. 481. 491 INo. 15+)
Chœtocerèes 4II, 412 (Tribu XIX.I
Chœtoceros Ehr. 412, 419, 420, 423, 427, 428,
(No.8g)
Cheloniodiscus Pant. 54! iNo. 191)
ehersonensis Grun. (Navieula\ 191, 196, pl. 26,
f·738
cincta (Ehr.) Ktz. (Navieulai 175, 178, pl. 3,
f. 105
forma minuta 178
var. Heufleri Grun. 178, pl. 3, f. 106
var. leptocephala Breb. 179, pl. 3, f. 107
cinnamomeum Grev. ITriceratiuml49I
Cireinus Bail. (Zygoceros) 466, 46i'
circulare Ag. (Meridionl 347,* pl. II, f. 474
var. eonstrictum 348, pl. II, f. 475
var. Zinkenii 348, pl. II. f. 476
circularis Brun (Cotyledon) SIg
eircumsuta (BaiL) Grun. (Nitzschia) 388, pl. 15,
f. 507
cirCllmSllla (Bail.) (5Ilyirella) 388
Circulllsutœ (Nitzsehia) 383, 388
circumvallata Cleve (Cymatoneis) 238*
Cistula Cleve 152, 241 (No. 13.)
. Cistula Hempr. (Cymbella) 141, 147, pl. l, f, 40
var. CUIta 147
var. maeulata 147. pl. 1; f. 41
Cislllla Ehy. (CoCCOl/ellla) 147
Cladogramma Ehr. 500, 502. (No. 163)
Cladomphalus Bail. (No. 167 ?)
c!avala Greg iNavimla) 204
c!avafa Dickie tEpilltemia) 298
Cleveia Pant. 1894 (No. 7)
Clavicula Pant. 328 (No. 47)
Claviculus Greg. tNavicula) 169, 174,. pl. 25,
f·7 0 9
Clavularia Grev. 429.433 (No. 102)
Clepsydra Donk. (Navicula) 205, 237, pl. 27.
f. 759
Clevei Grun. iGomphonitzschia) 408
Clïmacidium Ehr. 304 (No. 36)
Climacodium Grun. 450,462 (No. 128)
Climaconcis Grun. 346 (No. 62) .
Climacosira Grun. 352,361 (No. 72j
Climacosphenia Ehl. 341, 345 (No. 62)
c1ivosa Grun. \Pantocsekia) 438
Closeii O'Meara (Mastogloia) L53, 155, pl. 25,
f. 701
Closferillm W. Sm. (Nifzschia) 405
Clypeolus iBrun) H.V.H. (Acanthodiscus) 519
Clypeolus Brun I.Cotyledon) 519*
Clypeus Ehr. \Campylodiseus) 375," 377, pl. 14,
f. 598
coaretata Breb. (Aehnanthes) 278, 280, pl. 8,
f. 327
Cocconeidées 124, 283
cocconeiformis Greg. (Navicula) 226,228, pl. 27,
f·779 .
Coccollema Ehr. 140 (No. 2)
Cocconeis (Ehr.) Grun. 286, 287 (No. 34)
coffeœformis Ktz. (Amphora) 132, 134, pl. 24,
f. 681
Co1mii Hilse (SlauroneisÎ 206
Colletonema Breb. (H.V.H.) 238 (No. 10)
commune Rab. (Gomphonema) 273
communis iHeib. ?) Grun. iLicmophora) 342, 345,
pl. 3I, f. 858 .
communis Rab. (Nitzschia) 400, 402, pl. 17,
f.560
var. abbreviata Grun. 402, pl. 17, f. 561
var. obtusa Grun. pl. 17, ±. 562
commutata Grun. (Amphora) 132, pl. l, f. 13
commutata Grun. (Nitzschia) 388, 389, pl. 15,
f. SIl
commufafus Grev. (Eltpodiscus) 487
compaclulll Grev. (PlellrosigJ/ta) 200
compactum (Grev.) Grun. (Rhoicosigma) 260,
. pl. 28, f. 802
complallafa Grult. (Amphoral 235
eomplanata Grun. (Navicula) 234, 235, pl. 27,
f·785
complexa Greg. (Amphiprora) 267
complexa (Greg.) Cl. \Auriculal 267, pl. 29, f.807
compressicauda Ad. Schm. (Navicula) 177, 19°,
pl. 25, f. 725
com(a (Ehr.) Ktz. (Cyclotella) 446, pl. 22, f. 653
var. radiosa Grun. 4+7, pl. 22, f. 654
comla Ehr. (Discoplœa) 446
concinnus W. Sm, (Coscinodiscus) 487, 530,531
COllferva EI/g. Bol. (divers genres)
consimile Grun. (Triceratillln) 466, 467*





cons/rieta W. Sm. (Amphiprora) 235
cOlls/rieta W. Sm. (Ef;i/ltemiai 297
'constricta Grun, (Naviculal 191, 194, pl. 26, f. 731
constriCta (Greg.) Grun. (Nitzschia) 386, pl. 15,
I. 501
forma parva 386. pl. 15. f. 502
constrieta TV. Sm. (Stwirelia) 370
constrictum Ehr. iGomphonema) 26g, 270, pl. 7.
I. 296
var. capitatum 270, pl. 7, f.2g7
forma curta 270. pl. 7, f. 2g8
{;onstruens (Ehr.) Grun. tFragilaria) 323, 325, pl.
II, f. 450
var. Venter 325, pl. Il,,f. 451
·var. binodis Grun. 326, pl. Il, I. 452
{;ontabulatus Ad Schm. (Gyroptychus) 495, SOI
contenta Grun. (Navicula) 226, 230, 234, pl. 5,
f. 239
var. biceps 230, pl. S, I. 240
,contigua Ad. Schm. I,Nayicula) 197
.cm/vexa Grlm. (Scolioplellra) 246
Corethron Castr. 412,423 (No. 89)
Corinna Heib. 450.'455 (No. 121)
cornuta Chase (Amphiprora) 540
cornuta (Cleve) H V.H. tEucampia) 461
cornuta Cleve (Molleria) 461*
{;orona (Ehr.) Grun. IStephanopyxis) 434*, 435
corona Ehr. (Systephania) 435
coronalis Brun (Cotyledon) 519
coronalis L. W. Bail. (Polymyxus) 496
corona/mit Ehr (Gomphollema) 271
Coronia Elw., 1841 (nO 78)
{;orymbosum Ag.INaviculal 231, pl. 27, f. 780bis
corymbosum Ag. (Schizonema) 231
Coscinodisceœ 4Il, 509, (Tribe XXV.)
Coscinodiscus Ehr.157, 445, 491. 50g, 525 (no 187)
Coscinodiscus Elu. (Craspedodiscus) SIS
Coxil/ophœna Ehr., 1854 (no lOg)
Cosmiodiscus Grev. 50g, 521 'no 184)
costata Greg. (Coccolleis) 286
cos/ata Grev. (Melosira) 437
costata (Greg.) Cl lPleuroneis) 286, pl. 29, f.816
costatum (Grev.) Cl. (Skeletonema) 437, pl. 33
f. 889,890 , .
cos/a/us TV. ')m. ICamftydolisClts) 379
{;ostulata Grun. iNavicula) 176, 182, 183, pl. 3,
f. 126
Cotyledon Brun. 519 (no 182)
Crabro Donk. (Naviwla) 192
Crabro Ehr. (Navicula) 190, 192, pl. 3, f. IH
var. Pandura, 192
var. multicostata. 192
Crabro Ad. Schm. (Navic/da) 192
Craspp.dodiscus Ehr. 509. SIS (no 179)
Craspedoporus Grev. 481, 489 (no 150)
<:rassa Greg. (Amphora) 131, pl. 24, f. 675.
crassus (YV. Sm.) Ralfs. (Actinocyclus) 524,
pl. 34, f 897
nassus H.V.H. (Actinocyclus) 522, 523. pl. 23,
. f 661
<:rassus Pant. (Centroporus) 44-g*
crassus TV. Sm. (EupodisCtls) 5~4
crassillervia Breb. (Navicula) 240
Crassinerves (Navicula) 163, 214
Cra/icllla Grun. 234 l,nO 7)
<:renulata Ktz. (Melorisa) 4-40, 44-3, pl. 19, f. 618
forma tenuis 4-43, pl. 19. f. 61g
forma Binderiana 4-43, pl. 19, f. 620
Creswellia, Grev. 434 inO 103)
<:t·ibrosus W. Sm. (Campylodiscus) 377
cristata Grun. (Odontotropis) 478* .
crotonensis (A. M. EdwardsKitton) (Fragilaria}
323, 324, pl. II, f. 444
var. prolongata Grun. 325. pl. II. f. 445
crttciwla W. Sm (Pimmlaria) 207
crucicula (W. Sm.) (NavÎCula) 161, 206, 207 et
208, pl. 4, f. 172
var. protracta Grun. 207, pl. 4, I. 173
crucifera Grun. (Navichla) 176, 183, 187, pl. 25, .
f·7 10
cruciformis Donk. (NavÎCulal 164,166. pl. 2, f'75
crucigerum W. Sm. (Navicula) 231, 232, pl. 5,
f.242
crttciger/IJ/t TV. Sm. (Schizonema) 231, 232
Crtlmena Breb. (Sttrirella) 373
Crux Ehr. (Mastogonia) 502*
cryptocephala Ktz. INavicula) 175, 180, pl. 3,
f. 122
var. intennedia, 180
var. exilis, 180, 181, pl. 3, f. 124
var. veneta, 181, pl. 3, I. 123
cryptoeepllala W. Sm. INavic/t/a) 181
Crypto-Raphidieœ 123,410
Cr)'stalia Sommerf, 1827 (no 27)
crystallina(Lyng.) Ktz. (Synedra\308,315, pl. 10,
f 435
Ctenopltora Brcb (no 40)
c/meifot'lItis vVal!. (Hemidisctts) 538
C1trsoria Donk. (Bacillaria).3g4
cursoria (Donk.) Grun. (Nitzschia\ 393. 3g4, pl. 33,
f.879
curvata (Ktz.) Grun. (Rhoicosphenia) 275,* pl. 7.
f. 319
var. marinum 2ï6, pl. 7. f. 320
curvata Castr. IThalassiothrix) 322, pl. 30, f. 840
curvatum Pant. (Epithelion), 5II*
cuspidata Ktz. (Cymbella), 141, 142, pl. l, f. 23
var. naviculiformis Auersw. 142, pl. l, f. 24-
cuspidata Ktz. (Navicula), 214.• pl. 4, f. Ig0
var. halophila Grun. 214, pL 4, f, 191
Cyc1ophora Castro 237.* (n" 7)
Cyc10tella Ktz. 445 (nO III)
Cylindmtheca Rab. 409 \nO83)
Cylindrotheceœ 409
Cymalogonia Grltn. 496
Cymatoneis Cleve. 238, (no g)
Cymatopleura W. Sm. 364.,366 (no 77)
Cymatosira Grùn. 322, 327 (nO 45)
Cymbamphora (Amphora) 126, 130
Cymbella Ag. 124, 140 (no 2)
Cymbelleœ 124
cymbelliformis (A. Sch.) Grun. (Campylosira)
327,* pl. 24, f. 457
cymbifera Greg. IAmphora) 132,133, pl. 24,f.678
cymbiform'e Ehr. ~Coccoltema) 147
cymbifonnis Ehr. (Cymbellal 141, 147, pl. l, f.38
var. parva 147. pl. 1, f. 39 .
Cymbophora Brcb. 1838 (n" 2)
Cymbosira [Oz. 1844 (no 30)
Cypriults W. Sm (Navicllla) 185
Cystop!enra Breb, 1858 (no 35)
Dactyliosolell Castr. Pero em. 412,416,419 (no 85)
Daclvltls Ehr. (Navicltla) 165
Dallasiaua W. Sm. (Cyc!otellai H6
dalmatica (Ktz.) Grun. (Licmophora) 342, 343,
pl. II, f. 459a ,
var. tenella 343. pl. II, I. 45gb
dalmalica [Oz. (Rhifiidophora) 343
dm/ica [Oz. (Synedra) 31I
danica Flüg. (Cocconeis) 28g, pl. 29, f. 820
556 INDEX.
Dansei Thw. (Dickieia) 233
Dansei Thw. (Mastogloia) 153,155, 233,p1. 2, f. 64
var. el1iptica 155
Davyana Grev. (Entogonia) 476
debilis (Grun.) H. V. H. (Anaulus) 454, pl. 19,
f. 626, pl. 34, f. 892
dcbilis Grun. (Eunofogra1ll1lla) 454
debilis IArn.) Grun. (Nitzscbia) 384, 385, pl. 15,
, f. 497'
DtbyaRait., 1886 (No. 153)
. Dtbya (Pat/t.) 495 (No. 157)
Debyi Lelld-Fort. IPseudo-synedra) 320
deciJitt/s Grun. (A1IIPltoropsis) 267*
decipiens Grun. (Coscinodiscus) 532, pl. 34, f. 905
decipiens (Grun.) (AuricllIa) 267*
decora West (Attbeya) 420*
decOlum W. Sm. (Pleurosign:a) 250, 254, pl. 6,
f. 269
dccorus Breb. (Camp)'lcdi~cus) 376, pl. J4, f. 596
. fOlma minima? 376, pl. J4, f. 597
defo1"mis W. Sm. (5j'1itdra) 310
delicatiHima Lew. (Surirella) 374
delicafissi1lla W. 5111. (5Jncàra) 312
deli<:atula Riz. (C)mbE'lIa) r4J, 143, pl. 1, f. 29
delicafula Kfz. (BJalosira) 363
delicatula Rtz. (Achnanthes) 278, 281, 29r, pl. 8,
f.330
delicatula (Lallderia) 418
delicatula (Rtz.) Cleve. !Microneis) 291
delicatula (Rtz.) Grun. (Striatella) 362,363, pl. r2,
f·4 83a
var, rectangulata 362*
dtlica/ul1ll1/ W. 5111. (Plft(rosis1lia) 251
Del(J{i1/ei B. V.B. (NaviCIIla) 232
Delognei Glun. iNitzsrhial 4co, 403, pl. 17, f. 567
denaria Ehr. lPeJithyra) 492*
Dl1idrella Bory, I822 (No. 27)
Denticel1a EhT. 4E6 (No. 132)
Denticula Rtz. 348, 351 (1:\ o. 65,!
Denticula Glun. (Nitzsrhia) 3so, pl. 15, f. 514
yar. Delognei Gn~n. 3so, pl. 15, f. 515
denticulalum Grev. ITlirerativm) 4E9
Dts1IIidit.1II Ag. I8~8 (1:\0.64)
Demlrgonivm Ehr. 304 (No. 36)
DetonuJaSrhutt. 418 (No. 87)
Diad€ma Ehr. (S,'r.dfIldrh;m) 427
d/ajhalla W. 5111. '(Cocccneis:: 291
Diades1IIis K/z. 229, 234 INo. 7)
Diatoma De Candolle 348 (1:\0. 64)
Diatcmeœ 388, 348
Diatc.mella Grev. 352, 353 (No. E6)
dichofo1lium W. Sm. (GCtnj!;c1:C1r.a) 273
Dirkieia Berk. 233
Dickiei lThw.) Rtz. (Melosira) 440, 444, pl. 19,
f. 623 '
Dickiei Hw. (Orfhosira) 444
dicephala W. Sm. (NavicuIa) 176, 188, pl. 3,f. J38
Dicho1lleris Ehr. 1872 (No. 189)
dichotcma Brun. (Radiopalma) 507,* 508
Dicladia Ehr. 412, 426 (1:\ O. 92)
Dicladia (Ehr.) Castr. (Chœtoreros) 427 (N·o. 92)
Dicladiopsis De T O1/i 1894 .I:N° 92)
Diclyola1llpra Ehr. 1847 (No. 166)
Dictyoneis Cleve 152, 157 (No. 5)
Dictyopyxis Ebr. 510 (No 173;
didyma Ehr. (1\ avicula) 191, 193, 194, 234, pl. 3,
f. 147
Didymœ INavicuIa) 163, J90, 234
digito.radiata Greg. (Navicula) 176, 184, 185,
pl. 3, f. 130
var. Cyprinus 185, pl. 3, f. 131
var. sfriolafa Grun. J85
dilafafa Wm. 5m. (5fauro1leis) 161
Dillwynii (Agardh.) H. V. H. (Berkeleya) 245,
pl. 5, f. 255
Dimeregramma Ralfs. 334, 335, 337 (No 57)
diodon Ehr. (Eunotia) 299, 303, pl. 30, f. 829,830
Dio1llphala Ehr. 1842 (No. 27)
Diplamphora (Amphora) 126,131
DiplO1uis Ehr. 234 (No. 7) ,
directa W. Sm. (Navicula) 176, 189, pl. 25, f.722
var. 5ubtilis. 189, pl. 25, f. 723
direcfa W. 5111. IPi1i1/Ularia) 189
dirupta (Greg.) (Coceoneis) 2<:)0, pl. 8, f. 343
Disconeis Cl. 286, 288 (No. 34)
Discojlea Eh. J840 (No. III)
Discosira Rab. 1853 :No. 109)
Disifhonia Ehr. 1853 (No 66)
dissipata IRtz.) Grun. INitz~rhia)394, pl. 16, f. 525
var. m(dia 395, pl. 16, f. 5:26
var. acula 395, pl. 16, f. 527
DissiFaiœ INitzschia) :83, 394
distans (Greg.' GJun. (Cocconeis) 287, pl. 29, f.8J7
disf01iS Grrg. !Dm/icula) 335
distans (GTfg.) Grun. (Glyphodesmis) 334, 335,
pl. 30, f. 848
distans Riz. IMelosiraj 440, 442, pl. 19, f. 616
var. nivalis W. frn. 443, pl. 19, f. 617
dislar.s IW. fm.) H.\'.H. iNavicula), J76, 185,
pl. 3, f. 133
distans Greg. INi1zscbia) :93, :94, pl. 33, f. 8,8
dis/a1:s W. ~1I/. IPit,ur/atia) 185
distortl'm W. fm. IPI€tlIosigma) 250, 258, pl. 28
t. ïS9
Ditylum BailfY 4J1, 414, 425 (No. go)
di'verg€ns W. fm. (1:\ ayicuIa) 168, J,O, pl. 25,
f. ïc6
diviHlm Ehr. \Stylcbiblium) 359*
L'onl<inia Ralfs 152, 248, 249 (No. 21)
Er.lIkillii Ad. SC];1II. iNavif1lla) JS4
Dcryjhcra W. 5111. J852 (No. 7)
Druridgea :Ccnk. 4:29, 448 (No. II3)
duplex Ecnk. lA 1I7j hijrora) 262
dllbia Cleu (A 11IjhC1'a1 128
dubia (Greg.) Ad. Srhm. (Amphora) 126, 128,
pl. 14, f. 672 '
dubia W. fm. iNitzsrhia) :88, 3e9, pl. 15, f. 5e8
dllbia Grrg (5/allHlIeis) J61
Dubiœ INitzHhia) 383, 388
Erher.eis Ehr. ICamfoylcdis<t:s) 377, pl. J4, f.Eoo
Echelllis Ehr. (CM'onia) 3/7
Echinaria Kfz. 1844 (No. 40)
Ecltillella Lj lIg. 1819 (divers genres)
Ehrenbergii Ralfs (Actinocyclus) 522, 523, 526,
pl. 23, f. 659
Ehrenbergii Bail. et Berv. (Arachnoidiscus) 507*
Ehrenbergii RIz. ICymbella) J40,* 141,142, pl. J,
f.22
El;nnbergii !(fz. (Diafo11la) 350
Ehrenbergii !R1z.) Glun. (Lirmophora) 342,344,
pl. 31, f. 853
var. ovata 344, pl. 31, f. 854
elabora1a Grove et Sturt (Kittonia) 479*
elfg01/S W. Sm. IAtnjhiprora) 265
elegans H eib. (Corinna) 456, 457*
elegans Ehr. (Craspedodiscus) 515
elegans Rtz. (Denticula) 351,* pl. 31, f. 860
var. thermalis 351, pl. 31, f. 861
elegans Grun. (Gomphonema) 268
, elegans Witt. (Lepidodiscus) 499*
. ~.- ,.
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elegans W. Sm. (Naviculabog, 2IO, pl. 27,f. 761
elegans (\IV. Sm ) Grun lPlagiotropisl 26+, 267,*
pl. 6, f. 294
elegans Grev. iPorodiscus) 516*
elegans Ehr. (Surirella) 369, 370, pl. 12, f. 576
elliptica (Breb.) W Sm. (Cymatopleura) 367, pl.
12, f, +80b
var. constricta Grun. 367, pL 12, f. 481b. .
var. hibemica 367, pl. 31, f. 863
elliptiea Ag. (Frustulia) 155
elliptica Ktz (Navicula) 197, 20r, pl. 4, f. 56 (I.)
var. ovalisHilse 201,.pl 4, f. 156(11.)
var. oblongella Naeg. 201, pl. 4, f. 157
var. minima 201, pl. 4, f. 158
ellipticœ (Navicula) 163, 197
ellipticus Grev. lLiradisclls) 5II*
elongatum iN. Sm. l'pleurosigma) 250, 253, pl. 6,
f. 262
elongatum Ag. (Diatoma) 348,349, pl. II, f. 467
var. tenue 349, pl. II. f 468
var. hybrida 350, pL II, f. 469
var. Ehrellbergii 350
emarginatum Ehr. IBiblarium) 358
emarginatus "IV. Sm. (Tetracyclus) 358
Emersonia Bail. 1840 IN0 132)
Encyonema Ktz. 124, 148, 238 (No 3;
Endosigma Breb. (No 22)
Endostauron Grun. 158 (No 6)
Endyctia Ehr. 429,445 INo II0)
enervis Ehr. iIsthmia) 45r*, 452*, pl. 19, f. 625
Entogonia Grev. 450, 469, 476 (No 133) .
'E1Itoloiœ Cleve (Naviculal 215
Entomon (Ehr.) Ad. Sèhm. (Navicula) 191, 195,
pl. 26, f. 732
Entomoneis Ehr. (No 24)
Entopyla Ehr. 338, 339, 340, (No 59)
Entopyleœ 338
Epithelion Pant. 5II (No 174)
Epithemia Breb. 293, 294, 297 (No 35)
Epithemieœ 293
Epithemoideœ (Nitzschia) 383
Epsilon var. tenuicomis Grun. (Rutilaria) 433*
Ergadensis Greg. (Amphora). 132, 135, pl. 24,
f.683
Ergadensis Greg. (Pimmlaria) 175
erinacea (Peronia) 333*,'pL 10, f.389
Ethmodiscus Castro 535, (No 187)
Eu-Anaulus H.V.H. 454 (No II9)
Eu-Biddulphieœ 466
Eucampia Ehr. 450, 461, 462, 464 (No 127)
Eucampieœ 461 --
Euceratoneis Grun. 1865 (No 33\
Eucocconeis Cleve 286, 290 IN0 34)
Eu-Coscinodisceœ 525
Eudoxia A. Schm. (Navicula) 191, 196, pL 26,
f 739
Eugenia Ad. Schm. \Navicula) 191, 196, pl. 26,
f·74°
ElIlensteinii Grun. (Pseudo-stictodiscus) 466,468*
Eumeridion Ktz. 1844 (No 36)
Eunotia Elu. 293, 298, 304, 305 (NCl 36)
Eunotia Cleve (Amphora) 132, 136, pL 24, f. 684
Eunotogramma H.V.H. 450, 454 (No II9)
Eunotogramma Weisse 454 (No II9)
Euodia Bailey 450, 510, ~(NOI89)
Eupleuria Amott (No 60)
Euphyllodium Shab. 365 (No 75)
Eupodisceœ 4II, 480, 481 (Tribu XXII.)
Eupodiscus Eh·r. 481, 486,538 (No 148)
Eu-Synedra 308.309 (No 40)
Eu-Tetracyclus Ralfs. 358 (No 69)
excentrica (Donk) Grun. (Anorthoneis! 284, 285
e.'l:Cmtrlea Donk. (Coeeo1leïs) 285
excentriclls Ehr. ICoscinodiscus) 53 r, pl 23, f. 666
Excentron Ralfs. (No 166)
Exculptum Heib. iSoliumi 456*
exigua Breb. iEunotial 298, 300, pl. 9, f. 369
exigua Lewis iMastogloia) 153, 155, pl. 2, f. 63
exiguum Ktz. (Gomphonema) 269,275, pL 7, f. 317
var. minùtissima 275, pl. 7, f. 318
Exilaria Breb. INo 361
exilis Ktz. (Achnanthc:s) 278, 281, pl. 8, f. 333
exilis Grun. (NaviclIla) 216, 2I7~ pl. 4, f. 198
ex~lis.sima Grun. (Naviculal 226, 229, pl. 5, f. 234
eXlmlUm (Thw.) H.V.H. (Pleurosigma) 250, 259,
pl. 7, f. 283
eximillm (Thw.) Colldouema 259 .
eximius Greg. (Campylodiscus). 379, pl. 32, f. 872
exczsa Ad. Sehm. (NaviCIIla) I9q
Faba (Ehr.) Grun (Eunotial 298, 301, pl. 9, f. 374
Falaisensis Grun. iNavicula) 226, 228, pl. 5, f. 232
Falcatella Rabh. 2341 No 7)
faleatllm Donki1l (Pleurosigma) 260
falcatum (Donk.) Grun. \Rhoicosigma) 260, pl.
28, f. 801
famelica Ktz. ISynec1ra) 308. 313, pl. ID, f. 428faseiata (Lag.) Cl (Calo1leis) 220
fasciculata Grun. (Nitzschia) 396,397, pl. 16, f. 536
fascieulaia Ktz. (Sj'1IedraI314 .
Fasciculati (Coscinodiscus) 526
fasciculatlls A. S. (Cosci1lodisws) 533




fastuosa Ehr. (SurirellaI369, 372,378, pL 13, f. 583
var. lata 372, pL 13. f. 584
Favus (EhL) H.V.H. (Biddulphia) 468,* 47°,475
pl 21, f 643
Favus Ehr. iTriceratium) 466, 468,* 475
fenestrata (Lyng.) Ktz. (Tabellaria) 356,* pl. II,
f. 477
Fenestrella Grev. 481, 485, (No 146)
Fibllla Breb. (Gomphonema) 333
filiformis W. Sm. (Homœocladia) 406
filiformis (W. Sm.) H.V.H. (Nitzschia) 406, pl.
33, f. 882 .
jirllla vV. Sm. (Naviwla) 220
fiabellata iCarm.j"Ag. (Licmophora) 342, pl. 31,
f. 852 .
fiabellatus (Breb.) Grev. (Asteromphalus) 504
fiaccida (Castr ) H. Per. 1Guinardia) 417
fiexellum Breb. (Achnanthidium) 276,* 277, pl. 8,
f.322
fiexllosa Ktz. (Eunotia) 299, 304, pl. 9, f. 387
var. bicapitata Grun. 3°4, pl. 9, f. 388
flexuosa Ehr. (S!t1'irella) 374 .
fiocculosa (Roth.) Ktz. (Tabellaria) 356, 357, pl.
II, f. 478
fioreatus Gr. et St. (Ant:qodiscus) 498*
Flotowii Grun. (Navicula) 226, 230,234, pl. 5,
f.238
forcipata Grev. (N avicula) 202, 203, pl. 4, f. 163
formosa Cl. (Amphoral 136
formosa Greg. (NaviculaJ 217, 218, pl. 5, f. 199
formosa Cl. (Calo1leis) 218 .
var. holmie1lsis Cl. 218
Formosœ (Navicula) 164, 217. 234




foUis Elu. (Navicula) 216, 217, pl. 27, f. 771
fontinalis Grun. (NaviculaJ 219, 220, pl. 5, f. 2II
fortis Greg. (Navicula) 176, 184-, pl. 25, f. 715
fortis Greg. (Pimmlaria) 184- .
formosa Hassall (Asterionella) 321, pl. II, f. 4-39
var. gracillima (Hantzsch.) Grun. 3:20,* 321,
pl. II, f. HO
var. infiata 321, pl. II, f. 44-1
var. Bleakeleyi 321. pl. 30, f.838
var. Ralfsii 321
Frag-ilaria Lyngbye 322, 323 (No H)
Fragilariere 293, 322-
Fragilarinées 293
fragilis Grev. (Berkeleya) 24-5*
fraudulenta Ad. Schm. (Navicula) 210, 212, pl.
27, f. 766
Fraue'1ifeldii Grun. (Climaeoneïs) 34-6
Frauenfeldianum Grun. (Climacodium) 4-62*
Frauenfeldii Grun. (Thalassiothrix) 322, pl. 30,
f. 839 .
frigida Ktz. (Dentieula) 352
Frllstnlia (Ag.) Cleve 239
Frustulum (Ktz.) Gnm. (Nitzschia) 4-00, 4-03, pl.
17, f. 564-
var. minutula 4-03, pl. 17, f. 565
var. perpusilla Rab. 4-03, pl. 17, f. 566
var. tenella 4-03
fulgens (Ktz.) W. Sm. (Synedra) 305, 316*, 3II,
pl. lO, f. 4-36
ficlva Greg. (Deutieula) 336
fulvum (Greg.) Ralfs. (Dimeregramma) 335,* 336,
pl. 30, f. 849
fusca Greg. (Navicula) 197, 198, pl. 4, f. 153
var. norvegica Cl. 199, pl. 26, f. 74-1
var. mbrectangularis 199. pl. 26, f. 74-2
var Gregorii Cl. 199. pl. 26, f. 74-3
var. delicatula Ad. Schm. 199, pl. 26, f. 7H
var. tenUipunctata Cl. 199, pl. 4-. f. 153
var. hyperborea 199, pl. 26, f. 74-5
forma excisa 199, pl. 26, f. 74-6
fl/sea Ad. Schm. (Navieulal 199
Fusiformes (Navir:ula) 163, 215
fusiformis Grun. (Navicula\ 215, pl. 27, f. 768
. var. ostrearia (Gail!.) H.V.H. 215, pl. 27,
f 769
fusoides Grun. (Navicula1 216
galliea W. Sm. (Diadesmis) 229
g-allica ('V.'. Sm.) H. Van Heurck (Navicula) 226
229, 234-, pl. 5. f. 237
GallioneUa 439 (No lOg)
GaUionii Ehr. \Synedral 308, 312, pl. lO, f. 4-24-
Garckeana Grun. (Rhoiconeisl 238*
gastroides Ktz. (CymbeUa) 14-1'. 14-6, pl. l, f. 35 1
var, minor 14-6, pl l, f. 36
Gastrum (Ehr.) Donk. (Navicula) 176, 186, 187,
pl. 3, f. 134-
var. Placentula 187, pl. 3, f. 135 !
geminata Donk. (Druridgeal H8 i
geminatllm fLyngb.) Ag. IGomphonema) 268,* l'
269, pl 29, f. 810
Gemma Ehr. (Surirella) 36g, 372, 374. pl. 13, ,
f. 582
gemmata (Grun.) HV:H. 'Grunoviella) 332*
gemmata Grun. (Seeptrotlcis ?) 332
gemmatula Grun. (Navicula) 193
gemmifera forma curta (Raphoneisl 329*
geutilis DOl/k. (NaviCltla) 165
Genuinre Œhizosolenia) 4-14-
GephyriaW. Amott 338, 34-0 (No 6o)
Gerstenbergeri Rab. (Cylindrotheca) 4-09
gibba Ktz. (Epithemia) 294, 296, 298, pl. 9. f.
352 a, b
var. paraUela Grun. 296, pl. 9, f. 353
var. ventricosa 296, 298, pl. 9, f. 354-
gibba Bail. (Euodia) 538*
gibba Ktz. (Navicula) 168, r72, pl. 2, f. 88
var. brevistriata 172, pl. 2, f. 89 .
gibberllla Ktz. (Epithemia) 294-, 297, pl. 30, f. 825
var. productJ. Grun. 297, pl. 9, f. 361
gibberuta Ktz. (Navirula) 220
gibberula Grun. (Plagiotropis) 264-, 266, pl. 29,
f.806
gigantea Grev. (Kittonia) 4-79
Girodella Gaillon, r825, (No 7)
globiceps Greg. (Navicula) 168, r73, pl. 2, f. 94
Glœodictyon Ag., r830 (No 7)
Glœonema Ag, 1830, (No 2)
Gloionema Ehr. r835 (No 7)
Glyphodesmis Grev. 334, 335, (No 55)
Glyphodiscus Grev. 4-81,4-85 (No 14-5)
Gomphogramma A. Br. 357 (No 69)
Gomphoneis Cleve 268 (No 27)
Gomphonella Rab. r8S3 (No 27)
Gomphonema Ag. 243, @. 333, 34-7, (No 27)
Gomphonemées 124, 268. (Tribu III)
Gomphonitzschia Grun. 4-08 (No 82)
Goniothecium Ehr. 4-12. 428 (No 95)
Gossleriella Schütt. 509. 513 (No 176)
gracile Eul. (Desmogonium) 304-
gracile Rabh. (Encyonema) 14-9, 151, pl. 28,
f. 791 bis b
var. scotica 151, pl. 28, f. 791 bis a
gracile Elu. (Gomphonema) 269,272, pl. 7, f. 309
var. dichotomum 2;3, pl. 7, f. 310
var. auritum 273, pl. 7, f. 3II
gracilis E. 'AmpllOra) 127
gracilis Breb. (CeratolleÎs) 409
gracilis (Breb.) Grun. (Cylindrotheca) 4-09,* pl.
17· f 574-
gracilis (Elu.) Rab. (Eunotia) 298,* 303, pl. 9,
f.368
gracilis (Ehr.) Grun. (Licmophora) 342, 34-3, pl.
31, f. 851
gracilis J{tz. (Navicula) 175, 179, pl. 3, f. 109
var. schizonemoides H.V.H. 179, pl. 3, f. lIO
gracilis W. Sm. (Podosphmia) 345
gracilis Ehr. ;Stauroneis) 158. 159, pl. 25, f. 702
gracilis lV Sm (Slaltroueis) 159
Grallatoria Ktz. 18H (No 4-0)
Grammatophora Ehr. 352. 353 :No 67)
Grammonema Ag. 1832 (No 4-4-)
Grammatonema Ktz. 184-4-. (No H)
granulata Roper. (Biddulphia) 470, 4-73, pl. 20,
f. 637
granulata Roper. (Denticella) 4-66, 4-67'"
grmlltlata J(tz (Epil/umiaJ 295
granulata (Ehr.) Ralfs.(Melosira) 4-4-0, 4-4-4-, pl. 19,
f. 621
var. curvata Grun. 4-4-4-, pl. 19, f. 622
grmlltlala Bail, lIee Bréb. (Navicula) 2I2
granulata Bréb. (Navicl!la) 210, 2II, pl. 4, f. 183
var. maculosa 2II, pl. 27. f. 767
Graya Brun. et Grave 4-50, 4-58 (N° 123)
g.regaria Donk. (Navicula) 175, 181, pl. 3, f. 125
Gregoriana Donk. (Toxonidea) 24-7, pl. 28, f.
GreJ~~anum Grev. (Plagiogramma) 337,* 338,
pl. 10, f. 390 .
Gregorii Ralfs. (Stauroneis) 158, 160, pl. l, f. 52
Grevilliana Greg. (Amphora) 131, pl, 24-, f. 676
(
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Grevillei Wall. var. aclriatica Grun. (Astero-
lampra 504*
Grevillei (W. Sm.) Grun. (Campyloneis) 285*, pl.
8, f.344
var. Argus Grun. 285, pl. 8, f. 345
Grevillei W. Sm. (Coceolleis) 285
Grevillei W. Sm. (Mastogloia) 153, 155, pl. 2, f.65
Grevillei Agarclh. (Navicula) 231,232,234,235,
pl. 5, f. 243. •
Grevillei Agardh. (Sehizollema) 231, 232, 234, 235
Grovea Ad. Schm. 450, 480 (No 140)
Grll1ldleri (Navieula) 194
Grunoviella H.V H. 328, 332, 333 (No 52)
Grunowia (Nitzschia) 383, 390 (No SI)
Qrymia Bail. (No 90)
Guinarclia H. Per. 412, 417 (No 86)
Gutwinskiella De Toni, IS94 (No 11'-;2)
Guyanense Ehr. (Desmogonium) 305
Guyanensis Grun. (Actinella) 306
Gyrodiscus Witt. 500, 503 (No 165)
Gyroptychus Ad. Schm. 495, 500, 501 (No 163b)
Gyrosigllla Hassa1l249 (No 22)
Halamphora (Amphora) 126, 132 (No 1)
Halionyx Ehr. 496 (No 157)
llalllala Rab. (Nitzsehiellal 406
hamata \V. Sm. (Synedra) 406 .
Hantzschia Grunow 3So, 392 (No 80)
Hantzschianus Grun (Stephanodiscus) 520
Hallizschù1Ila Grull. (Trybiollella) 385
Hardmaniana Grev. (Palmeria) 539*
Hardmannianus Grun. (Auliscus) 540
Harrisomi (W. Sm.) Grun. (Fragilaria) 323, 326,
pl. II. f. 453
Hauckii Grun. (Hemiaulus) 457
HaYllaldia Pallt. 535 INo 187)
Haynaldiella Pant. 535, 536'~ (No 187)
Hebes Ralfs (Navicilla) 223,225, pl. 27, f. 776
Heibergia Gl'ev. 476 (No 133)
Heibergii Cleve. (Hemiaulus) 457
Heliopelta Ehr. 496 (No 157)
Heliopelta Grun. (Actinoptychus) 494, 496
Heliopelteés 41 l, 493 iTribu XXIII)
Helminthopsis H.V.H. 450, 455 (No 120)
Helvetica Ktz. (Cymbella) 141, !48, pl. l, f. 43
Helmiaulidées 452 (Biddulphiées)
Hemiaulus (Elu.) H. L. Sm. 450,455,457 (No 121)
Hemicyclus I.Ehr.) Grun. (Pseudo-Eunotia) 305*
Hemidiscées 538 (Coscinodiscées) 538
Heinidiscus Wallich 538 (No 189)
llellliptera auet. me. [Oz. (NaviCltlaJ 165
Hemiptychus Ehr. 1848 (No 171)
Hennedyana Greg. (Synedra) 309, 317,* pl. 10
f. 438
Hennedyées (Navicula) 163, 203
Hennedyi W. Sm. (Navicula) 203,204,205, pl. 4,
f. 160
var. clavata 204
var. nebulosa 204. pl. 27, f. 755
Henseniella Schütt. 416 IN° 84)
Hercotheca Ehr. 412, 427 (No 94)
Herculanum Ehr. (Gomphonema) 268
Heribaudia Perag. 542 (No 191)
Heterocampa Ehr. 304 INo 36)
Heterodictyon Grev. 509, 514 (No 178)
Heteromphala Elu. 1858 (No 58)
Heteroneis Cl. 286. 289 (No 34)
Heterostephania ElU". 1851 (No 155)
.h~bemica W. Sm. CYlllaloplellra 367
hlbernicus Ehr. (Campylodiscus) 379, pl. 14,
f. 593
var. N oricus 379, pl. 14, f. 594
hiemale (Lyng.) Heib. (Diatoma) 348, 350, pl. Ir,
f·47°
var. mesodon 350, pl. II, f. 471
hiemale [Oz. (Odo/llidiztlll) 350 .
Hilseana Janisch. (Navicula) 168, 171, pl. 2, f. 81
Himantidium Auct. 298 (No 36)
Hippocampus \V. Sm. (Pleurosigma) 250, 255,
pl. 7. f. 270
hispidum Castro (Corethron) 423*
Hodgsonii W. Sm. iCampylodiscus) 376, pl. 32,
f.868 .
Homœoc1adia Ag. 380,406 (No 81)
Horologium \Villiams (Campylodiscus) 377, pl.
32, f. 870
humerosa Bréb. (Navicula) 210, pl. 4, f. 182
llltmicola Grull. (AlIIplzora) 128
humilis Ratt. (Coscinodiscus) 538
humilis Donk. (Navicula) 176, 182, 183, pl. 3,
f. 127
humilis Castr. (Willemoësia) 537
hungarica Grun. (Achnanthes) 161, 278, 280, pl.
8, f. 328
hungarica Grun. (Nitzschia) 387. pl. 15, f. 504
hungaricus Pant. lGyrodiscus) 503
hungaricus Pant. (Kentl"Odiscus) 430*
hungaricus Pant. (Ktenodiscus) 430*
Huttonia Gr. et Sturt 450, 480 (No 139)
hyalina Ktz. (Amphora) 137, 13~, pl. 24, f. 691
hyalina [Oz. iDiatoma) 324
forma eycloplzora 237
hyalina (Ktz.) Grun. \Fragilaria) 323, 324, pl. II,
f·443
hyalina Donk. (Navicula~ 197, 201, pl. 26. f. 754
Hyalinre iCampylodiscus) 376. 377 (No 79)
Hyalino·Radiées 520 iCoscinodiscées)
Hyalodiscus Ehr. 429, 448 (No II4)
Hyalosira Ktz 362 INo 73)
Hyalo~ira Cleve. iNavicula) 234, 236, pl. 27, f. 786
Hydrolinll1lt Link 1820 I.No 7)
Hydrosera \Van. 450, 453, 454 (No IIS)
Hydrosilicon Brun. 36+, 366 (No 76)
Hyndmanni Vif. Sm. ,Epithemial 294, 295, pl. 9,
f.350
hyperborea Grun. (Brightwellia) 514~'
lzyperborea Grlln. (NaviCllla) 199
Hystrix Bory, 1822 (NQ 401
imbricata Bri. (Rhizosolenia) 414, 415, pl. 33,
f. 885
var. Shrubsolii 415, pl. 33, f. 836
inrequilatera Lag. INavicula) 177, 190, pl. 25,
f·7 2 7 .
illœquale BaUe)' iDi(vlum.l 424
incerta Grun. (Navicula) 226, pl. 5, f. 227
incisa Greg. (Eunolia) 301
iurouspieua Greg. (NaviCIIla) 241
inconspicua Greg. IStenoneis) 24I,* pl. 28, f.789
incurvata ;Arn.) Grun. ,Entopyla) 340'~
incurvala Amo/t IGepl~vria)340
incurvata Greg. (Navicula) 191, 195, pl. 26, f.733
il/flala W. Sm. (DmliCl/lal 352
iuflala W. Sm. nec Klz (Navieula) 182
inflexa (Breb.) H. L. Sm. (Amphora) 132, 135*-
injlexa Breb. (A!nphiplel~ra) .135*
inflexa (Greg.) Ralfs INavicula) 176, 184, pl. 25,
f. 713
inflexa Eul. (Okedeuia) 135'~ .
inopinata Grev. (Entogoma) 476*
inornata Grun. (Navicula) 215, pl. 27, f. 770
insecta Grun. (Auricula) 267, pl. 29, f. 808
-
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Insignes (Nitzschia~ 383, 391 (No 81)
insignis Ad. Sch. (Craspedodiscusl 515*
insignis Greg. (Nitzschial 391, pl. 32, f. 875
var. Smithii 391, pl. 32, f. 876
insignis var. Mediterranea (Pritchardia) 407*
insîgnis Donkin (Toxonidea) 247,* pl. 5, f. 256
insignis Pant. (Wittia) 499,* 500
Insilella Ehr 1845 (Nos 109, 132)
integra \V. Sm. (Naviculai 206,208, pl. 4, f. 174
intermedia Le\\'. (Surirella) 374
infermedia Gru1l. (Fragilaria) 326
intermedium W. Sm. (Pleurosigma) 250, 253, pl.
6, f. 267
var. Nubecula 253
i1lferrupta Greg. (DellfiCltla\ 337
inten:upta Ktz: (Nâvicula) IgO, 192, pl. 3,f. 145
interrupta (Ehr.) Heib (Striatella) 362*, 363, pl.
12, f. 48+a
ùtferrupfa Ehr. (Tessellal363
intricatum (vVest.) Grun. (Ditylum) 424
intricatum Ktz. (Gomphonemai 269, 273, pl. 7,
f. 313
vaL vibrio 273, pl. 29, f. 812
iutricafum West (Trieerafilt1ll; 424
investiens "YV. Sm. (Syntdra) 308, 313, pl. IO,
f. 425
Iridis Ehr. (Navicula) 220, pl. 5, f. 212
var. amphigomphus Ehr. 221, pl. 5, f. 213
var. firma Ktz. 221
var. amphirhynchus Ehr. 221, pl. 5, f. 214-
var. dubia Ehr. 221, pl. S, f. 215
.var. undulata Grun. 221, pl. 5, f.2I6
var. affinïs 221, pl. 5, f. 217
var.producta 221, pl. S, f. 218
Isodiscus Rattray 481, 490 IN0 152)
Isthmia Ag. 450, 451, (No II6)
Isthmiées 451 '(Biddulphiéesi
Isth1lliella Cleve, 1873 (No II6)
Janischia Gltlll. 509, 536 (No 188)
J anischii Grun. (Eunotiopsis) 540
Janischii Grun. (Euodia.! 540
Janischii (Grun.) Temp. (Leudugeria) 540'~
japonica Temp. (Brunia) 517,* 518
Jobnsonianus Grev. (Stictodiscus) 506*
Johnsoniées (Navicula) 163, 213
Johnsonii (\V. Sm.) (Navicula) 213, 237, pl. 4,
f. r88
var. belgica 214, pl. 4. f. 189
Jolmsollii W. Sm. (Pi1l1mlaria) 213
Jonesianus Grev. (Eupodiscus) 487
JuergensiiAg.(LicmophoraI342, 343, pl. 3I,f. 850
Jurgensii Ag. (Melosiral 440, 442, pl. 18, f. 612
. var. octogona Grun. 442, pl. 18, f. 613
Kentrodiscus Pant. 430 (No 96!
Keratophora Pant 450. 478 (No 137)
Kinkeri Pant. (Pseudo·Cerataulus 483*
Kittoni Amott var. (Aulacodiscus) 488
Kittonia Gr et Sturt. 450,479 (No 138)
Kittonianus Grev. (Stictodiscus) 506*
Ktenodiscus Pant. '429, 430, (No 97)
j(utzi1lgimla ·W. Sm. (Cyclotella) 447
Kutzingiana Chauvin (Cyclotella).446, 447, pl.22,
f. 657
Kutzingiana H. L. Sm. (Navicula) 176,188, pl.
25, f. 721
Kutzingiana var. Schumanni Grun. (Cyclotella)
445*
Kutzingii A. S. (Coscinodiscus) 529, 532, pl. 34,.
f·903 .
j(utziugii Grl/1t. (Pleurosigllta) 257
lacustre (Ag.) H.V.H. (Colletonema) 238,* 239,
pl. 5, f. 246
lacustre l'V, Sm. (Pleurosig1lla) 256
lacustre Ag. (Schizonema) 239
lacustris Grun. (Coscinodiscus) 533, pl. 23, f. 669
laeustris Greg. (NaviCllla) 212
lacustris Ralfs. (Tetracydus) 357, 358*
var. marginata (Ehr.) W. Sm. 358
lrevis Greg. (Amphora) 13;' 139, pl. 24, f. 693
lrevis Ehr. (Biddulphia) 470, 474, pl. 20, f. 639
forma minor 474, pl. 20, f. 640
lrevis Nregeli (Cymbella) 141, 144, pl. l, f. 30
var. rupicola Grun. 144, pl. 25, f. 696
Irevis Grun. (Eunotogramma) 454*
lrevissima Greg. (Amphora) 137, 139, pl. 24,f. 694-
lrevissima (Ktz.?) Grun. (Navicula) 223, 226, pl.
27, f. 775
Lamella BJllll. 352, 364 (No 74)
Lampriscus Grun. 1864 (Nos 132, 152)
Lamjwofediscus Paut. 1893 (No 187)
lanceolata Breb. (Achnanth:,s) 278, 282, pl. 8,
f. 336
var. dubia 283, pl. 8, f. 337
lanceolata Ehr. iCymbella) 141, 146, pl. l, f. 37
lanceolata Thw. (Mastogloia) 153,* 154, pl. 2, f. 62
lanceolata Ktz. (Navicula) 176, 186, pl. 3 f. 139
forma curta 186, pl. 3, f. 140
var. phyllepta 186, pl. 3, f. 141
var. arenaria 186, pl. 3, f. 142
lanceolata W. Sm. (,\itzschia) 400, pl. 17, f. 5+8
forma minor 401, pl. 17. f. 549
forma minima 401, pl. 17, f. 550
var. incrustans 407, pl. 17, f. 551
lanceolata Wail. \Stigmaphora) 156*
lal/eeolafa Kfz. (S.1'nedra) 3II
Lanceolatre (Niizschia) 383, 400
'laneeolatu1II Ehr. (CocC01lCllla) 146
lanceolatum Donk. (Pleurosigma) 252
lata Breb. (Navicula) 168, 169, 170, pl. 2, f. 76
var. minor Greg. 170
lata W. Sm. (Surirelia) 372
latestriata Breb. (A1Ilphiprora) 246
latestriata (Breb. Grun. (Scoliopleura) 246, 247,
pl. 5, f. 247
latissima Greg. (Navicula) 210, 2II, pl. 27, f. 762
latiuscula Ktz. (Naviculal 217, 218, pl. 5, f. 200
latus Shadb. (Campylodiscus) 377, 378, pl. 32,
f. 871
Lauderia Cleve 412, 418 (No 87)
Legnmen Ehr. (Navicnla) 169, 174, pl. 2, f. 98.
Legumen Ehr. (Stauroneisl 158, 161, pl. l, f. -'9
Lepidocliscus Witt. 493, 499 (No 162)
lepidopfera Gre/.{. (A1Ilphiprora) 264
lepidoptera (Greg) Cleve (Orthotropis) 263, pl.
5, f. 287 .
var. pusilla 264. pl. 29, f. 804
lepidula Cl. (Caloncis) 229
lepidula Grun. (Navicula) 226, 229, pl. 5, f. 236
leptoceras Ktz. (Cymbella) 141, 144, pl. l, f. 32
var elongata 144, pl. l, f. 33
Leploeylindricns Cl, 1889 (No 85)
Léudugeria Tempére 5IO (No 191)
levidensis W. Sm. (Tryblionella) 385
lrevis Greg. (DmfiCltla) 337
lrevissima (Ktz. ?) Grun. (Navicula) 223, 225, pl.
27, f 775
Lewisialla Breb. (Va7theurekia) 239
Libellus Cleve 234 (No 7)
Liber W. Sm. (Navicula) 222, pl. 5, f. 219
var. linearis 222, pl. 5, f. 220
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var. bicuneata Grun. 222, pl. 35, f. 910
liburnica Grun. (Navicula) 217, 218, pl. 5, f. 201
Liburnica Grun. (Raphoneis) 330, 331, pl. 10, f. 400
\Licmophora Agardh. 341 (No 61)
Licmophoreœ 338, 341 (Tribu XII.)
lirnbata Cl. et Gr. (Amphora) 136, pl. 35, f. 908
lirnbata (Ehr.) H.V.H. (Muelleriella) 435*
.var. cristagalli Brun. et Temp. 435
var. clelicatula H.V.H. 436
limbaia Ehr. (Pyxidicula) 435
limbatus Breb. (Campylodiscus~379, 380, pl. 32,
f.873·
limosa Ktz. (Navicula) 219, 220, pl. 5, f. 207
var. gibberulla 220, pl. 5, f. 208
Lirnosœ (Navicula) 164,219, 234 (No 7)
Lindheimeri (Amphi pleura) 242
var. Truanii H.V.H. 242
Lineares (Navicula) 164, 222,234 (No 7)
Lineares (Nitzschia:: 383, 398 (No 81)
linearis W. Sm. (Achnanthes) 278, 282, pl. 8,
f.335
linearis (Ag.) W .Sm. (Nitzschia) 399, pl. 16,f. 542
var. tenuis Grun. 399, pl. 543
limaris W. 5111. (Siauromis) 161
lit/caris ](fz. (Siallrol/cis) 160
linearis W. Sm. (Surirella) 369, 370, pl. 31, f.864
liluaia Elw. (COCCOI/ris) 288
lineata Donk. (Navicula) 19r, 195, pl. :;!6, f.736
lineolata Ehr. (Amphora) 137, 138, pl. r, f. 10
limolaia Ehr. (Navicula; 138
Liostephania Ehr. 500. ':01, 503 (No 163a)
Liparogyra Ehr. 439 (No I09)
LiradisclIs Grev. 509, SIl (No 174)
Lithodesmium Ehr. 450, 465 (No 131)
littorale W. Sm. (Pleurosigma) 250, 255, pl. 28,
f. 796
littoralis Donk lNavicula) 197, 200, pl. 4, f. 154-
littoralis Grl/II. (Niizscllia) 385
longa Greg. (Navicula) 176, 185, pl. 25, f. 716
longa Greg. (Pimmlaria) 185
longipes Ag. (Achnanthesl 278, 279, pl. 8, f. 323
longissima (Breb.) Ralfs. (Nitzschia) 404, pl. 17,
f.568
forma parva 404, pl 17, f. 569
var. Closterium 404,* 405, pl. 17, f. 570
var. re\'ersa 405
longissi11la J,V. Sm. (Symdral 310
longissima Cl. et Gr. (Thalassiothrix) 322
var. antarctica 322*
Lorenziana (Grun.) Cl. (Cistula) 241,* pl. 28, f'790
LOlenziana (Cymatosiral 327*
Lorenziana Grun. (Navicula) 241
Lorenziana Grun. (Nitzschia) 404, 405, pl. 17,
f.572
var. incurva Grun. 406, pl. 17, f. 573
Lorenzianus Grun. (Chœtoceros) 421*
Lorenzii Gn11l. (Climaconeis) 346
LudovicianllS Raft. (Coscinodiscus) 537
lunaris (Ehr.) Gnm. (Eunotia) 299, 303, pl. 9,
f. 384
var. subarcuata (Naeg.) Grun. 304, pl. 9, f.385
var. bilunaris (Ehr.) Grun. 304, pl. 9, f. ~86
IUtlaris E]l1'. (Symdra) 303
lunaia W. Sm. (CY11lbella) 150
Lunularia Bory, 1882 (No 2)
lunatum (W. Sm.) R.V.H. (Encyonema) 149,150
pl. 28, f. 791 bis c
Lyra A. Schm. (Cocconeis) 289, pl. 29, f. 819
Lyra Ehr. (Navicula) 162,* 202, 203, pl. 4, f. 161
var. abrupta Greg. 203
.... -...
Lyngbyei (Ktz.) Grlln.(èiCtnophora) 342, 344, pl.
II, f. 460 .
Lyngbyei Ktz. (Podosphenia) 344 .
lyraia Gre[.r. (A11lp!rora) 133
Lyratœ (Navicula) 136, 202 (No 7)
Lwicyclia Ehy .• 1856 (Nos 109', 114)
Lysigolliu11l Lillk, 1820 (No 109\
Lysigolliu1Jl ](fz., 1844 (No 109)
Lysi[.rol/ill1Jl Heib, 1863 (No 109'1
mactlenta Greg. (Amphora) 132,133, pl. 24,f 680
111acileuia 1V. Sm. (Gra11111laiophoral 354
macilenta VV. Sm. var. subtilis (Gramri1atophora.)
353* .
macrüm vV. Sm. (Pleurosigma) 250, 259, pl. 28,
f.800
mandaia ](fz. (CY1llbella) 1~7 .
ma(U/aia VV. 5111. (Podosira, 449
11Iaculosa Donk. (Navicula) 2Il
milgnifica Ehr (Liostephania) 501*
11lajor Cl. (Diplolleis\ 198
major (\V. Sm.) Rab. (E111l0tia) 298, 300. pl. 9,
f. 366
var. bidens. 300, pl. 9, f. 367
major W. Sm. (Himantidium) 300
major Ktz. (Navicnlai 164. 165, pl. 2, f. 69
Malleus (BrLl H.V.H. lBellerochea) 4-64*
M allells Bri. (Triceratillm) 464-
Mamilla Ehr. IGomphonema) 268
mamillaris Ehr. IHercotheca) 427*
mammosa Gr. et Sturt. (Monopsis) 484*
Margariio:roll Jall., 1861 (No 60)
marginata Cl. (Dictyoneis\ 157*
marginatus Ehr. (Cosdnodiscus) 527
marina W. Sm. (A 111pltoral 129 .
marina R.V.R. (Amphora\ 126, ,l29, pl. l, f. 14-
var. arenicola 128
marina Grelf. (Deuiicula) 336
marillll DOllkilt IEpiiJumia\ 382




var. macilenta 354. pl. Il, J. 480a
var. subtilissima Bail. 355
marina (Grun.) H.V.H (Grunoviella) 333, pl. 30,
f.845
marina (Donkini Grun. (Rantzschia) 381,382,
pl. 15, f. 489b
marina Ralfs. (Navicula) 210, 212, pl. 4, f. 184
marilla W. 5111. (Oriltosira) 444
marÏ1ta Grtlll. (Scepir01leisl 333
marina (Greg.) Grun. (Sceptroneis) 332, pl. 30,
f. 845
marinum (Greg-.) Ralfs. (Dimergramma) 336, pl.
30, f. 849 bis
marilltl1n W. Sm. (Gomphonema) 276
marinum Donk. (Pleurosigmal 250, 254, pl. 28,
f·794
. Marfialla Ag. (Holllœocladia) 406
Martiana iAg'.) R.V.H, (Nitzschia) 406
Martensianus GrulI.(Plag-iodiscus) 374
Masfodiscus Ba.i/., 1854 INo 141)
Mastogloia Thwaites 152, 153.157,233,284 (No 4)
Mastogonia Ehr. 429. 437, 500, 502 (No 163)
MasiolleisCI., lR94 (No 6) .
maxima Greg. (Orthotropis) 263.* 264, pl. 5, f. 288
maxima Greg. (Navicula) 222
media Arnott. (Gephyria) 340, 34-1*
mediterraneum Grun. (Pyxidula) SIO*~
Meleagris Ktz. (Navicula) 154: .~
•. _7'"\
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M elollavicula 1890 (== RhaphidodisCIIs)
Melosira Agardh. 236, 416, 429,438, 439, 44-°,
. 44-5, 533 (No lOg 1
Melosirere 4II, 429, 502, 5Il (Tribu XX.)
membrallacea W. 5111. (A1IIphora) 140
membranacea Cleve ;Hemiaulus) 457
Meneghiniana Ktz. (Cyclotella) 446, 447, pl. 22.
f.656
forma minor 446
var. restangulata Breb. 4-47
meridiana Schütt. (Peragalloa) 419
Meridion Agard. 347 (No 63)
Meridionere 338, 34-7. (Tribu XIII.)
Mesasterias Ehr., 1872 (No 166)
Mesodon Ktz. (Odolltidizlm) 350, 357
mesolepta Ehr. (Navicllla) 169,174, pl. 2, f. 96
var. Termes 174. pl. 2, f. 97
1II.esolepta Rab. (Fragil,~ria) 325
minuta Donk. (Plellrosigma) 248
micans (Lyng.) H.V.H. (Berkeleya) 245. pl. 5,
f. 254
microcephala Ktz. (Achnanthes) 278, 2!l1, pl. 8,
f.332
microcephala Grun.. (Cymbella) 141, 145, pl. l,
f.34
microcephala Grun. (Nitzschia\ 400, 4°2, pl. 17,
f.558
var. elegantula402. pl. .17, f. 559
Microm~ga Ag., 1827 (N.) 7)
Microneis Cleve 286. 29 l (No 34)
MicropodisCllS Grun. 481, 491, 492 (No 156\
micropus Ktz. (Gomphonema) 269, 272, 273, pl.
7, f. 312
minima Grun. (Navicllla\ 226, 227, pl. 5, f. 229
var. atomoides Cl. 227
minor W. Sm (CoscinodiscllS) 44-3
minor Greg. (Denticlliai 336
minor (Greg.) Raifs. (Di:neregramma) 336. pl. ra,
. f.392 . .
var. nana 336, pl. I!, f. 393
minuscula Grun. (Navicllla\ 226, 228, pl. 27, f. 777
minuta Cleve (Auricula; 268, pl. 29, f. 809
minuta Breb. (Sllrirella) 373
minutissima Ktz. (Achnanthes) 278, 282, pl. 8,
f, 334
minzetissima W. Sm (A 1/IpItora) 127
lIlilzutissillla W. Sm. ? (Nitzsclzia) 394
lIlinutissima W. Sm. (Synedra) 309
Minutissimre (Navicula) 164, 226, 230 (No 7) .
minutula W. Sm. (Navieula) 203
minutum Ktz. (Rhabdonema) 360, 361, pl. 12,
f·488a
mirabile Grun. iSkeletonema) 436,* 437
mirabilis (Eul.) Gr. (Actinella) 306*
mirabilis Temp. (Brunia) 518
mirabilis Kitton (Trochosira) 435'~
mirifica. Gr. (Climacosira) 361*
mirijicu1II W. 5111. (Rhabdonema; 361*
mirificus Rattray (Isodiscus) 490*
mitra Brun. (Hydrosilicon) 366*
11l0bilietlsis Bail. (Zygoceros) 473
molesta Ktz. (Cocconeis) 290, pl. 29, f. 823
var. amygdalina 291, pl. 29, f. 823 bis
var. crucifera Grlllt. 291
molle W. Sm. (Navicula) 231, pl. 27, f. 780
1Il0lleW. Sm, (Sc/lizOlte1na) 231
Molleria Cleve, 461 (No 127)
monile Gr. et St. (Pseudo-Rutilaria) 459*
monilifera Ehr. (Climacosphenia) 346*
1Il01l0don W. Sm. (Eunotia) 304
MOllema Berk. (No 2)
l\follema Grev., 1826 (No 7)
MOll1ld1na Menel(. 1844 (No 7)
MOllogramma Ehr., 184-3 (No 30)
Monolleis Bail.. 1850 (No 7)
Monopsia Gr. et St. (= Monopsis)
Monopsis Grave et Sturt 481, 484 (No 144)
montanum Schumann (Gomphonema) 269,271,
pl. 7, f. 303
var. sllbclavatum Grun. 272, pl. 7, f. 304-
var. commlltalum Gntn. 272, pl. 7, f. 305
mllcronata H. L. Sm. (A1IIphora) 267
Muelleriella H.V.H. 429, 435 (No 104)
multicostata GrU1l. (Navieu/a) 192
musca Donk. (Naviellla) 194-
musca Greg. (Navicula) 191. 196,234, pl. 26, f.
734. 735
Musculus Ktz. (Epithemia) 294, 297, pl. 9, f. 359
var. constricta W. Sm. 297. pl. 9, f. 360
musica Ehr. (Terpsinoë) 452,* 453
mutabilis (W. Sm.) Grun. (Fragilaria) 323. 326.
pl. II, f, 454-
mutica Ktz. (NavicuIa) 206, 208, pl. 4. f. 167
var. Goeppertiana 207, pl. 4. f. 168
var. undulata 207, pl. 4. f. 169
var. quinquenodis'207, pl. 4, f. 170
var. venlricosa 207, pl. 4, f..171
nana Greg. (Naviculal 176, 182, pl. 25, f. 7Il
Nmlmena Ehr. 1838 (Nos 7, 14)
Navicula Bory, r52, r57, 158, 162,231, 23J, 238.
239 (No 7i
Naviclllà (Disciformes\ 236.* (No 7)
naviculaceum Breb. (Pleuro;;igma) 250, 252, pl.
6, f. 266
navicularis (Breb.) Grun. (Nitzschia\ 384. pl. 15,
f'49~ .
Naviculere 124-, 152 (Tribu ILl
lIavieu/oides vV.. Sm. IGomphonema) 272
1tebulosa Greg. (NaviclIla) 204- .
mgleetum Tlzw (SehiZOlle1ll!l) 179
Neidium (Pfitzer et Cleve) 221, 236 (No 7)
Nematop'(lla Bory. 1822 (Nos 44. 109)
nervatus Grun. (Plagiodiscus) 374
nervosa Ktz. (Isthmia) 452, pl. 34. f. 891
Niag?-rre Ehr. (Stephanodiscus) 520*
Nicobarieum Grun. IPleurosigma) 252
nitescens Greg. (Navicula) 197, 193. pl. 26, f·74-7
Nit/loceratiulII De Toni, I89~ (No 132)
nitida Panl. (Keratophora) 479
nitidus Greg-. (Coscinodisclls) 532, pl. 23, f. 667
Nitzschia (Hassall. W. Sm.) Grunow 234, 351,
3~0. 382.408 (No 81)
Nitzschiere 380 (Tribu XVII.)
Nitzschiella Rab. 383,404 (No 81)
Nitzschiinere 293, 380 (Cohorte IV.)
nitzschioides Grun: (Synedra) 308, 314, 319. 322,
pl. ra, f. 43 .
nitzschioides Synedra (Thalassionema) 322
lIitzselli;'ides Grun. (Thalassiothrix ?) 314-
nitzschioides (Thalassionemal 319*
nobilis Grun. (Coscinodiscus) 529, 530, pl. 34, f. 900
nobilis Ehr. (Naviculal 162,* 164. pL 2. f. 67
var. Dactylus 1.65, rl. 2, f. 68
var. gentilis 165
nobilis (Reich.) H.V.H. (Reic4eltia) 243*
1tobilis W. Sm'. (Surirella) 371
nonarius Johns. (Asterodiscus) 505
N ordenskioldii Cl. (Thalassiosira) 436*
Noricus Ehr. (Campylodiseus) 379
Normania Grev. (SYlledrœ) 318
..,
INDEX. 563
Nor1llall1li Ralf~. (Plel/rosig1lla) 252
Normanii Rab. (Amphora) 126, 128, pl. l, f. 4-
Northumbrica Donk. (Navicula) 176, 189, pl. 25,
f·7 26
notabilis Grev. (Navicula) r97. 200, pl. 26. f. 750
var. expleta Ad. Schm. 200. pl. 26. f.75r
Novilla Heib., 1862 (No 78)
Nubecula (Ktz. \ Grun. (Licmophora) 342, 345,
pl. 3r. f. 858
Nllbewla lV. Sm. (Plellrosigma) 253
llummuloides (Bary.) Agardh. (~Ielosira)440, pl.
IS. f. 60S
Oamaruensis (Grun.) De Toni (Rattrayella) 491*
obliqua Greg. (Stauroneis) 158, 161, pl. 25, f. 703
oblonga Ktz. (Navicula) 175, 177. pl. 3, f. roo
obscurum W. Sm. (Pleurosigmal 254, pl. 28, f.795
obtllsa A. S. (A mphiprol'al 264
obtusa Greg'. (Amphora) r37. pl. 24. f. 688
obtusa Greg-. (Cymbella) 141, 143, pl. l, f. 27
()btzlsa W. Sm. (Naviellla) 225
obtusa W. Sm. lNitzschia) 397. pl. 16, f. 537
var. scalpelliformis 3g7, pl. 16, f. 538
var. nana 398, pl. 16, f. 539
var. brevissima Grun. 398. pl. :;:6, f. 540
()b!llsa W. Sm. (Svnedra) 3II
Obtusre [Nitzschia) 383, 3g7 (No 8r)
ostrearia Bréb. (Amphora) r37, 139, 140, pl. 1, f.1
sub-var. helgica Grun. r3g
var. quaclrat;l Breb. 140, pl. 1, f. 2
oceanica Ehr. (Endyetia) 445'"
ceeauica var. eomml/lzis Grun. (Grammatophora) 354
ccealli~a V.lr. v:lkaris GY/w. (Grammatophora) 354
oceanicum H. P. (Rhoicosigma) 260*
ocellata Donk. (Amphora) 130, pl. I. f. 3
-ocellala W. Sm. (Dei/tiellla) 35r
oculata· Brun. (Lamella) 364*
oculata Bréb. (Naviculla) 197. 201, pl. 4, f. 155
Odontella Ag. 466 (No 132) .
Odontella-Lampriscus Gre". 466 (No 132)
Odontella Ehr. var. danica Grun. (Goniotheci-
urn)428*
Odontidium Auet 350 (No 64)
OdolltodisCl/s Elzr.1845 !No Œ7)
Odontotropis Grun. 450. 478 (No 136)
Okedmia EllleltsteiJ/ 135,* (No r)
olivaceum Ktz. (Gomphonema) 269, 274, pl. 7,
f. 315
var. vulgaris Grun. 275, pl. 7. f. 316
Omphalopelta Ehr. 495 (No 157)
Omphalopsis Grev. 334. 335 (No 56)
OmPltalotheca Ehr. 1845 (No 175)
OlleodiscllS Bail. (No 187) .
Oneospltenia Ehr. 1845 (No 63)
Opephora P. Petit 328. 33S (No 54)
operculata Ktz. (CydoteUa) 44-6, H7, pl. 22, f. 655
var.· mesoleia Grun. 447
var. radiosa Grun. 447
OPhidoemnpa EltY .. 304 (No 36)
o~ima GI\Ill. (Navicllla) 177, 18+, pl. 25, f. 714-
()Ylehalcea W. Sm. (Melllsira) 443
Orientalis Grev. (Aulacodiscus) 487* .
omata Bailey (Amphiprora) 261. 262, pl. 5, f.293
.ornatus Ehr. (Arachnoidiscus) 506*
OY1titltoceros Stein., 18go (No 19r)
Orthoneis Grun. r56. 283, 284- (No 31)
-ortltosira Thw., 1848 (No ro9) .'
Orthotropis (Amphiprora) 261, 263 (No 25)
Orthotropis Cl. (Tropidoneis) 263 (No 25)
Oseillaria Sehrallk, 1803 (No Sr)
-oscillatoria JllYgens (No 7)'
;''''' ..
ovalis Ktz. (Amphora) 125,* 126, X27, pl. x, f. 15
var. gracilis 127, pl. l, f. x6
var. affinis. Ktz. x27, pl. x, f. 17
forma minor r27. pl. l, f. r8
var. Pediculus Ktz. 127, pl. 1, f. 19
forma ininor Grun. 127, pl. l, f. 20
forma exilis Grun. 127, pl. l, f. 21
ovalis var. PediclllzlS (Amphora) 128
ovalis (Greg.) H.V.H. (Achnanthes) 161
ovalis Roper (Coscinodisel/s ?j 524
ovalis Grev. (Liradiscus) 511*
ovalis Amott (Nitzschial 400, 403. pl. 33, f. 880
ovalis Greg. (Starlrolleis) 16x .
ovalis Breb. (Surirella) 36g, 373, pl. 13, f. 585
var. Crumena 373, pl. 13, f. 586
var. ovata 373, pl. 13, f. 587
var. minuta 373, pl. x3, f. 588
var. salina 373, pl. 13, f. 589
var. angusta 373, pl. 13, f. 590
var. pinnata 373, pl. 13, f. 591
ovata Ktz. (Surirella) 373
Oxyamphora (Amphora) 126, 137 (No 1)
oxyrhYlle/tns Ktz. (SYlledra) 311
oxyr/tYlle/tlls W. Sm. lIee !(tz.(Syltedra) 311
pacifiea Grun. (Fralfilaria) 333, pl. 3o, f. 846
pacifica Grun. H. V. H. (Grunoviella) 333, pl. 30,
f. 846
Palea (Ktz.) W. Sm. (Nitzschia) 400, 401, pl. 17,
f. 554
var. debilis 4°2, pl. 17. f. 555
var. tenllirostris 402,' pl. 17, f. 556
·var. fonticola Grun. 402, pl. 17, f. 557
Palmeria Grev. 5ro (No 190)
palpebralis Bréb. (NaviCllla) 208. pl. 4. f. 175
var. obtusa 20S, pl. 4-, f. 176
var. angulosa 20g, pl. 4-, f. 177
var. minor Grun 209. pl. 4, f. 17.8
var. Barklayana Greg. 20g. pl. 4, f. 1?9
var. semiplena 20g
Palpebrales (Navicula) x63, 208 (No 7)
paludosa W. Sm. (Amphiprora) 261. 262, pl. 5,
f.290 .
var. dupl~x 262, pl. 5. f. 292
Palld/lra Byeb. (Navieztla) 192
pandurifonnis Grun. (Nitzschia) 386, pl. 15, f.500
Pandurifonnes (Nitzschia) 3S3, 386 (No 81)
Pantocsekia Grun. 429. 437 (No ro8) .
Pantocsekii Grun. (Anisodiscns) 521*
paradoxa Gmel. (Bacillaria) 3g2
paradoxum Cl. \Chœtoceros) 421, 422
var. Eibenii Grun. 421, 422, pl. 35, f. 9x6
paradoxa (Lyng.) Ag. (Licmophora) 342, 344,
pl. 31, f. 855
paradoxa lGmel.) Grun. (Nitzschia) 392, pl. x5,
f. SIS
var. major 392. pl. 16, f. 519
Paralia 439. 440, 444, (No 109)
Pare!ioJ~ A. S .. rS90 \N° 191)
Parkeri Harrison (PleuTOsigma) 250, 258, pl. 7,
f. 2S0
parva Ehr. (Stauroptera) x72
parva Ktz. (SYlledra) 314-
parvula Ktz. (Achnanthes) 278, 280, pl. 8, J. 326
parvula Ktz. (Syltedra) 3ro
parvulum. Ktz. (Gomphonema) 269, 272, pl. 7,
f.306
var. lanceolata 272, pl. 7, f. 307
var. snbcapitata 272, pl. 7, f. 30S
parv/tlltS W. Sm. (Campylodiseus) 375.* 376
parvulIl W. Sm. (Coeeo/teJna) 147
INDEX.
Jafttla W. SlII. (Navimla) 218
pectinalis (Ktz.) Rab. (Eunotia) 298, 300, pl. 9,
f. 370, 371 .
forma eurta 301, pl. 9, f. 370
forma elongata 301, pl. 9, f.371
var. ventrieosa Gntn. 301, pl. 9. f. 372
var. undulata Rails. 301, pl. 9, f. 373
var. Solf::irolii Ktz. 301
peetillalis ](fz. (Hima1ifidilllll) 300
pedalis Gr. 0- Sfllrf, (Biddlllphia) 480':'
pedalis (Gr. & Sturt) Ad- Schm. (Grovea) 480*
Pedie1l11ls (Kfz.) Grun. (A mphora) J27 .
Pedieultls major Grl/II (A lIlphora) 127
Pedieulus Ehr. (Cocconeis) 287, 288, pl. 8, f. 340
Pedieulus Kfz. (C)'lIIbella) 1'27
pellucida Ktz. (Amphipleura) 242,* pl. 5, f. 253
Pelta A. S. (Coeconeis) 290, pl 29, f. 822
PmfafodisCtts Ehr., 1843 (No 149)
Peponia Grev. 429, 431 (No 98)
Peragalli Letld-Fort. (PsClldo-Symdml 320*
Peragalli Br. & Her. (Rouxia) 244*
Peragallia Schütt = Peragalloa
Peragalloa Schütt 412, 419 I,N0 87 bis)
peregrina (Ehr. ?) Ktz. (Navicula) 175,177, pl3,
f. 101
var. Meniscus Sehum. 178. pl. 3, f. 102
var. Menisculus Schum. 178, pl. 3, f. 103
forma upsaliensis Grun. 178, pl. 3, f. 104
perforatus Ehr. (Coscinodiscus) 529, pl. 34, f. 899
Peripfera Ehr. 1844 (No 92)
Perithyra Ehr. 481, 491.492, (No 155)
Perisfep1iania Elzr., 1844 (No 103)
Perizonium Colm et Jan., 1862 (No 7)
permagna Bailey (Navieula) 217, 218, pl. 5, f.202
Peronia Breb. & Am. 328, 333 (No 53) .
perpusilla Grun. (Amphora) 126, 127, pl. l, f. 12
perpusilla Grun. (Navicula) 226, 229, pl. 35,f.911
Perrya Kitton 408 (No 81)
Perstriatre iNavicula) 163, 210. (No 7)
Perstriatre (Schizonema) :232 (No 7)
petasiformis Pant. (Hemiaulus) 458
petasiformis Pant. (Ploiaria) 457.* 458
Petitiana Grun. (Nitzsehia) 392, 393, pl. 16, f. 520
Phœnicenteron Ehr. (Stauroneis) 158,* 159, pl.
l, f. 50
Pltlyetmia Kfz., 1846 (No 7)
phylle}fa J(tz. (Navieula) 186
pinnata Greg. (Cocconeis) 288, pl. 29, f. 818
pint/afa Ralfs. (Diekieia) 233
pi1l1/afa Ehr. (Fragilaria) 333
pinnata (Ehr.l H.V.H. (Grunoviella) 333
pinnata Ralfs. (Schizonema) 233
finl/afa W. Sm. (SlIrirllla) 373
Pinnularia Ehr. 236 (No 7)
Pinnularia Cl. (Navicula) 167,206, :;l07, pl. 27,
f·758
Pinnularire (Naviculal 163, 164 (No 7)
pistillaris J. Bnm (Tubularial 337*
Placentula Ehr. (Cocconeis) 287, 288,·pl. 8, f. 341
var. lineata 288, pl. 8. f. 342
PlaeeufttlaEhr. (Navicula) 187. 212
Plagiodiscus Grun. et Eul. 374 INo 78)
Plagiogramma Grev. 334, 337 (No 58)
Plagiogrammere 293, 334 (Tribu X.)
Plagiofrl'pis (Amphiprora) 261 (No 25)
Plag-iotropis Pfitz. (Tropidoneis) 261, 264 (No 25)
plana W. Sm. fNitzschia) 387, pl. 15, f. 503
Planktoniella Schutt. 534 (No 187)
Pleurodeomium Ktz. 453 (No 117) .
Pleuroneis Cleve, 286 (No 34)
Pleurosigma W. Sm. 152, 24-9, 260 (No 22)
Plel/rosiphonia Ehr. 1844 iNos 6, 7)
Plel/rosira Mene/f, 1844 (No 109)
Pleurostauron Rab. 158 (No 6)
plicafa Greg. (AlIlphiprora) 267
plicata Donk. (Navicula) 234, 235, pl. 28, f. 787
Ploiaria Pant. 450, 457 (No 122)
Podisells Bail., 1844 (No 149)
Podocystis Ktz. 364, 365 ( (075)
. Pododiscus Ktz. 1844 (No 109)
Podusira Elu 429,~ 448, 534 (Nq 112)
Podosphenia Ehr. 341 (No 61) .
Polyceratium Castr., 1886, 466 (No 132)
polylllorpha ]{fz. (Odonfella) 474
polymorpha var. delicatula (Clavicula) 328*
Polymyxus BaiL, 496 (No 157)
Polyonca Breb. (N avieula) 169, 174, pl. 2, f. 99
POllficel1a Ehr 1872 (No 36) .
'Poroeyclia Ehr. 1854 (No 109)
Porodiscus Grev. 509,516 (No 180)
Porosfallros Ehr. 1843 (No 6)
Porpeia Bailey 450, 477 INo 134)
Powellzi Lewis (NaviclIla) 175
prrerupta Ehr. (Eunotia) 299, 302, pl. 9, f. 376
forma curta 302, pl. 9, f. 377
var. inflata Grun. 302, pl. 9, f. 378
var. bidens Grun 302, pl. 9, f. 379
var. bigibba 302, pl. 9, f. 380
Prretexta Ehr. (Na\'icula) 203, 204, pl. 4, f. 159
Pritchardia Rab. 408 (No 81)
pl'olollgafmn l'V. Sm (Plellrosigma) 259
prostratum (Berk.) Ralfs. (Encyonema) 148,* 149
pl. l, f.44
Proteus Greg. (Amphora) 126, 129, pl. 24, f. 671
Psammamphora (Amphora) 126, 130 (No 1)
Pseudo-A1I/plziprora Cl. 263, 264 (No 25) .
Pseudo-Auliscus Leud-Fort, 481, 483 (No 142)
pseudo-Bacillum Grun. <Navicula; 223, 2~4, pl.
5, f. 224
Pseudo-Cerataulus Pant. 481, 483, 484 (N 0 143)
Pselldo-Cosâuodisel/s Grttn. 1882 (No 132)
Pselldo-Diplolleis A. S. 157 (No 5;
Pseudo-Epitlzemia Cl. et Gr. 1880 (No 35)
Pseudo·Eunotia Grun. 293,305 (No 37)
pseudo-marginata Gœg. (Cocconeis) 290, 291,
pl. 29, f. 824 .
Psellào-PlclIrosigma Grlm. 1880 (No 22)
Pseudo-Raphidiere 123, 292 (Sous-Famille 11.).
Pseudo-Rutilaria Gr. & Sturt 450, 459 (No 124)
Pseudo-Stephanodise\ls Grun. (Coscinodiscus),
526 (No 187)
Pseudo-Stictodiscus Grun. 466 (No 132)
Pseudo·Synedra Leud-Fortm. 320 (No 41b)
PsclIdo-Triceraiiu1l/ Grllll. (No 132)
Pseudo-Tryblionella (Nitzschia) 383, 384
Pterotheca Grun. 430 (No 96)
PfycltodisClls O'Me., 1867 (No 187)
Puella Cl. (Navicula) 201
pulchella Gray (Biddulphia) 466, 467,* 470, pl.
20, f 630
pltlclzella W. Sm (Siauroneis) 205 .
pulchella Ktz. (Synedra) 308, 309, pl. 10, f, 402
forma major 309, pL 10, f. 403
var. Smithii Ralfs. 309. pl. 10, f. 404
var. lanceolata D'Meara 309, pl. 10, f. 405
var. Vertebra 309
pulr:hellus Hardman (Cestodiscus) 491*
pulch'ellus Grun. (Polymyxus) 495, 496
pulcherrima Grun. et Kitt. IPerrya) 407,* 408
punctata Lewis (Aetinella) 306, pl, 30, f. 832
INDEX. 565
, -
punctata Bri (Amphipentas) 466, 469*
punctata Grey. (Asterolampra) 503
pzt1lcfata W. Sm. \Cyc!olcl!a) 533
punctata W. Sm. (Navicula) 161 .
punctata (Sm.) Grun. lNitzschia) 384* pl. 15,f. 491
var elongata Grun. 385, pl, 15, f. 492
pmldala W. Sm. (Slmlroueis) 161
pmldala [Oz. (Slallr(llleis) 206
pmzdala (Trybliollella) 407* .
Punctatre (Campylodiscus) 376, 379 (Ko. 79)
Punctati (Coscinodiscus) 532 (No. 187)
punctatus Bail. (Auliscus) 482, 483
var. Carpentarire 482
punctiger Castro (Ethmodiscus) 535*
punctulatusGreg.lCoscinodiscus) 533, pl. 34, f'904
Pupula Ktz. (Navicula) 223,225, pl. 5, f. 226
pusilla Greg. (Amphiprora) 264
pusilla Grun. Cymbella) 141, 1I3, pl. l, f. 28
pusilla Grev lGra1llmatoplwra) 355
pusilla W. Sm. (Navicula) 210, 213, pl. 4, f. 186
Pusio Cleve (Amphora) 126, 128, pl. 35, f. 906
pygmrea Ktz. INavicula) 202, 203, pl. 4, f. 164
PyrgoC!iscus Kitton 412, 426 INo. 92)
Pyxidere 510 lCoscinodiscere)
Pyxidicula Ehr. 509, 510 (No. 173)
Pyxilla (Grev.) H.V.H. 429, 430\No. 96)
qlladrafa B,·cb. (A-mplzora) 140
quadrata Grev. (Porpeia) 477'~
quadratarea Ad Schm. (Navicula) 164, 167, 207,
pl. 25, f. 704
qlladraf1tm W. 5111. (Pleurosig-ma) 251
quadriceps Bail. Porpeia) 477
quadrisulcata Grun. lCymatoneis) 238
quadrislllcala Grull. (Navicula) 238
Quarnerensis (Grun.) A. S. \Cocconeis) 289, pl.
pl. 29, f. 821
Quamerellsis Grull. (Rajlzolleis) 289
quaternaria Ehr. (Perithyra) 492
quinarius ] ohns. (Asterodiscus) 505
Rabenhorstianum Grun. (Desmogonium) 305, pl.
30, f. 831
Rabculzorslii Grull. (Navicllla) 170
radians (Ktz ) Grun. (Synedra) 308, 312, pl. 10,
f·423
radia fa Roper (Biddulphia) 474 .
radiatus Ehr. (Coscinodiscus) 527, 529.530, pl. 23,
f.663
var. Oculus-Iridis 530





radiata Schutt (Gossleriella) 513*
Radiati (Coscinodiscus) 526 {No. 187)
radiafus W. Sm. (Ellpodiscus) 474
racliolatus Elu. (Coscinodiscus) 527
Radiopahna Brun 500, 507 (No. 172)
radiosa Ktz. (Navicula) 175, 180, pl. 3, f. II2
var. acuta'180, pl. 3, f. 1I3
var. tenella 180, pl. 3, f. 1I4
Radiosées (Navicula) 163, 175,244 (No. 7)
Radiosées \Schizonema) 231 INo. 7)
Ralfsia O'iV!eara 1876 (No. '44l"
Ralfsianus Gr. (Craspedoporus) 489*
Ralfsii (O. Sm,) Ralfs. (Actinocycl\IS) 522, 523,
pl. 23, f. 658
var. sparsus (Greg.) Ralfs. 523
Ralfsii W. Sm. (Asferiollella) 321
Ralfsii W. Sm. (Campylodiscus) 376, pl. 32, f. 869
...~
ramosissil1lum A. Agardh. (Navicula) 231, 232,
pl. 5, f. 244 .
var. setacelll1l Ktz. 233, pl. 5, f. 245
ramosissimllllt Ag. (Sclzizollema) 231, 232
Raphidre (Campyloclisclls) 376 (No. 79)
Raphidées 123 (Sous-Famille 1.)
Raphoneidées 293, 328 (Tribu IX.)
Raphoneis Elu, 328, 329, 331 (No. 49)
Rattrayella, De Toni 481, 491 (No. 153)
recens Cleve (RlItilaria) 459, 460
recens Cleve) H.V.H. (Rutilariopsis) 459* {60
recta Greg-. (Amphiprora) 266
recta (Greg.) Grun. (Amphoropsis) 266*
recta (Donkin) Grun. iDonkinia) 24~* pl. 5, f. 286
var. angusta H.P. 248
var. minuta H.P. 248
recta Haufzsch iNilzschia) 400
rectangulataGreg. \Navicula) 164, 166, pl. 2, f. 74-
var. Stauntonei Glun. 166
rectum DOllkin (Plellrosigma) 248
Regina \V. Sm. (BicldulphiaI470' 471, pl. 3{, f. 894-
Regina Heib. ;Trinacria) 456':'
Reicheltia H.V.H. 152,243 (No. 15)= Gompho-
pleura
Reinharcltii Grun. (Navicula) 176,185, pl. 3. f. 132
var. gracilior Grun. 185
Reinhardlii. Grun. (Slallroulis) 185
"e1Iiformis Raft. tCosciuodisclIs) 537
reticulatus Cleve iAsterornphalus) 504'"
retusa Breb. INavicula1 168, 170, pl. 2, f. 79
var. subretusa 17 l, pl. 2, f. 80
revcrsa IV. 5111. INitzsclzia) 405
reversum Greg. IPleurosigma) 250, 256, pl. 28,f.797
Rlzabdillm HIaUrolh 1833, (No. 40)
Rhabdonema Ktz. 352, 360 (No. 71)
Rhabdosira Ehr. 1869 (No. 40)
Rlzaphidodiscus Th. Christian 236'" (No. 7)
Rhapltidoglœa [Oz. 1844, (No. 714-)
Rhapltacoccas Ehr. 1870 (No. 36)
Rhipiclophora Ktz. 341 (No. 61)
Rlzizol/ofin Ehr. 1843 INO. 1)
Rhizosolenia (Ehr. Bright., Perag.) 4-12, 413, 416,
420, (No. 84) .
Rhizosoleniées 4I2 IChretocerées)
Rhizosoleuiojsis De TOl/i 1894 (No. 84)
Rhoiconeis Grun. 152, 238 (No. 8)
Rhoicosigma Grun. 152, 249, 260 (No. 23)
Rhoicosphenia Grun. 268, 275 (No. 28)
rhombica Greg. (Navicula) 234, 235, pl. 27. f. 783
rhomboides Breb. \Vanheurckia) 239, 240, 303,
pl. 5, f. 249
val. cra.ssinervis 240, pl. 5, f. 250
Rhombus (Ehr.) VV. Sm. (Biddulphia) 466, 470,
472, pl. 20, f. 634
var. trigona Cl. +66, 472, pl. 20 f. 635
Rhombus Ralfs, \Tetracyclus) 359
Rhopalodia Otto Muller 297, 2g8 (No. 35a)
rhynchocephala Ktz. (Navicula) 175, 181, pl. 3,
f. 119 .
var. amphiceros 181, pl. 3, f. 120
var. rostel1ata 181, pl. 3, f. 121
rigida [Oz. (Ampllipleura) 396
'rigidum W. Sm. (Pieurosigma) 250,.251, 252,'
pl. 6, f. 265.
Rimaria Ktz. 1844 (No. 40) .
rimosa O'Meara (Amphiprora) 366
rimosa (O'M.) Brun. (Hydrosilicon) 366 .
robusta Greg. (Amphora) 126, '129, pl. 24, f.670.
robusta Raifs. tEunotia) 299, 303, pl. 9 f. 38l
var. tetraodon 303, pl. 9, f. 382
566 INDEX.
robusta Pant. (Keratophora) 478.* 479
robusta (Rhizosolenia) 414. pl. 33. f. 883
robusta Elu. (Surirella) 369. 371. pl. 12, f. 577
var. splendida 371. 'pl. 12. f. 578
var. teneu 371, pl. 1:2. f 579
mbusta Ralfs. (Synedra) 30~, 316. pl. 30. f. 836, 837
Roeseana Rab. (Melosira) 440, 4+2, pl. Ig, f.614
var. spiralis 442, pl. 19. f. 616
var. dentroteres 439":
Roperia Grun 481, 4go (No. 151)
Roperii (Breb.) Kitlon(Actinocyclus) 522. 524,
pl 34, f. 8g8
Roperii Breb. (EufodisClts) 524
Rosaria CarmicJzae/1827 ~No. lOg)
rossicus Pant. (Ktenodiscus) 431
rostel1ataî(utz.? (Navimla) 181'
rostrata W. Sm. (Amphoral 132, 133, pl. 24, f. 679
rostrata Wall. (Sligmaphora) 156
Rothii Gymz. (Coscinodiscus) 533
Rouxia Br. and HeL 152, 244. (No. 17)
rupestris A. ,Braun (Gomphoglammma) 357
rupestris (A~ Braun) Grun. ITetracyclus) 357*
pl. II. f. 489a
rupicola Gr. (CJ'lIIbclla) 144
Rutilaria Grev. 429. 433, 459 (No. 101)
RUlilariopsis H.V.H. 459 (No. 125)
rutilalls (Sclziz(1/ulIla) 245
Rylandsia Grev. 500, 505 (No. 169)
Rylandsianum Grev. (Heterodictyonj 514*
Salacia Pant. 35g (No. 69a)
sulcata (Grev.I (C)'lIIalolleis) 238
salina \V. Sm. (Amphora) 132. 134. pl. l, f. 6
yar minaI' 134. pl. 1. f. 7
salina W. Sm. (Stauroneis) 158, 160, pl. l, f. 54
salilla W. Sm (Surirel1a) 373
salinarum Grun. (Navicula) 175, 178, pl. 3, f. 108
Sal1'a Elzr. (SJ'lIcylia) 140
Sandrianq. Giun.\NaVlcula) 203, 204, pl. 27, f. 756
Sarcophaglls Greg. (Gomphonema) 274, pl. 29,
f. 8~3
sarniensis Grev. (Amphora) 132, 135, pl. 24. f. 682
saxollica Rab. (Naviwla l 240
Scalares INitzschial 383. 3gI (No, 81)
Scalaris W. Sm. (Nitzschia) 391, pl. 32, f.874
Scalaris (Raphoneis) 329*
scalproides Rab. 1Pleurosigma) 250, 259, pl. 7,
f. 284
Scal1'rul11 Byéb (Pleul'osigllla) 256
scandinavica (Lag.) A. S. (Navicula) 210. 212,
pl. 27. f. 764
scalldillavica Lag. (Sla~l'olleiS) 212
Sca1'Jza Edwards (No. 30. 60)
Scaplllliaria [Oz. 1844 (N0.40)
Sceptroneis Ehr. 328, 331, INo. 51;
Sclzizonc1Ila (Ag'\'230, 231. 233, 245,406 (No. 7j
Schizostauron Grun. 236 (No. 7)
ScJmeffia De Toni. 496 (No. 157)
Sclllt1lla1l11ialla (Grull.) Cl. (Calolleis) 213
Schumanniana Grun. (Navicula) 210, 213, pl. 4,
f. 187
Schwartzii(Gr.) P.P. (Opephoraj 333:':
Scoliopleura Grun. 152, 246, (No. 19)
Scoliotropis Cleve 247 (No:ï§f
scotica Ktz'. (Cyclotella) 449
scotica W. Sm. (Cymbdla) 151
scoticus ([Oz.) GYlIll. (Hya!odiscllS) 449
sculpta (Shadb.) H.V,H. (Biddlllphia) 470 , 476,
pl. 21, f. 645
sculpta Ehr (Navicula) 216, pl. 4. f. Ig4
Sculptées (Navicula) 163,216,233 (No. 7)
sczelPtlllll Slzad. (triceratitUlz; 476
sculptus (W. Sm.) Ralfs. 482,* pl. 21, f. 646
var. cœlata 482
scutelloides W. Sm. (Navicula\ 210, 211, pl. 27,
f·763
Scutellum Ehr. (Cocconeis).286,* 287, pl. 8, f. 338
var. stauroneiformis 287
forma parva 287. pl. 8, f. 339
Scutellllm 0'111eara (Naviw!a) 198
Scutum Schumann? (Nadcula) 210, 213, pl. 4,
f. 185.
Scytelluln Ag. 1827 (No. 7)
sejuncta Ad. Sch. lNavicula) 169,175, pl. 25, f.708
Semen Ehr. (Navicula, 176. 187. pl 25, f. 718
Seminulum Grun. INavicula) 226, 227, pl. 5, f.228
se1lliplma Grev. (Pill1wlaria) 209
septenarium Ehr. (Actinogonium) 503*
serians Breb. (Navicula1216, 217. 303, pl. 4, f.196
var. brachysira 217. pl. 4. f 197
Seriantée~ (Navicula) 163, 216 (No. 7)
serpentina(Ralfs) Ehr. (Grammatophora)354. 355,
pl. II, f. 482a
var. pusilla 355
sefacellln Ktz. (ScJzizollema) 233
setigera Bri. (Rhizosolellia) 414. pl. 17. f. 602
Shadboltianum Grev. (Triceratium) 466, 467*
Shrubsolii Cleve (Rhizosolmia; 415
sellarius Johns, (Asterodiscus) 505
Sigma W. Sm. (Nitzschia) 3g6, 3g8, pl. 16, f. 531
var. intercedens Grun. 396. p!. 16, f. 532
var. rigida (Ktz.) Grun. 396, pl. 16, f. 533
var. rigidula Grun 3g6, pl. 16, f. 534
var. Sigmatella Grun. 397, pl 16, f. 535
sigmata (Nitzschia) 383, 396
sigma/ella Breb. 1838 (Nos. 14, 22, 81)
sig1lloidea W. 5111. (A mplzipleltra) 396
sigllloidea W. 5111. (Holllœocladia) 397, 458
sigmoidea (Ehr) W. Sm. (Nitzschia) 395, 127,
pl. 16, f. 528
sigmoidea (W. Sm.) H.V.H. (Nitzschia) 408
Sigmoideœ (Nitzschia) 383, 3g5
Silicula (Elzr.) Cl. (Caloueis) 219
var. gibberllla 220
var. vC71tricosa 220
simplex Witt. (Pyrgodiscus) 426
simulans Donk. (Navicula) 234, 235, pl. 27, f. 784
sinuata (W. Sm.) Grun. 390. pl. 15, f. 516
var. Tabellaria Grun. 391,.Pl. 15. f. 517
Skeletonellia Grev. 429. 436 (No. 106)
slesvicellsis Grun. (Navicl/laj 180
Smithii (Ralfs)H.V.H. lBirldulphia) 470, 474,
pl. 21, f. 641
Smithii Ralfs. (Cei:ataulus) 4(6, 468.* 474
,Smithii Thw. (Mastogloia) 153. 154, pl. 2. f. 60
var. lacustris Grun. 153,* 154, pl. 2, f. 61
Sinithii AI;. (Navicula) 231, pl. 5. f. 241
Smithii Brèb. (Navicula) Ig7, 198, 268, pl. 4,
f. 15ra, b
var. œstiva Ig8
var. Sc:utellum, 198, pl. 4, f. 152
var jl/sca Ig8, Ig9
S1IIithii Ag. (Schizonellla) 231
Smithii Grun. (Stauroneis\ 158, 16r. pl. l, f. 58
Smithii Ralfs (Surirelm) 36g. 370, pl. 31, f. 865
Sol Wall. (Coscinodiscus) 513
Sol Schütt (Planktoniella) 534*
solaris Greg: lNavicula) 176, 186, pl. 25. f. 717
Solea (Breb.) W. Sm tCymatopleura) 366,* 367,
pl. 12, f. 482b




Soleirolii W. Sm. part. iHimalltidil/m) 301
Solium Heib. 450,455 (No. 121)
Spatangidium Breb. 1857 (No 167)
SorexKtz. (Epithemia) 294, 2g5, pl. g, f. 351
spathulata Breb. (Nitzschia) 3g3, pl. 16, f. 523
var. hyalina 3g3, 394, pl. 16, f. 524
Spathulatre (Nitzschia) 383, 3g3 (No. 81)
spathulatum Shad. (Euphyllodium) 365
spathulatum (Shad) H.V.H. (PodocystÎs) 365
speciosum W. Sm. (Pleurosigma) 250,253, pl. 28
f·7g 3
Spectabiles (Nitzschia) 383, 3g8 (N0.81)
spectabilis Greg. (Amphora) 137, pl. 24, f. 687
spectabilis Greg. (Navicula) 202, pl. 27, f. 757
spectabilis (Ehr.) Ralfs. (Nitzschia) 382,* 398,
pl.. 16, f. 541
spectabilis W. Sm. (Nitzscllia) 391
spectabilis Elzr. (S)'lledra) 398
Spencerii W. Sm, (Pleurosigma) 250, 257
var. Smithii Grun. 257, pl. 7, f. 276
var. Kützingii Grun. 257, pl. 7, f. 277
var. acutÎuscula Grun. 257
var. nodifera Grun. 257, pl. 7, f. 278
var. curvula Grun. 258, pl. 7, f. 279
Spermatogonia Leud. Fort, 541 (No. 19r)
Splueroplzora Hassall1844 (No. lOg)
sphrerophora Ktz. lNavicula) 2r6, pl. 4, f. Ig5
Spltœ,'olermis Elzr. 1852 (No. lOg)
Splzeuella !(fz. (No. 27)
Splzenosira Elzr. (No. 27)
Spillctoc)'stis Hassall r845 (No. 77'
spicula W. J. Hickie (Stauroneis) 158, 160, pl. 1,
f. 53
spiralis W. Sm. (Cm~zpylodisclls) 374
spiralis Elzr. (Liparogyra) 442
spiralis Ktz (SurireLla) 36g, 374, pl. 13, f. 5g~
spinosa W. Sm. (Orllzosira) 442
spinosa Kitton (Trochosiral-435*
splendens Shad. ~Actinophenia)497
splendens (Shad) Ra:lfs. (Actinoptychus) 496,
497, pl. 22, f. 649
splendens Klz. (S"lledra) 310
splendiàa Ehr (HaViczelà?) 371
splendida Greg. (Navicula) Ig0, Ig3. pl. 26, f. 729
var. Puella Ad. Schm. Ig3, pl. 26, f. 730
splendida (Greg.) Grun. (Orthoneis) 21>3,* 28+,
pl. 2g. f. 8r4
splendida !(fz. (Surirella) 370, 371
splendidus Grev. (Porodiscus! 516':'
Squammosre (Rizosolenia\ 414-
Slamzlollei Grl/ll. (Alloiolleis) r66
Staurogramrlla Rab. 158 (No. 6)
Stauroneidées (Navicula) 206(No 7)
Stauroneidées (Schizonemal 232 (No 7)
Stal1roneis Ehr. 152,158. 16r, 207, 2r2 (No. 6)
slal/rolleiformis W Sm. (COCCOlleiS) 287
Stal1roptera Ehr. 236
stal1roptera Grun. (Navicula) 168, 171, pl. 2. f. 85
var. parva 172, pl. 2, f. 86 .
slal/roplera (GI'eg ) CI. (Psel/sdo·alllfhiprora) 263, 26+
Staurosigma Grun, 158 (No 6)
Stal/rosira (Fragilaria) 323, 325 (No. 44)
Stella Norm, (Asterolampra) 505
Stella Ratt. (Stelladiscus) 505*
StelladiscusRattray 500, 505 (No. (68)
stell~tus Grev. (Glyphodiscus) 485*.
stelhger Bail. (Hyalodiscus) 448*
Stenoneis Cleve. 152,241 (No. (2)
Stenopterobia De Breb. 374 (No. 78)
Stephanodiscus Ehr. 501 (No. (83)
Stephanogonia Ehr. 437. 5'0~ (No. (07)
Stephanopyxis Ehr. 429, 434, 445, 510 (No. 103)
Stephallosira Ehr. 1848 IN et:"'I'CT9)
Sleplzallos (Hers.) Schl/II. (Hmsmiella) 416
Sictodesmis Grev. 2361 No. 7)
Sictodiscus Grev. 500, 506 (No. (70)
Stictolleis Grllll. :868 (No. 32)
Stigmaphora Wallich 156 (No. 4a)
Stolterfothii Castr. (Porodiscus) 516
Stolterfothii H. P. (Rhizosolenia) 416
Stoschia (Janisch) 510, 537* (No. (88)
Strangulonema Grev. 429, 431 (No. gg)
Streptotheca Cleve 450,463 (No. 12g)
striata (Ktz.) Grun. (Cyclotellal 446, pl. 22, f.
651'-, var. stylorum 446
slriala Siolt. (Eucalllpia) 416
Striatre (Campylodiscus) 376,378 (No. 79)
Strialella Agardh. 352, 362 (No. 73)
striatula Lyngb.(Fragilaria)323, 324, pl. 30, f. 842
striatula Turpin tSurirella) 369,371, pl. 13, f. 580
var. biplicata Grun. 371, pl. 13, f. 581
striatus Shab (Campylostylus) 318'1<
slriatus J(Iz (Cosci/lodzsClts) 446
strigilus \"1. Sm. \Pleurosigma) 250,256, pl. 7,
f. 2j5
slrigillalus Witt. (Coscillodiscus) 536
strigosulIl W. 511/. I.Pleurosigllla) 251
. striolatum Ehr. (Triceratium) 466
slriolalulll (E/zr.) Ro;:er (T,'iceraiiu11l) 472
Strombus Schütt, 1893, INo. 84)
SMaria Bory, 1822 (No. 61)
Stylolleis ElIr. = erreur typo pour Sceptroneis
styliformis Bri. (Rhizosolenia) 413,* 414, 415, pl.
17, f. 601
Stylobiblium Elu. 352, 35g. (No. 70)
subrequalis Grun. tCymbella) 14r, 143, pl. 1. f. 26.
subœqualis TV. Sm lCymbella) rgo
subcapitata Greg. tNavicula) 168,173, pl. 2, f. gl
var. paucistriata 173, pl. 2, f. g2
subcohœrens Thwailes (Collelol/ellla) 239
subcoho.:rms Grllll. tHolllo.:ocladia) 408
subcohœrens Grun. var. scotica iHomœoc1adia)
'406*
subcohrerells (Grun.) H. V. H. (Nitzschia) 408,
pl. 35. f. gIS
cubcincta Ad. Schm. (Navicula) Ig1, Ig5, pl. 26,
f. 737
sllbdit.isa Gru/l. (Navicula) 223
subflexilis WlIl. Sm. (Melosira) 442
sübhamulata Grun. (Nayicula) 223, 224, pl. 5,
f. 225
subinflata Grun. (Navicula) 206, 20S, pl. 27, f.
760., var. elliptica 208 .
sublinearis Grun. \Navicula) 168, 170, pl. 2. f. 78
suborbicularis Greg. (Navicula) Ig7, Igg. pl. 26,
f. 748 .
var. coffereformis Ad. Schm. 199, pl. 26, f. 749
subrelusa Gru/l. ':NavÎClIla, 171 .
subsalsa W. Sm (Surirella) 36g, 3jo, pl. 31, f. 866
subsessilis Ehr. (Achnanthes) 278, 279, pl. 8, f. 325
subtile Ehr. (Gomphonema) 26g. 27 l, pl. 2g, f. 81I
subtilis(Greg.) Ralfs. (Actinocyc1us) 522, 524. pL
23, f. 661
subtilis Ehr. (Coscinodiscus) 526
subtilis Eul. (Coscinodiscus) 533
subtilis (Ehr.) Grun. tCoscinodiscus) 529, 532,
pl. 34. f. gOI .
var. Normanii Greg. 533, pl, 23,f. 668
var. Rothii Grun. 533






sublilis Greg, (Eupodiscus) 524- 1
subtilis Bail. (Hyalodiscus) 449
var. scotiea 448, pl. 35, f. 917
subtilis Grun. INitzschia) 4-°°, 4°1, pl. 17. f. 552
var. paleacea Grun, 401, pl. 17,f. 553
sltbtilis Greg. (Pi1l1/ularia) 189
sulcata (Ehr.) Ktz. (Melosira) 4-39,* 44-0,. 4-4-4-,' pl.
19, f. 624-
var. genuina Grun. 444-
var. radiata Grun. 444-
sulcata Ehr. (Paralia) 439
sltlcaJa H eib. (Pm'aUa) 444
superba Ktz, (Synedra) 308, 316, pl. 30, f. 834
superimposita Ad. Schm. 1Navicula) 177; 189,
pl. 25, f. 724-
Sltrira)'a Pjitz. 1862 = Surirella (No 78)
Surirella Turpin 364, 368, (No. 78)
Surirella (Ehr?) Gnm. (Raphoneis) 330, pl. 10,
f. 397
var. australis 330. pl. 10, f. 398
Surirellées 364- (Tribu XV!.)
Surirellinées 293, 364 (Cohorte IlL)
SYlllblepharis Ehr. 1872 (No. 132)
Symbolophom Ehr. 496 (No. 157)
S)'lIcyclia Ehr. 14-0 (No. 2)
Syndendrium Ehr. 427 (No. 93)
Syndetocystis Ralfs. 429, 432 (No. 100)
Syndetoneis (Grun.) 412, 425 (No. 91)
Synedra Ehr. 234-, 239, 307, 323 (No 4-0)
Synedrées 293, 307 (Tribu VIL)
Syringidium Elu. 4-12, 427 (No. 93)
Syrinx Corda 1834- (No. 64)
Systephania Ehr. 4-35 IN 0, 103)
Tabellaria Ehr. 352, 356 INo. 68)
Tabelleria Ehr. (Navicula) 168, 172, pl. 2, f. 87
var. stauroneiformis 172
Tabellariées 338, 352 lTribe XV.)
Tabellarinées 293, 338 (Cohort II.)
Tablllaria !(fz. 184-4- (No. 40)
tabulafa !(fz. (Synedra) 314-
Tabulina Brun. 4-50, 4-77 INo. 135)
Tamia W. SlIl. (Nifzsclzia) 409
tamesis Clève (Streptotheca) 463* 4-64-
Tchestnovia Pant. 4-88 (No 149)
Temachium W tillroth 1833 (No. 36)
tenella Bréb. (Navimla) 180
tmera W. SlIl .. (Amphom) 138
tenera Greg. (Sl/1,irella) 371
tenue Ag. (Diatoma) 349
tenuicollis Heib. (Fragilaria) 323, 326 pl. 30, f.
84-3, 84-3 bis
var. intermedia 326, pl. 30, f. 844-
tenuicornis Grun. (Rutilaria 433*
tenuis Grun. (Cosmiodiscus) 521'"
tenuis Castr. (Cyclophor2! 237
tenuis Ktz. (Denticula) 351, 352, pl. II, f. 461
var. infiata 352, pl. II f. 462
var. frigida 352, pl. II, f. 463
tenuis (Ktz.) Grun. (Licmophora) 34-2, 345, ph
31, f. 859
temlis J(tz. (Melosira) 4-4-3
tenuissimum W. Sm. (Pleurogigma) 250, 258,
pl. 28, f. 798
Terebraria Grev. 328, 329 (No. 48)
Termes Ehr. (Navicula) 174
tema.ria Perag. (Heribaudia) 542*
Terpsinoë Ehr. 450,452,453 (No. II7)
tessellata (Roper) Grun. (Roperia) 490*
tessellatus Raper (Eupodiscus) 490*
Tessella Ehr. 362 (No. 73)
Testudo Brun. (Tabulina) 477*
Tetracyclus (Ralfs.) Grun. 352, 357, 359 (No. 69)
Tetragramma Ehr. 453 (No. II7i
tetraodon (Eunotia) 304
Tetrapodiseus Ehr. 1843 (No. 149)
Thalassionema Grun. 319 (No. 4Ia)
Thalassiosira Cleve 429. 436 (No. 105)
Thalassiothrix Cleve and Grun. 307,321 (No. 43)
Thaulllafodisci Cftve 1885 (Nos 92,99)
Thaumatonema Greville 427 (No. 92)
tllermalis !(fz. (Denficllla) 351
thermalis (Ktz.) Grun. (Nitzschia) 388, 389, pl.
15, f. 509
var. intermedia Gi·un. 389, pl. 15, f. 510
var.· littoralis Grun. 3c9
Thuretii Breb. (Campylodiscus) 378, pL 14, f. 595
tincta (Ag.) Grun. (Licmophora) 342, 344, pl. 31,
f. 856
torfa Breb. (SlIrirella) 374
Toxarium (Synedra) 309, 317, (No. 40)
Toxonidea Donkin 152, 247, 249 (No. 20)
Toxosira Bréb. I.No. 36)
Trachyneis Cleve 206 (No 7)
Trachysphellia P. Petit 328, 331 (No. 50)
trallsversale TV. Sm. (Plelwosigllla) 252
Trevelyana Donk. INavicula) 164, 166, pl. 2, f. 73
Triceratium Ehr. 157,466,469 (No. 132)
tridentula Ehr. Eunotia) 299, 301, pl. 9, f. 375
trigoll1l1n Bailey (Ditylwn) 424
TrigolliulIl C/<ve 1867 (No. 132)
Trinacria Heib. 450, 455 (No. 121)
trillode W. Am. (Acll1lallfhidilllll) 282
trinodis (Arnott) Grun. (Achnanthes) 278, 282,
pl. 28, f. 788
trillodis Grun. (NaviCIIla; 230
fril!odis Grun. (Rlzoicolleis) 282
triodon Ehr. (Eunotia) 299, 303, 304-, pl. 9, f. 383
TripodisCIIs Elzr. 1839 (No. 149)
triquetra \Vall. (Hydrosera) 453, 454
trilmdulata Grul!. (NaviCltla) 238
Troc1liscia lV10llfagne 1837 (No. II2)
Trochosira Kilton 434 (No. 103)
Troclllls IElw.) Scllll11l (Naviwla) 213
tropica Schutt (Gossleriella) 513,*
Tropidoneis Cleve 152, 263 (No. 25)
Truania Pant. 492, 497 (No. 158)
Tryblionella (W. Sm.) Grunow. 383, 384-, 388,
408, (No. 81)
Tryblionella Hantzsch (Nitzschia) 384, 385, pL
15, f. 493
var. levidensis 385, pl. 15, f. 494-
var. calida 385, pl. 15, f. 495
var. littoralis 385, pl. 15, f. 496
Tschestnovia Pant. 1893, 448,* (No 149)
Tubularia Brun. 337 (No. 57 bis.)
tumida Bréb. (Cymbella) 141, 148, pl. l, f. 42
tllmida TV. Sm. (Naviculal 187
tumida (Breb.) Rab. ~Scoliopleura)246,* pl. 5,
f. 284
fU11lidu11t Breb. (Cocco1lema) 148
tumidula Grun. (Cymbella) 141,145, pl. 25,f. 697
Tuomeyi Bail. (Biddulphia) 470, 471, pl. 34,
f. 895, 896
turgida Greg, (Amphora) 132, 136, pl. 24, f. 685
turgida W. Sm. (Biddulphia) 470, 473, pl. 21,f. 638
turgida Ehr. ,Cerataulus) 473
turgida Greg. (Cymbella 149
turgida (Ehr.) Ktz. (Epithemia) 294,* 295, pl. 9,
f.3~ .
var. Westermanni Ktz. 295, pl. 9, f. 347
INDEX. 569
var. granlliata 295, pl. 9, f. 348
var. Vertaglls 295, pl. 9, f. 3.49
turgida 'vV. Sm. (Surirellai 369, 372, pl. 31, f. 867
turgidum (Greg.) Grun. (Encyonema) 149, pl. l,
f. 45
Turris (Creswellia) H.V.H. 434-
Turris (Grev.) Ralfs. (Stephanopyxis) 434
Tuscuia Ehr. (Navicula) 206, pl. 4, f.I66
Ulna (Nitzschia) Ehr. (Synedra) 308,310, pl. 10,
f·40 9
var. splendens 310, pl. 10, f. 410
var. subœqualis (Grun.) 310, pl. 10, f. 4II
var. long-jssima 310, pl. 10, f. 412
var. spathulifera Grun. 30i" 3II, pl. 10, f. 413
var. amphirhynchus 3II, pl. 10, f. 414-
var. ùanica 3II, pl. 10, f. 415
var. lanceolata 3II, pl. II, f. 416
var. obtusa 3II, pl. 10, 1. 417
var. oxyrhynchus 3Il, pl. 10, f. 418
var. vitrea 3II, pl. 10, f. 419
Ulllaria Kfz. 1844 (No 40)
Ulva Vauclzer 1803 (No 63, 7)
lûvacea Berk. (Dicllieia) 233
ul\'acea (Berk.) H.VH. (Navicula) 233; pl. 27,
f·781
umbonata Grev. (Xanthiopyxis) 512*
undata \V. Sm. (Fragilaria) 323, 324, pl. 30, f.841
var. constricta 324
undlliata (Baiiey) Greg. (Synedra) 309,317, pl.lO,
f. 437
unduiatum Ehr. lLithodesmium) 465,* Pl.19, f.627
lt11dulalulIl Bri. (Triceralium) 424-
unduiatas (Bail. ?) Raifs. IActinoptychus) 493,*
4-95
unduiatus Ehr. (Actinoptychus) 493,* 494,* 496,
pl. 22, f. 648
unduiatus Ralfs. (Actinoptychus) 495, 496
unduiata (Debya) 494
unduiatus (Om"l~alope1ta)494
Ungeri Grun. (Gomphonitzschia) 408*
unipunctata Ag. (Striatella) 362,* 363, p1.12, f. 485a
vacillans Ad. Schm (Navicula) 191,194, pl.3,f.I50
fonna minuta 194-' .
Vagœ (Campylodiscus) 376, 377 (No 79)
Van Heurckia Breb. 239,240 (No II)
~an Heurckiella Pant. 540,* (No 191)
Van Heurckii Grun. (Plagiogramma) 337,338,
pl. 10, 1. 391
Van Heurckii Grun. (Plagiotropis) 264, 265, pl.
6. f. 295
Van Heurckii Grun. (Rhoicosphenia) 275, 276,
pl. 7, f. 321
varians Lauder (Ch.) (Bacteriastrum) 422, pl. 18,
f.605
varians Ag. (Melosira) 438,* 439, 440,441, p1.I8.
f.6Il
Vaucheriœ Ktz. (Synedra) 308, 310, pl. 10, f.406
var. parvula 310. pl. 10, f. 407
var. perminuta Grun. 310. pl. 10, f. 408
var. deformis 310, pl. 30, f. 833
Veneris Ktz. (Eunotia) 299, 301, pl. 30, f. 826
var. obtusiu~culaGrun. 301, pl. 30, f.827
veneta Ktz. (Amphora) 132, 134, pl. l, f. II
vellda J(tz. (Navicle!al 181
Vtllfricosa J(tz (Epitltemia) 296
ventricosa (Ehr.) Donk. (Navicula) 219,220. pl,
5, f. 209
var, minuta 220, pl. 5, f. 210
veutricosa JOZ. (Slnllrolleis) 207
ventricosum Ktz. (Encyonema) 149, 150. pl.l, f. 49
vel1tricosum Greg. IGomphonema) 269, 274, pl.
8, f. 314 bis
var. ornata Grun. 274
vermicularis (Ktz ) Grun. (Nitzschia) 395. pl. 16,
f. 529
Vertaglts J(fz. (Epit/zemia) 295
vertebra Greg. (Synedrn) 309
Vesiculifera Hassn!lI845 (No 109)
Vibrio Miiller .1/88 IN 0 81)
vibrio Elw. 1Gomphollellla! 273
virescens Ralfs. IFragilaria) 323,* fl. Il, f. 442
virgata ~Roper) Grun. IHal1tzschia 381, pl.. 15,
f. 488b
viridis Ktz. (Navicuiai 164, 165, pl. 2. f. 70
var. commutata Grun. 165. pl. 2, f. 71
viridula Ktz. INavicuia) 175. 179, pl. 3, f. 1I5
forma minor 180, pl. 3, f. II6
var. avenacea 180, pl. 3, f. Il7
var. slcsvicensis 180, pl. 3. f. II8
viridula Breb. (Van Heurckia) 2':9,240, p1.5, ,f.251
vitrea Norman iNitzschia) 399, pl. 16, f. 544
forma major 3<,9. pl. 16, f. 545
var. salinarum 399. pl. 16, f. 546
var. recta 400, pl. 16, f. 547
vitrea ('vV. Sm.) Grun. (Plagiotropis) 264, 265,
pl. 29. f. 805
vifrea !{fz. (SYlledl'a) 311
Vivaces (Nitzschia) 383.392 (No 81)
vivax W. Sm. INitzschia) 392, pl. 33, f. 877
Vortex 'v\Titt. (Gyrodiscus) 503*
V01'ficelln. Müller 1788 (No ~7)
vu1l'are Tlm'. (CO llet011C1i1 a; 240
vulgare Bory (Diatornai 348,* pl. II, f. 465
var. linearis 349. pl. II. f. 466
vulgaris !<tz. \Sphmelln.' 275
vulgaris (Thw.1 H.V.H.(VanReurckia) 239,*240,
pl. 5, f. 252
vulpina Ktz. IN avicuiaJ 175, 179, pl. 3, f. 1II
Wansbeckii DOllk. lPleurosigllla; 256
Weissflogii Pant. (Actinodic!yon) 498
Weissflogii R.V.H. iHeiminthopsis) 455
Weissflogii Grun. (Micropodiscus) 492*
'vVeissflogii A. Schm. 'Navicula) 191, 194. pl. 3,
f·14 8
Westii W. Sm. (Melosira) 440, 441, pl. 18, f. 609
Westii (W. Sm.) Grun. (Scoliopleura) 246, pL
- 28. f. 791
Whampoense Schw. (Hydrosera) 454
Whighamii Bri lChœtoceros) 421,* 422, pl. 18,
f.604
Willemoesia Castro 510, 537 (No 188)
Williamsollii Greg. (Dindes11lis) 334
Williamsonii (Gr<'g.) Grun. (Glyphodesmis 334*,
pl. 30, f. 847
Wittia Pant 493. 499 INa 162)
Xanthiopyxidées 513
Xanthiopyxis Ehr. 509. 512 (No 175)
Zebra (Ehr.) Ktz. (Epithemia) 294,296, pl. 9. f.357
var. proboscidea Grun. 297. pl. 9, f. 358
Zinkmii Kfz. (Meridion) 348
Zodiacus Ehr. (Eucampiaj 461,* pl. 19, f. 628
zonulatus Rattray (Aulacodisclls) 488* .
Zygoceros Ehr. 466 (No 132)
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ovale 86, pélagique 39, pentagonal 86, perlé
91, phycoxanthine 5, Plankton 39, polygo.
nal 85, ponctué gr, prolongée 86, protoplas'
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Les Diatomées arctiques dans la Mer du Nord.
En soumettant à un examen plus approfondi la récolte nO 10 dont il est
parlé à la page 548, nous fûmes frappé d'y voir un Tizalassiosira ayant
l'aspect du T. Norde1lskioldii mais à valves de structure différente. Nous le
soumîmes à M. le Prof. Cleve qui l'identifia avec le Tit. gravida récemment
décrit dans son travail sur les diatomées de la Baie de Baffi~. Des
recherches ultérieures montrèrent que la même récolte renfermait le Th.
gelatinosa Hensen (qui est aussi très apparenté au T. Nordenskioldii, si ce
n'en est pas une variété), le Coscillodiscus polycho1'dus Gran et le Cluetoaros
socialis Lauder, toutes espèces arctiques.
M. le Prof. Cleve nous apprit que lui-même avait trouvé le TIt. g1'avida
Cleve au Helder (extrémité Nord de la Hollande) le II Novembre dernier,
soit donc deux mois après notre récolte, et, il nous communiqua une pêche
qu'il venait de faire le 15 Mars écoulé, dans le Cattégat, récolte où nous
trouvâmes ces mêmes formes arctiques.
Il est donc démontré, qu'à certains moments - à l'automne et au prin-
temps, - nous recevons dans nos parages des diatomées qui nous sont
amenées par des courants arctiques.
Ces espèces n'appartiennent pas, en réalité, à notre flore, aussi n'en
dirons nous que quelques mots et nous renvoyons pour leur étude plus
complète aux ouvrages spéciaux publiés sur ces diatomées et notamment à :
CLEVE : Diatoms j1'01ll Baffills Bay alld Davis Sb'ait. Stockholm 1896.
CLEVE : A Treatise 011 lite Phyto:plallktoll of tlte Atlantic and its t1'ibutaries.
Upsa11897·
GRAN : Tite Norwegiall No1'tlt-Atlalltic Exjeditioll I876-I878. Botallik.
P1'otojlzyta : Diatomawe cfc. Christiania 1897. Ouvrage où l'on trouvera une
intéressante monographie des Clueioce1'os avec figures et tableaux analytiques.
Revenons maintenant aux espèces trouvées dans notre récolte.
Le Th. gravida Cl. est très proche du Th. Norde1lskioldii Cl. et peut être
confondu avec ce dernier sous un faible grossissement, mais, il s'en
distingue par ses nombreuses petites épines marginales.
Le TIt. gelatillosa Hensen se reconnait à la matière visqueuse qu'il secrète
et par suite de laquelle il s'entoure de sable, d'argile etc.
Le Cluetoaros socialis Laud. ne se montre qu'en chaines très courtes, les
piquants opposés de la valve se dirigent les uns longitudinalement, les
autres transversalement au grand axe de la valve et sont d'inégale longueur.
Les filaments sont associés entre eux par un des piquants, plus long que
•
.:>',"
les autres, et par une matière visqueuse. Il en résulte que l'ensemble d'une
colonie présente l'espect d'un bouquet ou corymbe.'
Le C. pqlycardos Cran se présente en chaines formées de frustules distan-
cés et réunis entre eux par une série de filaments muqueux, grêles, allongés.
Les valves montrent vers le milieu du rayon une rangée de 5-6 projections
où s'attachent les filaments et le bord porte une rangée de denticules
robustes. L'aréolation est semblable à ceBe du Coscillodiscus lil/catus mais le
plus souvent les cellules sont en lignes courbées.
Errata.
Page XI avant-dernière ligne, au lieu de Didymophenia lisez: Didy-
mosphenia.
Page 148 au dessus de C. helvetia mettez:
b. Nodules terminaux longuement prolongés en virgule.
)) 222 ligne 18 au lieu de fig. 226 lisez : fig. 276.
)) 225 ligne 2 après (N. maxima Greg.) : lisez fig. 910.
)) 236 ligne 34 au lieu de 13 lisez: 913.
Planche 23 fig. 668 les' 2 fig. supérieures appartiennent au C. lineatus et
la fig. inférieure est le C. subtilis.
Planche 32 fig. 902 Cose. CazcUm Jan. Cette figure est donnée pour
montrer la différence de ponctuation avec celle du C. llobilis. Le C. Cazcllm
a été trouvé, par M. Grunow, en fragments, dans un dépôt de Nottingham.
Planche 35 fig. 917. L'indication 9~O aurait dû disparaître lorsqu'on
fit la reproduction phototypique de la planche. En réalit~, la fig. est repro-
duite à 600 diamètres, comme cela est d'ailleurs indiqué dans le texte.
Observation
La planche montrant les appareils de pêche qui, dans l'édition anglaise,
se trouvait en regard du titre, a été reportée vis-à-vis de la page 40 où elle



























ostrearia Btéb., p. 139. +1 : ,J.
ostrearia var. qlladrata. p. 140. lft; /1'1
ocellata Donk, p. 130. If? If
Normanii Hab., p. 128. [
aClltiuscllla Kütz.; p 134. JO !-1
salina W. Sm., p. 134, SQ /1. ~
salina W. Sm. var. minor, p. 134-,
anglliaris Greg., p. 133.
angularis Greg. var. lyrata, p. 133.
lineolata Ehr., p. 138S0 lolt'L_
veneta Kütz., p. I34)f ~"'!'''.j
perpusilla Grun., p. 127.
commutata Grun, p. 132. S-" fi 'f
marina H.V.H., p. 129.
ovalis Kütz., p. 127. lf-if-' 1 Lf.
ovalis Kütz. var. gradlis, p. 127.
ovatis Kütz. var. affinis, p. 127. lf 'f ,J Z
ovalis Kütz. var. affinis forma minor, p. 127.
ovalis Küt:<>;. var. pediculus Kütz .. p. 127.
ovalis Kütz. viu. pediculus Kütz. formaminor, p. 127.
ovalis Kütz. var. pediculus Kütz. forma exilis, p. 12.7.
Ehrenbergii Kütz., p. 142.
cuspidata Kütz., p. 142.
cuspidata Kütz. var. naviculiformis Auers., p. 142.
amphicephala Nœg., p. 142.
subœguaUs Grun., p. 14-3.
obtllsa Greg., p. 143.
pusilla Grun., p. 143.
delicattila Kütz., p. !4'3.
lœvis Nœg., p. 1440.
affinis Kütz., p. 1440 .
leptoceras Kütz., p. 1440•.
leptoceras Kütz~ var. elongata, p. 144.
microcephala Grun., p. 145.
gastroides Kütz., p. 146.
gastroidcs Kütz. var. minor, p. 146.
lanceolata Ehr., p. 146.
cymbiformisEhr., p. 147.
cymbiformis var. parvà, p. 14-7.
Cislllia Hempr., p. 147.
Cistula Hempl'. var. maculata, p. 14-7.
tllmidaBréb, p. I4S,
Helvetica Kütz., p. 148.
Enc'yonema prostratum Ralfs., p. 14-9·
turgidlllll lGreg.) Grun, p. 149.
cœspitosmll Kütz., p 150. .
cœspilosum Kütz. var. Allcrswa~dii, p. IsO~ ,
cœspitosum Kütz. var. lata, p. 100.
'vel1tricosum Kütz .. p. 150. .
Phœllicenteron Ehr., p. 159;
actlta Wm. Sm., p. 159.
Gregorii Ralfs .• p. 160.
Spicula W. J. Hickie, p. i60/. ".
satina Wm. Sm., p 160• .fii. :ll:?'-Y.
imceps Ehr., p. 160.· ,
. anceps.Ehr. var. linearis, p. 160..
anceps Ehr. var. amphicephala', p: 161.
. Smithii Grun.• p. 161.
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Mastogloia Smithii Thwaites, p. r54' .P--
Smithii Thw. var. lacustris G.x:un., p. 154-.
lanceolata Thwaites, p. r54ft·
exig-ua Lewis, p. r55.
Dansei Thwaites, p. 155. __
Grevillei Wm. Sm., p. 155.r
Braunii Grun., p. r56.
Navicula nobilis Ehr., p. r64.
nobilis Ehr. var. Dactylus, p. 165.
. major Kütz., p. 165.
viridis Kütz., p. 165.
viridis Kütz. var. commutata Grun., p. 165.
carclinalis Ehr , p. r65. _
Tre\'elyana Donk.. p. 166./.À
rectangulata Greg., p. r66. ,.
cruciformis Donk., p 166.
lata Bréb, p. 169.
borealis Ehr., p. 170.
sublinearis Grun., p. 170.
retusa Bréb., p. 170. Î ~ ;
retusa Bréb. var. subretusa, p. r71,) 1 J Il
Hilseana Janisch, p. 17r.
Brebissonii Kütz., p. 171.
Brebissonii Kütz. var. ·subproducta, p- 171.
Brebissonii Kütz. var. diminuta, p. 17r.
stauroptera Grun., p. r7I.
stauroptera Grun. var. parva, p. 172.
Tabellaria Ehr., p. r72.
gibba Kütz., p. 17.1.
gibba Kütz. var. brevistriata, p. r72.
bicapitata Lagerstedt, p. 172.
subcapitata Greg., p. 173 .
subcapitata Greg. var. paucistriata, p. 173.
appericliculata Kütz., p. n3.
g-lobiceps Greg., p. r73.
Braunii Grun.\ p. 113.
mesolepta Ehr:, P.174.~
mesolepta Ehr. var. Termes, p. 174·
Legumen Ehr., p. 174.'
















J., Ccp '-'C f. l"
r,. i J.
Navicula oblonga Kütz.,p. I77.Q~ C'vhJ~ 1 l
- peregrina (Elu. ?I Kütz., p. 177. \1...) 1r.
-:- pereg-rina var. Meniscus,-p. 178. '1 lit> )
peregrina var. Menisculus, p. 178. 1
peregrina v. Menisculus f. ùpsal\ensis, p~ 178.
cincta (Ehr.?) Kütz .• p. 178. J 'L13 / 1
cincta var. Heufleri Grun., p. 178. J
cincta var. leptocephala Bréb., p. I7g·
salinamm Grun., p. 178.
gracilis Kütz., p. I7g·
g-racilis var. schizonemoides H.V.H., p. I7g·
vulpiila Kütz., p. 17g·
radiosa Kütz., p. 180.
radiosa Kütz. var. acuta, .p. 180.
radiosa Kütz. var. tenel1a, p. 180.
viridula Kütz., p. I7g·
viridula Kütz. forma minor, p. 180.
viridula Kütz. var. avenacea, p. 180. 1'1../1.1,.
viridula Kütz. var. slesvicensis, p'. 180." ~j
rhynchocephala Kütz., p. 181. It/,t.
rhynchocephala var. amphiceros, p. 181. 11../ !-J
rhynchocephala var. rostel1a:ta, p. 181. '"'-!17
cryptocephala Kütz·, p. 180. '''-/1 't" 1
cryptocephala var. veneta, p. 181. Itj:JJ
cryptocephala var. exilis, p. 181.
gregaria Donk., p. 181.
costulata Grun., p. 182 .
humilis Donk., p. 182.
cancellata Donk., p. 183.
cancel1ata var. scaldensis H.V.H., p. 183.
digito-radiata Greg., p. 184, It!zt . z7 l, rf( (-vI,,' n .,.J./
digito-radiata var. Cyprinus, p. 185. il!z&' - Z 1~
Reinhardtii-Grun., p. I8S.
distans (Wm. Sm.) H.V.H., p. 185.
Gastrum (Ehr.i Donk., p. 186.
Gastrum var. Placentula, p. 187,
ang-lica Ralfs., p. 187. é)::1
anglica var. subsalina Grun., p. 187,
dicephala Wm. Sm., p. 188.
lanceolata Kütz., p. 186. ""'
lanceolata forma curta, p. 186. (1 .)
lanceolata var. phyllepta, p. 186. \ 1:J (l.. /\,,-lM--, vl
lanceolata var. arenaria, p. 186.J
Cesatii Rab., p. IgO.
Crabro Ehr., p. 192. Ifl, '1'
intermpta Kütz., p. I9201'UJ-,
bomboides A.S., p. Ig3. '\\ 1 ~
didyma Ehr., p. Ig3. 1& 'Ji~
Weiss.Bogii A.S., p. 194' 1 ~ 1 1 1 .
Bombus Elu., p. Ig4· ,rf /0


























. ' '.", ~'-7 Fig. 125.
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Navicula Smithii Bréb., p. 197. 7, I~ /1 (f.l
- Smithii var. Scutellum, p. Ig8.--l "-1 'f ( JJ,'
- fusca Greg., p. Ig8. uir,', -J
littoralis Donk., p. 200~ '20 IN,
oculata Bréb., p. 201. Î
elliptica Kütz. et var. ovalis, p. 201.1.1 IlL ,9.;
elliptica var. oblongella, p. 201..
elliptica var. minima, p. 201.
Pnetexta Ehr., p. 204'~;1r if 'L
Hennedyi Wm. Sm., p. ,2°4' l r' ~. r
Lyra Ehr., p. 202.:21... :)/1+
abrllpta Greg., p. 203. 'LI 3f!9l
forcipata Grev., p. 203," 2.t
pygmœa Kütz., p. 203 ... 1 10 2./. l'
aspera Ehr., p. 20S~J;;cjvi., ~h L{Qu~ j f~ 1/2.
Tuscula Ehr., p. 206.-'" 6
mutica Kütz., p. 206. . î
mutica var. Goeppertiana, p. 207..
mutica var. undulata, p. 2°7· J
mutica var. quinquenodis, p. 2°7."
mutica var. ventricosa, p. 207·
Crucicula Wm. Sm., p. 207· 'l
Crucicula var. protracta, p. 207. J
integra Wm. Sm., p. 208.
palpebralis Bréb., p. 208.
palpebralis var. obtusa, p. 208.
palpebralis var. angulosa, p. 20g.
palpebralis var. minor, p. 20g.
palpebralis var. Barkleyana, p. 20
brevis Greg., p. 20g. l v-- 1 ~I _ l 'l' '111 'An.
brevis var. elliptica, p. 20g. J...0.. 1 Y. IMJ)ft '.un v. v'</
humerosa Bréb., p. 210. ", 'î
granulata Bréb., p. 2II.:' ~ '.,:J (
. RU"I (ri' .manna a S" p. 2I2"lli~ ';) 'Jt'~""v.:-, rc l c'''-'
Scutum Schumann?, p. 213.. \
pusilla Wm. Sm., p. 213. ",7 i;V
Schumanniana Grun., p. 213.
Johnsonii (Wm. Sm.)., p. 213. 1 ym ~ li 2 ~ -; à
Johnsonii var. Belgica, H.V.H., p. 2I4J
cuspidata Kütz., p. 214,
cuspidata var. halophila, p. 214'
ambigua Ehr., p. 214. 1i. ,rC,
ambigua forma cràticula, p. ~I4.
sculpta Ehr., p. 216. al 4;:' Y-
sphœrophora Kütz., p. 'zI6. 8 Ir:
serians Bréb , p. 21'7.
serians var. brachysira, p. 217.
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PLANCHE V.
I. - RAPHIDÉES.
NAVICULA - SCHIZONEMA -'- COLLETONEMA --". SCOLIOPLEURA













. -.:{: .. ' ."-.,
10'1. -'
formosa Greg., p. 218 ..1: ~l'L
latiuscula Kütz., p. 218.
liburnica Grun., p. 218. $.~I 't {;rlt.1.~", o'&,.
permagna Bailey, p. 2.18. ïi{', 8
amphisbœna Bor)', p. 219. '\.
amphisbbœna. var. subsalina, p. 21g~ 7\ - 1~ i ~:
amphis œna forma major, p. 219. ~ • t./
amphisbœna var. Fenzlii, p. 219. .
limosa Kütz., p. 219.
limosa var. gibberula, p. 220.
ventricosa (Ehr. ?) Donk., p. 220.
ventricosa var. minuta, p. 220.
fontinalis Grun, p. 220.
Iridis Ehr , p. 22'1.
Iridis var. amphigomphus, p; 221.
Iridis var. amphirhynchus. p. 221.
Iridis var. dubia, p 221.
Iridis var. undulata, p 22I.
Iridis var. affinis, p. 22I.
Iridis var. producta, p. 221. 1
Liber '.\Tm. Sm., p. 222. '( '1 ,) L~ .
Liber var. linearis, p. 222.'; ~ \ l', ~ 10 ~. •V~(h'--~
americana Ehr., p. 223.
Bacillum Ehr., p. n4.
Bacillum forma minor, p. 224, (,'J" w·; //... t ...
pseudo-BacillmT: Grun., p. 224.
subhamulata Grun., p. 224.
Pupula Kütz., p. 225.
incerta Grun., p. 226.
Seminulum' Grun., p. 227.
minima Grun., p. 227 .
atomoides Grun., p. 227.
Atomus Nœg.. p. 227.
falaisensis Grun., p. 228. . ; rI',j, '"
Bulnheimii Grun., p. 228. ~}E-; I~, <' 'I J".; ~
exilissima Grun., p. 229•
binodis lEhr.) Wm. Sm, p. 229.
lepidula Grun., p. 239.
gallica (W. Sm.) H.V.H, p: 229.
Flotowii Grun., p. 230.
contenta Grun., p. 230.
contenta var. biceps, p. 230. J • '"
Smithii Ag., p. 23 I. •
cruciferum 'Vm. Sm., p. 232.'}··'" ,'~ "'}r~ t'f/:: 1
Grevillei Ag., .p. 232. "'6/' 'f"
ramosissimum Ag., p. 232.
ramosissimum var. setaceum, p. 233.
lacustre (Ag.) H.V.H., p. 239.
latestriata I13réb.) Grun, p. 246..
tumida (Bréb.) Rab., p. 246. :z Ej'}.! i
rhomboïdes Br.éb., p. 240. .
rhomboides var. crassinervis, p. 240.
viridula Bréb., p. 240.
vulgaris (Thw.1 H.V.H., p. 240.
pellucida Kütz., p. 242.
micans iLyng.) H.V.H., p. 245. 1t 1 N"'- .J...
Dillwynii ~Ag.) H.V.H.. p. 245. .
insignis Donk., p 247· J •• 2j: ,··tt r
recta (Donk.) Grun., p. 248Jb i (1
IOrthotropis) lepidoptera (Greg.\ Cl., p. 263. J ~
(Orthotr.opis) maxima,PreS?'., p. 264, 4-~ I!'L
alata Kutz , p. 262. ~ \ ,'\ . ~
paludosa Wm. Sm., p. 262. j~ ''-11\
hyalina rA. paludosa var. ?). '~8 10
paludosa var. duplex, p. 262... ''!I~


























fFig . 221.Fig. 222.Fig. 223.




















J.r.o ' ,j _Fig: 246. Colletonema
Fig. 247. Scoliopleura
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angulatum Wm. Sm., p. 251. ~3/, ;:- j
angulatllm var . .<Estuarii~ p. 251. 'ffJ-
angulatumvar. quadratum, p. 251.3 j
angulatum var. major, p. 25r.
angulatllm var. strigosum, p. 251.
elongatum Wm. Sm., p. 253. j 1!II(I'Z-
affine Grun., p 252.'11./,,2,
affine var. Nicobarica, p. 25~ .. :Jt.,j t1 0
"d W S 5 1J !J/,!>ngl um m. m.. p. 2 1. l'/"t·
naviculaceum Bréb, p. 252:-3 ,,,- .
intermedium Wm. Sm., p. 254. 'J % ''1 J '2 &
formosum Wm. Sm., p. 251-. J () './3
decorum Wm. Sm., p. 254. 1/ glu}. /
elegans (Wm. Sm.) Grun., p. 265. 'fIl "!.- j



























































Pleurosigma Hippocampus Wm. Sm., p. 255' lL !t-
attenuatum, Wm. Sm., p. 255.3 1
balticum Wm. Sm., p. 255.~ lf '\\ Il)
balticum var. Brebissonii, p. 256. ~ 't Illd-
acuminatum \Kütz.) Grun.,}. 256.11J-/1:J
strigilis Wm. Sm., p. 256.'j't1t.!.f .
Spencerii Wm. Sm. var. Smithii, P.' 257. a'f-/r 0
Spencerii var. Kützingii, p. 257.2 'f/U
Spencerii var. nodifera, p. 258. 1
Spencerii var. curvula, p. ~,58. J lf-! 1Î
Parkeri Harrison, p. 258.1 'rI f.1j
Fasciola W. Sm., p. 258. '9:'OÎ~v
macrum Wm. Sm., p. 259'
eximium (Thw.) H.V.H., p. 259.
scalproides Rab., p. 259.1 If/ t?J
attenuatum var. scalprum, p. 255.3 If 12
Gomphonema constrictllm Ehr., p. 270.
constrictllm var. capitatum, p. 270.
constrictum var. curta, p. 270.
aCliminatum Ehr., p. 270.
acuminatum var.coronatum, p. 271.
Augur Ehr., p. 271.
Augur var. Gautieri H.V.H., p. 271.
montanum Schumann, p. 271.
montanum var. subclavatum, p. 272.
montanum var. commutatum, p. 272.
parvulum Kütz., p. 272.
parvlllum var. lanceolata, p. 272.
parvulum var. subcapitata, p. 272.
gracile Ehr, p. 272.
gracile var. dichotomum, p. 273.
gracile var. auritum, p. 273.
micropus Kütz., p. 273.
intricatum Kütz., p. 273.
angustatum Kütz., p. 273.
olivaceum Kütz., p. 274.
olivaceum var. vulgaris, p. 275.
exiguum Kütz., p. 275.
exiguum var. minutissima, p. 275.
Rhoicosphenia curvata (Kütz.) Grun., p. 275. li
- curvata var. marinum, p. 276. ~











































Achnanthidium flexellum Bréb., p ..277.
Achnanthes 10ngi'pes Ag., p. 279 '1 J:-
brevlpes Ag., p. 2ig.
subsessilis Ehr., p. 2ig..
parvula Kütz., p. 280.
coarctala Bréb., p. 280.
Hungarica Grun, p. 280.
affinis Grun., p. 280. _
delicatula Kütz., p. 28r. J-
Biasolettiana Grun., p. 28r5
microcephala Kütz., p. 281.
exilis Kütz., p. 28r.
minutissima Kütz., p. 282.
linearis Wm. Sm., p. 282.
lanceolata Bréb, p. 282.
lanceolata var. dubia, p~83.
Cocconeis Scutellum Ehr., p. 287.JJ-
Scutellum forma parva, p. 287.
Pediculus Ehr., p. 288.
Placentula.Ehr, p. 288.
Placentula ....ar. lineata, p. 288.
dirupta Greg., p. 2g0. 1JV A
Campyloneis Grevillei (Wm. Sm.) Grun., p. 285. 1t.-






































..el h. Fig. 347·
1 Fig. 348.
/ Fig. 349·J./ Fig. 350.
c, ". ~~, \,,' Fig. 351.









































Epithemia turgida (Ehr.) Kütz., p. 294.
turgida var. Westermanni, p. 295.
. turgida var. granulata, p. 295.
turgida var. Vertagus, p. 295.
Hyndmanni Wm. Sm., p. 295.
Sorex Kütz , p. 295.
gibba Kütz., p. 296.
gibba var. parallela, p. 296.
gibba var. ventricosa, p. 296.
Argus Kütz., p. 296.
Argus var. amphicephala, p. 296.
Zebra (Ehr.) Kütz., p. 296.
Zebra var. proboscidea, p. 297.
Musculus Kütz., p. 297.
Musculus var. constricta, p. 297. \ . ~
gibberula var. producta, p. 297. Jj ,'v'~,'). ~ 0
Arcus Ehr., p. 299.
Arcus var. minor, p. 299.
Arcus var. uncinata, p. 299.
Arcus var. bidens, p. 299.
major (Wm. Sm.) Rab., p. 300.
major var. bidens, p. 300.
gracilis (Ehr.) Rab., p. 300.
exigua Bréb., p. 300.
pectinalis (Kütz.) Rab. forma curta, p. 301.
pectinalis forma elongata, p. 301.
pectinalis var. ventricosa, p. 301.
pectinalis var. undulata, p. 301.
Fab€,t (Ehr.) Grun., p. 301.
tridentula Ehr., p. 301.
prrerupta Ehr., p. 302.
prrerupta forma curta, p. 302.
prrerupta var. inflata, p. 302.
prrerupta var. bidens, p. 302.
prrerupta var. bigibba, p. 302.
robusta Ralfs., p. 303.
robusta var. tetraodon, p. 303.
triodon Ehr., p. 303.
lunaris (Ehr.) Grun., p. 303.
lunaris var. subarcuata, p. 304'
lunaris var. bilunaris, p. 304.
flexuosa Kütz., p. 304.


























PERONIA - PLAGIOGRAMMA. - DIMEREGRAMMA - RAPHONEIS - SCEPTRONEIS _
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Peronia erinacea Bréb. et Am., p. 333.
Plagiogramma Gregorianum Grev., p. 338.
Van Heurcldi Grun., p. 338.
Dimeregramma minor (Greg.) Ralfs., p. 336.
minor var. nana, p. 336.
amphiceros Ehr., p. 330.
amphi~eros var. rhombica, p. 330.
Beigica Grun, p. 330.
Surirella (Elu.?) Grun., p. 330.
Surirella var. Australis, p. 330.
Caduceus Ehr., p. 332.
Liburnica Grun., p. 331.
Arcu!; Kütz., p. 306.
pulchella Kütz., p. 309'
pulchella forma major, p. 309.'
pulchella var. Smithii, p. 309.
pulchella var. .lanceolata, p. 309'
Vaucheriœ Kütz., p. 3io.
Vaucheriœ var. parvuIa, p. 310.
Vaucheriœ var. perminuta, p. 310.
Ulna (Nitzsch.) Ehr., p. 310.
Uina var. spiendens, p. 310.
Uina var. subœqualis. p. 310.
Ulna var. longissima, p. 310.
Uina var. spathulifera, p. 3u.
Ulna var. amphirhynchus, p. 3II.
Uina var. Danica, p. 3II .
• Ulna var. lanceolata, p. 3II.
Uina var. obtusa, p. 3II.
Uina var. oxyrhynchus, p. 3II.
Ulna var. vitrea, p. 31t.
Acus (Kütz.~ Grun., p. 3II.
Acus var. delicatissima, p. 312.
Acus var. angustissima, p. 312.
radianslKütz.) Grun., p. 3II.
Gallionii Ehr., p. 312.
investiens Wm. Sm., p. 313.
barbatula Kütz., p. 313.
capitata Ehr., p. 313.
famelica Kütz., p. 313.
amphicephala Kütz., p. 313.
affinis Kütz., p. 314'
affinis var. tabulata, p. 314.
affinis var. parva, p. 314'
affinis var. fasciculata, p. 314'
nitzschioides Grun., p. 314'
crystallina (Lyng.) Kütz., p. 315.
fulgens (Kütz.) Wm. Sm., p. 316.
undulata (Bailey) Greg., p. 317.
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formosa Hassall, p. 3~1.
formosa var. gracillima, p. 321.
formosa var. inflata, p. 321.
virescens Ralfs., p. 323.
hyalina (Kütz.) Grun, p. 324.
Crotonensis (A. M. Edwards) Kitton, p. 324.
Crotonensis var. prolongata, p. 325.
capucina Desmazières, p. 325.
capucina var. mesolepta, p. 325.
capucina var. acuta, p. 325.
capucina var. acuminata, p. 325.
construens (Ehr.l Grun., p. 325.'
construens var. Venter, p. 325.
construens var. binodis, p. 326.
Harrisonii (Wm. Sni.) Grun., p. 326.
mutabilis (Wm. Sm.) Grun., p. 326.
brevistriata Grun., p. 326.
belgica Grun., p. 327.
cymbelliformis (A. S) Grun., p. 357.
anglica (Kütz.) Grun., p. 343.
dalmatica (Kütz.) Grun., p. 343.
Lyngbyei (Kütz.) Grun., p. 344,
tenuis Kütz , p. 352.
tenuis var. inflata, p. 352.
tenuis var. frigida, p. 352.
subtilis Grun., p. 352.
vulgare Bory, p. 348.
vulgare var. linearis, p. 349.
elongatum Ag., p. 349.
elongatum var. tenue, p. 349'
elongatum var. hybrida, p. 350.
hiemale (Lyngb.) Heib., p. 350.
hiemale var. mesodon, p. 350.
anceps (Ehr.) Grun., p. 350.
anceps var. anomalum, p. 350.
circulare Ag., p. 347.
circulare var. constrictum, p. 348.
circulare var.Zinkenii, p. 348.
Tabellaria fenestrata (Lyngb.) Kütz., p. 356.
- flocculosa (Roth.) Kütz., p. 357.
Grammatophora marina (Lyngb.) Kütz., p. 354.
marina var. macilenta, p. 354.
angulosa Ehr., p. 355.
serpentina (Ralfs.) Ehr., p. 355.
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STRIATELLA - RHABDONEMA - CYMATOPLEURA - SURIRELLA.
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Fig. 483a. Striatella delicatula (Kütz.) Grun., p. 363.
Fig. 484a -' ' interrupta (Ehr.) Heiberg" p. 363
Fig. 485a. unipunctata Ag., p. 363.
Fig. 486a. Rhabdonema adriaticum Kütz., p. 360.
Fig. 487a. arcuatum (Ag.) Kütz., p. 360.
Fig. 488a. minutum Kütz., p. 36I.1Fig. 480b. Cymatopleura elliptica (Bréb.) Wm. Sm., p. 367
" ,v"/ .c Fig. 48rb. - elliptica var. constriçta, p. 367·
j (X l' v/:/-' (Fig. 482b. - Solea (Bréb.) Wm. Sm., p. 367,
1 O:J- ~ig. 575. Surirella biseriata Bréb., p. 369'
Fig. 576. elegans Ehr., p. 370.
Fig. 577. robusta Ehr., p. 37I.
Fie. 578. robusta var. splendida, p. 37I.
































































Surirelia strialula: Turpin, p. 371.
striatula var. biplicata, p. 371.
Gemma Ehr., p. 372. .,
fastuosa Ehr., p. 372. .
fasluosa var. lata, p.372..
ovalis Bréb., p. 373.
ovalis var. Crumena, p. 373.
ovalis var. ovata, p. 373.
ovalis var. minuta, p. 373.- .
ovalis var. salinâ, p. 3/3.
ovalis angusta, p.·373. .
.()valis var. pinnata, p. 373.





























Campylodiscus hibernicus Ehr, p. 379.
- . hibernicus var. 'norlcus, p. 389.
Thuretii Bréb., p. 378.
decorus Bréb., p. 376.
decorus f<;lrma minuta, p. 376.
Clypeus Ehr., p. 377.
bicostatus Wm. Sm., p. 379.




























































amphioxys (Ehr.) Grun., p. 381.
amphioxys var. major, p. 381.
amphioxys var. intermedia, p. 38r.
amphioxys var. vivax, p. 38r.
amphioxys var. elongata, p. 38r.
virgata (Roper) Grun., p. 38r.
marina (Donkin) Grun., p. 382.
navicularis rBréb.) Grun., p. 384.
punctata (Wm. Sm.) Grun., p. 384'
punctata var. elongata, p. 38S.
Tryblionella Hantzsch., p. 38S.
Tryblionella var. levidensis, p. 38S.
Tryblionella var. calida, p. 38S.
TrybHonella var. littoralis, p. 38S.
debilis (Arnott) Grun., p. 385.
angustata (vV. Sm.) Grun., p. 385.
angustata var. curta, p. 386.
pandurifOJ;mis Grun.. p. 386.
constricta (Greg.) Grun., p. 386.
COI1stricta forma parva, p. 386.
plana Wm. Sm., p. 387.
hungarica Grun., p. 387.
apiculata [Greg.) Grun., p. 387,
acuminata (Wm. Sm.) Grun., p. 388.
circumsuta (Bail.) Grun., p. 388.
dubia Wm. Sm., p. 389'
thermalis (Kütz.) Grun., p. 389.
thermalis var. intermedia, p. 389'
commutata Grun., p. 389'
bilobata Wm. Sm., p. 389.
bilobata var. minor, p. 390.
Denticula Grun.• p. 390.
Denticula var. Delognei, p. 39'>,
sinuata (Wm. Sm.) Grun., p. 390'
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Nitzschia paradoxa (Gme!.) Grun., p. 392
paradoxa var. major, p. 392.
Petitiana Grun.. p. 393.
angtilaris Wm. Sm., p. 393.
angularis var. affinis, p. 393.
spathulata Bréb., p. 393.
spathulata var. hyalina, p. 39""
dissipata (Kütz.) Grun., p. 394.
dissipata var. media, p. 395.
dissipata var. acuta, p. 395
sigmoidea (Ehr.l Wm. Sm., p. 395
vermicularis (Kütz.) Grun., p. 395.
Brébissonii Wm. Sm., p. 396.
Sigma Wm. Sm., p. 396.
Sigma var. intercedens, p. 396.
Sigma var. rigida, p. 396.
Sigma var. rigidula, p. 396.
Sigma var. Sigmatella, p. 397.
fasciculata Grun.• p. 397.
obtusa V,Tm. Sm., p. 397.
obtusa var. scalpelliformis, p. 397'
obtusa var. nana, p. 398.
obtusa var. brevissima, p. 398.
spectabilis (Ehr.) Ralfs., p. 398.
linearis (Ag.) Wm. Sm., p. 399'
linearis var. tenuis, p. 399.
vitrea Norman, p. 399.
vitrea forma major, p. 399.
vitrea var. salinarum, p. 399'
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Nitzschia Ianceolata Wm. Sm., p. 400.
Ianceolata forma minor, p. 40r.
Ianceolata forma minima, p. 40r.
Ianceolata var. 'incrustans, p. 40z.
subtilis Grun., p. 40r.
subtilis var. paleacea, p. 401.
Palea (Kütz.) Wm. Sm., p. 40z.
Palea var. debilis, p. 402.
Palea var. tenuirostris, p. 402.
Palea var. fonticola, p. 402.
microcephala Grun., p. 402.
microcephala var. elegantuIa, p. 402.
communis Rab., p. 402.
communis var. abbreviata, p. 402.
communis var. obtusa, p. 402.
amphibia Grun., p. 403.
Frustulum (Kütz.) Grun., p. 403.
Fzustulum var. minutuIa, p. 403.
Frustulum var. perpusilla, p. 403.
Delognei Grun., p. 403.
Iongissima (Bréb.) Ralfs., p. 404'
Iongissima forma parva, p. 4~4'
Iongissima var. Closterium, p. 405.
acicularis Wm. Sm., p. 405.
Lorenziana Grun., p. 405.
Lorenziana var. incurva, p. 406.
Cylindrotheca gracilis (Bréb.) Grun., p. 409: .
Rhizosoienia styliformis Brightw., p. 4z5.
setigera Brightw., p. 4z4'
Ditylum Brightwellii (West.) Grun., p. 424.
























Chretoceros armatum West., p. 4-21.
Wighamii Brightw., p. 422.
(Bacteriastmm) varians Lauder, p. 422.
Melosira nummuloides (Bory) Ag". p. HO'
Westii Wm. Sm., p. HI.
Borreri Grev., p. HI.
varians Ag. p. HI:
Jurgensii Ag., p. 44-2.












































Melosira Roeseana Rab., p. 442.
Roeseana var. spiralis, p: 442..
distans Kütz., p. 442.
distans var. nivalis, p. 443.
crenulata Kütz., p. 443.
crenulata forma tenuis, p. 443. .
crenulata forma Binderiana, p. 443.
arenaria Moore, p. 443.
granulata (Ehr.) RaJfs., p. 444,
g-ranulata var. curvata, p. 444.
Dickiei (Thwaites) Kütz., p. 444
sulcata Kütz., p. 444, .
Isthmia enervis Ehr., p. 451. .
Anaulus debilis (Grun.) R.V.R., p. 454.~·w",qi'1~r',I1"··'·"·-')
Lithodesmium unduJatum Ehr., p. 465. . (
Eucampia Zocliacus Ehr., p. 46~. .
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Biddulphia pulchella Gray., p. 470.
aurita (Lyngb.l Bréb , p. 471.
aurita var. minima. p. 472.
aurlta var. minuscula, p. 472.
Rhombus (Ehr.) Wm. Sm., p. 472.
Rhombus var. trigona, p. 472.
Baileyii Wm. Sm., p. 473.
granulata Roper, p. 473. '
lœvis Ehr., p. 474'
















Biddulphia turgida, Wm. Sm., p. 473.
Smitthii (Ralfs.l.H;V.H, p. 474'
antediluviana (Ehr.) H.V.H.,p. 4-75.
Favus (Ehr.) H.V.H., p. 475.
altemans (Bail.) H.V.H., p. 475.
sculpta (Shadb.) H.V.H., p. 4-76•
Auliscus sculptus (Wm. Sm.) Ra1fs., p. 482.





































Fig. 648: Actinoptyc11us undulatus (Ehr.l, p. 496.
Fig. 649, sple?dens l?hadb.) Ralfs· 1 p. ~7.Fig. 650.. Hyalodiscus stelhger BalI., p. 449· ~v., v-> ')
Fig. 651. Cyclotella striata (Kütz.) Grun., p. 446.
Fig. 652. antiqua Wm. Sm., p. 446.
Fig. 653. comta rEhr.) Kütz., p. 446.
Fig. 654. comta var, radiosa, p. 447.
Fig. 655; operculata Kütz., p. 447.
Fig. 656. :Menegbiniana Kütz., p. 44Î'



























































Ralfsii (Wm. Sm.) Ralfs., p. 523.
Ehrenberg-ii Ralfs., p. 523.
. HVH 53 1'·1.')... J I.Lcrassus . . " p. 2. .,WV 1 .
subtilis (Greg.) Ralfs., p. 524.
Hantzschianus Grun., p. 5.lO.
radiatus Ehr., p. 530. .
radiatus var. Asteromphalus, p. 530.
lineatus Ehr. (Kütz.), p. 532.
excentricus Ehr., p. 531·.
nitidus Greg., p. 532.
subtilis var. Normanii, p. 533.
























































robusta Greg., P.129' If't l 'l"J;: ~ tf-
Proteus Greg., p. 129''t't- llh~ 1
dubi~ 'Greg.) A.S., p. 128.!t1f 1
arenaria Donk., p. 130. lf6 "1 (Il
angusta G.reg ., p. 130. ~Clf'1
crassa Greg., p. 13r. '+~ r /
Grevilleana Greg., p. 13r. lf-~ If' '1
alata Per., p. 13r.
cymbifera Greg., p. 133. ra. {~I/l.
rostrata Wm. Sm., p. 133.
macilenta Greg., p. 133. n /1.(.
coffereformis Kütz., p. 134-.n 't 7
sarniensis Grev., p. 135.t+·j i 1
ergadensis Greg., p. 135.
Eunotia Cleve, p. 136. rr 1f~,
turgida Greg., p. 136. Jpl·'
binodis Greg., p. 136Y'P<t·J(
spectabilis Greg, p. 137, 'f &/ ~
obtusa Greg., p. 137'lf~r.'t..
bacillaris Greg., p. 138./f'()!q .
Arcus Greg., p. 138. ro ;
hyalina Kütz., p. 138. n (1
acuta Greg., p. 139' 'M.l t')
lœvis Greg., p. 139' 'tIfI, '!...

















































(.1 '1 Fig. 718.

















C:ymbella amphicephala var. Anglica, p. 142.
lrevis var. rupicola, p. 144.
tumidula Grun., p. I4S,
requalis Wm. Sm., p. 14S,
abnormis Grun., p. 146.
Mastogloia apiculata Wm. Sm., p. IS4'
Closeii 'üMeara. p. ISS.
Stauroneis gracilis Ehr., p. IS9'
obliqua Greg., p. 161.
Navicula quadratarea A.S., pp. 167, 207.$ %{1 f"vvvvi,f),J.: , .....
alpina Ralfs., p. 169' .
divergens Wm. Sm., p. 170.
. blanda A.S., p. I7S. 1'+/1 ~~ '.,.Md':,.';);,; rÙ~'
sejuncta A.S., p. I7S, . l' ..
Claviculus Greg., p. I74'~ 'I/'L "·V<.v""!.'7L ...r.-
crucifera Grun., p. 183. 11/1 2. '" rft.J_<-<o·'
nana Greg., p. 182.
cancellata vat. ammophila, p. 183.
inflexa (Greg.~ Ralfs., p. 184.
opima Grun., p. 184. ,J. /l/rtj, ({d-~\oO'"
fortis Greg.,p. 184' fjJ ,'1'. . •
longa Greg-., p. I8S. , :...!'i- .... ,/.,;.,-(. G'J/
solaris Greg., p. 186.
Semen Ehr., p. 187.
capitata Ehr., p. 187· 1 fi. 1
apiculata Bréb., p. 188. J~ 1~.1I.".l., .... '
Kützingiana H.L.sm., p. 188.
directa Wm. Sm., p. 189. 1'1.. ., .\ cf-: r.' c:,J.-
directa var. subtilis, p. 189' '1.. 1 .
superimposita A.S., p. 189.
compressicauda A.S., p. 190. .
northumbrica Donk., p. 189' f 3/1 a. I/Ù/,No'~
inrequilatera Lag-., p. 190. . . fi

















































































Navicnla splendida Greg., p. Ig3. . , 1t/ (r' '1 '1
splendida var. Puella, p. 1~3._. ' _,
constricta Grun., p. Ig~.11LII. ~A:.jr':~<;", .î
Entomon (Ehr.) A.S., p. IÇJ5. 1?1/<;- j), l'y r[\'..lJ./J)
incurvata Greg., p. Ig5. '7113- ---'
Musca. Greg., p. Ig6. l'Tf r~il\·.J <{ ~v.Qtr~,{ No-
Musca Greg., p. Ig6.
lineata Donk.• p. Ig5.'1 f1:J / Ir,
subcincta A.S., p. Ig5. '1[1"
chersonensis Grun., p.lgp. ' ~/"0. ,.,'" .~1-
Eudox~a A.S., p. Ig6. "II r:~ (' "
Eugema AS., p. Ig6.
fusca Greg. var. norvegica, p. Igg.) .
fusca var. subrectangularis, p. Igg.(
fusca var. Gregorii, p. Igg. / :!. () ; :' '!
fusca var. delicatula. p. Igg. J
fusca var. hyperborea, p. Igg.
fusca forma excisa, p. Iqg. .
nitescens Greg., p. Ig8.'1: I(1
suborbicularis Greg., p. Igg. ., 17/
suborbicularis var. coffereformis, p. Igg~ 7
notabilis Grev., p. 200. l '7/ t l, ~~·II/n".c'L"
notabilis var. expleta, p. 200 -> '
advena A.S., p. 200. "J :2...1 "/f2..
advena var. parca, p. 200.







































































Henn~dyi var. nebulosa, Pè20~'.rNcJ\ ~'è~9!1J« 'L~/(
Sandnana Grun., p. 204. 1... 1 ... ~ ..
spectabilis Greg., p. 202.
Pinnularia Cleve, pp. 167 207. .'
Clepsydra Donk., p. 205.1.11}( : N. '" l'f\o-.}"'\~-'
subinfiata Grun., p. 208. ffij.::t'r 11(>/,,),~ r!~!J, .
elegans Wm. Sm.. p. 210. .A ~[. M~1l.U'\·rVtli\v
latissima Greg., p. 2II.t'!;!.'f. 7
scutelloides Wm. Sm., p. 2II. 'Z7j'1
sca.ndinavica (Lag.) A.S., p.,212·:··;!;1 . (Ji ....
BalleyanaGrun.,p.212·~7'1·'i/~ . û:.···;
fraudulenta AS. p. 212. t. ), i'f 'IL . i
granulata var. maculosa, p. 2II. "1/1 i .~,
fusiformis Grun., p. 215. ""\ . 1 :
fusiformis var. Ostrearia, p. 215{) 8/1.1.~ .,I,! .wJ.. j
inornata Grun., p. 215. .
foUis Ehr., p. 217.
œmula A S., p. 223. ?!J -, - ..
consimilis A.S., p. 222. ~\ '11.'::' .-' .... '/diJ
bacilliformis Grun., p. 224. '.
lœvissima (Kütz. ?) Grun., p. 225. 8/2.[" fJ ""'" '-t/ t·v--
Hebes Ralfs., p. 225.
cocconeiformis Greg., p. 228.
Bahusiensis Grun., p. 228.
cocconeiformis Greg., p. 228.
(S.) molle Wm. Sm.,p. 231.
(S.) corylJlbosum Ag., p. 231-
ulvacea (Berk.) H.V.H., p. 233.sulcat~ (Grev.) Cleve, p. 238. '3iz.,
rhomblca Greg., p. 235.8/,{). l
simulans Donk., p. 235. '; f hV)- ,;
complanata Grun., p. 235.8/.to/~1 1. Î ( 'V' ,;' 1 .'

































NAVICULA ---: ACHNANTHES - STENONEIS - CISTULA - SCOLIOPLEURA -











Fig. 787' Navicula plicata Donk., p. 235.
Fig. 788. Achnanthes trinodis (Arnott) Grun., p. 282. /
Fig. 789' Stenoneis inconspicua Greg, p. 241. fJ..'t .-vn~~'~
Fig. 790. Cistula Lorenziana Grun., p. 241. '1'/...1, 1
Fig. 79I. Scoliopleura Westii (Wm. Sm.) Grun., p. :146. H/lt.
Fig. 791 bis (a). Encyonema gracile var. Scotica, p. 151.
Fig. 791 bis (b). gracile Rab., p. 151.
Fig. 791 bis (a). - lunatllm (Wm. Sm.) R.y.R., p. 150.
Fig. 792. Toxonidea Gregoriana Donk., p. 247, 3'~1 ~()
Fig. 793. Pleurosigma speciosum Wm. Sm., p. 253,.3 ( 'ifi'
Fig. 794. ~ marinum Donk., p. 254.JI:;8' ,
Fig. 795. obscurum Wm. Sm., p. 254. "1lfJ
Fig. 796. littorale Wm. Sm., p. 255. '.1 'fIl
Fig. 797. reversum Greg., p. 256. ') If/ '!...f"
Fig. 798. tenuissimum Wm. Sm., p. 258.[J 'f/Hf.71
Fig. 799' distortum Wm. Sm., p. 258.J If- '1.0
Fig. 800. - macrum Wm. Sm., ,p. 259," ..---~
Fig-. 801. Rhoicosigma falcatum (Donk.) Grun., p. 260. l' '+1::;(,
Fig. 802. - compactum (Grev.) Grun., p. 260.:J s- r
















































Fig. 803. Amphiprora obtusa A.S., p. 264' 'fUMJ r Wl":/"; 't (JI',()-J ~6i1
Fig. 804-' Orthotropis lepidoptera var. pusilla, p. 294.3' 01/( t
Fig. 805. Plagiotripis vitrea tWm. Sm.) Grun., p. 265. If 1. 1 ;:; 1o.
Fig. 806. gibberula Grun., p. 266. '+P S" ~ li
l 'lfiJ-.Fig. 807. Auricula complexa (Greg.) Cleve, p. 267.Lf'2.
Fig. 808. insecta Gruri., p. 267.4-1. J~ /la
Fig. 80g. minuta Cleve, p. 268.
lé'; r1(Fig. 810. Gomphonema geminatum (Lyngb.) Ag., p. 26g.y\. F~g. 8n. subtile Ehr., p. 271.
, .' c )
•jv Flg. 812. intricatum var. vibrio, p. 273.
"
i, Fig. 813. Sarcophagus Greg., p. 274. ./,
Fig. 814. Orthoneis splendida (Greg.) Gnm., p. 284, ~
Fig. 815. binotata Grun., p. 284,
Fig. 816. Cocconeis costata (Greg.l Cleve, p. 286.
Fig. 817. distans (Greg.) Grun., p. 287,
Fig. 818. pinnata Greg" p. 288.
Fig. 81g. Lyra A.S, p. 28g.
Fig, 820. danica Flog.,·p. 28g.
Fig. 821. quarnerensis Grun, A.S., p. 289'
Fig. 822. Pelta A.S., p. 2g0.
Fig. 823. molesta Kütz , p. ~o..
Fig. 823 bis. molesta var. amyg alina, p. 2gl.
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EPITHEMIA - EUNOTIA - DESMOGONIUM - ACTINELLA -
ASTERIONELLA - THALASSIOTHRIX - FRAGlLARlA - SCEPTRONEIS

















gibberula Küt~., p. 297.
Veneris Kütz., 'p. 3'>1.
Ven'eris var. obtusiuscula, p. 30r.
bidentula Wm. Sm., p. 302.
diodon Ehr., p. 303 .
clioclon Ehr., p. 303.
Desmogonium Rabenhorstianum Grun., p. 30S.
Actinella punctata Lewis, p. 306.
Synedra Vaucheriœ var. deformis, p. 3IO.
. superba Kütz., p. 316. '
Baculus Greg., p. 316.
robusta Ralfs., p. 316.
robusta Ralfs .. p 316.
Asterionella formosa var.. Bleakelyi, p. 321.
Thalassiothrix Frauenfeldii Grun. p. 322.
curvata Castr., p. 322.
undata Vhn. Sm., p. 324,
striatula Lyngb., p. 324.
tenuicornis Heib., p. 326.
tenuicornis Heib., p 326.
tenuicornis var: intermedia, p. 326.
Sceptroneis marina Grun., p. 332.
Opephora tFragilaria) pacifica Grun., p. 333.
Glyphodesmis Williamsonii (Greg.) Grun., p. 334,
distans (Greg.) Grun., p. 33S.
Dimeregramma marinum (Greg.) Ralfs., p, 336.
/l'1I\WI.> Fig. 82S'. Epithemia
, .,~ 7 Fig. 826. Eunotia
f ~4n' J Fig. 827.1 Fig. 828.
..Qt',"'.J/) F!g. 829.


























































































































Licmophora Juergénsii Ag., p. 343.
gracilis (Ehr.) Grun.,p. 343.
fiabellata (Carm.) Ag., p. 342.
Ehrenbergii (Kütz.) Grun., p. 344.
Ehrenbergii var. ovata, p. 344.
paradoxa ILyng.} Ag., p. 344'
tincta (Ag.) Grun., p. 344.
communis (Heib. ?) Grun., p. 345.
llI.~becula (Kütz.) Grun., p. 345.
tenuis (Kütz.), Grun., p. 345.
Denticula elegans Kütz., p. 35r.
elegans var. thermalis, p. 35r.
Grammatophora angulosa Ehr., p 355.
Cymatopleura elliptica var. hibernica, p. 367,
Surirella lillearis Wm. Sm., p. 370'
Smithii Ralfs.,p. 370.
subsalsa Wm. Sm., p. 370.







































































Campylodiscus Hodgsonii Wm. Sm., p. 376.
Ralfsii Wm. Sm., p. 376.
Horologium Williams, p. 377·
latus Shadb., p. 378..
eximius Greg., p. "379.
limbaius Bréb., p. 380.
Nitzschia sca1aris Wm. Sm., p. 391.
insignis Greg;.i"p. 391.







































































Nitzschia vivax Wm. Sm., p. 3g2.
distans Greg., p. 394-'
cursoria (Donk.) Grun., 394-'
ovalis Arnott, p. 4-03.
Homœoc1adia Martiana Ag , p. 4-06.
filiformis Wm. Sm., p. 4-06.
Rhizosolenia robusta Norm., p. 416.
Calcar-avis Schultze, p. ,p5.
imbricata Bright, p. 4-15.
imbricata var. Sbrubsolii, p. 4-15.
alata Bright., p. 4-16.
alata Bright., p. 4-16.
costatum (Grev.) Cl., p. 4-37' ~i~~ ~L"·I'.Mh~, ..,

















































































nervosa Kütz., p. 4-52.
debilis (Grun.) H.V.H., p. 454'
britanica Wm. Sm., p. 461.
Regina Wm. Sm., p. 471 ..
Tuomeyi Bail., p. 47I.
Tuomeyi Bail., p. 471 ..
Actinocyc1us crassus (Wm. Sm ) Ralfs., p. 524-'
Roperii (Bréb.) Kitton, p. 524-'
Coscinodiscus perforatus Ehr., p. 529.
nobilis Grun., p. 530.
subtilis Ehr.? Grun., p. 532.
Gazellre Janisch, p. 534' .
Kützingii A.S., p. 532.
punctulatus' Greg., p. 533..























DEUXIÈME SUPLÉMENT.• 'tIÎl.·...•.' ..
""AMPHORA - CAMPYLODISCUS' -- NAVICULA DONKlNlA RAPHIDODISCUS
1
··,Ji,_





































Pusio Cleve, p. 128. Y. 't l '6
arenicola Grun., p. I28. lf't( "ll:l. Il
limbata Cleve et Grun.• p. 136. If3 b
Campylodiscus angularis Greg, p. 378.
Navicula Liber Wm. Sm. var. bicuneata Grun., p. 222. q
perpusilla Grun., p. 22g. (x 1,000). 1
Donkinia carinata (Donk.) Ralfs., p. 378. :I1.1,s-:
Raphidodiscus (vel Melonavicula) marylandica Th. Christian,
p. 236. (X 480). .
\vel Mèlonavicula) Christiani Gascoyne, p. 237.
(X 1,000). _
Pleurosigma acutum Norman, p. 254. j 1/J '1. 1J ,
Nitzschia (Homœocladia) subcohœrens Grun. var. Scotica
Grun., p. 4-06.
paradoxum Cl. var. Eibenii Grun., p. 422.
subtilis Bail. forma minor = H. scoticus
(Kütz.) Grun., p. 44g.
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